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AVERTISSEMENT. 
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ALGRÉ  les  éloges  que  trois  Con- 
noiffeurs  très-éclairés  de  la  Capitale^  dont 
il  ne  m'eft  pas  permis  de  mettre  ici  les 
noms  y  ont  bien  voulu  donner  à  ce  Die- 
tionnaire  ,  qu'ils  ont  examiné  avec  la 
plus  férieufe  attention  ,  je  ne  me  flatte 
point  cependant  que  cette  importante 
partie  de  mon  Ouvrage  foit  dans  l'état 
de  perfe£tion  où  j^efpérois  la  mettre  ;  fon 
feul  avantage  eft  d^àvoîr  fuppléé  aux 
omiffions  des  noms  des  Auteurs  &  des 
Pièces  qui  peuvent  avoir  été  faites  dans 
le  Dictionnaire  du  premier  Tome,  im- 
primé trois  mois  avant  celui-ci  ;  c^'en  eft 
un  réel ,  puifque  ce  qui  auroit  été  oublié 
dans  le  premier ,  fe  trouvera  placé  dans  le 
fécond ,  en  ayant  l'attention ,  en  cas  de 
doute  5  de  recourir  à  Tun  ou  à  Tautre. 
Dans  la  continuation  de  mes  recher- 

'Ches,  depuis  l'impreflion  du  premier  Tome 

a  iij 


Tj         y^TERTISSEMENZ 

de  cet  Ouvrage  ,  M,  De/en  te  lie  s  ,  Tréfo- 
rier  des  Menus-Plaifirs  du  Roi ,  Coniioift 
feur  lui-même  aulTi  éclairé  que  bienfai- 
fant ,  a  bien  voulu  que  je  profitaffe  des 
fiennes  en  cette  partie;  j'ai  faifi  avec  em- 
preffement  cette  complaifance  de  fa  part , 
pour  placer  avant  ce  Didlionnaire  un 
grand  nombre  de  Pièces  encore  très-peu 
connues,  jouées  à  la  Cour  &  en  Société  : 
ce  qui  ne  m"a  pas  permis  d'entrer  dans 
aucun  détail  hiftorique  fur  ce  qui  les  con- 
cerne ,  ne  pouvant  retarder  plus  long 
temps  Fimpreflion  de  ce  volume  ;  mais 
fi  j'exifce  encore  à  l'édition  qui  fuivra 
celle-ci ,  j'efpere  qu'ion  n^anra  rien  à  de- 
firer  fur  ce  point ,  non  plus  que  fur  les 
omifTions  &  les  fautes  qui  pourrpient 
m'être  échappées,  .    «  . 


^u 


PIECES  PEU  CONNUES^ 

Vont  il  na  point  été  parlé  dans   aucuît 
Diâionnaire  du  Théâtre  François. 

Jl  LEUREUR  MALGRé  LUI  ,  Comédîe  eri 
un  Ade ,  en  vers ,  fans  noms  d'Auteur ,  de  Ville, 
ni  d'Imprimeur, 

Le  Sicilien,  ou  V Amour 'P elntre  ^  Co-* 
médie  en  un  Ade ,  de  Molltre ,  mife  en  Mui 
fîque  par  le  Vajfeur ,  Mufique  ^Auvergne  ;  re-< 
préfentée  à  Verfailles  devant  Leurs  Majeftés  / 
le  10  Mars  1780,  imprimée  chez  Bâtard» 

Tribut  de  l'Amitié  ,  Prologue  en 
profe  ,  chez  M.  R,  pour  la  Fête  de  M,...  le  28 
Juin  1763  ,  manufcrite. 

Voltaire  apprécié,  Comédie  en  un 
A(fle  ,  en  vers  ,  fans  noms  d'Auteur ,  ni  d'Im-*. 
primeur  ^  ni  de  Ville* 


fli;     PIECES  PEU  CONNUES. 

L' Adultère  innocent,  Tragi-Co- 
médie ,  en  cinq  Adles ,  en  profe. 

Amant  Loup-Garou,  Comédie  en 
quatre  Ades  ,  par  M.  Collet  (THerbois ,  imprimée 
à  Paris  en  1778. 

Andriscus,  Tragédie  en  cînq  Aâes  ^  en 
vers,  imprimée  en  17645  chez  Duchefne» 

Antiochus,  Tragédie  en  cinq  Aâ:es ,  en 
vers ,  fans  date ,  ni  noms  d'Auteur ,  de  Viiîe ,  ni 
dTm  primeur. 

Arquebusiers  (  les  )  ,  ou  V Amour  Ar-^ 
quebujier ,  ComédiQ  en  trois  Ades ,  en  profe  , 
jouée  en  Société ,  manufcrite. 

CAPRiCE(le),ou  l'Epreuve  dangereufe  ^  Co- 
médie en  trois  Ades  ,  en  profe ,  par  Renoue ,  le 
a8  Juin  1762,  imprimée  dans  la  même  année, 

chez  Auger, 

<*' 

Le  Dormeur  éveillé.  Comédie  en 


PIECES  PEU  CONNUES.  Ix 
deux  Ades ,  en  profe  ,  jouée  à  Fontainebleau , 
le  27  Odobre  176^. 

Erosinje,  Paftorale  héroïque  en  un  Ade , 
en  vers ,  jouée  à  Cholfy  ,  le  7  Septembre  1778 , 
imprimée  dans  la  même  année. 

Galathée,  Comédie  en  un  Ade,  envers, 
par  le  fieur  de  Corhleres,  jouée  fur  le  Théâtre  de 
Fontainebleau  ,  le  8  Novembre  1777  y  imprimée 
en  1778,  Paris  ,  chez  Valads, 

Il  n'y  A  PLUS  d'Enfants,  Comédie 
en  un  Ade ,  en  profe ,  de  M.  Nongaret,  jouée 
à  Choify,  le  8  Avril  1772  y  Paris,  chez  Ba^ 
lard. 

Les  Kalenders  et  les  Faquirs, 
Comédie  en  un  Ade ,  en  vers ,  imprimée  à  Paris, 
1771 ,  chez  Merlgoi, 

Lucie,  ou  Us  Parents  imprudents ,  Drame 
en  cinq  Ades ,  en  profe ,  par  M.  Collet  d'Herbois , 
repréfentée  à  Bordeaux,  le  i^  Mars  1772  ,  & 


ce     TÏECES   FEU  CONNUES, 
imprimée  dans  la  même  Ville  &:  dans  la  mcm^ 
année ,  chez  Chapuis. 

LuYZiLLEjOU  la  Force  de  tjimour  , 
Drame  en  cinq  Aâ;es  ,  en  vers ,  par  M.  Pafchal 
de  la  Goutte ,  imprimée  à  Londres ,  en  I^j6^ 

LysianASse,  Comédie  en  cinq  Aétes,  ert 
profe, 

La  Manie  des  Drames  sombres. 
Comédie  en  trois  Ades  .  en  vf^-s^  par  M.  le  Che- 
valier de  Cub:c.\,j  jrepréfentée  a  Fontainebleau  > 
le  2^  Odobre  1776 ,  fou'^^  le  titre  de  Vrama- 
turge  ,  imprimée  à  Paris  en  1777  ,  chez 
Kuault^ 

Le  Mari  s©urd  et  la  Femmb 
AVEUGLE,  Comédie  en  cinq  Ades,  enprofe^ 
inanufcrite. 

Neôre  b  l  a  n  c  ,  Comédie  en  un  Ade^ 
€n  profe ,  par  M.  Dorvi^ny  ,  repréfenîée  à  Ver- 


PIECES  PEU  CONNUES,      x) 

failles,  imprimée  à  Amiens  en  1774,  chez  îat 
veuve  Godard. 

NiNUS  Second,  Tragédie  en  cinq  Aâes^ 
en  vers ,  repréfentée  aux  François.  Je  ne  connois 
pas  cette  Pièce  :  elle  n'eft  point  fur  les  Regiftres 
de  la  Comédie  Françoife. 

PiRAMEET  THiSBé,  Tragédie  en  cinq 
Ades ,  en  vers ,  par  Pradon.  Elle  fe  trouve 
dans  le  Didionnaire. 

Réjouissances  Françoises,  Divers 
tiffement  à  Toccafion  du  Mariage  de  Mgr.  le 
Dauphin  ,  en  profe  &  en  vers  ,  par  Malherbe 
Doryilk  ;  repréfentée  à  Verfailles ,  le  i5  Mai 
.1770  ,  Paris  ,  chez  Roque. 

Renaud  ET  Armide,  Comédie  en  un 
Ade,  en  profe,  repréfentée  le  12  Juin  1697, 

Séances  de  Thalie  et  de  Mel- 
POME.NE,  Comédie  en  un  Ade  ,  en  vers  Se 
en  profe,  repréfentée  &  imprimée  à  Paris  en 
;x779,  chez  EJprit^ 


I 


9clJ    PIECES  PEU  CONNUES. 

La  Vérité  renaissante,  Com?^ 
aie  Ballet  en  un  Ade,  en  profe ,  repre'fentée 
en  Société,  imprimée  à  Paris  en  177;;,  chez 
la  veuve  Duchefne, 


DICTIONNAIRE 


DICTIONNAIRE 

DES  AUT  E uns 
DRAMATIQUES, 

Depuis    l* origine    du    Théâtre    François , 
jufquà  la  clôture  de   1780. 


A  B  A 


^.  J?.  Pocte  anonyme  ,  mit  au  Theatfe,  etî 
1608  y  une  Comédie  intitulée,  les  amoureux 
Brandons ,  Hiftoire  morale  ,  non  encore  vue  , 
ni  récitée ,  en  cinq  Aâ:es  ,  en  proie  ,  dédiée 
à  tous  &■  à  nul.  Cette  Pièce  fut  imprimée  en 
1606  ,  avant  la  repréfentation  :  peu  intéreflante, 
&  trop  libre. 

Aban COURT  C  M.  François -Jean  Ville- 
main  d*),  Ecuyer ,  né  à  Paris  le  22  Juillet 
1745'  5  Auteur  du  Phllofophe  foi  -  difant^  Co- 
médie en  un  Ade  ,  en  vers ,  en  176^;  de  ^EcqU 

Tome  IL  A 


2  A  B  E 

des  Epoufes  ^  en  un  Ade  ,  en  vers  ,  en  ly^^j; 
à'Elife  ^  à'Harmiis ,  Paftorale,  en  un  Ade  ,  en 
vers,  en  1766  ;  du  Sacrifice  d*  Abraham  y  Pocme 
dramatique  ,  en  un  Ade ,  en  vers,  imité  de  l'Al- 
lemand, de  M.  Klopjlock  ^  imprimé  en  1777, 
in'12\du  bon  Fils  y  ou  la  Vtriu  rdcompenfèe  ^  en 
un  Ade  ,  en  profe  ;  &  de  beaucoup  de  Pro- 
verbes &  Comédies  qui  ne  peuvent  être  placés 
ici ,  mais  qui  annoncent  la  véritable  entente  du 
Théâtre  ,  &  beaucoup  de  talents. 

Abeille,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
TAbbé  de  ce  nom ,  ni  avec  (on  neveu ,  eil:  Au- 
teur d'une  Comédie  en  un  Ade ,  en  profe  ,  inti- 
tulée, les  Faujjts  Alarmes  de  V Opéra  ^  repré- 
fentée  à  Lyon,  le  8  Février  1708,  imprimée 
dans  cette  Ville  ,  en  la  même  année,  in- 1:1 , 
chez  Thom,as  Amaulry, 

A  E  E  I L  L  E  C  Gafpard  )  ,  Abbé  ,  né  à  Ryez 
en  Provence  ,  en  164.8  ,  mort  le  22  Mars  1718, 
âgé  de  foixante-dix  ans.  Prieur  de  Notre-Dame 
de  la  Mercy.  Il  étoit  attaché  à  la  Maifon  de 
Luxembourg')  connu  pour  homme  à  bons  mots  ,  & 
les  difoit  avec  des  grimaces  &  une  chaleur  qui  ré- 
voltoient  une  partie  de  ceux  qui  les  entendoient. 
Son  talent  pour  la  Poélie  le  fit  recevoir  à  l'Aca- 
démie Françoife,  le  11  Août  1704.  Il  fut 
pourvu ,  dans  les  fuites ,  de  la  Place  de  Secré- 
taire-Général de  la  Province  de  Normandie. 
Ses  Tragédies  font  :  Argelie,  Reine  de  Thef- 
falie.  Tragédie,  repréfentée  &  imprimée  à  Paris, 
en  1674.,  171-12  y  chez  Claude  Barbin,  dédiée 
à  Madame  la  Ducheffe  de  Bouillon  j  Coriolan^ 
Tragédie,  dédiée  au  Chevalier  de  Vendôme ^ 
jrepréfentée  &  imprimée  en  1676,  in-iz,  Paris, 


A  B  E  5 

chez  Claude  Bu.rbi:î;  Lyncee]^  Tragédie,  repréfen- 
tée  en  1678  ,  imprimée  en  1681  ,  Paris ,  même 
Libraire.  La  tradition  avance  que  les  Tragédies 
de  Soliman,  bc  ^ Hercule ,  imprimées  fous  le 
nom  de  la  Thuillerle,  font  de  l'Abbé  Abdlle; 
de  que  Crifpifi  Bel-EJprit ,  Comédie  en  un  A.de, 
&:  la  Tragédie  qui  a  pour  titre  la  Mon  de  Cri/pin 
de  celle  àtSilanus  appartiennent  auiFi  à  ce  Poëte 
Abbé. 

Abeille,  neveu  de  T Auteur  précédent , 
adonné,  en  171 1  ,  U  Fille  Valeu  II  préfenta , 
l'année  fuivante  ,  une  autre  Pièce  aux  Co- 
médiens ,  intitulée ,  Cri/pin  Jaloux  ;  mais  elle 
fut  refufée. 

Abradan.  On  ne  connoît  de  ce  Pocte 
que  Ja  Bergerie  de  Mynil ,  en  l602. 

Abundance  C  Jean  d*  )  ,  Notaire  du 
Pont-Saint-Efprit  5  vivoit  en  15*40;  Auteur  de 
Moralités  ,  de  Myfteres  ,  &  du  Couvert  d'Hu- 
manité» 

Afficha  RD  (  Thomas  )  ,  né  à  Pont-Floh 
en  Bretagne  ,  mit  au  Théâtre  ,  le  14.  Octobre 
1735"  9-  ^^^  odeurs  déplacés  ,  ou  V Amant  Co^. 
médien ,  Comédie  en  un  Ade  ,  en  profe,  aveq 
un  Prologue  ,  imprimée  en  1746 ,  in-12.  ;  la 
Rencontre  imprévue ,  en  un  Acte ,  en  profe  , 
ou  la  Surprife  des  Amants ,  en  trois  Ades ,  em 
profe  ,  le  même  jour  &  la  même  année.  Le  Théâ- 
tre François  n'ayant  point  été  heureux  pour 
cet  Auteur,  il  confacra  fes  talents  aux  Italiens, 
où  il  eut  plus  de  fuccès.  Il  mourut  la  nuit  du 
ip  au  20  Août  175*3  5  âgé  de  cinquante -cinq 
ans. 

AiGUEBERRE  (  JeaQ  Dumas  d'  ) ,   Con- 

Aij 
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feilier  au  Parlement  de  Touloufc.  Il  e([  Au- 
teur de  la  Comédie  des  Trois  SpeclacLes ,  qui 
renferment  ces  Pièces  :  un  Prologue  en  profe  ; 
une  Tragédie  ayant  pour  titre  Polixene ,  en  un 
Ade ,  en  vers  ;  une  Comédie  intitulée ,  l'Avare 
Amoureux  ^  en  un  Ade  ,  en  vers  ;  &  une  Paiio- 
raie ,  héroïque  fous  le  titre  de  IPan  &  Doris  ,  fi- 
gurant un  Opéra  en  un  A<5te ,  dont  la  Mufique 
eft  de  Mouret,  Ce  Spedacle  fut  donné  le  p  Juillet 
1725)5  avec  fuccès,  &  imprimé  à  Paris,  dan€ 
la  même  année ,  irz-S^ ,  chez  TabarL  L'Auteur 
mourut  à  Touloufe  ,  le  31  Juillet  ly^j*. 

Alain  (  Robert  ) ,  Sellier ,  né  à  Paris  en 
l58o  ,  mort  dans  cette  Ville  le  22  Décembre 
1720  ;  Auteur  de  l'Epreuve  Réciproque ,  Co- 
médie donnée  en  171 1,  à  laquelle  le  Grand  y 
Comédien  ,  a  eu  la  plus  grande  part. 

Al  Aïs  (Jean),  Auteur  de  Moralités  &  de 
Farces  jouées  fur  des  échafauds  dans  les  rues 
de  Paris  ;  il  fut  enterré ,  en  vertu  de  fon  Tefta- 
ment  ^  dans  le  ruifTeau  de  Montmartre  ,  près  de 
Saint-Euftache  5  en  expiation  d'un  denier  d'oc- 
troi qu'il  avoit  obtenu  fur  chaque  panier  de 
poifTon, 

Allé  AU  fit  imprimer,  en  1718,  une  Paf- 
torale  intitulée  la  Fête  de  C Amour  &  de  l'Hy- 
men, Cette  Pièce  fe  trouve  dans  les  (Euvres  mê- 
lées de  ce  Poëte. 

Alegre  Cd'}  a  toujours  prétendu  qu'il 
avoir  eu  part  à  la  Comédie  de  V Homme  à  bonnes 
Fortunes  y  de  Baron  ^  la  tradition  n'en  eft  jamais 
convenue. 

A  L  L  E  T  Z  ,  Auteur  des  Leçons  de  Thalie  , 
ou  les  Tableaux  des  divers  Ridicules  que  la  Co- 


A  M  B  -y 

medie prêfente  :  Portraits ,  Caraâ:eres  ,  Critique 
d^s  Mœurs  ;,  Maximes  de  conduite  propres  à  la 
fociété  ;  imprimées  à  Paris  ,  en  175*1  ,  /V2-12 , 
chez  Nyon  \  PafTages  de  diverfes  Comédies , 
pour  fervir  d*interprétatlon  aux  mots  qu'on  veut 
expliquer. 

Ano  T  f  M.  >  n'a  donné  au  Théâtre  que 
h  Muet  par  Amour  y  en  17JI.  Cette.  Pièce  n'eft 
pas  imprimée. 

Am  blainvilleC  Gervais  de  Bafire  d'). 
Auteur  de  Licons  y  ou  l* Heureux  Berger,  Tra- 
gédie-Paftorale  à  neuf  perfonnages  ,  en  cinq 
Aétes  ,  en  vers;  imprimée  fans  date,  à  Paris  ^ 
in-12.,  chez  René  RuelU  ;.  du  Berger  incounu  ^ 
Paftorale  5  où.,  par  une  merveilleufe  aventure, 
une  Bergère  d'Arcadie  devient  Reine  de  Cypre; 
imprimée  à  Rouen,  en  1621 ,  ^>z-i2,chez  Claude 
le  Vilain  ;  c'eft  une  édition  revue  &  corrigée 
de  la  Pièce  précédente  ,  dont  les  changements 
heureux  la  rendent  beaucoup  meilleure  ;  ai  Ar- 
iette ,  Paftorale ,  ou  Fable  Bocagere ,  en  cinq 
Ad;es ,  en  vers  ,  imprimée  à  Paris  ,  en  1(538, 
i/2-8° ,  chez  Kohi  Bouttoné^ 

A  MB  o  r  s  E  C  Adrien  d'  ) ,  fils  de  Jean  <£Atj^ 
hoife ,  Valet  de  Chambre  &  Chirurgien  des  Rois 
Charles  /X&de  Renri  ///,choi{i  par  Renri  IV 
pour  être  le  Grand-Maître  du  Collège  de  Na- 
varre ,  Curé  de  Saint  André-des-Arcs;  &  enfin, 
Evêque  de  Treguyer.  Il  mourut  le  2p  Juillet 
i(5i6,  &  fut  enterré  dans  la  Cathédrale.  Il  avoit 
de  rérudition.  Il  n'a  fait  pour  le  Théâtre  que 
la  Tragédie  ô^Rolopheme  ,  extraite  de  VHif- 
toire  de  Judith ,  qui  fut  imprimée  à  Paris  ,  en 
IjSo,  chei  Abel  Langelier ',  les  Napolitaines  ^ 

A  ii] 
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Comédie  facétîeufe  ,   imprimée  en    15*84  ,  luî 

ont  été  auiîi  attribuées. 

Amboise  (Françoise!*) 5  frère  des  Poëtes 
précédents  ,  Avocat  en  Parlement  ,  fuivit 
Henri  III  en  Pologne  ,  lorfqu'il  fut  élu  Roi  de 
cette  Monarchie  :  il  eH:  l'Auteur  des  Neapoli- 
taines ,  Comédie  Françoife  ,  fur  le  fujet  d'un 
Efpagnoî  &  d'un  Parifien ,  &c.,  imprimée  en 
1^84,  in  12,  Paris,  c\\qz  yl bel  Langelier:  cettQ 
Pièce  eft  en  cinq  A(5les  ,  affez  intérefTante , 
remplie  de  Proverbes  aflez  adroitement  em- 
ployés. 

AmernetC  Eloy  d'  ) ,  Prêtre  &  Maître  des 
Enfants  de  Chœur  deBéthune ,  où  il  étoit  né; 
Auteur  de  la  Grande  Diablerie  ,  en  vers ,  im- 
primée en  lyoS,  vivoit  dans  la  même  année. 

An  CHERE  s  (  Daniel  d'  )  ,  né  Gentilhomme 
de  Verdun  :  il  paroît  par  une  Epître  dédica- 
toire  à  Jacques  /,  Roi  d'Angleterre  ,  qu'il  étoit 
attaché  a  ce  Monarque  ;  il  eft  l'Auteur  de  la 
Tragédie  de  Tyr  &  de  Sidon ,  ou  les  Funejîes 
Amours  de  Béle'ar  &  de  Méliane  ,  en  profe  & 
en  vers 5  avec  des  Chœurs,  un  Argument,  & 
TAbrégé  des  Perfonnages  en  Sonnets  ;  dédiée 
a  Jacques  /,  Roi  dAngleterre,  imprimée  en 
1608,  in'12,  Paris  5  chez  Jean  Picard, 

AnDEBEZ     DE     MONGAUBET     fM.  >, 

Auteur  d'une  Tragédie  intitulée  Abime'lech, 

A  NE  AU  (Barthelemi)  n'eft  connu  que  par 
une  Satyre* 

André  (  Saint)  ^  né  à  Ambrun  ,  n'eil 
connu  que  par  une  Hijloire  pajïorale  fur  la 
Naijfance  de  Jefus-Chrijî ,  en  trois  Ades  & 
en  vers ,  dédiée  à  Monfeigneur  TArchevêque 
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J'Ambriin  ;  Imprimée  en  1644,  in  12,  à  Be'ziers^ 
chez    Cl  ave  rie, 

André  (le  fieur  Charles) ,  né  à  Langres, 
en  1722  ,  Perruquier  privilégié  à  Paris,  fit 
imprimer,  en  175*6,  une  Tragédie  intitulé  le 
Tremblement  de  Ferre  de  Lisbonne  :  voyez  la 
Préface  finguliere  de  cette  Pièce. 

Araignon  (MOj  Avocat  au  Parlement 
de  Paris ,  efl:  Auteur  du  Siège  de  Beauvais , 
Tragédie  ,  en  1766 ,  &  du  Vrai  Philofovhe , 
Comédie  en  cinq  Ades ,  en  proie  ,  non  impri- 
mées ;  dédiées  à  MM.  les  Maîtres  ,  Echevins 
afliftants  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Saint-Malo,, 
imprimées  à  Paris,  en  1767,  in-12,  chez  La- 
combe,  Il  convient  d'ajouter  qu'en  reconnoilTance 
de  la  Pièce  du  Siège  de  Beauvais  qui  conftate 
la  fidélité  &  la  valeur  des  Malouins  ,  les  Magif- 
trats  l'honorèrent  d'un  Brevet  de  Citoyen ,  & 
le  gratifièrent  d'une  belle  Médaille  d'or. 

A  R  D  E  N  N  E  (Efprit-Jean-de-Rome ,  fieur  d'}, 
né  à  Marfeille  ,  le  5  Mars  1684  ,  mort  le  27 
Mars  1748  ;  il  n'efl:  connu  pour  le  Théâtre  que 
par  une  Comédie  qui  a  pour  titre  ,  le  Nouvel- 
lijle  y  non  imprimée, 

Armand  et  GaspariNj,  Auteurs  du 
Retour  des  Comédiens  a  Namur  ,  Pièce  Tragi- 
comi-lyrique  en  un  Acle  ,  en  vers  &:  en  profe  , 
repréfentée  dans  le  mois  de  Décembre  1749; 
imprimée  à  Liège ,  dans  la  même  année  ,  i/z-S^ , 
chez  Evrard  Kint^^ 

Arnaud  Baculard.  Voyei  (  Dar- 
naud  }. 

Arnaud,  Provençal ,  connu  par  une  Tra- 
gédie  à^  Agamemnon  ,   imprimée    à  Avignon  y 

A  iv 
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^n  j6^2,in'^^^  chez  Jacques  Bramenàu»  Elle 
fut  dédiée  à  l'Archevêque  de  Bordeaux. 

ApxTAUD,  ci- devant  Sécrétait  e  de  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Duras,  Auteur  de  la  Comédie 
de  la  Centcna'n-  ,  jouée  en  1773.  Ses  Comé- 
dies de  fociété  (ont  Sophie,  CHcureufe  Entrevue  ^^ 
1^ Echange  raifonnahle ,  &  /^   Troc. 

A  RT  H  u  S ,  Jéfuite  ,  Auteur  d'une  Tragédie 
intitulée  Benjamin  ,  ou  la  Reconnoijfance  de 
Jofeph  ,  Tragédie  Chrétienne  en  trois  Ades , 
en  vers  y  compofée  pour  être  jouée  dans  tous 
les  Collèges ,  Couvents ,  &  en  fociété  ;  impri- 
mée à  Paris,  en  17493  //2-8°,   chez  Cailleau. 

A  s  s  E  z  A  N  (  Pader  )  ,  Avocat ,  né  en  1 604  , 
fils  d'un  Peintre  de  Touloufe ,,  fe  livra  dans  fa 
première  jeunefTe  aux  Belles-Lettres  ,  remporta 
trois  fois  le  Prix  des  Jeux  Floraux,  en  devint 
un  des  Maîtres  ;  encouragé  par  cette  diftindion  ^ 
il  compofa  la  Tragédie  éiAgamemnon  ;  il 
vint  à  Paris  pour  la  faire  jouer,  la  confia  à 
VA^ohé  Bayer  ,  qui,  la  voyant  réuffir,  eut  l'in- 
dignité de  s'en  dire  T Auteur.  AJfeian  ,  piqué 
de  cet  affront  5  quitta  Paris;  il  y  revint  en  1686, 
&  y  fit  repréfenter  en  fon  nom  Antigone ,  dont 
le  fuccès  ne  fut  pas  aulîi  brillant  que  celui  de 
fa  première  Tragédie ,  mais  qui  fervit  à  le  ven- 
ger de  celui  qui  fè  l'étoit  appropriée,  en  s*en 
faifant  reconnoître  TAuteur.  Il  mourut  en  1697, 
dans  fa  Patrie. 

AssoucY  ( Charles Coipeau  d* ) ,  né  à  Paris 
en  1604,  mort  en  1675),  étoit  petit- fils  de 
Coipeau ,  célèbre  Luthier  de  Crémone ,  pour 
la  facture  à^s  excellents  Violons ,  &  fils  d*ua 
Avocat  en  Parlement  5  fa  mère  jouoit  divine- 
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ment  du  Luth,  aîmoit  les  Belles-Lettres  &  le 
plaifir.  Elle  recevoit  chez  elle, à  Paris,  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  difiîngué  ;  d'AJfoucy^  qui 
éî'jdioit  en  Province  ,  eut  la  folie  à  quatorze 
ans  de  perfuader  à  fon  hôte,  nonamé  DcmDieguey 
&  depuis  à  toute  la  Ville  ,  qu'il  étoit  Aftro- 
îogue.  Le  hafard  lui  ayant  fait  guérir  un  enfant 
condamné  par  les  Médecins  à  la  mort,  cette 
cure  fut  traitée  par  les  Dodeurs  de  la  Faculté, 
de  fortilege  ;  &  s'il  ne  fe  fut  enfui  au  plus  vite, 
il  eût  été  jeté  dans  la  mer.  Il  a  eu  beaucoup 
d'aventures  &  efluyé  bien  Aqs  traverfes  ;  man- 
quant de  fortune  à  Paris  où  il  s'étoit  retiré ,  il 
y  vécut  d'Ouvrages  de  Littérature.  On  ne  le 
connoît  pour  le  Théâtre,  que  par  une  Paftorale 
intitulée  les  Amours  â^ Apollon  &  de  Daphné y 
Comédie  en  Muhqae  ,  en  trois  Aâ:es  ,  envers, 
avec  un  Prologue  ;  elle  fut  repréfentée  avec 
quelques  fuccès  en  1630  ,  imprimée  dans  la 
même  année,  in-S**,  Paris,  c\iQZ  Antoine  RoJle\ 

A  u  B  E  R  T  (M.  l'Abbé) ,  Auteur  de  plufieurs 
Ouvrages  qui  annoncent  la  parfaite  entente  du 
Théâtre;  on  en  juge  par  la  Tragédie  intitulée 
la  Mon  d^Abel^  Drame  en  trois  Actes,  en  1764., 
imitée  de  Gefner,  &  par  les  Ecrits  qui  ont  été 
publiés  fous  fon  nom, 

AuBiGNAc  C  François  Hédelin  ,  Abbé  d*) , 
né  à  Paris  en  1^9^,  le  17  Mars;  il  étoit  fils 
d*un  Lieutenant-Général  de  Nemours  ;  il  avoit 
une  fi  grande  paflion  pour  le  Théâtre ,  qu'on 
prétendit  pendant  long  temps  qu'il  avoit  tenté 
rimpofTible  pour  obtenir  l'intendance  des  Spec- 
tacles ;  mais  il  s'en  juftifia  depuis.  Avant  que 
de  fe  confacrer  à  l'état  eccléfiaftique  ,    il  fe 
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livra  au  Barreau  en  qualité  d'Avocat, &  depuis 
fut  chargé  de  l'éducation  du  Duc  de  Fronjac  , 
neveu  du  Cardinal  di  Richelieu  ^  qui,  pour  le 
récompenfer  de  fes  fervices  ,  lui  donna  une 
bonne  Abbaye.  Ce  fut  alors  que  fa  fortune  étant 
alTurée  ,  il  fe  livra  au  goût  qu'il  avoit  toujours 
eu  pour  le  Théâtre  ;  la  première  Pièce  qu'il 
compofa  fut  la  Pucelle  d^ Orléans  y  Tragédie  en 
profe  5  félon  la  vérité  de  l'Hiftoire  &  les  ri- 
gueurs da  Théâtre  ,  avec  un  avis  au  Le(5èeur , 
&  une  Préface  fur  les  règles  du  Théâtre  ;  im- 
primée à  Paris  en  1667,  in-i2y  chez  François 
Targa  ;  Cyninde  ^  ou  les  deux  Viztimes  y  Tra- 
gédie en  profe,  avec  un  avis  du  Libraire  au 
Lecèeur  ;  imprimée  en  16^2,  /Vz-ia,  Paris,  même 
Libraire  ;  Zénobie  ,  Tragédie  en  profe  ,  avec 
un  avis  du  Libraire  au  Leéleur ,  imprimée  en 
16^1 ,  i/2-4.0  ^  Paris  ,  chez  Antoine  Somnaville  \ 
le  Martyre  de  Sainte  Catherine  ,  Tragédie  en 
vers,  fur  la  copieimprimée  à  Paris  ,  chez  EU'a- 
^ar  Mangeant  5  'Çn  1 6^0  ,  in-^^  ',  V Heureux  Pro- 
digue ,  ou  les  Accidents  merveilleux  de  la  For' 
tune  y  Comédie  en  cinq  Ades  ,  en  vers,  fuivie 
de  cinq  entre-Aétes  en  vers,  d'un  Prologue, 
d'un  Dialogue  ,  manufcrite  ,  de  la  main  ,  dit- on  , 
de  l'Abbé  d'Auhignac  ,  qui  mourut  à  Nemours, 
le  21  Mars  idy^.  Tout  le  monde  fait  fes  que- 
relles avec  Ménage ,  au  fujet  des  Ecrivains  an- 
ciens. 

AuBiGNÉ  (  Théodore  Agrippa  d*  ) ,  connu 
par  une  Tragédie  de  Circé ,  reprcfentée  aux 
noces  du  Duc  de  Joyeufe  ,  en  Odobre  lySi. 
Bcauchamps  ^  à-àus  (ts  Recherches,  s'ell:  mépris 
en  annonçant  cette  Pièce  comme  Ballet ,  &:  ea 
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l'attnbuant  à  Beaitjoyeufe ,  qui  n'en  eft  point 

r  Auteur. 

A  u  B  B  Y  (  Jean-Baptide  )  ,  Maître  Paveur  , 
marié  à  Geneviève  Be--^arl  de  Viliauhmn  ,  Comé- 
dienne de  la  Troupe  du  Palais  Pvoyal  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfants  ,  étoit  idolâtre  du  Théâtre. 
Il  donna  aux  François  la  Tragédie  de  Démê- 
triiLs  ,  en  1680,  qui  réuilit  ,  &  celle  ^A^a- 
iode  ^  en  16^0,  qui  n*eut  que  deux  repréfen- 
tations.  Il  mourut  en  i6p2,  deux  ans  après. 

A  u  D I  E  R  N  E  (  M.  )  ,  Maître  de  Mathéma- 
tiques, étoit  pailionné  pour  le  Théâtre.  N'ayant 
pas  été  en  état  de  fatisfaire  Ton  goût,  il  compofa, 
pour  fe  procurer  fes  entrées  ,  les  Pièces  que 
voici  :  la  Suivante  dejintéreffée  ^  en  1739  ,  non 
imprimée;  U  Mcprife,  le  Marié  ^V^rj,  'jouées 
le  même  jour,  le  14  Novembre  1739*.  aucune 
ne  réulIit  &  ne  fut  imprimée.  Il  eft  auflii  l'Auteur 
de  la  Comédie  en  un  Ade,  en  profe ,  des  Trois 
Bojfus  ,  imprimée ,  mais  point  repréfentée. 

A  V  E  N  E  s  (  François  d'  )  ^  furnommé  le  Paci- 
fique  ^  de  Fleurance ,  ville  du  Bas-Armagnac, 
étoit  fanatique;  fa  plume  ne  refpeâa  ni  l'Etat, 
ni  le  Ciel  ;  il  fut  mis  deux  fois  en  prifon  pour 
deux  Pièces  qu'il  mit  au  jour  :  la  première  ayant 
pour  titre  le  Comb.zt  d*une  Ame  dont  C Epoux  ejl 
en  divorce^  ôcc.  imprimée  dans  un  volume  inti- 
tulé ,  Harmonie  dz  II  Amour  &  de  la  Jufl'ce  de 
Dieu,  au  Roi ,  à  la  Rein*  Régente  ,&  a  MM,  du 
Pûrzf/72f/zf;  imprimé  à  la  Haye,  en  175*0,  in-12, 
fans  nom  d'Imprimeur  ;  la  féconde ,  les  £vancrilss 
de  J,C,  divifés  en  trois  Théâtres,  mis  en  Poè- 
me ,  en  î6y2  ,  //2-12  ,  Paris  ,  q\vç,z Nicolas  BoiJJet, 
Cett';  divilion  en  trois  Théâtres  fignifie  en  trois 
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Tragédies  :  la  première  eft  en  dix  Aé^es  y  la  fé- 
conde en  fept ,  &  la  troifienae  en  quatre. 

A  VISSE  (Etienne),  Auteur  de  la  Comédie 
du  Divorce  y  ou  des  Epoux  mécontents,  en 
1730;  il  mourut  en  1747. 

AuffrayC  François  ) ,  &  non  Auhry ,  Gen- 
tilhomme Breton ,  n'eft  connu  que  par  une  Tragé- 
die intitulée ,  la.  Vie  de  C Homme  ,  ou  la  Zoan- 
tropie  ^  Tragédie  morale  en  cinq  Ades  ,  en  vers, 
embellie  de  feintes  appropriées  au  fujet  ;  dédiée 
au  Cardinal  </tf  Boniy  >  imprimée  à  Paris,  en  1614, 
in-8°.  chez  David  Gilles,  La  même ,  fous  le  titre 
de  Tragi" Comédie^  en  idiy^chez  le  mém.e  Impri- 
meur. 

A  u  G  É  (  Jean-Baptifte  )  fit  imprimer  àDijon  , 
en  1717,  une  Paftorale  intitulée  Doris, 

AuGER  (Jacques)  n'eft  connu  que  par  ta 
Tragédie  de  la  Mort  de  Caton ,  ou  tîlhijlre  Dêfef- 
péré y  imprimée  avec  un  avis;  au  Ledeur,  en 
1648  ,  in- 12 ,  Paris  ,  chez  Cardin  Befogne, 

AuNiLLON  (l'Abbé >  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit,  &  étoit  eftimé  généralement;  il  eft  l'Au- 
teur de  plufieurs  jolis  Ouvrages  ,  mais  il  na 
fait  pour  le  Théâtre  François  que  la  Comé- 
die des  Amants  déguifes ,  en  trois  Ades ,  en" 
profe,  jouée  le  7  Février,  en  1728;  elle  na 
été  imprimée  qu'en  1748,  fous  le  nom  de 
Dové, 

A  v  o  s  T  (  Jérôme  d'  )  étoit  de  Laval ,  au 
pays  du  Maine ,  Officier  de  Madame  Margus- 
rite  de  France  ,  Reine  de  Navarre  ,  fœur  de  Henri 
JII;  il  n'eft  connu  que  par  la  Comédie  des  deux 
Courtifannes y  en  IJ'84  ;  il  mourut  quelques 
années  après» 
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AvRE  (François  d';,  Dodeur  en  Théolo- 
gie ,  Curé  de  Minière ,  eft  Auteur  de  deux  Tra- 
gédies :  la  première ,  de  Dipne ,  Infante  d'Ir- 
lande; la  féconde,  de  Geneviève^  ou  l'Inno- 
cence reconnue^  en  i568. 

AuTreau(  Jacques  ) ,  Peintre ,  né  en  1 6^^ , 
mort  en  1748 ,  étoit  mifanthrope ,  déteftoit  les 
hommes  en  général,  mais  il  étoit  pafîionné  pour 
les  femmes;  ce  ne  fut  qu'en  1718  qu'il  mit  au 
Théatreltalienfapremicre  Comédie:  il  étoit  alors 
âgé  de  foixante  ans  ;  il  donna  aux  François ,  le 
23  Novembre  173 1  >  i^  Chevalier  Bayard  y 
Comédie  héroïque  en  cinq  Ades,  en  vers  ;  Li 
Magie  de  t  Amour ,  Comédie-Paftorale ,  le  7  Mai 
1734,  ^^  ^^^  beaucoup  de  fuccès;  il  compofa 
à&^\x\s  les  faux  Amis  ^  Comédie  en  cinq  Aâes, 
en  profe ,  mais  elle  ne  fut  pas  repréfentée.  Il  avoit 
un  ftyle  coulant ,  naturel ,  élégant ,  corred  & 
foutenu;  tout  le  monde  connoît  le  portiait  qu'il 
fit  du  Cardinal  de  Fleury ,  &  les  vers  qu'il  mit 
au  bas,  fur  Diogenei  le  croira-t-on  ,  malgré  tant 
de  talents,  il  mourut  de  mifere  aux  Incurables^ 
Combien  de  Gens  de  Lettres  qui  en  avoient  moins 
alors  ,  étoient  dans  ce  temps-là  à  leur  aife  !  mais 
ce  Poëte  n'étoit  ni  courtifan  ,  ni  intriguant,  en 
voilà  la  raifon. 

A  u  V I G  N  y  C  Jean  de  Caftres  d'  )  n'eft  connu 
que  par  la  Tragédie  en  profe,  ou  la  Tragédie 
extravagante ,  Comédie  en  un  Ade  ,  en  profe  , 
avec  un  DivertifTement  dont  les  couplets  font 
en  profe  ;  repréfentée  le  p  Mai  1730  ,  imprimée 
dans  la  même  année ,  in-S**.  à  Paris ,  chez  Chau- 
bert,  L'Auteur  eft  mort  en  1743. 

AuYMAY  (Jean),  Avocat  au  Parlement  da 
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Rouen,  né  en  lypo,  morten  1633,  n'a  fait  que  des 
Pièces  de  Théâtre  très  médiocres  &  des  Ecrits 
fort  libres  ;  on  apprend  par  Tavis  au  Ledeur  qui 
précède  fa  Tragi-  Comédie  de  Dorinde  en  1631  , 
qu'il  a  cependant  compofé  quelques  Poéfies 
faintes  ;  fes  Pièces  de  Théâtre,  outre  celle  dont 
on  vient  de  parler  ,  font  Y  Innocence  découverte  , 
Tragi-Comédie ,  en  cinq  Ades,  en  vers,  fans 
diftinélion  de  Scènes  ;  imprimée  à  la  fin  du  Ban^fuee 
des  Mujes  ,  en  1 6.2  8,  i/z-S*.  Rouen ,  chez  David 
Ferrand\  autre  édition  de  1600,  fans  noms  de 
Ville  &  d'Imprimeur;  Madontt  ^  Tragédie  avec 
les  Scènes  diftinguées,  dédiée  à  la  Reine,  à 
Paris  ,  en  1631 ,  i/z-8°.  chez  Antoine  de  Somma^ 
ville  ;  la  première  Pièce  de  Dorinde ,  ainfi  que 
les  deux  dernières ,  font  fpirituelles ,  &  écrites 
avec  de  la  délicatelTe  ;  mais  une  remarque  bien 
finguliere,  c'efl:  le  commencement  de  V errata 
de  la  Tragi-Comédie  de  Dorinde ,  où  l'on  trouve 
imprimé  en  gros  caraâere  ,  Dorinde  n'eft  pas  fous 
la  Prefîe  entièrement  demeurée  Vierge,  &  pour 
lui  rendre  fon  honneur,  corrigé,  &:c, 

BAC 

Bachelier(M.  Jean-Jacques ) , Diredeur 
des  Ecoles  gratuites  de  Deffin,  Auteur  d'un  Pro- 
verbe qui  a  pour  titre  ,  le  Confeil  de  Famille ,  en 
un  Ade,  en  lyyd  :  il  ell:  fort  bien  fait. 

Bacon  (M.  Jean-Baptifte-Pierre  ) ,  né  à 
Paris ,  Avocat ,  n'ell:  connu  pour  le  Théâtre,  que 
par  une  Comédie  en  un  Ade,  en  profe,  inti- 
tulée la  Mahonoife ,  imprimée  en  I7J<^>  i/i-8°.  à 
Citadeliar  .    .  '  .   :  .-.aYUA 
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B  A  D  o  N  C  Jean-Kaac  )  ,  ci-devant  Jcfalte ,  né 
en  17193  Auteur  de  la  Tragédie  de  Sinonsy 
fils  de  Tamerlan ,  jouée  au  Collège  ,  en  ij^6 , 
non  imprimée. 

B  A I  F  C  Lazare  ) ,  né  Gentilhomme ,  à  Pins  , 
près  de  la  Flèche,  très-favant  Abbé,  Confeiller 
au  Parlement,  Maître  des  Requêtes,  Am.bafTa- 
deur  depuis  à  Venife  en  lyjO,  Auteur  des 
Tragédies  d'-E/ff^ré  en  15*37,  &  d'Hecube ,  dans 
la  même  année  ,  mourut  en  15*44. 

Bai  F  (Jean- Antoine)  ,né  à  Venife  en  I5'32, 
mort  à  Paris  en  15*5)2,  fils  naturel  de  La:^are 
Baif,  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  Poëte  médiocre  , 
établit  dans  fa  maifon  ,  Fauxbourg  Saint-Ger- 
main 5  une  Académie  de  beaux-efprits  ;  quoi- 
qu'il travaillât  beaucoup,  il  mourut  pauvre:  [qs 
Pièces  de  Théâtre  ne  font  que  des  tradudions  ; 
il  traduifit  en  vers ,  Antigone  ,  de  Sophocle  ;  U 
Brave  ^  ou  le  Taillehras  ^  Comédie  du  Miles 
Gloriofus  de  Plaute  ;  &  l"* Eunuque  de  Te'rence* 
On  ne  parle  point  ici  de  fes  autres  Ouvrages. 

Balmont  (  Madame  de  Saint-),  Lorraine. 
Marolles  apprend, dans  i^s  Mémoires ^^i^  la  vie  de 
cette  Dame  a  été  imprimée  :  on  ne  connoît  d'elle 
qu'une  Tragédie  intitulée  :  les  Jumeaux  Martyrs , 
Tragédie,  avec  un  avis  de  l'Imprimeur,  donnée 
en  165*0,  in-^.  Paris ,  chez  Augujîui  Courbe: 
ielle  la  compofa  en  quinze  jours;  elle  fut  im- 
primée fans  fon  aveu. 

Balze(M.  ),  (  Auteur  de  Coriolan  )  , 
Tragédie  imprimée,  en  17765  il  étoit  ci  devant 
Doârinaire. 

B  ANCHE  VEAU  (  Richemont  de) ,  né  à  Sau- 
mur  en  1612.  Il  étoit  Avocat  au  Parlement. 


i6  BAR 

hes  Pièces  qu  on  a  de  ce  Poète  font  :  VE/ps- 
rance  Glorieufey  ou  Amour  &  Jujllce  ,  Tragi-Co- 
médieencinqAdes,  envers;  dédiée  au  Prince  0^5 
Conde\  imprimée  avec  quelques  Poéfies  de  l'Au- 
teur, en  i6^2yin-So.  Paris,  chez  Claude  Collet; 
les  FaJJions  égarées ,  ou  le  Roman  du  temps , 
Tragi-Comédie ,  imprimée  en  i5j2 ,  //2-8^. ,  Pa- 
ris ,  chez  le  même  Libraire. 

Baraque,  né  à  Rouen,  mit  au  Théâtre, 
en  1747  5  la  Comédie  àî' Aphos ^  en  un  Ade, 
en  versj  le  13  Septembre,  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Elle  fut  imprimée.  Tannée  fuivante, 
in-S° ,  chez  Prault,  On  efpéroit  beaucoup  Aqs 
talents  de  ce  jeune  Auteur,  mais  il  mourut  en 

Bar  an:  on  neconnoîtde  cet  ancien  Poëte 
qu'une  Tragi-Comédie,  intitulée,  t Homme 
jujîifié  par  la  Zoz,  donnée  en  l^^^* 

Barbier  (Mademoifelle  Marie- Anne  De- 
vaux),  née  à  Orléans,  mit  au  Théâtre,  en  1702, 
A  rie  &  Pétrus,  Tragédie  qu'elle  dédia  à  Madame 
la  DuchefTe  de  Bouillon  ;  en  1703  ,  Cornélie  ^ 
Mère  à.Q^  Gracques,  dédiée  à  S.  A.  R.  Madame  ; 
en  1706 ,  Tomyris  ,  Tragédie  ,  dédiée  à  S. 
A.  S.  Madame  la  Duchefle  du  Maine  ;  en 
1709  ,  la  mort  de  Céfar  ,  dédiée  à  M.  d'Ar- 
genfon^  par  une  Epître  en  vers;  en  iji^ ,  l^ 
Faucon ,  Comédie  en  un  Aéte  ,  en  vers  \àc  Jo" 
Jeph,  Tragédie,  non  repréfenté  ni  imprimée. 
Ses  îiaifons  intimes  avec  TAbbé  Pélegrin  firent 
imaginer  qu'il  avoit  la  plus  grande  part  à  toutes 
ces  Pièces.  Elle  mourut  à  Paris  ,  en  1745*5  dans 
un  âge  fort  avancé. 

Barbier,  Avocat  à  Lyon ,  donna ,  à  Tâge 

de 
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de  vîngt-fixans  ,  la  Comédie  des  Eau:>ç  de  Mille- 
Fleurs  ^  en  trois  Acles  ,  en  profe ,  avec  trois 
Intermèdes  &  un  Prologue,  repréfentée  à  Lyon 
par  TAcade'mie  Royale  de  Mufique ,  lep  Février 
1707^  î Opéra  interrompu  ,  Comédie  en  un  Aéie, 
en  profe,  avec  un  Prologue,  donnée  en  Juillet 
1702  •,  la  Fille  à  la  mode  ,  Comédie  en  un  Aâ:e, 
en  profe,  donnée  au  Mois  d'Août  1710;  lei 
Soirées  (Tété ^  Comédie  en  trois  Ades  ^  en  profe 
&  en  vers  ^  mife  au  Théâtre  le  4  Octobre 
2710.  On  lui  attribue  encore  plufieurs  autres 
Pièces,  mais  toutes  jouées  à  Lyon  ou  en  Pro- 
vince. 

Barbier  (7vî.  ),  né  à  Vitry-îe-François, 
n'eft  connu,  pour  le  Théâtre  François,  que 
par  la  Tragédie  de  Ciaxare ,  qu'il  compofa  à 
l'âge  de  vingt-fix  ans  ;  jouée  en  Société,  quoi- 
qu'elle eût  été  reçue  par  les  Comédiens;  impri- 
mée en  1749  &  en  1772,  in-12* 

Bardinet  (Mo»  Auteur  dQs  Comédies 
de  la  Mère  indécife  ;  des  Evénements  nouâmes  ^ 
en  1776  ;  de  la  Défi  ente  des  Anglois  dans  VA- 
mérique  fiptentrionalc  ,  en  1777  ;  de  V Ambitieux  , 
en  1777,  &c. 

Bardon  de  Brun  n'efl:  connu  que  par  une 
Tragédie  en  cinq  Ades  ,  &  un  Prologue,  en 
vers  j  qui  a  pour  titre  ,  Saint- Jacques ,  repréfen- 
tée publiquement  à  Limoges  par  les  Confrères 
de  ce  Saint,  en  lyc?^,  le  jour  de  fa  ïèi^ ,  le 
25*  Juillet  ;  imprimée  dans  la  même  année ,  à  Li- 
moges,  i/2-8°.  chez  Hugues  Barbou. 

E  A  ret  C  m.  )  5  Auteur  des  Colifichets,  Co- 
médie en  un  Aéte ,  en  vers  libres,  métsphy- 
fique  ,  fur  les  ridicules  du  temps,  jouée  en  So^ 

Terne  IL  B 
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clété,  en  17^1 ,  imprimée  dans  la  même  anné^J 
de  Zéllde-y  Comédie  en  un  Ade,  en  profe,  re- 
préfentée  à  Berni.  On  ne  parle  point  de  fes  au- 
tres produdlons. 

Bahnet  (Jean),  Lorrain,  Secrétaire  du 
Duc  de  Lcnaint  ,  Auteur  de  la  Tragédie 
de  la  Pucelle  d^ Orléans  ;  repréfentée  fous 
fon  nom  en  lySi;  un  Sonnet  de  la  F  allée , 
qui  parut  quelques  jours  après  ,  fuppofe  que 
Banut  n'ed  que  le  prête-nom. 

E  A  KO  C  Balthafar)  y  né  à  Valence  en  1600, 
Gentilhomme  de  S.  A»  ^.  MademoifelU ,  Secré- 
taire £Roncré  d'Urfé ,  Auteur  du  Roman  de 
rAfirée  5  que  l'Auteur  ne  put  achever  ,  & 
qu'il  £nit  ^  il  fut  depuis  Tréforier  de  Fran- 
ce ,  &  de  TAcadémie  Françoife*  Il  mourut 
en  165*0,  âgé  de  cinquante  ans.  Ses  Ouvrages 
pour  le  Théâtre  font  :  Célinde  ^  Poëme  héroï- 
tragi-comique  ,  en  cinq  Ades  ,  en  profe ,  dé- 
dié à  Céfar  Vendôme  ,  imprimé  en  1625)  ,  i/z-S^. 
Paris ,  chez  François  Pcmeray,  Dans  le  troi-^ 
iieme  Ade  de  cette  Pièce  on  y  donne  une  Tragé- 
die inûtuléQ  Judiih  ^  quin'eil:  que  de  trois  cents 
Vers  ;  la  Clorije,  Padorale  en  cinq  Aéles ,  en  vers.» 
dédiée  au  Cardinal  d:^  Richelieu ,  imprimée  en 
165^  „  i/z-8°.  à  Paris  5  chez  Antoine  de  Sonima^ 
yilU  ;Ia  Pièce  fut  jouée  au  Palais  de  Richelieu  , 
devant  la  Reine  &  toute  la  Cour,  le  27  Janvier 
1636;  la  Parthenie^  Tragi-Comédie  ,  dédiée 
a  la  Reine  Anne  d\4uiriche ,  imprimée  à  Paris ,. 
en  1643  ,  in-'è^,  chez  Antoine  de  Sommaville  ;. 
le  Prince  fugitif,  Pocme  dramatique  en  cinq 
Aéles,  en  vers,  dcdié  à  la  Reine  de  Suéde  ^ 
Chrijime  ^,   imprimé  en   l%5)  ,  in  -  ^o,  chu  le 
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tncme  Libraire;  Rofimonde ,  Tragédie,  impri- 
mée à  Paris,  en  1649  ,  in-^,  à  Paris ,  chez  le 
même  Libraire  ;  Saint-Eujlache  ,  Martyr ^  Poëme 
dramatique  en  cinq  Adres  ,  en  vers ,  dédié  à 
Henrune- Marie  ^  Fille  de  France,  &  Reine 
d'Angleterre,  imprimée  à  Paris  ,  /V/-^.".  chez 
le  même  Libraire  ;  Carijle ,  au  les  Charmes  de 
lu  Beauté  ,  Poëme  dramatique,  en  cinqActes, 
en  vers,  dédié  par  le  Libraire  Antoine  Som- 
maville ,  à  Madame  la  Princejfe ,  après  la  mort 
de  l'Auteur;  imprimé  à  Paris,  en  i6j'i ,  in-^°, 
chez  le  même  Libraire  ;  Rofemonde  ,  Tragé- 
die ,  imprimée  à  Paris,  en  16$"!,  in-^"^,  chez  le 
même  Libraire  ;  V Amante  Vindicative  ,  Poëme 
dramatique  en  cinq  AdiQs ,  en  vers,  imprimé  à 
Paris,  en  165*2 ,  //z-^^.  chez  le  même  Libraire. 
L'Auteur  de  toutes  ces  Pièces  n'avoit  commencé 
à  travailler  dans  le  genre  dramatique  qu'en 
1629. 

B  A  R  o  N  C  Michel  Boyron  ) ,  dit  Baron,  Voyez 
les  Adeurs  &  (a  Lettre  pour  l'abrégé  de  fon 
Hiftoire  comme  Comédien;  iln'eft  ici  placé  que 
comme  Auteur  :  voyez  i^.  l'état  des  Pièces  qu'il 
a  mifes  au  Théâtre,  dontplufieurs  y  font  reliées, 
&  fe  jouent  encore  ;  Us  Eniévemems  ,  Comédie 
en  un  Ade  ,  en  proie  ,  imprimée  en  1680,  in-12, 
Paris  ,  chez  l^homas  GuiLlain;  V Homme  à  Bonnes 
Fortunes  ,  Comédie  en  cinq  Actes,  en  profc,  en 
!l686  ,  in~\i^  chez  le  même  Libraire;  le  Render- 
vous  des  Tuileries  y  ou  le  Coquet  trompé ,  en  troi> 
Actes  5  en  profe,  1686,  Paris,  chez  le  même  Li- 
braire; la  Coquttte  &  lafaujjt  Prude  ^  en  1687, 
i/z-l2,  chez  le  même  Libraire  ;  V A ndrienne,  Corné- 
die  de  Térence ,  traduite  en  cinq  Aétes  ^  imprimée-' 
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1704  5  z;2-I2  ,  Paris,  Pierre  Rlbou  ;  le  Jaloux  ; 
Comédie  en  cinq  Ades ,  en  vers,  en  1701  ; 
les  y^dclphes ,  Comédie  de  Térence  ,  traduite 
en  cinq  Aâ:es  ,  ne  fut  imprimée  que  dans  les 
nouvelles  éditions  à^%  (Suvres  de  Baron ,  fous 
le  titre  de  'Œcole  des  Pères  ,  en  cinq  Ades , 
en  vers.  hQS  Pièces  quifuiventluiontété  attri- 
buées ,  &  n'ont  point  été  imprimées  :  le  Dé- 
bauche ^  Comédie  en  cinq  Ades,  en  profe, 
jouée  en  1680;  les  Fontanges  maltraitées ,  ou 
les  Vapeurs^  en  un  Ade,  en  profe ,  mife  au  Théâ- 
tre, en  1689;  &  la  Répétition^  Comédie  en  un 
Ade,  jouée,  aulîi  dans  la  même  année,  fans 
être  annoncée.  Ce  célèbre  Comédien  Auteur , 
né  en  I<5j3,  mort  en  172^,  étoit  vain, 
&  avoitune  li  haute  opinion  de  fes  talents  &  de 
fon  mérite,  qu'il  penfarefufer  la  penfion  qu'il  plut 
au  Roi  de  lui  accorder,  parce  que  l'Ordonnance 
portoit  :  payés  au  nommé  Michel  dit  Baron  Boyron^ 
6cc.  fe  croyant  dégradé  de  ne  pas  être  traité 
de  Monfieur  ,  il  quitta  deux  fois  le  Théâtre. 
C'étoit  le  plus  fublime  Adeur  qui  y  fut  jamais 
monté  avant  le  célèbre  le  Kain»  Sa  rentrée  ache* 
va  de  rétablir  le  naturel  fur  la  Scène,  qui  avoit 
été  commencé  par  Mademoifelle  h  Couvreur 
avant  eux;  la  déclamiatlon  étoit  une  efpece  de 
chant,  goût  déteftable  introduit  par  Mademoi- 
felle de  Champmêlé ,  &  augmenté  par  Made- 
moifelle du  Clos  ;  Beaubourg  même  n'en  fut  pas 
exempt ,  mais  il  le  corrigeoit  par  les  élans  de 
l'ame  la  plus  fenfible.  Baron  mourut  le  22  Dé- 
cembre 172p. 

BarqueboisC  Jacques ,  fous  le  nom  de  ) , 
né  à  Soifîbns  en  1^43,  eil  Auteur  d'une  Comédie 
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intitulée  Vlnterejfe ,  &  bien  plus  connu  par  un 
Traité  de  Géographie,  très-eftimé  dans  ce  temps- 
là  ,  mais  reconnu  depuis  rempli  de  fautes  ^  il 
mourut  à  Paris,  en  1721. 

B  A  R  E  z  (M.),  Auteur  des  Colifichets  y  Comédie 
en  un  Ade^  enprofe,  dédiée  à  l'Immortalité, 
imprimée  en  1771 ,  //2-12 ,  fans  noms  de  Ville  ni 
d'Imprimeur;  il  a  aufli  fait  quelques  Pièces  qui 
ont  été  jouées  à  la  Comédie  Italienne. 

Barre  (la),  tout  ce  qu'on  fait  de  cet 
Ecrivain,  c'efl:  qu'il  efl  l'Auteur  d'une  Comé- 
die Paftorale  ,  intitulée  ,  la  Cléonide ,  Tragi -Co- 
médie-Paftorale,  imprimée  à  Paris ,  en  1634, 
//2-8°. ,  chez  Toujfaint  Quinet,  Elle  efl:  dédiée  à 
M.  le  Duc  de  Luynes  ,    Pair  de  France. 

B  A  R  T  H  E  C  M.  )  ,  de  l'Académie  dts  Belles- 
Lettresde  Marfeille,  efi:  l'Auteur  de  V Amateur^ 
Comédie  en  un  Ade,  en  vers  libres,  jouée  le 
9  Mars  en  1764  ;  des  Faujfes  Infidélités ,  en  1758  ; 
de  la  Mère  j  ciloufe  y  en  177 1  ;  de  r  Homme  Pcr- 
fonnel,  en  1778:  excellent  &  profond  pour  le 
haut  comique. 

Bas  (deslflesle),  n'eft  connu  que  par  les 
Tragédies  Saint  -  Herménégilde  ,  Royal  Alartyr  ^ 
données  en  1700 ,  &  de  /^  Mort  du  mauvais  Ri- 
che, repréfentée&  imprimée  dans  laméme année. 

B  A  z  T  R  E  (  Gervais  d'Amblainville  )  ,  voyez 
yîmblaivilie, 

Bassecour  (  Claude  de  )  ,  né  dans  le  Haï- 
nault^  n'efl:  connu  que  par  la  Padorale  de  Aiiîas  ^ 
Tragi-Comédie,  en  cinq  Ades,  en  vers,  en  I5'5?4, 
i/2-i2,  chez  Arnoult  Coninx,  Cette  Pièce  efl 
très-intéreiFante ,  &  préfente  à^%  tableaux  aulli 
touchants  que  tendres  &;  voluptueux. 

Biij 
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B  A  s  T I D  E  (  M.  Bernard-Louîs  Verlac  de  îa)^ 
Auteur  des  Fêtes  des  environs  de  Bordeaux  , 
Paftorale  ,  en  1761  ;  de  /iZ  Bire  de  Baulaire  ,  Di- 
vertifTement  ;  le  jeune  Homme,  en  1764  &  l^^S  ^ 
imprimées  en  1766,  //z-i2. 

Bastîde  (M.Jean-François),  né  le  15^ 
Juillet  1724.,  Fils  du  Lieutenant-Criminel  de 
Marfeille,  petit-neveu  de  l'Abbé  P^^'^rz/z,  dé- 
buta dans  le  monde  par  de  jolis  Romans  & 
par  le  nouveau  Speclateur  ^  en  I75'0  ;  les  Pièces 
qu*il  a  faites  pour  le  Théâtre,  font  le  Défenr 
chancemcnt  incfpéré ,  Comédie  morale ,  en  un 
Aéte,  en  profe,  imprimée  en  1745)^  in-i2  , 
jfans  noms  de  Ville  ni  d'Imprimeur  ;  CEpreuvQ 
de  la  Probité ,  en  cinq  Açles  ,  en  profe,  imprir 
mée  en  1762  ;  le  Jeune  Homme  ,  en  cinq  Ades, 
en  vers,  repréfentée  le  17  Juin  1764.;  les 
Etrenncs ,  Gefoncourt  &  Clémentine  ,  Tragédies 
Bourgeoifes  ,  imprimées  en  1767;  les  deux  Ta^ 
lents.  Comédie,  donnée'  en  Société,  &  beaur 
poup  d'autres  Ouvrages  qui  n'ont  aucun  rapport 
au  Théâtre. 

B  A  u  D  E  A  u.  On  ne  connoît  de  cet  Au- 
teur qu'une  feule  Pièce ,  qui  a  pour  titre  k 
Printemps  de  Genève  ,  en  1738. 

B  A  u  Tii  A  N  o  I  R ,  Jéfuite ,  ProfeiTeur  de  Rhé^ 
torique  ,  à  Aix  en  Provence  ,  donna  à  fon 
Collège  ,  en  1756  y  une  Pièce  intitulée  le  Géniç 
tmelaire. 

Baume  des  Dossat  (la),  Chi^noine 
d'Avignon ,  de  l'Académie  des  Arcades  de 
Rome ,  publia  en  17J7  ,  une  Comédie  inti- 
tulée ,  Vyîrcad'e  moderne ,  ou  les  Bergtries  , 
l'aftorale  héroïque  ,  erf  trois  Acides,  en  profe.^ 
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idcdîée  au  Roi  de  Pologne  ,  imprimée  à  Paris , 
en  175*7  5  ^^-1^5  chez  Vincent, 

Baurieu,  Auteur  de  t' Heureux  yieillard^ 
Drame  ,  en  176p. 

Haussais  (le  Chevalier  de  ),  donna  ea 
1633,  la  Paftorale  de  Cydipe  ^  en  cinq  Ades , 
en  vers ,  avec  des  Chœurs  ,  deux  Prologues 
différents,  &  une  Lettre  de  T.  R.  à  M.  de  R, 
Ton  cher  ami ,  imprimée  en  1633  ,  i^  8°.  Paris, 
chez  Jean  Martin,  Il  eft  bien  lingulier,  pour 
ne  pas  dire  pis,  que  l'Auteur  ait  eu  l'impru- 
dence de  permettre  qu'on  imprimât  la  Lettre 
placée  à  la  tête  de  fa  Pièce ,  remplie  de  fades 
éloges  quelle  ne  mérite  en  aucune  manière. 

B  A  u  s  s  o  L  (M.  Peyrani  de  )  ,  né  à  Lyon  , 
Auteur  de  Stratonice,  Tragédie  nouvelle,  im- 
primée à  la  Haye  en  i75'6,  /;2-8°;  à^Se/ofcris 
êc  de  deux  autres  Pièces  imprimées  en  .175*6 , 
i«-8°.  Paris. 

Bauter  (Charles).  C'eft  fous  le  nom  de 
Méligloffe  ^  qu'ont  été  données  les  Pièces  de  cet 
ancien  Poète.  Il  débuta  par  la  Rodomontade , 
Tragédie,  prife  de  VArloJîe,  en  cinq  Acles  , 
en  vers ,  fans  diftinétion  de  Scènes ,  imprim.ée 
en  1603,  in-%'',  Paris,  chez  Eve '^  fa  féconde 
Pièce  eft  la  Afort  de  Roger ,  Tragédie  ,  imprimée 
en  i^oy,  i;2-8°.  Paris,  fans  nom  d'Imprimeur; 
elles  ont  été  réimprimées  avec  des  changements, 
àTroyes,  par  Nicolas  Oudet ,  en  1605*. 

B  A  N  V  I  N ,  Auteur  des  Chérufques ,  Tra- 
gédie ,  repréfentée  en  1773  '  imprimée  dans 
la  même  année. 

Beau  (M.  Charles  le  ) ,  Parifien ,  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  Infcriptions ,  Pro* 
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feffeur  d'Eloquence  ,  Auteur ,  du  Parnaffe  ri-< 
jormé ,  ou  ApoLlon  au  Collège, 

Beaubreuil(  Jean  de  ) ,  Limoufin , 
Avocat  au  Préfidial  de  Limoges ,  donna  & 
fit  imprimer  dans  cette  Ville  ,  les  Tragédies 
èiAttillU  &  de  Régulus ,  Tragédies  fans  fem- 
jnes  ,  en  15-82  &  en  lôSy.  La  première  eft  dé- 
liiée  ï  Jehan  Dorât  ,VoétQ  du  Roi.  Il  eft  aufli 
TAutei^r  de  beaucoup  de  Poéfies  latines  & 
françoiies. 

Beau  CHAMPS  (Pierre -François  Godard 
'de),  né  à  Paris,  Auteur  de  pluiieurs  Pièces 
fur  diliérents  Théâtres  ;  aucune  pour  les  Fran- 
çois ;  mais  méritant  ici  fa  place  par  {qs  Recher- 
ches fur  les  Théâtres  de  Fnmce,  en  trois  vo- 
lumes in-^''  ,  qui  n'ont  pas  peu  contribué  à 
rhidorique  du  Théâtre,  qui  dans  ce  temps-là 
n'étoit  pas  trop  connu ,  mort  le  12  Mars  1761, 
âgé  de  foixante-douze  ans. 

Beauharnois  (  Madame  la  ComtefTe  de  )  , 
donna  fur  un  Théâtre  de  Société,  en  1773  ,  une 
Comédie  intitulée ,  le  Prince  Ro/ier,  qui  fut  trou^ 
vée  jolie. 

Beaulietj  des  Rosiers.  Il  n'efl 
placé  ici  que  par  une  Tragédie  intitulée  le  Ga-^ 
limathuis ,  en  1639 ,  dont  le  titre  eft  parfaitement 
rempli. 

Beaumarchais  (M.  Caron  de).  Auteur 
Çi'Eugen'e,  en  1^6^ -y  Us  deux  Amis  ,  tn  1770  ; 
le  Barbier  de  Se  ville  ,  en  1775*  ;  toutes  Pièces 
qui  annoncent  la  connoiffance  du  bon  comi- 
que* 

BEAUREGARDfde),^  Mereure  de  Jan^ 
vier  j6j^nous  apprend  qu'il  çft  l'Auteur  d'une 
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Comédie  qui  a  pour  titre  ,  le  Docteur  extraya- 
gant ,  jouée  dans  la  même  année. 

B  E  D  E  N  E  (  Vital  )  ,  natif  de  Pézénas  ,  réfi- 
dant  à  Montaignac ,  Auteur  de  la  Comédie  qui 
a  pour  titre  ,  Secret  de  ne  payer  jamais ,  tirée 
du  Treforier  de  l'Epargne  ,  par  le  Chevalier  de 
Ylndujîrie  ;  imprimée  en  i6lO  ,  in- 12  ,  fans  noms 
de  Ville  ni  d'Imprimeur  :  c'eft  une  Farce  à  deux 
perfonnages  ;  elle  eft  gaie  &  eft  très-bien  écrite 
pour  le  fiecle. 

Bedovin  (Frère  Samfon  ),  Religieux  de 
l'Abbaye  de  la  Couture  ,  né  au  Mans,  en  1663, 
Auteur  de  plufieurs  Moralités  ,  de  quelques 
Coqs-à-l'âne,  deplufieurs  Tragi-Comédies  &:de 
Satyres  :  il  faifoit  jouer  fes  Pièces  dans  les  Car- 
refours ,  Fauxbourgs  &:  lieux  publics  du  Mans, 
par  les  Ecoliers  de  cette  Ville,  fans  que  TAd- 
miniftration  s'y  opposât. 

Bedoyere  (  Ai.  Huchette  de  la  )  5  n'eftici 
placé  que  pour  apprendre  qu'il  n'a  point  mis 
au  Théâtre  François  la  Comédie  de  ï Indolente  y 
comme  l'annonce  le  Calendrier  des  Théâtres 
dans  les  Auteurs  vivants ,  année  1764. ,  treizième 
partie;,  page  110:  c'eft  fans  doute  une  faute 
d'impreflion. 

B  E  H  oiJ  R  T  (  Jean  )  ,  Régent  au  Collège  ^ç.% 
Bons-Enfants  de  Rouen,  en  \$^^  \  it^  Pièces 
de  Théâtre  font  :  PoUxene  ,  avec  des  Chœurs  , 
jouée  au  Collège  ,  le  Dimanche  7  Septembre 
16^'J  ,  dédiée  à  la  Princeiïe  de  Alontpenjier  , 
imprimée  à  Rouen  ,  en  1^97 ,  in-12 ,  chez 
Raphaël  duPetit-J^al  ;  Efaû  ,  ou  le  ChaJJcur ,  en 
forme  de  Tragédie ,  en  cinq  Aétes  en  vers , 
âvec  des  Chœurs ,  repréfentée  au  Collège  ,  le 
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2  Août  lypS,  dédiée  au  Duc  à^  Montpen/ier ^ 
imprimée  à  Rouen,  en  iy5?8,  chez  Raphaël  du 
Fetit-Va.^  '^  Hypjîcratee ,  ou  la  Magnanimité ^  Tra- 
gédie ,  en  cinq  AcHes  ,  en  vers  ,  avec  des  Chœurs, 
repré(entée  au  Collège,  imprimée  à  Rouen  ,  en 
'lypg,  in-  12,  chez  Raphaël  du  Fetit-Val  ; 
cette  Tragédie  eft  encore  pius  connue  par  le 
Rudim.ent  intitulé  le  petit  Behourt, 

Beys  (Charles);  il  fut  mis  à  la  Baftille  , 
ayant  été  foupçonné  d'avoir  écrit  contre  TEtat  ; 
■s  en  étant  juftifié,  il  obtint  fur  le  champ  fa 
liberté.  Il  ell:  Auteur  des  Pièces  fuivantes  : 
t Hôpital  des  Fous  ,  Tragi-Comédie  ^  avec  un 
avis  au  Leéleur ,  imprimée  à  Paris,  en  1656, 
in-â^,  chez  Tovjjaint  Quinet  ;  le  Jaloux  fans 
fujet  ^  Tragi' Comédie  ,  imprimée  en  1636, 
in-^,  chez  le  même  Libraire  ;  Céline^  ou  les 
Frères  Rivaux,  Tragi-Comédie,  imprimée  en 
1637 ,  in-^,  Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ; 
V Amant  libéral  ,  Tragi  -  Comédie  imprimée 
en  1638  ,  //z-4-°.  chez  le  même  Libraire  ;  même 
Pièce  que  celle  portée  à  l'article  de  Boufcal^ 
i\in  &  l'autre  Poète  s'en  prétendant  l'Auteur  : 
ks  illufcres  Fous ,  Comédie  en  cinq  Aâes ,  en 
vers,  dédiée  au  Duc  d'Arpajon^  en  i6j5  , 
in-^,  chez  Olivier  de  Farennes. 

Belcour,  Comédien  du  Roi,  Auteur 
àts  jaiiffcs  Apparences ,  donnée  en  lydl  ,  mort 
en  1778.  Voyez  Belcour ,  aux  Adeurs. 

Belleforets  (François  de).  Auteur 
de  la  Paflorale  de  Pyrenie  ,  en  I5'7i  ,  mort  à 
Paris,  le  premier  Janvier  I5'83  ,  âgé  de  cin- 
quante trois  ans.  On  a  de  cet  ancien  Ecrivain 
des  écrits  fur  l'Hiftoirô  de  France, 
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Beliard  (Simon),  Vallegeols ,  connu  par 
h  Guyjion  ,  ou  Perfidie  tyrannique  ,  commifz  par 
Henri  de  Valois ,  &:c. ,  imprimée  à  Troie  en 
I5'5J2  ,  ia'8°.  chez  Jean  Morcau  &  Chariot  ; 
figlogue  Pajlorale  ,  à  onze  perfonnages  ,  fur  les 
iniferes  de  la  France  ,  &:c.  imprime'e  en  1^92  , 
in- 8^.  chez  Jean  Morcau^  à  la  fuite  de  la  Pièce 
précédente.  La  Paftorale  du  même  Auteur  eft 
très-intérefTante  &  bien  écrite  pour  le  temps. 

Bellîard  (Guillaume)  ,  né  à  Blois , 
Secrétaire  de  la  Reine  de  Navarre  ,  en  1678  , 
n'efl:  connu  que  par  fon  Poëme  dramatique  , 
intitulé  ,  ley  délicieufes  Amours  de  Marc-Antoine 
&  de  Clc'opâtre  ^  en  Z678  ,  &  une  A  mime  ^  Paf- 
torale. 

Bellîard  (  M.  )  ?  Auteur  d'une  Comédie 
en  deux  Acles  en  vers  ,    intitulée  la  Nouvelle 
faujfe    Suivante  ,    imprimée   à  la  Haye  ,     en 
1763. 

Bellaud  (J.-B.),  de  Provence,  Auteur 
d'une  Bergerie  tragique ,  fur  les  guerres  &  tumul- 
tes civils  5  intitulée ,  Phae'ton ,  imprimiée  en 
iIJ74  ,    in  -  8".   Lyon  ,  chez  Antoine  de  Harfy, 

Beleau  (Rémi),  né  en  1 5-28  ,  à  Nogent- 
le-Rotrou ,  mort  en  I5'77 ,  fut  Précepteur  du 
Pue  d'Elbeuf  de  Lorraine  :  il  fervit  dans 
fa  jeunefle  fous  les  ordres  de  René  de  Ijor- 
raine ,  Général  des  Galères ,  à  l'expédition  de 
Naples,  en  15-5-7  ;  le  Prince  content  de  fa 
/conduite  ,  le  nomma  Gouverneur  de  fon  fils. 
Gpt  Officier  cultivoit  la  Poéfie  &  y  fit  des 
progrès  ;  fa  Comédie  de  la  Reconnue ,  en  cinq 
Aâ;es,  en  vers  de  quatre  pieds,  imprimée  à 
Paris,  en  i J77,  i/2-8*',  féconde  édition  ,  à  Paris , 
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en  15*85*,  in-12,  chez  Â4amert  P at'rjjon  :  cette 
Pièce  fut  eftimée  ,  ainfi  que  plufieurs  autres  de 
fes  Ouvrages.  Il  étoit  auffi  brave  que  fpiritueî. 
Il  fut  reçu  dans  la  Pleyade  Francoife  ;  après  fa 
mort  5  il  fut  inhumé  dans  TEglife  des  Grands 
Auguftins  5  à  Paris. 

B  E  L I N  ,  né  à  Marfeille  ,  Secrétaire  &  Biblio- 
thécaire de  la  Duchefle  de  Bouillon  ^  en  1705*, 
étoit  joueur  &  tailloit  au  Pharaon  :  il  donna  au 
Théâtre  une  Tragédie  de  Mujlapha  Se  Zeung/r, 
qui  eut  un  grand  fuccès  :  elle  fut  imprimée  à 
Paris  en  ijo^  ,  in-12  ,  chez  Pierre  Rlbou -,  il 
eut  la  complaifance  d'en  fufpendre  les  repréfen- 
tations  pour  laiiïer  jouer  celle  de  Saiil^  de  l'Abbé 
Nadal'y  il  eft  aufii  l'Auteur  de  la  Tragédie  de  la 
Mort  d'Othon  ^  repréfentée  en  idpp,  non  impri- 
mée ;  &  de  Vononei ,  Tragédie ,  jouée  en  1701 , 
non  imprimée  ;  mais  ces  Pièces  ne  réufîirent 
pas.  Il  mourut  trois  ans  après  le  fuccès  de  fa 
première  Tragédie,  en  1705*. 

Belisle,  très-peu  connu  :  on  n a  de  lui 
que  le  Mariage  de  la  Reine  de  Monomotapo  , 
Comédie  en  vers  ,  dédiée  à  M.  Ruys  ^  imprimée 
â  Leyde  en  1682,  /;2-i2,  chez  Félix  Lope^, 

B  E  L  L  A  Y  C  Joachim  du  )  ,  Gentilhomme  An- 
gevin 5  fieur  de  Gonnor ^  en  Anjou,  Archidia- 
cre de  Notre-Dame  de  Paris ,  pafToit  pour  un 
des  meilleurs  Poctes  du  temps  :  il  mourut  le 
premier  de  Tan  15-60.  Il  eft  l'Auteur  d'une  Epi- 
thalaine  dramatique  ,  à  cinq  perfonnages  ,  fur  le 
Mariage  ^Emmanuel ,  Duc  de  Savoie  ,  &  de 
Marguerite ,  Princefle  de  France  ,  fœur  unique 
du  Roi  ,  fous  le  nom  de  DuchefTe  de  Berry  ; 
imprimée  à  Paris,  di^z  Frédéric  Mord  ^tn  iJJ^^i 
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îl  eft  aulîi  r Auteur  de  plufieurs  Poéfies  qui  n*ont 
point  de  rapport  au  Théâtre. 

Bellone  (Etienne),  né  à  Tours  ,  n'eft 
connu  que  par  la  Tragédie  intitulée,  les  Amours 
d'Alcméon  &  de  Flore ,  Tragédie  en  cinq  Acles, 
envers,  avec  un  argument,  imprimée  à  Rouen 
en  1621  ,  in- 11  y  chez  David  du  Tctit-Val: 
cette  Pièce  eft  plus  que  tragique. 

B  E  L  L  o  Y  (Boyrette  de)  ,  citoyen  de  Calais , 
de  l'Académie  Françoife  ,  né  à  Saint-Flour  en 
Auvergne,  le  17  Novembre  1727  ;  dépendant 
d^n  oncle  qui  défapprouvoit  Ton  goût  pour  les 
Belles-Lettres,  il  îe  retira  de  chez  lai;  il  fuc 
jouer  la  Comédie  en  Ruifie.  Le  fuccès  des  Pièces 
qu*il  fît  repréfenter  à  Paris  ,  &:  fur-tout  fa  Tra- 
gédie du  Siège  de  Calais  lui  acquit  une  grande 
réputation  &  les  bienfaits  du  Roi  :  tout  con- 
couroit  à  le  rendre  heureux  ;  mais  fon  caradere 
enveloppé ,  trop  fenfibie  à  la  critique ,  lui  £c 
oublier  les  honneurs  qu*on  lui  rendoit  de  toutes 
parts  :  il  mourut  des  fuites  d'une  maladie  de 
langueur  ,  le  y  Mars  175*7.  C'efc  une  vraie  perte 
que  le  Théâtre  a  faite  ;  jamais  Tragique  n'a  mieux 
entendu  la  vraie  magie  du  Théâtre  :  les  Pièces 
dont  il  ell  TAuteur,  font  Titus  ,  Tragédie,  jouée 
le  28  Février  175*^  ;  Zelmire  ^  le  8  Mai  1762; 
le  Siège  de  Calais  y  Tragédie,  repréfentée  le  13 
Février  1765';  Gaflcn  &  Bayard  en  1770,  repré- 
fentée en  1776  ;  Gabriel  de  Vergiy  en  1770  :  ces 
deux  Pièces  n'étoient  point  encore  repréfentées  ; 
Fierrt  le  cruel ^  en  1772,  repréfentée  ;  mort  en 

Benesin,  vivant  en  1634,  Auteur  de 
Litciane  ^  ouds  la  CrsduUu  blâmable  ,  Tragi-Co- 
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itiédie-Paftoraîe  ,  avec  un  argument  ^  un  Eîogé 
de  rAureur  &  deux  Madrigaux  ,  imprimée  à 
Poitiers  en  1634,  //2-8°.  chez  Abraham  Mon- 
nin  :  cette  Pièce  efl:  très-rare  ,  on  ne  la  truové 
actuellement  dans  aucun  cabinet  ;  elle  étoit  dans 
celui  de  feu  M.  de  Bombarde  en  1760. 

Benoît  Voson,  Maître  es- Arts  &  Rec- 
teur àQS  Ecoles  de  Saint-Chaumont  ;  il  efl:  l'Au- 
teur d'une  Comédie  Françoife  ,  intitulée  ,  rEw 
fir  poétique  fur  les  fept  péchés  mortels,  &  les 
fept  vertus  contraires ,  &c.  Elle  eft  en  cinq  Aâ:||^,- 
en  vers  ,  fans  diftinélion  de  Scènes ,  imprimées 
à  Lyon  en  15*86  ,  i/z-  8°.  chez  Benoît  Rtgaud, 

Ben  OIT  CMadam.e),fes  Pièces  font  :  les  Co- 
médies du  Triomphe  de  la  probité ,  la  Supercherie 
réciproque^  en  1768.  Cette  Dame  a  fait  aufîî 
plufîeurs  P\omans  eftimés. 

Bensekade  (Ifaac)^  né  en  1612,  morÉ 
en  i6pi  ^  parent  du  Cardinal  de  Richelieu,  du 
côté  de  fa  m.ere ,  fut  d'abord  defliné  à  l'état 
eccléfiaftique  ,  mais  la  paffion  dont  il  s'enflamma 
pour  une  Comédienne  ,  nommée  la  belle  Corfe^ 
lui  fit  quitter  la  Sorbonne  où  il  étudioit.  Il  avoit 
alors  dix- huit  ans.  L'envie  de  lui  plaire  lui  fit 
eompofer  deux  Tragédies ,  l'une  intitulée  Ctéo- 
pâtre ,  qui  le  fit  connoître  à  la  Cour ,  &  lui 
mérita  les  bonnes  grâces  de  fa  maîrrefle  ;  & 
l'autre ,  Cirus ,  qui  a  échappée  à  mes  recher- 
ches ,  &  fans  doute  à  d'autres  Ecrivains  ;  fa 
gaieté  ^  fon  efprit  ^  iiis  bons  mots ,  lui  ouvri- 
rent les  portes  à^s  meilleures  maifons  de  Paris;- 
il  s'attira,  par  ces  qualités  fociaîes  ,  laproteâtioa" 
de  laDucheffe  d^ Aiguillon,  toute  puifïante  clors 
à  la  Cour  j  mais  il  la  perdit  par  un©  Epigraram^ 
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quil  fit  après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
oncle  de  fa  protedrice  ,  dans  laquelle  il  fem- 
tloit  qu'il  ne  regrettoit  rEmine-nce  que  par  la 
perte  de  la  penfian  que  cette  mort  lui  caufoit; 
il  fut  dédommagé  de  ce  chagrin  par  les  bien- 
faits de  Louis  XÎV  &  du  Cardinal  de  Maia-^ 
rin  :  il  fe  les  attira  par  fon  attachement  pour 
leur^  perfonnes  &  par  beaucoup  de  vers  qu'il  fit 
pour  les  Ballets  du  Roi,;  en  voici  quatre  qu'on  ne 
trouve  nulle  part  : 

Adieu  3  grandeur,  fortune  ,  adieu  ,  vous  &  les  vôtres. 
Je  ne  veux  point  ici  vos  faveurs  mendier. 
Adieu  i  vous-mcmc  ,  Amour ,  bien  plus  que  tous  le*  autres 
Difficile  à  congédier. 

Les  Pièces  que  Benferade  a  mifesau  Théâtre  4 
font  celle-ci  :  la  Cle'opàtre  ,  Tragédie  dédiée  au 
Cardinal  de  Richelieu^  imprimée  en  16^6 ,  in-^'^ ^ 
Paris  5  chez  Antoine  de  Somm^ville  ;  la  Mon 
£AchiIe  ,  &  la  difpute  de  fes  armes  ,  Tragédie 
dédiée  au  Roi  ^  imprimée  en  1637,  in  4°.  chez  le 
même  Libraire;  Iphis  &  lante ,  Comédie  en  c'.nq 
Adesjdédiée  à  M.  ^^^^^/-z^Jntrodudeur  des  A.111- 
baiTadeurs; imprimée  en  i637,in'4.°.Ghezle  mcm« 
Libraire;  Gujîaphe  ou  Ûhtureufe  Ambicion,  Tragi- 
Comédie^  en  1 6yj^in-â^^  chez  le  même  Libraire  ^ 
Mele'agre  ,  Tragédie  ,  imprimée  à  Paris  en  1641 , 
//z-.^.  chez  le  même  Libraire  ;  laFucelU  d'' Orléans  ^ 
Tragédie  ,  en  i6±2,  in-^,  Paris  ,  chez  le  même 
Libraire  ;  U  Menardiere  prétend  être  l'A-uteur  d» 
cette  dernière  Pièce. 

B  E  R  A I  N  V I L  L  E  (  M.  le  Chevalier  de  )  , 
Auteur  de  beaucoup  de  Pièces  jolies  de  fociété. 
On  ner  cite  ici  que  la  nouvelle  IJle  des  \Efclaves , 
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Drame  lyrique ,  en  cinq  Aâïes ,  Se  le  Nouvel 
Age  d'or ,  Fête  allégorique  ,  donnée  à  Toccafion 
du  Mariage  du  Grand-Duc  ;  Janus ,  ou  le  Triom- 
phe de  la  yertu ,  en  deux  Aâ:es  ,  à  grand  fpec- 
tacle  ,  en  réjouifTance  de  rAccouchefnent  de  la 
Reine. 

Bergerac  C  Cirano  de  )  ,  Voyez  Cl- 
rano, 

BernardC Mademoifelle Catherine) , née  à 
Rouen ,  étoit  une  femme  très-aimable  &  encore 
plus  fpirituelle  ;  elle  fut  élevée  dans  la  Reli- 
gion Proteftante  :  elle  l'abjura  en  1685*;  outre 
les  Pièces  de  Théâtre  qu'elle  a  compofées ,  elle 
donna  au  Public  ,  Eiéonor  dYvree,  &  le  Comte 
dAmhoife  ^  jolis  Romans.  Le  Roi  lui  accorda 
une  penfion  de  lix  cents  livres ,  dont  elle  a  joui 
jufqua  fa  mort,  arrivée  en  I712  ;  elle  étoit 
fort  amie  de  M.  de  Fontenelle  ,  qui ,  dit-on ,  a 
eu  part  à  fes  Tragédies  de  Laodamie  Se  de  Bru^ 
tus  ;  elle  étoit  de  l'Académie  de  Ricovrati.  IjQS 
Pièces  qu'elle  a  mifes  au  Théâtre  ,  font  Laoda- 
mie,  Reine  d'Epire ,  Tragédie  jouée  le  11  Fé- 
vrier i68p  ;  Brutus  ^  Tragédie,  donnée  le  22 
Novembre  i(5po,  dédiée  à  Madame  laDuchefîe^ 
imprimée  en  16^1  ,  in'i2  y  Paris,  chez  la  veuve 
Gonthier* 

Bernier  de  la  Brousse  (François), 
Auteur  de  YEmbrion  Romain ,  imprimée  en  1 617, 
Tragi^-Comédie,  en  vers^  divifée  en  deux  parties, 
de  cinq  Aéles  chacune  ,  repréfentée  en  i6i2;des 
Heureujes  Infortunes  ,  &  de  deux  Bergeries  en 
1622;  la  première  en  profe  Se  en  vers,  divifée 
en  trois  journées  ;  la  féconde  ,  divifée  en  hjit 
Eglogues,  Je  ne  pus  m'empécher,  après  les  avoir 

lues. 
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lues ,  de  penfer  que  les  Anciens  nous  ont  tou  =• 
joLTS  fuipa.iés  d'ins  le  genre  paflor.I. 

Beknouilly,  Auteur  du  Philfo/.î.e  loi* 
di'ant ,  Coméaie  en  trois  Actes  ,  en  vers  ,  repré- 
fentée  à  Bordeaux,  le  p  Octobre  1702,  impri- 
mée dans  cette  Vaille  en  la  même  année ,  in  8°. 

Beroulde  de  Verville,  néeni  5-5*8, 
étoit  Pocte ,  Savant,  Philofophe  &  Mathénu- 
licien  ;  on  fait  qu'il  a  travaillé  pour  le  Théâtre; 
mais  aucun  des  titres  de  Tes  Pièces  ne  font  venus 
jufqu'à  nous. 

Bei.quin  (M.)?  a  mis  en  vers  la  Scène 
lyrique  de  Vjgnaùon   da    7.-7.  iioujjeau  ,    en 

^774- 

Bertaud,  frère  ou  neveu  de  M.  c/<?  A/br- 

te-i^lLe  5  dont  on  a  des   Mémoires  fur  l'Hiftoire 

à'yînne  et Autncht  ^  femme   de   Louis  X II L  , 

efl:  l'Auteur  d'une  Coméuie  ,  int'tulée  le  Juge-^ 

nunt  de  Job  ôc  d'Uranie ,  petite  Coméûie  en  un 

Ade  5  en  vers  ,  (ur  les  ceux  Sonnets  de  l^oi- 

tiin  &  de  Berf.rùde  ^  imprimée  en  16^4.,  ./2  12, 

Pcris,  fans  nom  de  Libraire. 

Bertrand  (  Franc  jis).  Avocat  d'Or- 
lear.s  en  1 61 1  ;  on  eft  encore  en  coûte  U  la 
Tragédie  ûe  Pr  am  ,  Roi  de  Troie ^  en  i6Zq  ,  eft 
de  lui  ou  de  (on  trere  ;  on  trouve  un  qua  rain 
à  la  tête  cîe  la  P:tce  imprim.ée ,  qui  re  nerroe 
l'éloge  ce  fon  Auttir;  cette  P'ece  cfl  en  cinq 
Aâ:es,  en  vers,  avec  ces  Chœurs  e  le  acte 
imprimée  à  Ro'  ^,en  iôoj  ,  in  j2,  chezi^A  j- 
fhaèi  du  Fiit-kaL\  aLtre  écition  en  16  il. 

Eei'.  RUYER  CJe.tn  ûe  la  Alaifcn-Neuve), 
n'elt  conn-i  que  par  ine  efpece  ct  Moralité, 
^ui  a  pour  tiire  ;  Cv.Luque  jocia,.  de  Faix  ^  Juf" 

Tame  IJ^  C 
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r/Vf ,  Mifericorcfe  &  Vèrïts  ^  pour  Theiireux  ac-* 
cord  à^s  très-Auguftes  Rois  ce  France  &  d'Ef- 
pagne  ;  Paris ,  chez  Alartcn  Lhomme  ,  lyjp  , 
i/z-S**.  Je  doute  que  cette  ancienne  Pièce  tjui 
n*a  que  cinq  perfonn-^ges ,  ait  été  repréftntée 
â  la  Cour  ,  devant  le  Roi ,  comme  la  traditioH 
Tannonce. 

Beuil  (Honorât),  Marquis  de  Racan,  né 
en  ij'5?,  mort  en  1670;  il  débuta  par  être 
P^ge  L.Q  la  Chambre  du  Roi,  en  idoj;  i'  fe 
di^ingda  au  fi^ge  de  la  Rochelle  ,  i'  fe  maria 
en  1628  5  fut  ncmmé  de  TAcacémie  Fraîjçoi  e 
en  16^^,  dans  la  mém.e  année  de  ce  célèbre 
établiltement  :  il  s'acquit  une  grar.de  réputation 
par  Tes  Poéf^e^  ;  il  n'ell:  cornu,  po.<r  le  genre 
draniat  que  ,  que  par  des  ^  recrus ,  &  la  Paf- 
toraîe  d'y^nehi.e  ,  fepréfentée  &  imprimée  en 
16 16. 

E  E  Y  s  C  Charles  )  ,  dès  l'âge  de  quinze  ans  , 
il  fe  confacra  à  la  Poél-îe;  en  1654  il  fe  fit 
connoître  par  di^vx  Tragéciçs  &  depuis  par 
trois  autres  ;  en  1646,  il  reçut  l'ordre  de 
Loi.is  XI II ,  pour  compofer  un  Poème  épique^ 
fur  toutes  {^s  Médailles,  gravées  par  yalde  , 
Liégeois  ,  fur  les  campagnes  de  ce  Monarque  : 
ce  qu'il  exécuta  quelques  années  après  ;  il  fut 
foupçonné  d'avoir  écrit  contre  le  Gouverne- 
ment 5  ce  qui  le  fit  enfermer  à  la  Badille  ;  mais 
ayant  fait  connoître  fon  innocence  ,  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  ordonna  (\u%  fût  élargi  ;  fon 
défaut  principal  étoit  de  trop  aimer  le  vin.  Il 
mourut  en  lôyp  ;  fes  Pièces  de  Théâtre  font, 
félon  l'ordre  chronologique  ,  Œôfitil  des  Fous ^ 
h  Jahuxjansjujii ,  lô^j  5  Céùme^  ou  les  Fnns 
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rivaux  y   en  16^6  \  ^'^ Amar.t  lih/ral ,   en  J6^j  ^ 
&  les  Fow.*-  iiù.JIres ,  en  i65'2. 

Bez  (  Fernand  de),  Parifien  ;  cet  ancien 
Pv.ëte  n'cft  connu  que  par  deux  Eglogues  ou 
JBe  gcrics  \  la  première  à  quatre  perfonnages, 
contenant  rinftitution  ,  puillance ,  oifice  d'un 
bon  Pafteur  ,  dédiée  à  François  de  Lorraine  , 
Chevalier  de  Rhodes  ,  in:>primée  à  Lyon  ,  en 
I ^65  ,  zn-8'' ;  la  féconde  5  à  cinq  perfonnages, 
contenant  les  abus  du  mauvais  Paflcur ,  &  mon- 
trant que  bUnheureiix  eft  qui  a  cru  Jans  avoir 
yu  \  imprimée  à  Lyon,  en  i'y6^  ,  z;2-8°. 

Bez£  (Théodore  de),  Miniftre  Proteftant, 
n'eft  connu  que  par  une  Tragédie ,  intitulée 
Abraham  facr. fiant  ^  qu'il  fit  jouer  à  Genève, 
en  iyj2  ,  où  il  mourut  en  i6oj,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-fix  ans. 

Bibiena(M),  la  N  juveih  Italie,  Comédie 
en  trois  Actes,  en  1762. 

BiDAKD  fit  repréfentcr  à  Lille,  en  I(j7y, 
une  Tragédie  à'Hypp  ate ,  par  les  Cam.éGitns 
de  M.  le  Dlx  ,  &'ta  dédid  au  Maréchal  d'Ru^ 
mieres\  elle  tut  imprimée  dans  cette  Ville,  en 
la  même  année,  in  12,  chez  B-ilha^ar  te  Fr^ncj^ 

BiELFiLDT(le  Baron  de)  ht  imprimer  en 
■I75'3  5  les  quatre  Pièces  fuivantcs  :  le  Tab.taa 
de  La  Coar^  en  I75'3  ;  la  Mutr  'me ,  en  I75'3  ;  LniiUe 
ou  le  [rioiiiph-e  du  Àiéme  ^  en  Itj:  ;  ô:  c  Alo^ 
riage  ^  en  175'^;  ces  Comédies  furent  tcjtes 
lepréfentées  avec  fuccès  à  Vienne  en  Autriche. 

Bi  E  N  N  ou  RI  c  M.  )  5  auteur   du   Culture  à 
lamo-Ie^  Comédie,  imprimée   en  17C7. 
,    BiENVHNU    (Jicq.îes)    r'ed:    connu    que 
par  une  Tragédie  Apocalyptique  ,  intitulée  le 

Ç  ij 
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Tnnmphe  Je  ^.  C,  ,  en  i^6û.;  il  ef!  av/!î  T'A.'ijj^ 
te  r  d  uni  Satyre  que  ''on  trouve  imprimée  à 
la  iuite  de  fa  Coiriéaie  ,  qm  a  pour  tiire  ,  le 
Paie  iriiiL  .de ,  imprimée  à  Genève,  aans  la  même- 
ann.-c. 

B  G  i^E  C^e  )  ,  compofa  une  Pièce  en  16^0 ^ 
in-^"  ,  imprimée  à  Paris  ,  chvZ  Pun^  Lami  ^  in- 
titulée ytdoij.}e^  ou  u  £  giime  geicT/vx- ,  Tragi* 
Comédie  avec  un  avis  au  i-',éti  ur  ;  Btauchamps 
lui  attribue enco-*e  'e  Fiis  malh  uieu  : ,  imprimée 
da^^sL  même  année.  Par. s  ,  meine  Lit  f-ure. 

BiLl.iARD  CC'aaae)  ,  fie  r  de  Cnirgenuy ^ 
né  dans  le  Bojrbonn  is  ;  i'  fui  °  ige  en  France, 
d.  ns  (a  jeuneile  ,  oe  la  DjchciTe  de  Reti  ;  ion 
déid  t  principal  étoit  une  tro.^  h.iute  opinion 
de  {oT\  mérite  ;  il  avolt  compofé  un  Pocme  hé- 
roï  ]ue  ,  intitulé  i'tgijv  hiompha  te  ;  mais  de 
fortes  railons  e^Decherent  qu  iî  ne  fut  imprimé; 
fes  Pièces  de  Théa're  font,  P^lix  ne  ^  Tragé- 
die avec  des  Chcears  ,  r-préfentée  en  1607; 
Gaftmd  Foix  &.VÎero  ide^T  agédiesrepréfentées 
dans  la  même  année  ;  Pajithé  .,  en  1608;  Sa'ul ,  en 
la  même  année  ;  Albouin  ,  en  loop  ;  G  n.vre  ,  en 
la  même  année  ,  &  la  Jhicnde  Hen  1 1 1^ le  Grund^ 
en  1610;  toutes  Pièces  imprimées  à  Paris,  en 
la  même  année  ,  fans  nom  d'Imprimeur. 

Billard  du  M  o  n  c  e  a  u  (  M.  )  ,  Auteur 
de  h  Comédie  de  CE piégUr'u  ,  reprélentée 
pour  '.  n^  fête  à  y^uteuil. 

BiNET  CCla.ide  )  neft  connu  que  par  une 
Tragéaie  de  Md  ce ,  imprimée  en  ijyT,  &  une 
E^hgiu  ,  à  trois  personnages  &  un  Chœur  de 
Nymphes  fur  le  trépas  de  JP^erre  Ronfard^  &Cg 
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intitulée  Perrot  ;  on  la  trouve  dans  îe  dernier 
tom     sj.Qs(E:vr  s    e  Konjad. 

BissoN  Dh  laCoudraye  (Madame 
Jeanne)  ,  placée  ici  pour  avoir  compilé  en 
170^,  une  Tragédie  i  nit  lée  >  le  Manyre  de 
Jean-Bapt'fie  ^  OU  La  De  oL  tion  d  Saint-  J^an  ^ 
Tragédie  détiiée  à  Monfeigneir  et  Gucr.hois  -, 
imprimée  à  Rouen,  //z-o",  ch^z  Lui.rent  Ma^ 
chu  i, 

Blatsebots  mit  au  Théâtre  ,  à  Autun ,  en 
j6S6  ,  une  Tngédie  intitulée  Snn  t-  li-.n.e  ^ 
^u'il  fit  imprimer  dans  cette  Ville  en  la  même 
année. 

Blambe  Aus  AULT  (  J.  T).  L.  lieur  de), 
connu  parles  Pièces  intitulées ,  i'lnjiah::ité  aes 
Fétiches  amnvreufe^ ,  8>c  de  U  Go  tte  ^  inipiimée 
en  1605*,  la  première  eft  une  Tragédie  Pu{torale 
en  vers  ,  diviiée  en  q'jatre  pai/es  ,  qui  tle  nent 
lieu  d'Ades  fans  difiinéli  .n  de  Sctnes, imprimées 
àRjuen  ,  en  la  mem.e  année,  '/i-  12  ,  ehcz  Ci.  u  !ô 
le  yilain\  la  féconde,  la  Govttt\  Tru^i-»ie 
imitée  de  Lucien  ,  en  ve'-s  ,  fans  diftinctfOn 
d'Ades  &  avec  des  Chœi;rs  :  cette  Pièce  n  a 
q.ie  trjis  Scènes  -,   je  ne  Tai  pas  v     imprimre. 

Blavc  {^A,  Jean-Bernara)  ,  Abbé,  né  à 
Dijon,  le  3  Décembre  1707,  M'^'onogr .phî 
des  bâtiments  du  Roi ,  donna  au  Thé  'tre  ,  c.  ns 
le  mois  de  Janvier  17^5*.  une  Tragédie,  inii- 
tulée  Ahenfdïd  ^  qui  eut  beaucoup  ce  liccès; 
el'e  fut  imprimée  en  1736,  //i-S".  à  Pari-  ,  «h  z 
Praut^  5c  eft  railéQ  au  Théai-re  cet  Auteur 
Ct^it  delà  connu  par  fcs  Lettres  (..r  les  Ar.glois  ^ 
qui  lui  ont  f  it  beaucoup  c'honneur. 

BtA^iC    (AL  le)  donna   au    Thcsac  en 

C  aj 
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17^5  ,  Manco  Cn-ac ,  premier  Tnca  du  Pérou  ,- 
Tragédie  repr.i'entie  le  i  s  Juin  ;  a  rre  on/nion 
À  La  mode  y  Comédîe  en  cinq  Acles,  en  vers, 
jouée  le  premier  Août  170 -j  ;  M^ia^iida^  Tra- 
gédie en  trois  Ad:es ,  en  vers,  imprimée  dans 
la  même  année;  les  Dri.des  ^  Tragédie  dun- 
née  le  7  Mars  1772  ,  Interrompue  à  la  trei- 
zième repréf^-ntation  ,par  un  ordre  fupérieur  ; 
Aiben,  Tragédie,  repréfentée  le  ^  Février  1775*, 
toutes  Pièces  qui  annoncent  Jes  grands  talents  tSc 
qui  font  deiirer  que  l'Auteur  contmue  à  nous  en 
convaincre. 

BlixV  DE  S\iNT-Mo  beC  m.),  donna  en 
'2773,  Orphahis  ,  &  en  îj~'^  ,  Joachim^  ou  /a 
X  rlo/nphe  de  la  Piété  filiale  ;  Ouvrages  qui  méri- 
tent d'être  îus. 

Blondel  de  Brisé  (  Pierre- Marin  ^  ozz 
Pierre  l'Anglois  j  ,  iiQur  de  Ba/efial ,  nom  fun- 
pofé  ,  étoit  Anglois  ;  ce  qu'on  fait  de  plus ,  c'eft 
qu'il  eft  TAuteur  d'une  Comédie,  intitulée, 
les  Combats  de  t Am-^ur  &  de  V Amitié ^  en  75*03, 
&  de  quelques  autres  Ouvrages  ;  qu'il  fit  une 
Ode  fur  la  mort  de  Jean  de  la  Pénife  ,  qui  fit 
beaucoup  de  bruit  dans  ce  temps-là  ;  on  la  trouve 
à  la  page  ij  de  l'édition  in  4°.  de  its  (ou- 
vres. 

Boa  ND  EAU  :  l'on  ne  connoît  de  ce  Poète 
que  la  Co'nédie  du  PnntènifSS  de  Genève ,  impri-. 
mée  en  1758  ,  in-12, 

B  oî  N  D  I  N  (  Nicolas  ')  ,  Procureur  du  Roî 
au  Bureau  des  Finances  de  la  Généralité  de 
Paris  ,  A!(bcié  véteVr.n  de  TAcadémie  Royale 
de:>  Infcripuons  ,  né  à  Paris  en  Î076,  mort  dans 
la  même  YiUe  ^   le  premier  Décembre  1771  ^ 
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étoit  un  îiomm*  de  beaucoup  d'e^pr't ,  ma*s 
avec  trop  d'émphafe  &  de  préteâtion ,  ce  qui 
^t  dire  à  J^-B,  Rouffeau  : 

Dieu  préfcrve  mon  onîe 

D'ua  ho  nme  "e'p-it  qui  m'enrunc  ; 

J'aimerois  cent  fois  mieux  un  fot, 

B'^'indln  a  mis  au  Théâtre  en  170 1  ,  le 9  trois 
Gafcons  ,  Coméd  en  un  Acte  ,  en  proie  ;  la 
même  année  ,  le  Bal  £  iiitiiil  ^  en  trois  Aéles, 
en  profe  ;  en  1704-,  le  Port  de  Mer  ^  en  un 
Ade  5  en  profe;  il  préfenta  depuis  aux  Comé- 
diens le  Petit-  Maure  de  Robe  ^  qui  n'a  pu  erre 
jouée  pour  caufe  qu'on  ignore  encore,  la  laifon 
en  eft  cependant  facile  à  deviner  :  on  lui  attri- 
bua mal-à-propos  la  Matrone  d'E^he^e,  Comé- 
die repréfentée  en  1702  ,  dont  M.  de  la  Mous. 
eft  fûrement  l'Auteur,  en  ifyp. 

B  o  I  s  (  Jacques  du  )  ,  Auteur  des  B^ejcuif- 
fances^  de  Paris  ,  fur  les  Mariages  du  Roi  d'iif- 
pagne  &  du  Prince  de  Piémont, 

Bois  (  du  )  ,  Médecin  à  Am/iens  ,  Auteur 
d'une  feule  Comédie  ,  jouée  à  Marfeille-,  en 
1714,  intitulée  le  Jcfloux  trompé  ^  Comédie  en 
un  Ade  ,  en  profe  :  elle  eft  imprimée  à  Troyes 
&  à  Paris  ,  en  17 14  ,  //2-12  ,  chez  la  veuve 
Oiidot  ,  &  dédiée  à  M.  de  NoàilUs  ,  Grand- 
Bailli  dje  Malthe. 

Bois  (  du  ) ,  Avocat  en  Parlement ,  ancien 
Commilfiire,  donna  ,  en  1747,  conjointement 
avec  M.  d'Orville  ^  une  Congédie  intitulée,  l-S 
Souhaits  pour  le  Roi  ,  le  30  Août  ,  impiimée 
en  I75'0  ,  in-12,  à  Paris,  chez  Caiileau. 
Boisf  f^ANG  C  de)  i  neil:   connu    que  par 

C  iv 
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une   Corrédie   intitulée   les    Bains  ât  la  porté 
S^iiitt-B^r..ard  ^  )OLiée  en  105^6. 

BoiSROBEKT  C  Français  le  Meteî ,  Abbe 
de  Châtillon  )  ,  Confeilîtr  d  Etat ,  né  en  1,^52, 
mort  en  i6(.2  5étoit  le  fils  d'un  Procvreur  t^ela 
Cour  des  A.ides  de  Rouen  Le  ch.^rme  de  fa 
convcrfation  ,  &  le  talent  qu'il  avoit  de  railler 
agréablement,  plurent  au  Carcinal  de  hic  e  le j y 
qui  (e  connoilToit  en  mérite  ,  ce  qui  lui  atiira 
xie  fa  part  des  bienfaits  dont  il  aiii  ra  Ta  fortune. 
Par  reconnoiiTance  ,  i'  fit  ion  et  de  de  dé'aiîer 
rEminence  de  Tes  importants  travaux  ,  en  L»i 
rendant  conpte  de  toutes  les  folies  qui  fe  fai- 
foient  journellement  à  la  Cour  &  à  Pars.  Tant 
qu'il  (e  conduifit  de  cette  manière  ,  il  jo-.it  de 
de  la  faveur  la  plus  grande  ;  mais  ayant  donné 
dans  les  :  ravers  d'une  a.auvaiie  condi  ite ,  il  fut  ai(^ 
gracié,  [i  trouva  le  moyen  ,  quelques  mois  après, 
de  rentrer  en  grâce  ;  il  compofa  vingt  de^x 
Pi'.ces  de  Théâtre  ,  dont  la  p';.s  grande  partie 
ne  réuflit  pas  ;  en  voici  les  titres  ;  P  mndie  Jr 
J^jLrncnt  ,  Oit  Cheu  e- Je  Surprlje  ^  Tragi  Comé- 
die ,'  dédiée  à  M.  de  Cih.  jac ,  imprimée  à  Pa- 
ri :>  ,  en  1053,  In-cÇ,  chez  Toiiffaivt  Qulnct; 
Jef  Rivaux  amis  ,  Tragl -Comédie  ,  imprimée  à 
Paris  en  1630,  îp  4°.  chez  y^uguJlinCn  rbé  s  Us 
deux  Aicandrè  ^  Tragi-Comédie ,  imprimée  en 
16^0  ,  in-/f,  chez  Antoine  de  S-^mnavLL  ; 
'B:ilcn9:>f]crifice  ,  Tr^édie  ,  im.primée  en  1640, 
in-^,  Paris  ,  chez  Touffaint  Qjinet  j  'le  Coj» 
ro  ,nemcntde  Darle  ^  Tr;igi-Comédie  ,  en  1648  , 
in-^^.  Pails ,  chez  îe  même  Libr  ire  ;  la.  vraie 
Didc'Ti  5  ou  Dldon  la  chajlt  ,  Tragédie  ,  Paris, 
•id-^'l  3  chez  le  même  LlDraire  s  U  Jaloujè  d\Lc^ 
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fw^r?!^ ,  Tragédie  ,  Paris  ,chiZ  An^  fil)  Coirhe\ 
l6yj  y  ïn-/Ç  ;  m  -ois  G  -genre  ^  oo  us  ■)ivertij^ 
Jiments  de  La  Comi  Jie  de  Pcmbroc  ,  Comédie  ctl 
cinq  Actes  ,  en  vers  ,  en  loyo  ,  Pari  ,  ch^z  ^e 
jTcme  Libraire  ;  les  tro  s  Ooi.tc  ,  Comédie  ea 
cinq  Ades  ,  en  vers  ,  Pciris  ,  iCO^^  in  4^  chez 
yiugujL  n  Cour! e  ;  Cajfaa'^r:  ,  ComteJJt  de  Barce^ 
lonc  ,  T  r..gi-Comédie  ,  en  16J4.  ,  in-.^  ,  chez 
le  même  Libraire  ;  Hnconnue  ,  Comédie  en  cinq 
A.des  ,  en  vers  ,  Paris  ,  i^5'4  »  ^^  12  ,  chez 
Guillaiiïne  de  iMyncs  ;  La  belle  PlaiJeuf  ^  Comé- 
die en  cinq  Actes,  en  vers  ,  en  loy;",  i/2-12, 
Paris  ,  chez  îe  m.éme  Libraire  ;  la  Belle  invi-< 
Jiole  ,  ou  la  Cirjla:.ce  éprouvée  ^  Tragi- Comé- 
die ,  imprimée  en  icyd  ,  in  12  .  chtz  le  même 
Libraire;  les  C'u^s  si  Amour  6-  de  Fortun  ,  ou 
Vhei  reuje  Injortunce  ,  Tragi  Comédie  ,  imprimée 
à  Paris  ,  en  16 yd  ,  Ln-L'2.  ,  chez  le  miéme  Li-- 
braire  ;  Les  Apparences  tiompeufes  ,  Comédie 
en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  imprimée  à  Paris  , 
chez  GuiLaume  de  Luyiies  ;  Théodore  ,  Reine 
de  Hongrie  ,  Tragi  Comédie  ,  imprimée  à  Paris , 
en  idyS  ,  in-\i  ,  chez  Pierre  Lami  \  VAmait 
ridicule  ,  Comédie  en  un  Adle,  en  vers,  en 
I05'5'  ,  in-ii  ,  Paris  ,  chcZ  le  même  Libraire; 
les  deux  Semblables  ,  Comédie  ,  repréfentce  en 
10J7;  V Amant  rdicuh  ^  Comédie  en  cinq  Ac- 
tes, en  vers,  imprimée  en  164.2  ,  iz-i -4.°.  Paris, 
chez  TouJJaiiu  Quinet  :  cette  dernière  Pièce  & 
les  deux  Alcandre  ^  troilîeme  de  l'Auteur  .font 
les  mêmes ,  il  n*y  a  que  la  date  &:  le  frontifpice 
de  changés.  Je  ne  mets  point  ici  les  autres 
Pièces  qui  ont  été  attribuées  à i?oi/ro<^^r/ ,  parce 
'j^u  on  Ta  avancé  fans  preuve. 
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-  BorçsY  CLonîs  de)  ,  né  à  Vîc  en  Auvéf* 
gne  ,  le  25;  Novembre  lôp^,  mort  à  Paris, 
le  17  Avril  lyyS  ,  de  TAcadémie  Françoiie  en 
I7y^^  ,  Auteur  du  Alercure  de  France  depuis 
lyjy  jafqu'à  la  mort.  Cétoit  un  très  -  galant 
homme  ,  &  on  ne  peut  pas  plus  efîimable.  Il 
entendsoit  parfaitement  la  magie  dramatique  ; 
voici  l'état  ûts  Pièces  qu'il  a  mifes  fur  le  Théâ- 
tre Franc  jis  :  t  <manr  de  Ja  jlmme  ,  ou  la  Ri- 
raie  d\  L  même  ,  Comédie  en  un  Adte  ,  en  pro^ 
fe  ,  repréfentée  en  Septembre  1721  'yL^hnpa' 
ti  •  t  ,  Comédie  en  cinq  /\étes ,  en  vers  ,  avec 
Prologue  j. repréfentée  le  26  Janvier  1724.  ;  U 
Buhiiard  ^  Comédie  en  un  Aéle  ,  en  vers  ,  re- 
prifenrée  le  16  Jum  1725"  ;  cette  Pièce  avjit 
d'^bo'd  été  compofée  en  cinq  A(fles  ;  Admets 
&  Aie  Jîe  ,  Tragédie  ,  donnée  le  ly  Janvier 
1727  ;  le  Fr.n'  is  à  londns  ,  Comédie  en  un 
Ade  ,  en  profe  ,  donnée  le  3  Janvier  1727; 
riruf^nlncm  maigre  lui ,  Comé,  ie  en  cinq  Ac- 
tes ,  en  vers  ,  donnée  le  14  Mai  1725;)  ; /^  Ba- 
dinasse ,  Comédie  en  un  Ade  ,  en  vers,  donnée 
le  23  Novembre  1753  ;  l^^s  deux  Nièces  ,  Co- 
médie en  cinq  Ad:?s  ,  en  vers  ,  donnée  le  2^ 
Juin  1737  ;  le  Pouvoir  de  la  Sympathie  ,  Comé- 
die en  trois  Ades  ,  en  vers  ,  donnée  le  y  Juil- 
let 173b  ;  les  Dehors  trompeurs  ,  ou  t  Homme  du 
ioLir  5  Comédie  en  cinq  Ades  ^  en  vers  ,  jouée 
le  15)  Février  1740  ;  l'Embarras  du  choix  ,  Co- 
média  en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  donnée  le  9 
Mars  1744  ;  la  Fête  d'Auteuil  ,  ou  la  Ja.iffe 
AUprife ,  Comédie  en  trois  Ades ,  en  vers  ,  don- 
Bée  le  13  Août  1744  ;  le  Sage  étourdi  ^  Comé- 
die en  trois  Ades,  en  vçrs,  donnée  le  i^Juifc 
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îet  1747  ;  le  Aie. hein  par  occajion  ,  Comédie  eii 
cin]  Ades ,  en  vers,  donnée  le  I2.Muîs  1745"; 
la  Foie  du  jnur  ,  Confîédie  en  un  A.dt3  ,  en 
Vers  ,  donnée  le  10  J'-illlet  1745-  ;  U  Péruvien  :e^ 
C  omédie  en  cinq  Ades ,  en  vers  libres  ,  don- 
née le  y  J  in  1748,  non  imprimée;  Eug-'nie, 
ou  les  Effets  d-  l'  Anoiir  ,  Comédie  en  trois 
Ades ,  avec  trois  Intermèdes  :  cette  Pièce  de- 
voit  être  jouée  devant  le  Fvoi  à  Fontainebleau  , 
le  ly  Novembre  175*3  ;  n*étant  pas  prête  ,  oa 
donna  à  (a  place  le  Mag  ifi'ue ,  avec  les  Inter- 
cèdes préparés  pour  la  Pièce  f^i  Eugénie  ;  il  ne 
refte  plus  que  le  Programme  de  cette  Comé- 
die- ,   &  les  paroles  aes  trois  Intermèdes. 

B  o  I  s  s  Y  (M.  Louis  de  Laus  de  ) ,  Ecuyer , 
Lieutenant  Particulier  du  Siège  de  la  Connéta- 
blie  de  France  ,  Riipporteur  du  Point  d'honneur  , 
Memxbre  des  Académies  des  Arcades  de  Fvome  ; 
&  àts  P.icovrati  ,  préfenta  à  la  Comédie  ,  le 
18  Septembre  175-8  ,  une  Pièce  en  quatre 
Ades  ,  en  profe  ,  intitulée  Rohertï ,  ou  le  Trïom  - 
phe  de  la  Co  Jlance  ^  que  les  Comédiens  Fran- 
çois ont  reçue  pour  être  jouée   à  fon  rang. 

Il  eH:  aufii  l'Auteur  de  plufieurs  Pièces  re- 
préfcntées  en  fociété  ,  ainll  que  d'un  nombre 
de  Proverbes  ,  qui  ont  été  joués  avec  fuccès. 
Il  fit  repréfenter  à  Amiens  ,  en  1766  ,  le  Qui- 
proquo y  OU  la.  Méprife  ,  Comédie  en  un  Ade , 
en  vers  ,  aux  Sablons  ;  le  24  Août  1776  ,  la 
Courfe  ,  ou  Its  Jocqaets  ,  Comédie  en  un  Ade, 
en  profe  ,  qui  fut  imprimée  en  1777  ,  trad'jite 
depuis  en  Allemand ,  après  avoir  été  repréfen- 
tée  à  Prague  en  1779  ;  le  double  Déguijement, 
■ou  ks  Vendanges  de  Puuaux  y  donnée  le  3  No- 
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vombre  i''j6  ,  fur  le  Théâtre  de  cetfe  VlîîeJ 
imprimée  en  Tannée  fu  vante  ,  avec  le  DivertilFe- 
ment  intitulé  k  Portrait,  qui  avoit  été  exécuté 
le  3  Novembre  1775*. 

Le  même  Auteur  a  encore  mis  au  Théâtre 
de  la  Barrière  de  Moncea-X  ,  le  15"  Août  1777, 
une  Coméaie  provt  rbe  fous  le  titre  des  Epo^jt 
réunis  ,  à  la  fuite  de  laquelle  fut  chanté  un  du& 
dont  la  Mufique  eft  de  M.  Finquei  :  cette  Pièce 
efi  en  un  Acte  ,  en  profe  ,  &  fut  imprimée  en 
1778. 

BoissindeGaïllardon  (  Jean  ); 
dès  la  jeunelfe  il  le  livra  à  la  carrière  du  Théâ- 
tre, h'zs  titres  des  Pièces  qu'il  a  faites  font ,  U 
Perl  cm  .  ou  a  Délivrance  cTyln^rmede  ^  Tra- 
gédie ,  fans  aiftinétion  de  Scènes  ;  ta  Fatale  , 
ou  cU  Co  q  ae  du  Sangler  d.  Caillou  y  auili 
fans  diftindion  de  Scènes  ;  les  Urnes  vivantes  , 
ou  les  Amours  de  Pheùdon  &  de  P 0 libelle  ^ 
Tragi  Paflordle  en  vers  ,  fans  dJOit-dion  de 
Scènes  ; /e  Martyre  de  S.  Vincent  ^  Tragédie; 
le  A'iariyre  de  Sainte  Cu  her:ne  ,  Tragédie  :  tou- 
tes ces  Pièces  font  imprimées  dans  \ts  Ouvres 
de  l'Auteur  ,  fous  le  titre  de  Fraedus  &  Eif" 
t  ires  S^inltS  de  Jean  Bo'jjin  de  Gai  lardon  ,  im- 
primées à  Lyon  3  en  iGî8  ,  in  12  ,  chez  Simon 
Jli^uut, 

Bo  I  s  TEL  C  M.  J.-B  d'UreHe  de),  de 
l'Académie  d'Amiens  ,  Auteur  c^es  Tragéaies 
d'Antoine  &  de  Ciéopà  re  ,  en  174-Î  ;  QiFcne ,  ctt 
1762  ,  &  d'autres  jolis  Ouvrage-. 

B  o  I  V  I  N  C  Jean  )  ,  de  Montreuil  ,  d'^rgiîle, 
delAcadémie  Frençoife  ,  a  traduit  \(&iipe^it 
So^hoUe  ,  &  16^  OiJèHUM  Q     njiofhahti  s  U  mou*- 
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fut  à  Pans  ,  le  25)  Oôobre  172^^  ,  â^é  de 
foixante-cmq  ars.  Cétoitun  Littérateur  éclairé 
&  très  eftimcble. 

Bc)iZArvD  DE  PoNTAULT  (Claude-Florimond), 
connu  par  les  Pièces  de  i*He.  re  du  B  rg  r  &  dd 
Ji!vai  Secrétaire  ,  en  1720.  On  ne  parle  point 
ici  de  celles  qu*il  a  données  à  rOpéra-Co~ 
Ciinue. 

BoNPARTDE  Saint-Victor,  vivoît 
en  1607  ;  il  eft  l'Auteur  d'une  Paftorale  intitiH 
lée  .^Icimene  ,  en  cinq  A<^js  ,  en  vers  ,  dédié© 
à  Monfeigneur  d  C^lbert ,  imprimée  en  1667, 
in- 12  ,  Pdfis  ,  chez  Jacçuurt,  J  ai  vu  cette 
Pièce  imprimée  dans  la  bibliothequ.3  de  Ma- 
dame la  ComtefTe  dj  la  Venie  ,  il  y  a  près  de 
vingt- ans  ;  &  celle  du  Départ  du  Guirrie-  Amant ^ 
imprimée  en  1742  ,  dans  celle  de  M.  de  Bom'* 
bar.ie,  Boniart  étoit  Membre  de  la  Société  Lit* 
téraire  de  C'ermont  en  Auvergne  ;  il  mourut 
en  17  f 5"   ,  très- âgé. 

B  o  N  F  o  N  D  n'cft  connu  que  par  une  Co- 
médie intitulée  Grifelidis  ^  imprimée  en  ly^j". 

Bonne  L  du  Valgnier  (M.  )  tra* 
duifit  ,  en  J701  ,  de  l'Italien  de  Go  doni  ,  les 
Comédies  iiftitulées  ,  Tune  Pâme  a  ,  l'autre  la 
Veuve  nife'e  ,  qui  furent  jo-  ées  pendant  quel* 
qies  mois  à  Pari.*^  ,  en  foc'été  ,  tn  I7)'<:. 

Bonnet  (  PAbbé)  donna  en  17^7  une 
Comédie  intitulée  /*  '  trani^cr.  Son  obiet  i \\  d© 
célébrer  la  conva  efcence  du  feu  Roi  &  Tes 
conquêtes.  Sa  ^'iece  ne  réuflit  pas  ,  quoique  la 
verfîfiLation  en  foit  coulante  &:  agréable.  Le 
principal  Perfonnage  ell:  un  Anglois  ,  qui .  tout 
«meoii  ^u  il  eft  de  la  France  ,  ne  peut  $*einpê« 
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cher  ci*en  admirer    le  Monarque.  On   ne  doit 

pas  termiriw'r  cet  article  uns  apprendre  qu'il  Te 
trouve  une  fa'jte  d'imprelîion  dar.s  le  DiciLn^ 
nain  des  Pièces  du  Théâtre  ,  à  ce  le  de  C Etran- 
ger,  (]u'll  Lut  lire  Bonnet  y  comme  iî  eft  ici  im- 
primé ,  &  non  Bouret ,  &  ajouter  que  la  Co- 
médie dont  il  eft  TAuteur  eft  ce  Ton  inven- 
tion, &  non  tirée  du  Roman  intitulée  les  Aven- 
turcs  de  Callio^e  ^  comme  iî  a  été  mal- à  propos 
spvancé  ;  &  de  plus  ,  qu'il  a  traduit  plufieurs 
Pièces,  un  Opéra  de  Mètajlajc  :  l'Abbé  Bmnet 
naouri.t  en  ly-^J. 

EON  V  AL  Lir:T  DES  E  RO  S  S  E  S  (T  Abbé  cîe). 
Auteur  de  la  Paftorale  intitulée  Jejuii  n.iifiant  ^ 
jouée  àSaiîît-Cyr ,  en  17^1  ;  il  étoit  de  T Aca- 
démie de  la  Rochcilsi.  On  ne  parle  point  ici 
de  Ton  Poëme  lyrique  fur  \^s  événements  de 
Tannée  1744.. 

Bo RD£  MontibertC^^;.  Voyez 
Montihert, 

BordelonC  Laurent  de  )  ,  né  à  Bour- 
ges ,  en  165*3  ,  Dodeur  de  TCIniverfité  :  il. 
fut  d'abord  Précepteur  du  Préfident  de  Lin^ert', 
c'étoit  un  génie  adif  &  laborieux:  tant  qu'il  fut 
jeune  ,  il  travailla  à  des  Ouvrages  trop  libres  ; 
mais  lorfque  Tâge  avancé  lui  rappdla  Tes  écarts  , 
il  s'en  repentit,  &  tenta  rimpoftible  pour  les  faire 
oublier.  Toutes  {es  Pièces  font  en  p/ofe  ,  dans 
le  ftyle  comique  ,  fouvent  bas  ,.  telles  que 
Aioli.re  ,  Comédien  aux  C  hanij^s  E.ijé.s  ,  Comé- 
Cie  en  un  Ade  ,  en  profe  ,  imprimée  en  1694; 
la  Loterie  de  Scapin,  Comédie  en  trois  Ad.  s  ,  ea- 
jrrcfe  ,  impr'mée  à  Lyon  ,  en  1604  ,  chez  .-^n-^^ 
loine  Briajjon  3  cette  Pièce  fe  trouve  dans  M(^ 
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"iere  aux  Cha-vps  Elifées  \  elle  efl  hiflorîque  , 
al'égoriqne  &  critique;  Arlequin^  Comédien  aux 
Champs  EUfé^s  ,  Comédie  en  trois  Actes  ,  en 
profe  ,  à  la  fin  de  laquelle  efl:  imprimée  la, 
jBaguette  ,  petite  Pièce  en  profe  ,  du  même 
Poëte  ;  Mifo^yne  ,  OU  la  Comédie  fans  Femmes  , 
en  trois  Actes ,  en  profe,  imprimée  en  1710, 
i72  12  ,  chez  Leclerc  ;  M»  de  Mort-en-trouffe  ^ 
en  un  Ade  ,  en  profe  ;  Scène  du  Clam  &  du 
Coram  ;  Sccne  des  Grands  &  d.s  Petits,  Voyez 
pour  ces  articles  ,  le  volume  intitulé  Mitai  ^om 
les  Aventures  incroyables  ;  Scènes  FrancoifeSM 
Voyez  le  volume  qui  a  pour  titre  :  Us  Coudées 
franches» 

Borée  étoit  de  Savoie  ,  il  s'îtttacha  à  des 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Turin  ,  &  en  fut  pro- 
tégé. Ses  Pièces  de  Théâtre  font  ,  Rhodes  fuly- 
juguée ^^zï Allée  IJ^ ^  Comte  de  Savoie,  Tra- 
gédie en  cinq  A  (fies  ;  Boral  vicioneux  fur  /j» 
Genevois  ,  dédiée  à  Vizlor  Amé.iée  ,  Prince  de 
Piémont  ;  Tomire  vicîorieuf  ,  Tragédie  ,  dédiée 
au  même  Prince  de  Piémont  ;  Achil  e  viclorieux  , 
dédiée  au  Prince  le  Cangnan  ;  la  Jujlice  d^ Amour ^ 
ibid  ;  ces  cinq  Pièces  font  imprimées  dans  un 
volume  ,  à  Lyon  ,  en  1627  ,  i«-8o.  chez  yin-* 
€enr  de  Courcuty,  Borée  étolt  un  Poëte  bien  foi;bîe; 
Je  m'en  rapoorte  bien  au  jugement  que  M.  le 
Duc  de  la  (^.  en  porte. 

BosQ'JET,  avocat  à  Rouen.  On  ignore-- 
roltquil  a  traviillé  pour  le  Thiatre,  aucun  des 
titres  de  ces  Pieccj  n'ayant  été  tranfmis  jufqu'à' 
ce.  jour  ,  fans  des  vers  de  fa  façon  ,  pabhéfi; 
%ïi  1627,  qui  l'apprennent. 

fiosgui£ii  (Philippe  du),  QéàMpn5,Mi-i^ 
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rime  de  Sa'nt  Omer  en  Fhndre,  ito\t  un  fs» 
vant  Théologien,  en  I5"70  On  n'a  de  lui  qu'une 
feule  Tragédie  intitu  ee  \q  pet  t  liojaire  des  Orne* 
m'^nt  s  mondains  ^  &:c.  en  1^69  ,  /a-ï2.  Mens, 
cHlz  Char^cs  Muh  u  II  vivoit  encore  en  i6po* 
Boucher  donna  une  feule  Pièce  initultc 
Ch.imtagne  u  C  effeur ,  en  i6^2  ,  Comédie  en 
un  Ade,  en  vers  de  quatre  pieds,  repréfentée 
en  1062,  dcLiée  à  M  leEaron  de  Geiuiuy ,  im- 
priaiée  à  Paris  ,  en  I'  6  j  ,  in- 12  y  chez  CharUs  de 
Sercy, 

Boucher,  Officier  c'e  Mar'ne,  mort  en 
1761  ,  n'a  mis  au  Théâtre  qu'une  feule  Corné'- 
die   dont  on   igno'e  le  titre. 

Bouche T  (  R?né),{ieurQ'^"^m^z7/oi/,  né  en 
'irpo,  excrçoit  une  petite  Chrs^e  en  Provence; 
il  n'efl:  connu  que  p^r  une  Picce  intitulée, 
Tajîora  e  ,  en  cinq  Aâ:e<^ ,  en  profe  &  en  vers, 
avec  un  Prolog  le  &  des  Choei:rs  en  vers  ,  Siairs^ 
qu'il  mit  au  Thiatre,  en  160c  ,  imprimée  dans  la 
même  année  ;  /Vi-80.  Paris ,  chez  Rohert  Etienne. 
Cetîe  Picce  eft  dedi.e  à  Madame  la  Princelîe 
de  C^nt  ', 

BoucHETEL  n'ed  pas  plus  connu  que 
TAuteur  précédent  ;  il  feroit  ignoré ,  (ans 
fa  Tragédie  à'Hecuh,  qui  fut  repréfentée  en 

BouciCAUL  T  (Don  Louis  de  Maingrede), 
Chevalier  ,  Colonel  de  Dragon-: ,  au  fervice  du 
Roi  d'Efpagne,  Autei  r  des  y1  madones  ré-^ohces y 
Roman  moderne  ,  en  f  Tme  de  Harodie  fur 
THiftoire  Univerfelle  r  e  la  Fable ,  avec  des  notes 
politiques,  en  cinq  A  des,  iaiprimée  à  Roter  1 
iîiai,  en  17^,0,  iu  12, 

BOUGOIÎ^ 


B  O  U  4^ 

.BouGoiN  ( Simon  )  ,  Vaîet-de-Chambre 
de  Louis  XII,  CEpinette  du  jeune  Prince^  Con^ 
ïjueram ,  le  Royaume  de  la  bonne  renommée ,  e6 
ly  14  3  in-foU  U  Homme  jujle  &  1*  Homme  mondain  ^ 
moralité  en  deux  Parties,  imprimée  en  Ijo^, 
in-/Ç,  Ce  font  les  Ouvrages  dramatiques  de  cet 
ancien  Poëte. 

Boulanger  dé  Chalussay,  qui  vî- 
voit  du  temps  de  Molière,  êft  l'Auteur  de  là 
Coniiédie  aElorhire  (*)  Hypocondre  ,  ou  les  Mé- 
decins vengés  ^QoméàÀQ  en  cinq  A:€les,  envers, 
avec  une  Préface,  imprimée  à  Paris,  en  lôjo^ 
zn-I2 ,  chez  deSèrcy\  de  celle  de  Vy  hjuratlon  du 
Marquifat ,  Comédie  en  profe,  jcuée  en  1670  , 
non  imprimée. 

Boulanger  dêRiveryC Claude-- 
François-Félix),  né  à  Amiens,  en  1724,  de 
fAcadémie  d'Amiens,  Lieutenant- Particu- 
lier de  cette  Ville,  mit  au  Théâtre,  en  I75'0, 
en  Société ,  la  Coftiédfé  de  Momus  Philo/ophe  , 
en  un  KdiQ  ,  en  vers  ,  imprim.ée  en  17^0  , 
in-12  ,  à  Âmfterdam,  chez  Pierre  Mortier-,  Da- 
phnis  &  Amalthc'e ,  Paftorale  héroïque,  non  re- 
préfentée,  imprimée  en  175' ï;  il  ePcauiTi  l'Au- 
teur d'Ouvrages  eftimé^.  Il  mourut  de  la  petite 
vérole  ,  le  24  Décembre  I7)'8.  Un  Ecrivain  mo- 
derne lui  attribue  aufii  la  Tragédie  de  Codrus. 

B  6  u  N I N  (  Gabriel  )  ^  Avocat,  Bailli,  &  Maî- 
tre des  Requêtes  du  Duc  d'Alencon  ,  Lieutenant 
de  Château-Roux  erf  Berry,  Gonfeiller  du  Roi; 
îç.^  Pie::es  de  Théâtre  font ,  ta  Soltnne,  Paftorale , 
imprimée  en  15*6 1 , //z  4°.  diQzGuiLUume  Mo 

(♦)  Eiomire  eft  TAnagramme  de  Molière, 
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rd'i  t Aleclrlomachie  ^  qu*il  publia  en  Ij8(5,  & 
d'une  Tragédie  fur  la  Défaite  &  Occifion  dô 
la  Piaffe  &  de  la  Picquore'e  ,  &  bannijfemem  de 
Mars ,  &c.  à  douze  Perfonnages ,  Paris ,  chez 
JeanMefiayer ^  iJTPj  in-jÇ,  Cette  Tragédie  en 
cinq  Ades ,  eft  précédée  d'un  Prologue.  Ce 
Poëte  connoiiToIt  fi  peu  l'Hiftoire,  qu'en  trai- 
tant dans  la  Soltane ,  celle  des  Turcs  ,  il  fait  jurer 
fes  Perfonnages  par  Jupiter  ,  comme  dans  les 
fiecles  du  Paganifme. 

Bourrée  (  Michel  )  ,  fleur  de  la  Porte 
Avocat  au  Mans,  en  IJ84  ,  eft  Auteur  de 
plufieurs  Pièces  de  Théâtre ,  entr'autres  d'une 
Tragédie  Latine,  traduite  depuis  en  François, 
intitulée  la  Aîort  du  Duc  de  Guife  ,  tué  par  Po/- 
iro  de  Meray, 

BoURETTE  (Madame)  3  la  Coquette  punie  y 
Comédie  en  un  Ade,  en  vers,  en  177p. 

Bourgeois  n'efl;  connu  que  par  une  Pièce 
intitulée  les  Amours  d^EroJlrate  y]QuéQQn  15*45'. 

BoURLÉ  (Jacques),  Dodeur  en  Théolo- 
gie^ ProfefTeur  de  Sorbonne,  Curé  de  Saint-Ger- 
main-le-Vieil ,  né  à  Long-Ménil ,  traduifit  envers 
en  ijS^,  fix  Comédies  de  ZVW/zc*? ;  elles  ne  furent 
point  imprimées.5f/2z/i:/7/z/7zy?j',dans  fes  Recherches 
parle  d'un  Jean  Bourlier ^  vivant  en  ijy^,  qui 
a  aufîi  traduit  Tércnce,  Il  y  a  toute  apparence 
que  ces  deux  Tradudeurs  n'en  font  qu'un,  &  que 
la  bévue  ne  roule  que  fur  la  méprife  du  nom  de 
baptême. 

BouRGNEUF  ( l'Abbé  du ) ,  Jéfuite ,  dans 
fil  jeunefTe;  depuis  Vicaire  de  Saint-Laurent, 
à  Paris  ,  Auteur  de  Daphnis ,  Paftorale,  en  un 
Aéte,  en  vers,    à  l'honneur  de  M.  de  Rajli- 
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^nac ,  Archevêque  de  Tours ,  pour  fon  heiireufe 
convalelence  ;  repréfentée  en  préfence  du  Pré- 
lat, en  i']^\.6y  au  Collège,  par  les  Ecoliers  de 
Rhétorique,  le  20  Février  1743?  imprimée 
à  Tours  dans  la  même  année,  in-i2y  chez  Fraa- 
cois  Lambert» 

BouRGNEUF  CM')»  Curé  de  Villejuif, 
donna  au  Collège  de  Tours,  la  Paflorale  de 
Daphnis ,  en  1742. 

BouKRON  (H.  D»  Coîgné  de)  ,  vivant  en 
1620,  donna  (1  première  Pièce  ,  intitulée  U 
PaJIorale  d'Iris  ,  en  1642  ,  dédiée  à  Madame 
<iâ  la  Peckerelle ,  Gouvernante  alors  à^s  Filles 
de  la  Reine  ;  elle  ell  en  cinq  Aclcs  ,  en  vers , 
imprimée  à  Pvouen,  en  1620,  in- 12,  chezDcvid 
(/uPetit-f^al;  la  féconde,  les  Amours  d' Angélique  & 
de  Médor y  avec  les  Furies  de  Roland  ,  &c.  Cette 
Tragédie  efl:  tirée  de  VArioJle  ;  elle  eft  fans  dif- 
tind:ion  de  Scènes ,  &  fut  imprimée  à  Troyes , 
en   1620,  chez  Nicolas  Oudot, 

BouRSAG  (de)  n'eft  connu  que  par  la 
Tragi  Comédie  de  ÎEfclave  couronnée  ,  repré- 
fentée en  1(538  ,  imprimée  dans  la  même  année, 
in- 12  ,  Paris  ,  chez  Antoine  de  S ommaviile, 

BoURSAULT  CEdme)  ,  né  en  Champa- 
gne ,  à  MuiTy-rEvcque  ,  en  165*8  *,  mort  à 
Paris,  le  ly  Septembre  1701.  Son  éducation 
fut  fi  négligée  ,  qu'il  ne  favoit  ni  le  latin  ni  par  - 
1er  correctem.ent  fa  langue  naturelle  ,  quand  il 
vint  à  Paris  ,  en  165*1.  Honteux  ,  après  quel- 
ques années  de  féjour  dans  cette  Ville ,  de  fa 
profonde  ignorance  ,  il  prie  des  ]\i.iitres  ,  &: 
s'attacha  avec  tant  de  chaleur  à  profiter  de 
leurs  leçons  ,  qu'avant   deux  ans     il  prirvint  h. 
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polTéder  fa  langue  dans  toute  fa  pureté.  ÏI  com- 
pofa ,  pour  Ton  premier  Ouvrage ,  une  Gaiette 
burlefque  ,  qui  le  fit  mettre  à  la  Baftille.  Lorf- 
qu'il  en  fut  forti  ,  il  fit  imprimer  une  produc- 
tion intitulée  l'Ecole  dss  Souverains  ,  dont  le  Roi 
fut  {].  fatisfait  ,  qu'il  le  nomma  fous-Précepteur 
de  M.  le  Dauphin,  La  jaloufie  qu'en  eut  Def- 
préaux  ,  qui  ne  l'aimoit    pas  ,  fit   manquer  au 
jeune  Poète  cette  honorable  Place.  Defpréaux 
s'en  repentit  depuis  ,  &:  fe  réconcilia  avec  lui. 
Les  Pièces  de  Bourfaidt  pour  le  Théâtre  font 
au  nombre  de  feize  ^  dont  la  plupart  réulîirent 
&  font  encore  au  Théâtre  ;  les  voici  :  le  Méde- 
cin volant  ,   Comédie  en    un   Ade  ^   mife  au 
Théâtre  en  i56i  ',  le  Mon  vivant ,  en  un  Aéle, 
en  la  même  année  ;   k   Mon  vivant  ,  en  trois 
Aétes  5  en   1662  ;  U   Ponrait  du  Peintre ,  ou  la 
Contre-  Critique  de  t Ecole  des  Femmes^  en  un  Aéle  , 
en  vers  ,  en  1663  ;  les  Cadenas  ^  ou  le  Jaloux  endor- 
mi y  en  un  Acte  ,  en  vers  ,  en  1643  ;  les  Veux  de 
Philis  changes  en  Ajlres ,  Paftorale  en  trois  A(5les , 
en  vers  ;  les  Nicandre ,  ou  les  Menteurs  qui  ne  men-^ 
tent  point ,  Comédie  en  cinq  Aéles  ,  en  vers  ,  re- 
préfentée  en  1664  ;  la  Satyre  des  Satyres  ^  Co- 
médie en  un  Acfle  ,  en  vers  y  non  repréfentée  , 
imprimée  en   i6(5p.  Pièce  contre  Defpréaux  , 
qui  eut  le  crédit  d'en  empêcher  la  repréfenta- 
tion  5  mais  n'en  put  faire  défendre  rimprellion/ 
la  Princeffe    de  Cleves  ,  refufée  par  les  Comé- 
diens 'y  il  la  retoucha  &  changea  le  titre  ;  elle 
fut   mife  au  Théâtre  fous  le  nom  de  Germani- 
eus  5  Tragédie  qui  eut  un  grand  fucccs  ;  Alarie 
Stuart  y  Tragédie  ,    repréfentée    en    1683  ;  la 
Comédie  fans  titre  ^  q\x  k  Mercure  galant  :  Vifé 
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s'oppofa  à  la  repréfentation  ;  M.  de  la  Renie  la 
permit ,  pourvu  qu'on  la  jouât  fous  le  premier 
titre  5  en  1685  ;  la  Fête  de  la  Reine  £lverne  ^ 
en  un  Ade  ,  mife  en  mufique  pour  une  Fête 
donnée  à  Anieres,  à  Madame  de  Bmnfv^ic^  ,  en 
1690;  les  Fables  d'Efope  ^  en  cinq  Actes,  en 
vers,  avec  un  Prologue  ,  en  1660  ;  Ph/teton  ^ 
en  cinq  A(5les  ,  en  vers  libres,  en  i5pî;  les 
Mots  â  la  mode  ,  en  un  A(fte  ,  en  vers  ,  ,en 
i6p4  -,  Efope  à  la  Cour  ,  Comédie  héroïque 
en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  avec  un  Prologue  ; 
après  la  mort  de  l'Auteur  ,  en  1701  ,  les  Ni^ 
candre ,  Comédie  réduite  en  trois  Ades  ,  im- 
primée en  1684  5  in-11  ,  Paris  ,  chez  Thomas 
Jolly  ;  le  Jaloux  endormi  ,  en  un  Ad:e ,  en  vers  , 
Paris  ,  chez  Guignard, 

BouscAL  (  Guerin  Guyon  de  ) ,  Avocat  au 
Confeil  en  Languedoc  ,  avoit  été  Clerc  ,  dans  fa 
jeunefTe  ,  de  Coras  ;  il  eft  Auteur  de  la  Tragé- 
die de  Jonas,  Il  fe  fit  Comédien;  à  l'exemple 
de  Boufcal  fon  Patron  ;  c'eft  ce  que  l'on  a  pu 
recueillir  de  ce  Poète  ,  connu  par  les  Pièces 
qu'il  a  compofées  pour  le  Théâtre  ,  favoir  :  la 
Doranife  ,  Tragi  -  Comédie-  Paftorale  en  cinq 
Acfles,  en  vers  ,  imprimée  à  Paris  ,  en  163^^  , 
i;2-8°.  chez  Marbre  Cramoify  ,  en  la  boutique 
de  Langelier  ;  la  Aîort  de  Brute  &  de  Pcrcie ,  ou 
la  Vengeance  di  la  Mort  de  Cefar ,  Tragi-Comé- 
die  5  avec  un  Prologue,  en  vers  ;de  la  Renom- 
mée ,  dédiée  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  imprimée 
à  Paris  ^  en  1637  ,  z;z-4°.  chez  Touffaint 
Quinet  \    r  Amant  libéral ,  TYd.gi-ComédiQ  ,   im- 

trimée  à  Paris  ,  en  1637  ,  ^^-4°  5  chez  le  mcme 
ibraire  ;  Cleomene  ,  Tragi-Comédie  ,  imprimée 
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à  Paris  ,  en  1640  ,  in-^''»  chez  Antoine  de  Somma" 
ville  ;  JJom  Quichotte  de  la  Af anche  ,  Comédie 
en  cinq  Adles  ,  en  vers  ,  imprime'e  en  164.0, 
chez  le  même  Libraire  ;  JJom  Quichotte  de  la 
Manche  ,  féconde  partie  ,  Comédie  en  cinq 
Aélcs ,  en  vers  ,  imprimée  en  1640  ,  i/z-4^.  chez 
le  même  Libraire  ;  le  Gouvernement  de  Sancho 
Fança  ,  Comédie  en  cinq  Ad:es ,  en  vers  ,  im- 
primée en  1640  5  //2-4".  chez  le  même  Libraire  ; 
le  Fils  déf avoué ,  ou  le  Jugement  de  Tke'odoric  ,  Roi 
d'Italie  ,  Tragi-Comédie ,  en  1642 ,  z/z-B».  Paris  , 
chez  le  même  Libraire  ;  la.  Mon  d^Argis  ,  Tra- 
gédie ,  en  1642  ,  in-iÇ,  Paris  ,  chez  le  même 
Libraire  \  Orondate  ,  ou  les  Amants  indijcrets  , 
Tragi-^  Comédie  ,  en  1645* ,  in-^,  Paris  ,  chez  le 
même  Libraire;  le  Prince  rétabli^  Tragi-Comédie, 
en  1647,  ^Vz'4°.  Paris,  q\\qz  Toujjaint  Quinet, 
Dans  le  nombre  de  tant  de  Pièces,  il  s'en  trouve 
de  bien  faites  ,  d'intérefTantes  ,  &  de  pallable- 
ment  écrites  pour  le  temps. 

B  o  u  s  s  Y  C  Pierre  de  )  étolt  de  Tournay  ; 
il  n'ed  connu  que  par  la  Tragédie  de  Méléagre , 
qu'il  donna  en  ij'j'2  ,  imprimée  en  1582  ,  à 
Caën. 

B  o  u  s  s  u  C  Q.  de  )  ne  ferolt  pas  ici  placé 
fans  une  Tragédie  qui  a  pour  titre  Hedwige  , 
Reine  de  Pologne  ,  dont  il  eft  Auteur  :  elle  eft 
dédiée  à  M.  le  Duc  d'Aremberg  ^  &  a  été  im- 
primée  à  Mens  ,  en  1713,  in  12  ,  chez  Gillot- 
Albert  Havart, 

E  O  U  T  T  R  O  U  X  C  M.  )  ,  Avocat ,  Auteur  d'un 
Drame  intitulée  ,  les  deux  jeunes  Sauvages  ,  en 
17-^0. 

B  O  U  T  E  L I E  R  CM.  de  )  3  Auteur  du  Save-- 
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tîer  &  du  Financier ,  Comédie  en  trois  Ades  , 
en  lydy  ;  d'Eli/e  ,  en  1776  ;  du  Laboureur; 
Zirphis  &  Mélida  ,  en  1768  i  du  Sellier  d'Ain- 
boife  ,  en  1765?  ;  toutes  Pièces  qui  annoncent 
les  talents  de  l'Auteur. 

BouTiGNY  C  François  le  Voyer  de  )  , 
Maître  des  Requêtes  ,  mort  en  1688.  Il  n'eft 
ici  placé  que  comme  Auteur  du  Grand  Sélim  , 
ou  le  Couronnement  tragique ,  Tragédie  ,  impri- 
mée en  164.3  5  in-â^^,  Paris  ,  chez  Nicolas  de 
Sercy  \  la  tradition  lui  donne  encore  une  Tragé- 
die de  Manlius, 

B  o  u  V  o  T  (  l'Abbé  )  mit  au  Théâtre  ,  en 
1744.  5  II  Etranger, 

B  O  U  V  O  T  (  Antoine-Girard  )  ,  né  à  Langres  , 
Auteur  de  la  Tragédie  de  Judith.  ^  ou  ^ Amour 
de  la  Patrie  ,  repréfentée  en  164.5? ,  dédiée  à  De* 
moifelle  Catherine-P afchal- B ien- Aimée  du  Par- 
najfe  ,  imprimée  dans  la  même  année  ,  i72-4^. 
Paris  ,  chez  Claude  Boudeville  \  Annibal ,  Tragi- 
Comédie ,  imprimée  en  1649  ,  in  4-'^.  Paris  , 
chez  Pierre  Targa  ;  &  Arfaces  ,  Roi  (^t%  Parthes, 
dédiée  par  l'Imprimeur  à  l'Auteur,  en  1666; 
in'i2  y  Paris  5  chez    Théodore  Girard. 

B  o  Y  E  R  C  Claude  )  ,  Abbé  ^  de  l'Académie 
Françoife  ,  né  en  161 8.  Son  penchant  pour  le 
Théâtre  étoit  fi  outré ,  qu'il  lutta  pendant  cin- 
quante ans  contre  le  Public ,  qui  ne  lui  fut  fa- 
vorable qu'à  la  première  &  à  la  dernière  repré- 
fentation  de  fes  Pièces  -,  à  celle  de  fa  Tragédie 
à'Agamemnon^  qui  fut  jouée  fous  le  nom  à'Af- 
feian  ,  fe  trouvant  au  Parterre  ,  &  la  voyant - 
applaudir  ,  n'étant  plus  le  maître  du  tranfport 
de  fa  joie  ,  il  s'écria  :  elle  ejl  pourtant  de  Boycr  ; 
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fe  mot  îul  coûta  cher  ,  elle   fut  fifRée  le  fur^ 
iendemain  :    c'eft  de  Btauchamps  que  Ton  tient 
jcette  anecdote.  Ce  malheureux  Poète  mourut 
en  165)8  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans,.  Voici  Tétat 
de  hs  Pièces  :  la  Porcie  Romaine  ,  Tragédie  , 
.en   1646  3  in-17. ,  Paris  ,  chez  Augujîln  Courbé  -^ 
la  Sœur  généreufe  ,  Tragédie  ,  en    164.7,  in-^^ 
Paris  5  chez  le  même  Libraire  ;  Poruis ,  ou  la 
Générojitè  (£ Alexandre^  en    1647  ,  i/2-40.    Paris ^ 
chez  Toujfaint  Quinet  ;  Arijloâeme  ,  Tragédie, 
en  164,9  ,  in-^,   Paris  ,  chez  le  même  Libraire , 
Tiridau  ,  Tragédie  ,   en   1649,  in-40.   Paris  , 
chez  le  même   Libraire  ;   UliJJe  dans  îljle  de 
Circé ,  Tragi  Comédie  ,   en  i6|0  ,  In-^.  Pa- 
ris ,   chez   le    même   Libraire  ;    Clotilde ,  Tra- 
gédie 3  en  i6y5)  ,  in-\2.  ,  Paris  ^  chez  Charles 
de  Sercy  ;  Fédéric ,  Tragi-Comédie  ,  en  1660^ 
f/z- 12  5  Paris  ,chez  Au^ajlin  Courbé  ',  la  Mort  de 
Démctrius ^ow  le  Rétahlijfcment  d^ Alexandre,  Tra-f 
gédie  ,  en  1661 ,  in-12  ^  Paris  ,  chez  le  même 
Libraire  ;  Policrite  ,  Tragédie  y  en  i66a  ,m-i2^ 
Paris  ,  chez  Charles  de  Sercy  ;    Orapafte  ,  ou  le 
faux  Jonaxare  ,  Tragédie  ,  en   1668  ,  in-  12  , 
Paris  ,   chez  le  même  Libraire  ;  les  Amours  de 
Jupiter  &  de  Semeié ^  Tragédie  ^  dédiée  au  Roi  , 
en   1666  ,   Paris  ,  chez  Thomas  Jolly  ;  la  Fête 
4à  Vénus ,  Comédie  en  cinq  Âdes  ,  en  vers  , 
en  l66ç^  ,  in  12  ^  Paris,  chez  Gabriel  Quinet  ; 
le  Jeune  Aîarius ,  Tragédie,  en  1670  ,  /72-12  jj 
Paris  ,  chez  Toujfaint  Quinet  ,  Policrate  ^  Co- 
inédie  héroïque  en  cinq  Acles  ,  en  vers  ,  en 
1670  ,  in-i2  ,  Paris  ,   chez  Claude  Barbin  ;  Li~ 
Jimene  5  ou  la  Dame  Bergère  ,  Paftorale  en  cinq 
'-^ôes  ,  en  y  ers  ^  en  1672  ^  i«-i2  ^  Paris  ^  che^ 
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Vlerre  le  Monnîer  ;  le  Fils  fuppofé ,  Tragédie  ^ 
1672,  in-i2,  Paris ,  chez  le  même  Libraire  ; 
le  Comte  d'Effex  ,  Tragédie  ,  en  1678  ,  in- 12, 
Paris  ,  chez  Charles  Ojmoni  ;  Artax^rce  ,  avec 
fa  critique.  Tragédie  ,  en  1683  ,  Paris,  cheE 
<S^.  Blagciiry  ;  A^amemnon  y  Tragédie  ,  fous  le 
nom  à'Ajfeian  ,  en  1680  ,  in- 12  ,  Paris  ,  chez 
Théodore  Girard  j  Antigone  ,  Tragédie  ,  fous  le 
nom  à'Affe^an  ,  en  i68y  ,  i/2-12  ,  Paris  ,  che?. 
le  même  Libraire  ;  Jephté  ^  Tragédie  en  trois 
Ades  ,  avec  Aqs  Chœurs  ,  en  165^2  ,  in-12  , 
Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ;  Judith  ,  Tra- 
gédie ,  en  I^vy?  in-i2,  Paris  ,  chez  Coignard; 
Çaton  ,  Tragédie  traduite  à'Adiffon^Qn  iji^y 
271-12  y  Amflerdam  ,  chez  Jacques  Desbordes, 
Plufîeurs  Ecrivains  des  Théâtres  attribuent  en- 
encore  à  TAbbé  Bayer  ces  Pièces  :  Alexandre  , 
Célimene  ,  Athalante  ,  Demarate  ,  la  Thébaïde  , 
Tigrane  ,  Ze'nobie  ,  &  l^heureux  Foliclete  ,  mais 
fans  autorité  convaincante. 

B  o  Y  s  (  Jacques  du)  ,  de  Péronne.  Tout 
ce  qu'on  fait,  c'eft  qu'il  efl:  l'Auteur  d'une  Pièce 
intitulée  ,  Comédie  &  Réjouijfances  de  Paris  , 
fur  les  Mariages  du  Roi  d'Efpagne  &  du  Prince 
de  Piémont ,  avec  les  Princefles  de  France  Eli- 
i^abeth  &  Marguerite ,  fi/le  &  fœur  de  Henri  11^ 
en  lyyp. 

Bo  z  E  (  Claude  Gros  de  )  ,  de  l'Académie 
Françoifc  &  de  celle  des  Infcriptions  de 
Belles-Lettres  ,  né  à  Lyon  ,  le  28  Janvier 
1680  ,  mort  le  i^  Septembre  175' 4-  î  il  n'a  fait 
pour  le  Théâtre  que  deux  Comédies  :  la  pre- 
mière en  un  Aéle  ,  en  vers  ,  en  1730  ,  intitu- 
lée les  Eaux  de  PaJ/j  ;  la  féconde  en  trois  Aç- 
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tes  ,  en  vers  ,  ayant  pour  titre  :  le  Nonchalant', 
toutes  deux  non  imprimées,  en  manufcrit //2-4°. 

B  R  A  c  H  C  Pierre  de  )  feroit  entièrement 
ignoré  ,  fans  une  Paftorale  intitulée  Aminte  ,  ti- 
rée de  riralien  ,  donnée  ,  en  i^^^,  à  Bordeaux. 

Brecourt(  Guillaume ,  Marcourcan  de  )  , 
Auteur  &  Comédien  ,  joua  d'original  le  RÔI0 
à! Alain  5  dans  V Ecole  des  Femmes  de  Molière  : 
il  fe  brouilla  quelque  temps  après  avec  ce  célè- 
bre Comique ,  &  paiTa  tout  de  fuite  à  THôtel 
de  Bourgogne.  En  repréfentant  à  la  Cour  le 
Rôle  de  Tunon ,  dans  la -Comédie  de  ce  titre, 
il  fe  rompit  une  veine  &  en  mourut  en  1687; 
il  a  compofé  pour  le  Théâtre  ;  la  feinte  Monde 
Jodekt  5  Comédie  un  un  Ad:e  ,  en  vers  ,  im- 
primée en  1660,  in '12,  chez  Jean  Ribou  ; 
la  Noce  de  Village  ,  en  un  Ad:e  ,  en  vers  , 
avec  une  edampe  au  frontifpice ,  &  une  à  cha- 
que Aéte  &  à  chaque  Scène ,  gravé  par  le  P au- 
tre 5  en  1666,  in-11  ^  Paris  5  chez  Jean  Gui- 
gnard  ;  le  Jaloux  invifihle ,  en  trois  Aéles  ,  la 
même  année  ,  in-12,  Paris,  chez  Pepingué-,  CCm- 
bre  de  MoUtre  ,  en  un  Acle ,  en  profe ,  la  même 
qui  fe  trouve  dans  l'édition  de  Molière  ,  en 
1674,  in- 12  ,  Paris  ,  chez  Claude  Barbin  ;  Ti- 
mon, en  un  Afle  en  vers  ,  à  Rouen  ,  fans  date, 
in-i2  ,  chez  Jean  Gruel ',  les  Flatteurs  trompes  y 
ou  l'Ennemi  des  faux  Amis,  en  un  Ade,  en  vers, 
en  1609,  in-12  y  Çaën  ,  chez  Jacques  Godet  ; 
c'efl:  abfolument  la  même  que  Timon,  à  la  ré- 
ferve-  du  titre  changé ,  la  Regale  des  Couflns  de 
la  CoiiftTi^  ,  en  un  Aâ:e  en  vers  ,  en  1674 ,  in-\2  , 
Francfort ,  chez  Ijaac  Wam  ;  on  lui  attribue 
encore  \ Infante  SalicoquCy  ou  U  Héros  de  Roman^ 
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Comédie  en  un  Acte  ,  jouée  en  166^ ,  nron  im*' 
primée. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  Brécourt  étant 
un  jour  à  la  chaiïe  à  Fontainebleau,  fut  attaqué 
par  un  fanglier  qui  s'attacha  à  fa  botte  pour  le 
précipiter  à  terre  ;  il  fe  défendit  fi  vaillamment, 
qu'il  le  tua  d'un  coup  d'épée  ;  le  Roi  qui  en  fut 
le  témoin  ,  lui  demanda  s'il  n'étoit  point  blefTé? 
Sur  la  réponfe  que  non ,  Sa  Majedé  s'écria  : 
qu*elle  n'avoit  jamais  vu  porter  un  coup  d'épée 
il  vigoureux  ;  ce  qui  fit  bien  de  l'honneur  à 
Brécourt. 

Bret  (M,),  né  à  Dijon  ,   connu  d'abord 
par  de  jolis  Ouvrages ,  &  depuis  par  des  Pièces 
de  Théâtre ,   dont  une  partie   y  font  reftées  , 
&  s'y  revoient  encore  avec  plaifir.    Celles  qui 
ont  été  jouées  au    François ,   font  le   Quartier 
d'Hiver  y  Comédie  en  un  Ade,  en   vers,    en 
fociété  avec  MM.  Daucourt  &  Villaret  ^  repré- 
fentée  le  4  Décembre  1744  ,  imprimée  à  Paris, 
dans  la  même  année  ,  in-ii,  chez  Pijfot  ;  L'Ecole 
Amourtufe  ,  Comédie  en  un  Acte  ,  en  vers ,  le 
II  Novembre  174-75  imprimée  en  1748 ,  i;z-8°. 
Paris  ,  chez  Prault  ;  le  Concert ,  en  un  Aéle  ,  en 
profe,  le  16  Novembre  1747;  la.  Double  Ex- 
travagance ,  en  trois  Ades ,  en  vers  ,  le  i y  Mai 
17^3  ;  le  Jaloux  ,  en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  le 
Ij*  Mai  175*5'  '^^  ^^nx  Généreux  ,  en  cinq  Aétes, 
en  vers  ,  le  18  Janvier  175*8  ;  la  faujfe  Confiance. 
ou  la  Confiance  trahie^  Comédie  en  vers,  non 
repréfentée  ;  l'Epreuve  indifcrette  ,  Comédie  en 
deux  Ades ,  en  vers  ,  jouée  le  30  Janvier  1764. 
On  lui  attribue  encore  le  Mariage  par  dépit  ^  en 
trois  Ades,  en  profe ,  joué  le  13  Juin  1765'; 
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il  a  travaillé  aufli  pour  les  autres  Théâtres  : 
on  ne  doit  pas  être  étonné  fî  cet  homme  de 
Lettres  eftimable  a  difcontînué  de  travailler 
dans  ce  genre  ;  chargé  par  le  Miniftere  de  la 
rédaélion  de  la  Ga:(ette  de  France  ,  il  a  cru 
devoir  facrifier  (on  goût  à  fa  propre  gloire  , 
pour  s'en  acquitter  dignement. 

B  R  E  T  o  G  C  Jean  )  ,  fieur  de  Saint-Sauveur  ; 
publia  en  i^6i ,  une  Comédie  ,  intitulée ,  7>c- 
gedie  Franco i/è  ,  traitant  de  ï Amour  d'un  fervi^ 
leur  envers  fa  Maitrejfe  &  de  ce  qiiil  en  advint  ^ 
Lyon,  cher  Noël  Grandon ,  Ij6i  ,  /;z-8°. 

Breton  (Guillaume  le),  Seigneur  de  la 
Fond  5  né  à  Ne  vers  :  fa  devife  étoit ,  Mas  houra. 
que  vida  ;  dans  fa  jeunefTe  ,  il  fut  Avocat  au 
Parlement  de  Paris ,  il  devint  alors  amoureux 
d'une  très-jolie  perfonne ,  pour  laquelle  il  com- 
pofaun  grand  nombre  d'Elégies  &  de  Sonnets  : 
il  donna  dans  les  fuites  au  Théâtre  les  Pièces  fui- 
vantes  :  Adonis ,  Tobie^Caritc  ou  VEpoleme  ,  Di^ 
don^  Dorothée,  h  Ramonneur,  Se  fans  doute  les  Ra- 
monneurs  ,  attribués  à  un  autre  ;  il  vivoit  encore 
en  15-87  ;  de  toutes  ces  Pièces ,  la  feule  Tra- 
gédie ^Adonis  a  été  imprimée  à  Paris  en  lyyp, 
in-12  5  par  les  foins  de  François  d^Amhoife  , 
qu'il  a  dédiée  à  Pvladame  de  Saint-Phale  ^  Du- 
chefTe  de  Beaupré  au  ,  Paris  ,'  chez  Abel  Langtlier  , 
féconde  édition,  à  Paris, chez  le  même  Libraire, 
en  lypy  ,  //2-12,  troifieme  édition;  à  Rouen, 
en  161 1  ,  in-\l  y  chez  Raphaël  du  Fetit-Val\ 
les  autres  Pièces  de  ce  Pocte  n'ont  pas  été 
imprimées. 

Bridard  n'eft  connu  que  par  une  Pafto- 
.raie ,  intitulée  Uranic ,  Tragi-Comédiç  -  Pafto^ 
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îale  en  cinq  Ades ,  dédiée  à  Mademolfelle  de 
Bourbon ,  avec  un  argument ,  un  avis  au  Lec- 
teur &  quelques  vers  ,  imprimée  à  Paris  ,  ea 
2648,  in'S\  chez  Jean  Martin,  L'Auteur  dit 
lui-même  beaucoup  de  bien  de  fa  Pièce ,  dans 
l'avis  au  Ledeur.  l^oyei  la  plaifante  tirade  de 
ce  Poète  fur  fes  Cenfeurs  ,  dans  l'hiftoire  du 
Théâtre  François^  de  M,  le  Duc  de  la  /^..., 
p.  287  ,  Tom.  II  ;  je  l'ai  pris  pour  mon  guide  ,  & 
je  m*en  fuis  bien  trouvé;  je  ne  pouvoir  en  choifir 
un  plus  fur  &:  un  plus  éclairé. 

Brie  (de),  né  à  Paris;  ce  Poct«  efl  peu 
connu  5  quoique  J.-B,  Roujfeau  ait  fait  contre 
lui  quatre  Epigrammes  :  il  a  cependant  donné 
en  1695- ,  deux  Pièces  de  Théâtre  ,  la  Tragédie 
des  Héraclldes,  en  cinq  Actes,  en  vers,  non  impri- 
mée ;  &  le  Lourdaut ,  en  165)7 ,  qui  n'a  pas  été 
auiîi  imprimée  ;  il  en  a  encore  traduit  quelques 
autres ,  fans  parler  de  la  tradu(5tion  à' Horace  • 
il  étoit  fils  d'un  Chapelier  de  Paris ,  il  mourut 
en  1715'. 

Ekinon  (Pierre)  ,  né  à  Rouen  ,  Confeil- 
1er  au  Parlement  de  cette  Ville  ,  eft  l'Auteur 
de  Baptijle ,  ou  la  Calomnie^  Tragédie  donnée  en 
161 3  :  &:  Ôq  VEpheyienne ,  ou  de  U  iMatrôiic 
d'Ephefe,  en  1614;  on  a  long-temps  prétendu 
qu'il  avoit  aufÏÏ  compote  la  Tragédie  de  Jephte\ 
repréfentée  en  1613,  imprimée  en  161  j. 

Bris  s  ET  (Roland)  ,  fieur  du  Sauvage  , 
Gentilhomme  de  Tourraine  ,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  ;  la  Croix  du  Aîaine  ,  qui  afTure 
qu'il  le  connoiifoit ,  ne  convient  point  qu'il  fut 
noble  -,  mais  il  alTure  qu'indépendamment  des 
Pièces  fuivantes  qu'il  a  faites ,  qu'il  a  mifes  au 
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Théâtre  ,  telles  que  Thlejîe ,  Baptljîi ,  Agamcni'^ 
non  ,  Hercule  Furieux ,  Oclavie  ,  la  Diéromene  ôC 
les  Travsrfes  à^ Amours  ;  il  eft  aufli  l*Auteur 
^ Andromaque  :  toutes  Tragédies  imprimées  à 
Tours  5  in-^.  en  ijSp  ,  excepté  les  deux  der- 
nières :  ce  qui  a  fait  croire  qu'il  n'en  étoit  que 
le  préte-nom. 

E  R I V  E  s  (  Martial  de  )  ,  Capucin ,  Auteur 
du  Jugement  de  Notre- Seigneur  Jefus-Chrijl ,  en 
faveur  de  lu  Ma.gdeleine  ,  eipece  de  Drame  à  qua- 
tre Perfonnages  ,  imprimé  en  1660  ,  in-12.  , 
fans  nom  d'Imprimeur  ,  dans  un  volume  intitulé 
h  Farnajfe  Serj.ph.ique  ^  très-rare. 

Brosse,  dit  l'aîné  ,  Auteur  des  Pièces  qui 
fuivent;  hStratonice ,  Tragi  Comédie  ,  en  cinq 
Ades  en  vers  ,  imprimées  en  1644  ,  /Vz-^**. 
chez  Antoine  de  Sommaviile  ;  les  Innocents  cou^ 
fables  ^  Comédie  en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  ^^\^  > 
in-^"",  Paris ,  chez  le  m.éme  Libraire  ;  les  Songes 
des  Hommes  éveilles ^ComéaiQ  en  cinq  Ades  ^  en 
vers  5  en  164.6  ,  i/z-^.^.  Paris,  chez  Nicolas  h 
Koi\  le  Curieux  impertinent  ^  ou  le  Jaloux ,  Co- 
médie dédiée  aux  Jaloux^  en  164-5",  in-^,  chez  iVi- 
colas  deSercy^  le  Turne  de  Virgile ^  Tragédie, 
en  164-7 ,  chez  le  même  Libraire  ;  t Aveugle  clair- 
voyant,ComéàXt  encinq  Aétes,  envers,  en  16^0, 
in-^°,  Paris,  chez  Touffaint  Quinet.  Brojfe  avoitun 
frère  auquel  la  tradition  attribue  une  partie  des 
Pièces  dont  il  vient  d'être  parlé  ;  mais  ce  n'eft 
qu'une  conjedare ,  on  n'en  a  aucune  certitude. 
Brousse  (François  Bernier  delaj:  Tes  Pièces 
de  Théâtre  font  VEmbrion  Romain ,  Tragédie  , 
en  1612;  les  Heureufes  Injortunes ,  Tragi-Co- 
ïTiédie  en  i6î8  ;   une  Bergerie  en  profe  &  en 
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Vers,  en  I<5i9;  une  faconde  Bergerie  en  qua* 
trains  ,  dans  la  même  année.  Ce  Poëte  avoit  de 
refprit  5  mais  ignoroit  la  marche  du  Théâtre  :  il 
étoit  du  Poitou  ;  il  vivoit  encore  en  1617. 

B  KU£  RE  (  Charles- Antoine  le  Clerc  de  laj, 
né  à  Paris  en  171 6  ;  Tes  talents  &  Ton  caradere 
aimable  &  prévenant  lui  acquirent  Teftime  & 
la  confidération  des  gens  de  qualité  :  il  plut  à 
M.  le  Duc  ds  Nivernois ,  li  dillingué  lui-même 
dans  tous  les  genres  de  talents  ,  qui  le  choifit 
pour  Secrétaire  de  (on  AmbaiTade  à  Fvome , 
ou  M.  de  la  Briiere  refta  chargé  des  aflaires  du 
Roi ,  lorfque  cet  AmbalTadeur  revint  à  Paris  ; 
il  mourut  de  la  petite  vérole  à  Rome,  le  18 
Septembre  1774,  âgé  de  trente -huit  ans;  il 
mit  au  Théâtre  en  1734 ,  Ta  Comédie  d3S  Mé» 
contents^  le  premier  Décembre  de  la  même  année, 
fen  trois  Ades  ,  qui  fut  réduite  dans  les  repréfen- 
tations  fuivantes  en  un  feul ,  avec  un  Prologue 
&  un  DivertifTement ,  ce  qui  lui  mérita  des  ap- 
plaudiiïements  ;  imprimée  à  Paris,  en  1755*, 
/«-12,  chez  le  Breton\  il  efl  l'Auteur  de  l'/^i/^ 
toire  de  Charlemagne  &  de  pluûeurs  autres  Ou- 
vrages qui  lui  ont  fait  honneur.  Perfonne  n'ignore 
qu'il  étoit  chargé  de  la  rédadion  du  Mercure , 
6c  qu'il  s'en  efl:  acquitté  avec  diftincrion. 

B  RU  EYS  C  David-Auguftin  )  ,  né  à  Aix  en 
1640,  mort  à  Montpellier  le  25*  Novembre 
1725  ;  il  étoit  Abbé  &  l'intime  ami  de  Pala- 
prat ,  avec  lequel  il  fympatifoit  en  tout  :  il  étoit 
de  la  Religion  réformée  ;  il  fut  converti  prar  le 
célèbre  Boffun ,  Evêque  de  Meaux.  Il  fupplia 
ce  Prélat,  après  fa  converGon,  de  ne  demander 
pour  lui  aucune  grâce  au  Roi ,  afin  de  ne  point 
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être  foupçonné  d'aucune  vue  d'intérêt.  Outré 
les  Pièces  de  Théâtre  que  tout  le  monde  con- 
noît ,  il  efl  l'Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  de 
Théologie  eftimés.  Voyez  Palaprat,  pour  les  Pie- 
ces  de  Théâtre  où  il  a  eu  part.  On  doit  ajouter  ici 
à  ce  qui  en  a  été  dit  dans  h^  Dicl'ionnaire,  à  Tarticlef 
de  fon  Avocat  Patelin ,  que  cette  Pièce  fut  im- 
primée en  1735-,  m-i2;  en  1743^/72-8%  &  qu'elle 
a  eu  encore  plufieurs  autres  éditions.  Voici 
l'état  des  Pièces  de  l'Abbé  Bmeysi  le  Grondeur  ,'  ^ 
Comédie  en  trois  Ades  ,  en  vers  ,  imprimée  en 
165?!,  ifi-12,  chez  Rlbou ,  de  concert  avec 
Pa/aprat  ;  .  e  Muet ,  Comédie  en  cinq  Ades ,  eh 
profe  5  dans  la  même  année  &  chez  le  même  \À- 
oraire,  avecP<2/i-z/Jrj?;  CImportant ,  en  cinq  Ades, 
en  profe,  ï6^^^{Q\x\\0abinie^  Tragédie  chrétien- 
ne, imprimée  en  1695),  i/î-i2,chez  Pierre  Ribou; 
ï Avocat  P^/^/i/2,Comédie  en  trois  Aâ:es5en profe, 
en  17065  ihid^  {'Opiniâtre,  en  trois  Aâ:es,en  vers, 
imprimée  en  1^2 f  ^  in-12  ,  chez  Pierre  Prault^ 
la  Force  du  Sang,  ou  le  Sot  toujours  Sot ,  en  trois 
Ades,  en  profe  ;  jouée  le  même  jour  fur  le 
Théâtre  de  la  Comédie  Françoife  &:  fur  celui 
àts  Italiens  ,  fous  le  titre  de  la  Force  du  Sang, 
ou  de  la  Belle-Mere  :  voici  la  faifon  de  cette 
fingularité.  Brueys  avoit  d'abord  mis  au  Théâtre 
François  une  Pièce  en  un  Aéle,  en  profe,  inti- 
tulée le  Sot  toujours  Sot,  ou  le  Baron  Pay fan  ^ 
qui  avoit  eu  la  réuffite  la  plus  marquée  ;  on  lui 
fit  entendre  que  ce  fujet  pouvoit  fournir  cincj 
A6les  5  &  qu'en  ôtant  celle-ci,  il  en  tirerois 
le  plus  grand  parti  :  il  fe  conduifit  félon  ce  con- 
feil ,  refondit  la  Pièce  ,  fous  le  titre  de  Belle- 
Mère  y  chargea  fon  ami  de  la  préfenter  aux  Co- 

médiensy 
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îïiédlens  ,  ce  qui  fut  fait  ;  mais  ils  la  refuferent. 
Le  parti  que  TAuteur  prit ,  fut  de  la  réduire  en 
trois  Ades,  &  de  lui  donner  le  nouveau  titre 
de  la  Force  du  Sang ,  ou  du  Soi  toujours  Soi  ;  elle 
fut  préfentce   à  la  Comédie   avec  les  change- 
ments qu'elle  accepta,  en  exigeant  des  correc- 
tions ;    Bnteys  s*en  impatienta  ,    la  retira ,    & 
la  remit  à  fon  ami.    Palaprat  mourut  quelque 
temps  après  ;  la  veuve  de  celui-ci  trouvant  cette 
Pièce  dans  les  papiers   du  défunt,   la  fit  por- 
ter aux  François ,  (ous  le  nom  de  fon  mari ,   & 
elle  fut  reçue.  Brueys  abfent ,  informé  de  la  mort 
de  fon  ami ,  inquiet  de  ce  qu'étoit  devenue  fa 
Comédie  ,  en  envoya  la  copie  à  une  connoif- 
fance  fur  laquelle  il  comptoit,  en  le  chargeant 
de    faire    jouer  tout  de    fuite    fa  Pièce   fans 
fixer  fur  quel  Théâtre.  Ce  nouvel  ami,  après 
en  avoir  fait  la  ledure  ,  penfant  qu'elle  conve- 
noit  mieux  aux  Italiens,  la  leur  porta  ;  elle  fut 
reçue,  apprife  ,  &  le  hafard  fît  qu'elle  fut  affi- 
chée pour  le   même  jour  aux  François  &  aux 
Italiens  ;  de  là  s'en  fuivit  grande  conteftatioa 
entre  les  deux  Troupes.  M.  le  Lieutenant-Gé- 
néral de  Police  en   droit  de  décider  ,  jugeant 
que  Tune  &  l'autre   étoient  fondées  par   leurs 
titres  ,   décida  que  chacune  d'elle  joueroit  le 
même  jour  la  Pièce  ,    &  qu'elle  appartiendroit 
à  celle  où  elle  auroit  le  plus  de  repréfentations  : 
les  Italiens  l'emportèrent  ;  Asba  ,  Tragédie  non 
repréfentée  ;  L'ijimachus  ,   Tragédie  ,  idem  ;   les 
Empyriques ,  Comédie  en   trois  Acles ,   repré- 
fentée en  1698  ;  les  Qulrroquo ,  Comédie  en  un 
A6i:e,  non  repréfentée  ;  les  Embarras  du  d  rrierç 
du  Théâtre  ,  en  un  Acte,  en  profe  ,  non  repré-^ 
Tome  IL  E 
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fentée  ;  le  Sot  toujours  Sot,  ou  le  Marquis  Pay/an, 
en  trois  Ades  ,  en  profe  ,  avec  une  difTertation 
/lir  la.  Comédie  de  la  BelU-Mere  &  le  Sot  toujours 
Sot  ;  pour  démontrer  que  ces  trois  Comédies 
qui  femblent  avoir  différents  Auteurs,font  toutes 
de  TAbbé  Brueys  ;  que  Palaprat  n  y  a  aucune 
part. 

6  RU  ET  s  (Claude},  il  exifte  un  Recueil 
en  trois  volumes  ,  qui  renferme  plufieurs  Pièces 
qui  n'ont  point  d'autres  titres  que  celui  de  Co^ 
médies',  les  deux  premières  imprimées  in- 12  ,  en 
1628  5  fans  noms  de  Ville  &  d'Imprimeur ,  con- 
tiennent toutes  celles  de  Claude  Brueys  ;  la  der- 
nière ,  imprimée  en  1665* ,  avec  les  Pièces  de 
Charles  Franc, 

B  RU  I X  C  M.  le  Chevalier  de  ),  né  àBayonne, 
Auteur  de  la  Comédie  de  Cécile ,  jouée  en  fo- 
ciété  en  1776. 

B  R  u  M  o  Y  C  Pierre  )  ,  Jéfuite  ,  né  à  Rouen  , 
en  1688,  eft  l'Auteur  des  Tragédies  d'I/aac^ 
en  cinq  Ades,  en  vers,  en  1740  ;  de  Jonathas, 
ou  le  Triomphe  de  t yi initié ^  du  Couronnement  du 
jeune  David  ^VdiiïoxdXQ  en  quatre  Ades  ,  en  vers  , 
de  P lutus, Comé^iQ  en  trois  Ades,  &:  de  la  Boîte  de 
Pandore ,  ou  la  Curiojité punie ,  Comédie  en  trois 
Ades,  en  vers  libres;  ces  cinq  Pièces  font  impri- 
mées dans  fes  (Euvres  diverfes  :  on  eft  redevable  à 
ce  Savant,  d'une  excellente  traduction  du  Théa^ 
ire  des  Grecs.  II  mourut  à  Paris  le  17  Avril 
1742. 

Bru  V  (le),  né  à  Paris  le  7 Septembre  i(58o, 
fils  d'un  Tréforier  de  France  ,  mort  à  Paris,  le 
28  Mars  1743  ;  il  eft  l'Auteur  de  t Etranger  , 
Comédie  en  un  Aéle  ,  en  vers ,  non  repréfentée  9 
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4È!le  ell  Imprimée  dans  un  volume  intitulé ,  Us 
^ventuns  de  Calliope» 

Brunet  (Mo,  connu  par  la  Comédie  in- 
titulée ,  les  Noms  changes ,  ou  CLidifferent  cor- 
rigé ^  en  trois  Actes,  en  vers  ,  donnée  le  21 
Odobre  175*8 ,  imprimée  dans  la  même  année  , 
i'n-8*'.  à  Paris  ,  chez  Praiilt  le  père  ;  Ton  trouve 
à  la  tcte  de  cette  édition  ,  une  Epître  dédi- 
catoire  en  vers  ,  à  l'ombre  de  la  Demoi- 
felle  Guéant^  charmante  Adrice  ,  qui  a  perdu  la 
vie  dans  le  printemps  de  fes  jours.  Cet  Auteur 
mourut  en  1772  ;  il  eft  aulîi  l'Auteur  de  plu- 
fieurs  autres  Pièces  dont  on  ne  parle  point 
ici ,  n'ayant  aucun  rapport  au  Théâtre  François. 
Bruscambille  d  es  La  u  ri  ers.  Au- 
teur &  Comédien  ,  débuta  avec  Jean  Farine  , 
Opérateur,  &  paiTa  de  Touloufe  à  l'Hôtel  de 
Bourgogne  :  il  avoit  de  l'imagination  &  de  l'ef- 
prit  i  il  étoit  admirable  pour  la  Farce.  Voyet 
Lauriers  dans  les  Auteurs. 

Brute  C^O,  Auteur  des  Ennemis  réconciliés^ 
Drame  ,  en  1766  ,  joué  en  fociétéavec  fuccès. 

Brutel  de    Champlevart  (M.) 
publia  en  1768  ,  une  Comédie  héroïque ,  inti- 
tulée ,  C Amour  Vainqueur ^  qui  réulîit  beaucoup. 
BuFFiER  (Claude),   Jéfuite  ,  né  en  Po- 
logne, le  25*  Mai  1661  ,  d'un  père  François; 
fit  fes  études  à  Rouen  ;  il  n'eft  Auteur  que  des 
Tragédies  de  Scylla ,   imprimées  dans  fes  Œu- 
vres ,   &  de    Damock  ,    ou   le    Philofophe  Roi  , 
en  trois  Ad:es,  en  profe  ,  jouée  à  Rouen  ,  en 
1726  -,  on  a  de  ce  Savant    beaucoup  d'Ouvra- 
ges juftement  eftimés.  Il  mourut  à  Paris  le  17 
Mai  1737. 
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B  u  R  s  A I  (  M.  )  ?  ^e  rAcadémIe  des  Arcades 
de  Rome  ,  Auteur  à'Artaxerct  ,  Tragédie  en 
trois  Ades  ,  imitée  de  Tltalien  de  Me'tajlafe , 
en  ly^y  ,  &  d'une  Se. ne  lyr.quc  en  profe ,  jouée 
&  imprimée  à  Marfeille  en  177J  :  ces  Pièces 
ont  fait  honneur  à  TAuteur.  Il  efl:  Comédien 
en  Province.  Après  avoir  débuté  aux  François, 
il  leur  propofa  la  Tragédie  intitulée  ,  Anaxerce  : 
après  la  leur  avoir  lue  en  1761  ,  elle  fut  reçue  j 
on  ignore  les  motifs  qui  en  ont  empêché  la 
repréfentation.  Tout  ce  qu'on  fait ,  c'eft  qu'elle 
a  été  depuis  repréfentée  avec  fuccès  en  Pro- 
vince. 

Bussy  Rabutin  (le  Comte  de)  n'eft 
ici  placé  que  comme  Auteur  d'une  Pièce  inti- 
tulée ,  Comédie  Galante  ,  ou  la  Comtejje  cTOlonne  , 
en  quatre  Ades,  en  vers  ,  impnmée  en  1681 , 
in- 12  ,  Paris  ,  fans  nom  d'Imprimeur.  Cette 
Pièce  ell:  bien  libre. 

CAD 

Cadet  C  Louis  )  n*eft  connu  que  par  un^ 
.Tragédie  intitulée ,  Oramafes  ,  Prince  de  Perfe  , 
repréfentée  en  165*15  imprimée  à  Paris,  dans 
la  même  année,  ïn-^,    chez  Alexandre  Leffelin. 

Cahusac  (Louis  de),  né  à  Montauban, 
61s  d'un  Avocat,  le  fut  lui-même;  après  avoir 
achevé  fes  études  à  Touloufe  ,  à  fon  retour 
dans  fa  patrie  ,  il  obtint ,  par  le  crédit  de 
M.Pajot  la  place  de  Secrétaire  de  l'Intendance  : 
quelques  années  après  il  vint  à  Paris,  où  il  mit 
au  Théâtre,  le  14  Août  1736,  fa  Tragédie  de 
Pharamond^  imprimée  dans  la  même  année. 
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272-S*,  Paris  5  chez  Prault  ;  Zênèlde ,  Comédie 
en  un  Ade,  en  vers  ,  le  13  Mai  1743,  Impri- 
mée en  17443  /«-8°.  chez  le  même  Libraire; 
i ALgcrien^  ou  les  Mufes Comédiennes yQom.éàXQ.' 
Ballet ,  en  trois  Actes,  en  vers,  précédée  d*an 
Prologue  ;  jouée  le  14  Septembre  1744,  à  Toc- 
cafion  de  la  Convalelcence  du  Roi  ;  imprimée 
en  1744-5  /;z-8°.  ic/d/n Libraire;  le  Comte  de  War^ 
wick  y  Tragédie,  repréfentée  le  28  Novembre  , 
non  imprimée  ;  ce  fut  environ  vers  ce  temps- 
là  qu'il  plut  au  Comte  de  Clermont  ^  Prince  du 
Sang,  qui  le  nomma  Secrétaire  de  Tes  Comman- 
dements. L'on  ne  parle  pojnt  ici  de  tous  (qs  au- 
tres Ouvrages  ,  n'ayant  point  de  rapport  au 
Théâtre  François.  Ils  lui  méritèrent  l'honneui: 
d'être  dt^  Académies  de  Montauban  &  de  Ber- 
lin. Il  mourut  de  langueur  ,  étant  né  trop  fenfi- 
ble  ,  le  22  Juin  i^y^- 

Cailhava  d'E xtandoux  C  m.  )  9 
connu  pour  le  bon  comique  ,  donna  la  Vrèf^mp^ 
lion  à  ta  mode  ,  en  1763  ;  le  Tuteur  dupe  , 
en  1765' ,  réimprimé  en  1778  ,  conforme  à  la 
répré(entation  ;  les  Etrennes  de  l  Amour  ^  en 
1764  ;  le  Mariage  interrompu  ,  en  1769  ;  lK- 
goïjme  y  en  1777;  les  Journalijles  ^  Comédie 
en  profe  ,  reçue  ,  qui  a  été  très-app!audie.  Il 
a  aulîi  fait  pluf^eurs  Pièces  pour  le  Théâtre 
Italien ,  qui  y  ont  eu  du  fuccès  ôc  qui  font  ref* 
t€^%  au  Théâtre. 

Cailleau  (M.  )î  Imprimeur-Libraire, 
Auteur  des  Philojophes  manques ,  Comédie  _;  Ofo» 
reus ^  Comédie  ,  &c.  &  beaucoup  d'autres  Pièces 
qui  n'ont  aucun  rapport  au  Théâtre  François. 

Caillot  (Bénigne)   n'eil; connu  que  pac 
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tine  Tragédie  fainte,  intitulée, /^j*  Saints  Amdntty 
ou  le  Martyre  de  Sainte  Suçant  &  de  Saint 
Cyprien,  repréfentée  en  1700. 

C A I L  L  Y  (M.  de ) ^  Tréforier  de  feu  M.  le 
-Comte  d'Eu  >  Auteur  de  Alvarez  Monencia  , 
Comédie  en  trois  Aéles,  jouée  aux  Italiens. 

Calprenede  (  Gaultier  de  la  Cofte  de  ), 
né  Gentilhomme  du  Périgord  ,  débuta  à  Paris 
par  être  Cadet  dans  le  Régiment  des  Gardes , 
où  il  ne  tarda  pas  à  être  Officier  ;  fon  génie 
amufant  divertiiïoit  les  Filles  de  la  Reine  ,  lorf- 
qu'ii  étoit  de  garde  à  la  Cour.  Sa  Majefté  à 
qui  on  le  vanta ,  eut  la  curiofité  d'en  vouloir 
juger  par  elle-même  :  il  faifit  cette  heureufe  occa- 
(ion  pour  lui  préfenter  fa  première  Tragédie  ; 
elle  plut  5  &  il  en  fut  protégé.  Il  mourut  Gen- 
tilhomme ordinaire  du  Roi,  le  20  Août  1663  , 
d'un  coup  de  tête  que  lui  donna  fon  cheval,  au 
Grand- Andely,  à  la  chafTe»  Sqs  Pièces  de  Théâtre 
font ,  la  Âlort  de  Mithridate  ^  Tragédie ,  dédiée 
à  la  Reine  ,  imprimée  en  1 637  ,  /n-8°.  Paris ,  chez 
Antoine  de  Sommavillc  i  Bradamante  ,  Tragédie, 
Paris,  chez  le  même  Libraire  ;  Clariontc^  ou  le  Sa- 
crifice fanglant^  Tragédie,  en  1637,  Idem  Librai- 
re; Jeanne ^  Reine  d'Angleterre  ,  Tragédie,  en 
1638,  ibid.\  le  Comte  d  Ejjex,  Tragédie,  en  l6jp, 
ibid.  ;  la  Mort  des  Enfants  d' Rerode  ,  ou  Suite  de 
Mariamne ,  Tragédie,  Paris ,  dans  la  même  année, 
in-â^^  che?  Augujîin  Courbe  \ Edouard,  Tragédie, 
en  164.0,  Paris,  chez  le  même  Libraire  ;  Phalame, 
Tragédie  ,  en  J  642 ,  in-S°,  Paris  ,  chez  le  mei-r-îe 
Libraire,  Hermenegilde  ,  Tragédie  en  profe ,  Pa- 
ris ,  l6^^,in-,Ç,  chez  Auoine  de  Scmmuville»  On 
ne  parle  point  ici  des  Romans  ni  des  autres  Ou- 
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Vrages  de  Calprenede  :  11  en  a  fait  beaucoup. 
1^  Campistron  (  Jean  Colbert  de  )  ,  ne  en 
15365  à  Touloufe  ,  Ecuyer  ,  Secrétaire-Géné- 
ral des  Galères  de  France  ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre Militaire  de  Saint  Jacques ,  en  Efpagne  , 
Commandeur  de  Chimenes ,  Marquis  de  Se- 
nango  ,  dans  le  Montferrat ,  de  TAcadémie 
Françoife ,  &  des  Jeux-Floraux  ,  arriva  fort 
jeune  à  Paris  ,  où  il  pafTa  plufieurs  années  q\xqz 
Raifin  le  Comédien  ,  dont  il  avoit  fait  la  con- 
noifTance ,  &  où  il  acquit  fans  doute  ce  goût 
pour  le  Théâtre  dont  il  a  donné  tant  de  preuves 
dans  {ts  Ouvrages.  Les  premières  Pièces  qu*il 
lit  repréfenter  lui  acquirent  la  protedion  du 
Duc  de  Vendôme ,  qui  contribua  à  fa  fortune  ; 
après  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  fe  retira  dans  fa 
patrie  ,  où  il  époufa  Mademoifelle  de  Manihan  , 
qui  étoit  fort  à  fon  aife.  Il  mourut  en  1723, 
d'un  accès  de  colère ,  occafionné  par  le  refus 
que  firent  deux  porteurs  de  chaife  de  le  con- 
duire chez  un  de  {ç^s  amis  à  l'autre  bout  de  la 
Ville  ,  à  caufe  de  fa  prodigieufe  groffeur.  Les 
Capitouls  de  Touloufe  firent  placer  fon  portrait 
après  fa  mort  ,.  dans  la  Galerie  de  l'Hôtel  de 
Ville.  Les  Tragédies  qu'il  a  fait  repréfenter  à 
Paris  ,  font  :  Virginie  ,  Tragédie  ,  imprimée  ea 
id^^ y  i'ï'12  y  Paris,  chez  Lucas  ;  Armininus , 
Tragédie  ,  imprimée  en  1684,  ,  chez  Pierre 
Ribou;  l*  Amante  A  niant  ^  Comédie  en  cinq  Adcs, 
en  profe,  imprimée  en  1684,  i/2-i2,chez  le  même 
Libraire  ;  Andronic  ,  Tragédie  ,  imprimée  en 
1715*,  in-l2y  A/cibiade  ,  Tragédie,  imprimée 
en  1686,  in-i2,  Paris,  chez  Vkomas  Guillain  ; 
Phoçion  ,  Tragédie  ,  imprimés  en  i6ço  ,//2-i2, 
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chez  le  même  Libraire  ;  Adrien  ,  Tragédie,  im- 
primée en  1690  5  in-i2 ,  chei  le  même  Libraire  ; 
Tiridate,  Tragédie  ,  imprimée  en  165/1 ,  171-12. , 
Paris  5  chez  la  Veuvt  de  Gonihier',  le  Jaloux  dé^ 
Jabujè ,  Comédie  en  cinq  Ades  en  vers,  im- 
primée en  lyop,  iii'-12,  Paris  ,chez  Pierre  Ribou  ; 
Phaane ,  Tragédie  ,  interrompue  après  la  troi- 
fieme  repréfentation  ,  par  ordre  fupérieur,  non 
imprimée  ;  Aétius  ,  Tragédie ,  repréfentée  en 
l6p3  ,  non  imprimée,  ^  Pompéia ,  Tragédie, 
non  repréfentée  ;  mais  eîle  fut  imprimée  depuis 
dans  rédition  de  fes  (Suvres  en  17P  ;  je  dois 
ajouter  la  Tragédie  de  Juba  y  quoiqu'elle  n'ait 
pas  été  achevée  ni  imprimée^  la  tradition  ne  nous 
en  a  confervé  que  ces  deux  vers  :  c'eH:  Jvba  qui 
fe  flattoit  que  Caton  lui  ameneroit  un  fecours^ 

Tu  verras  que  Caton  ,  loin  de  nous  fecourir, 
Toujours  fier  ,  toujours  dur ,  ne  faura  que  mourir, 

Carcavi  (l'Abbé  de),  fils  d'un  Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  avoit  eu  l'honneur 
d'être  élevé  auprès  de  M.  le  Duc  d'Orléans  , 
depuis  Régent  du  Royaume  ;  fon  caradere  trop 
indépendant  pour  faire  fa  cour  &  pour  ménager, 
comme  il  l'auroit  dû ,  une  proteàion  aufli  puiC- 
fante  ,  la  lui  ht  négliger  au  point  que  fi  fort!:ne 
en  foufFrit ,  ce  qui  l'obligea  à  travailler  pour 
fe  foutenir.  Il  fit  repréfenter,  dans  un  âge  aflcz 
avancé,  laComtcjf  de  Follenviie  ,  en  iV^Oj^qui 
eut  peu  de  fuccès  ;  il  préfenta  depuis  aux  Co- 
médiens une  nouvelle  Pièce,  intitulée,  le  Pir^ 
najfe  Bouffon;  mais  ils  la  refuferent.  II  mourut 
le  2^  Février  172^,  âgé  de  foixante  ans. 
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Cardin,  cet  ancien  Poète  n'efl  connu  que 
par  une  Tragédie  ,  intitulée  ,  le  Champ  ,  ou  U 
Progrès  de  Charles  Martel,  Tragédie  dédiée  à 
Monfeigneur  de  Chamboy ,  imprimée  à  Caen , 
en  16575  in- 12,  chQ7,  Eieaiar  Mangeant, 

Cakmontel  (M.)?  Lecteur  de  M.  le  Duc  de 
Chartres,  Auteur  de  quatre-vingt-deuxProv^r^^j' 
dramatiques  ,  en  fix  volumes  ;  fix  tomes  de 
Pièces  de  Théâtre  ,  intitulés  Théâtre  de  Cam- 
pagne ;  toutes  ces  Pièces  prouvent  les  talents 
de  l'Auteur  en  ce  genre. 

Case  (la)  vivoit  en  1639;  il  eft  TAuteur 
de  Cammane  &  de  l^lncejîc  fuppofé ,  Tragédies 
imprimées  dans  la  même  année. 

C  A  u  R  E  s  C  Jean  des  )  ,  du  Verdiers  nous 
apprend  que  ce  Poète  étoit  de  Moreand  ;  la. 
Croix  du  Maine ,  du  Morauil  ^  &  Colletet ,  pré- 
tendent qu'il  étoit  Curé  de  Pernay ,  près  d'A- 
miens en  I  584  :  quoi  qu'il  en  foit,  il  efl  l'Au- 
teur de  la  Tragédie  ,  intitulée ,  David  combat- 
tant Goliath  ,  imprimée  en  lySo. 

C  A  u  X  <  Gilles  de  ) ,  Ecuyer ,  né  à  Lignieres, 
village  près  d*Alençon ,  ville  du  Maine ,  en  1682  ; 
il  é':oit  du  fang  du  grand  Corneille  par  fa  mère  ; 
la  PrincefTe  de  Conty  &  le  Préfident  Hainault , 
l'ont  toujours  protégé  ;  les  Pièces  qu'il  a  faites 
pour  le  Théâtre  ,  font  :  Alarius  ,  Tragédie,  re- 
préfentée  le  ij  Novembre  1715*  ,  imprimée 
en  171 5,  in-l2  ,  Paris  ,  chez  Pierre  Ribou; 
il  en  avoit  une  de  commencée  ,  intitulée  L'/ima- 
chus,  de  prête  à  finir,  lorfqu'il  fut  furpris  par 
une  mort  fubite  dans  le  mois  de  Septembre 
1733;  fon  fils  l'acheva,  8c  la  fit  repréfenter  le 
13  Décembre  1737  y  ^'^'^^  ^^^^  ^^^  P^^  ^^  ^^^"^ 
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ces  ;  elle  fut  imprimée  en  1738  ,  /^-8^  à  Pa- 
ris ,  chez  le  Bnton,  Les  Ecrivains  fur  le  Théa*re 
ne  font  pas  d*accord  fur  la  date  de  la  repréfen- 
tation  de  cette  féconde  Tragédie  ;  j'ai  préféré, 
celle  des  regiftres  du  Théâtre  François  qui  ont 
été  mes  guides  fur  ce  point  important. 

Cerceau  (Jean-Antoine  du),  Jéfuite, 
né  à  Paris  ,  en  1670  ;  mort  à  Veret  fubite- 
ment  5  le  4  Juillet  17^0,  âgé  de  foixante  ans, 
dans  un  voyage  qu'il  fit  avec  le  Prince  de  Conty  y 
dont  il  étoit  alors  le  Préfet  ;  il  eft  l'Auteur  de 
pîuf^eurs  Drames ,  ou  Comédies  jouées  dans  les 
Collèges ,  dont  voici  les  titres  ;  Les  incommo^ 
dites  de  la  Grandeur  ^  Comédie  en  un  Aéle ,  en 
vers,  jouée  le  18  Mai  1721,  &  le  10,  aux 
Thuileries  ,  devant  le  Roi  ;  VEnfant  Prodigue  , 
Comédie  en  trois  Ades ,  en  vers  ;  le  Philojo^ 
phe  a  la  mode  ^  Drame  comique  ;  Euloge  ^  ou 
le  Danger  des  Richejfes ,  Tragédie  en  trois  Ades, 
en  vers  ;  YEcole  des  Pères ,  Comédie  ;  E/ope  au 
Collège ,  Comédie  ;  le  Point  d'honneur ,  Comédie-; 
&  le  Riche  imaginaire  ,  Comédie  ;  toutes  Pie- 
ces  repréfentées  dans  les  Collèges  ;  les  deux  pre- 
mières font  imprimées  dans  le  recueil  àts  (5u- 
vres  de  ce  Jéfuite  y  en  2  vol.  in-12» 

Cerisiers,  Aumônier  de  Louis  XI f^^ 
^onna,  en  166^  ,  la  Tragédie  de  Geneviève^  que 
le  Roi  honora  de  fa  préfence. 

Cerou  (M.)  donna  en  175*8  une  Comé- 
die ,  intitulée ,  le  Pcre  défahufé ^  qu'il  retira  après 
Ja  troifieme  repréfentation  ,  pour  y  faire  Ae^ 
corredions.  Voye:^  le  Mercure  d'Août  de  la  même 
année  ;  il  travailla  aufïî  pour  les  Italiens  y  &  y 
fut  plus  heureux, 
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C  H  À  B  A  N  o  N  (  M.  de  )  ,  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres,  &  de  rAcadémie  Françolfe  en 
■I77P  ,  donna  en  1762,  Eponine  ^  Tragédie; 
celle  de  Virginie  fut  reçue  par  les  Comédiens 
l'année  fuivante  ;  il  fit  imprimer,  en  1764  &:  en 
176P  ,  Priam  au  camp  (f  Achille  ,  non  repré- 
fentée  i  Eudoxle ,  Tragédie  en  17^^ ,  non  repré- 
fentée.  Il  efl  auiîi  connu  par  d'autres  bons  Ou- 
vrages. 

Chabrol  n'efl  connu  que  par  une  Pièce , 
intitulée ,  l'Onfelle  ,  ou  les  extrêmes  Mouvements 
<^'^/72oz/r,Tragi  Comédie,  en  cinq  Ades,en  vers, 
imprimée  en  1633  ,  //z-S*.  chez  Matthieu  Co- 
lombel ,  à  Paris  :  cette  Pièce  efl:  bien  médiocre  , 
&  encore  plus  foibleraent  conduite.  A  l'égard  de 
l'anagramme  en  vers  ,  adrefïé  à  François  de  BaJ- 
fompiene ,  protecteur  de  l'Auteur ,  elle  n'a  pas 
le  fens-co'mmun. 

Chaligny  des  Plaines  (François) 
donna  en  1722  fa  Tragédie  de  Coriolan',  il  mou- 
rut Tannée  fuivante,  âgé  de  trente-trois  ans. 

C  H  A  M  P  F  o  RT  (  iM.  de  )  fit  repréfenter  en 
1764,  la  jeune  Indienne'^  en  1770,  le  Marchand 
de  Smirne  ;  en  1776,  à  la  Cour  &  à  Paris  ,  MuJ^ 
tapha  &  Ze'angir ,  Tragédie  :  toutes  ces  Pièces 
ont  réuQi  &  font  reftces  au  Théâtre.  Il  eil 
encore  l'Auteur  de  jolies  Comédies  jouées  en 
Société. 

Champ  MELE  (Charles  Cheviîlet  de). 
Comédien  de  la  Troupe  Royale  ,  né  à  Paris , 
mari  de  la  célèbre  Aélrice  du  même  nom ,  doct 
les  talents  ont  été  applaudis  tant  qu'elle  a  été 
fur  la  Scène  ;  il  étoit  fils  d'un  Marchmd  de 
Rubans,  furie Pont-au- Change  ,&  ctoic  Comi>» 
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dien  de  I*Hôtel  de  Bourgogne.  Il  mourut  fubî- 
tement  le  21  Août  170 1 ,  en  fortant  du  caba- 
ret,  ce  qui  préjiidicia  à  Ion  enterrement.   II 
compofa  pour  le  Théâtre  ces  Pièces  :  Us  Gri- 
fdttes  y  Comédie  en  trois  Ades ,  en  vers ,  repré- 
fentée  &  imprimée  en  1671 ,  à  Paris ,  chez  Pierre 
le  Monier\   les  GnJetCcS  y   ou  Cri  (pin  Chevalier  ^ 
Comédie  en  un  AÀe  ,  en  vers ,  jouée  &  impri- 
mée en  167J  :  c'eft  le  même  fonds  que  la  Pièce 
précédente ,  qui  fut  trouvée  trop  froide  ;  l'Auteur 
pour  la  rendre  plus  gaie ,  la  1  éduifit  en  un  Ade,  & 
ajouta  au  titre,  ou  Crijpin  Chevalier 'y  VHeure  du 
BergeryVûXoTd.]^  en  cinq  Ades, en  vers,donnée  en 
1672^  imprimée  en  1673  ,  in~i2  ,  à  Paris,  chez 
Pierre  Promé ;  la  Rue  Saint  Denis ,  Comédie  tn  un 
Ade,  en  profe,  repréfentée  &  imprimée,  en  1682, 
in-12  ,    Paris  ,    chez  Jean   Ribou  ;  le  Panjien^ 
Comédie  en  cinq  Ades ,  en  vers  ,  repréfentée  en 
1682,  imprimée  en  1689,  i/2-12,  Paris,  chez 
le  même  Libraire  ;  les   Fragments  de  Mcliere , 
Comédie  en  deux  Ades, en  proie  ,  repréfentée 
&  imprimée  en  1684.,  in-  12  ,  Paris  ,  chez  le 
même  Libraire  '<,  je  vous  prends  fans  verd ^  Co- 
médie en  un  Ade  ,  en  vers  -,  la  Coupe  enchantée ^ 
Comédie  en  un  Ade  en  vers.  Quoique  ces  Pièces 
foient  imprimées  dans  le  Théâtre  de  Chawpmèle  , 
ç\\q^  font  de  la  Fontaine,  &  fe  trouvent  dans  fon 
Théâtre  ;   Délie  Paftorale  ,   en  cinq  Ades  ,  en 
vers.   Il  efl:  bien  fingulier  que  cette  Pièce  qui 
eft  certainement   de    Vifè  ^   fe  trouve  dans  le 
Théâtre  du  même  ^Ajwc/Tz^f:',  auquel  on  attribue 
encore  la  Comédie  de  la  Veuve  ^  qui  a  été  repré- 
fentée en  1605). 

Champkepus  (Jacques)  n'eft  connu  que 
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|)ar  une  Tragéiiîe  àHJliJfz  ^  Imprimée  en  ii^oo. 

Champrevert  (M.  de)a  mis  au  Théâ- 
tre de  Lyon  ,  en  1768,  une  Comédie  en  un  A(5te, 
en  profe  ,  intitulée ,  ie  Contrat ,  imprimée  en 
cette  Ville  ,  en  1769  ,  ^>z-8^  Cette  Pièce  qui 
fut  accueillie ,  eft  dédiée  à  M.  de  Flejfelles  , 
Intendant  de  cette  Ville.  Il  eft  auiîî  l'Auteur 
d'une  petite  Comédie  ,  intitulée ,  UfauJJe  Egyp- 
tienne ,  en  un  Ade ,  en  profe ,  jouée  &  impri- 
mée dans  la  même  Ville,  en  177P5  i/2-8°. 

Chantelouve  (François  GofTombre 
de)  ,  de  Bordeaux,  Chevalier  de  Saint-Jean  de 
Jérufalem ,  n'a  fa  place  ici  que  par  fes  Tragédies 
de  Gafpard  de  Coligiy  &  de  Pharaon  ,  jouées  ,  la 
première  en  I5'74,  &  la  féconde  en  15*76. 

Chapelle  (  Jean  de  la  )  ,  fieur  de  Saint' 
Pojîy  né  d'une  maifon  qui  a  fourni  des  Cheva- 
liers de  Malte,  fut  nommé  à  l'Académie  Fran- 
çoife,  en  vertu  de  plufieurs  Ouvrages  de  Belles- 
Lettres  &  de  politique  qui  lui  firent  beaucoup 
d'honneur  alors  ;  il  exerça  dans  fa  jeunelle  la 
Charge  de  Receveur  Général  des  Finances  ;  il 
mourut  en  1723,  Secrétaire  des  Commandements 
de  M.  le  Prince  de  Coii,ty  ,  âgé  de  foixante  -  neuf 
ans;  fes  Pièces  de  Théâtre  font,  les  Carrojjes 
£  Orléans  y  Comédie  en  un  Ade,  en  profe,  re- 
préfentée  le  p  Août  i8(5o,  imprimée  en  1681, 
i/z-i2  ,  à  Paris  ,  chez  Jean  Kihoj.  ;  Zaïde  ^  Tra- 
gédie,jouée  le  16  Janvier  i58i,  imprimée  dansia 
même  année,  Paris,  chez  le  même  Libraire  ;  Cléo^ 
pâtre  y  Tragédie,  donnée  le  12  Décembre  î68i, 
imprimée  en  1683  ,  ir2-i2,  chez  le  même  Librai- 
re ;  Téléphonie ,  Tragédie,  jouée  le  iG  Décembre 
4 68^,  imprimée  en  \  6S  j,  in^  1 2,  ibid.  \  Aj^x^i-x- 
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gédie,  donnée  en  1684 ,  non  imprimée.  II  ne  faut 
pas  omettre  ici  que  la  Comédie  des  Carrojfes 
^'Or/<f/2;2,f,  qu*onne  jouoitplus  depuis  k)n g  temps, 
a  été  imprimée  en  1771 ,  par  ordre  de  Mgr.  le 
Dauphin,  Voyez  Us  Carrojfes  ctOrléans  ,  dans 
le  D iciionnaire  des  Pièces  ,  Tome  premier. 

Chapelle  C  Mère  de  la),  Religieufe  ,  s'eft 
fait  connoitre  par  une  Tragédie  intitulée  ril- 
lujlre  Philo/oihe  ,  ou  i'HiJloire  de  Sainte-Catherine 
d'Alexandrie,  imprimée  à  Autun,  en  1663,  i/z-S**,  - 
chez  Antoine  Blaife  Simonot, 

Chapoton,  Auteur  du  véritable  Corlolan  , 
Tragédie,  imprimée  en  1638,  in-^^  Paris,  chez 
Toujjfaint  Quinet  ;  de  la  grande  Journée  des  Ma* 
chines,  en  1648  ,  in-^"".  chez  le  même  Libraire  : 
cette  Pièce  eÔ:  la  même  que  cite  Beauchamps ,  à 
Tarticle  de  Chapoton ,  en  1640,  in-/^^,  fous 
le   titre  d'Orphée, 

Chappuis  C  François  ) ,  né  à  Tours ,  feroit 
inconnu,  fans  fa  Comédie  de  lAvare  Cornu,  Co- 
médie en  cinq  Ades  ,  en  vers  de  quatre  pieds, 
imprimée  à  la  fuite  du  Monde  des  Cornus ,  for- 
mant le  fécond  Tome  d*un  Ouvrage  qui  a  pour 
titre  ,  les  Mondes  célejîes  ,  terrejlres  &  infernaux  , 
imprimé  à  Lyon  ,  chez  Barthélémy  Honorati  , 
«n  I ySo ,  m-8°.  2  vol.  Cette  Pièce  eft  plai- 
fante  &  légèrement  écrite. 

Chapuzeau  (Samuel),  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée,  mort  à  Zell  en  I70i,eft  Auteur 
de  Daman  &  Pitias  ,  ou  le  Triomphe  de  l* Amour 
&</«/'yfmmV,  Tragédie  ,reprérent ce  en  16^6, 
imprimée  en  16 ^j ,  /n-12,  Amfterdam,  chez  Jean 
RavoJIouin;  A rmet^ar  ^  ou.  les  Amis  Ennemis  , 
Tragi-Comédie  3  imprimée   eQ   i^j8,   in-12^ 


I 
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î^mfterdam  ,  clie2  Jean  Elievire  ;  VAcaiémlt 
des  Femmes ,  Comédie  en  trois  A(ftes ,  en  vers, 
jouée  fur  le  Théâtre  du  Marais ,  imprimée  à  Pa- 
ris ,  en  1661,  m-l2,  chez  jdugûjlin  Courbé  • 
h  Cercle  des  Femmes ,  Comédie  en  trois  Ades , 
cavers,  imprimée  à  Lyon,  fans  date  ,  in-12,  che^ 
j£an  Girin  &  Barthélémy  Rivière  ;  c'efl  la  même 
que  l* Académie  des  Femmes  ^  excepté  quelques 
correâions  ;  le  Cercle  des  Femmes ,  ou  le  Suret 
du  Lit  Nuptial^  imprimé  en  16^^,  in- 12^ 
Paris,  chez  Chariot  Bahry  ;  c*efl:  encore  le  mém^ 
fujet  que  les  deux  Pièces  précédentes,  à  la  ré-* 
ferve  d*un  Rôle  neuf,  mais  qui  ne  change  rien- 
au  fonds;  celle-ci  eft  en  profe,  6c  les  deux  au- 
tres en  vers  ;  le  Riche  mécontent,  ou  le  Noble  ima- 
ginaire ,  Comédie  en  cinq  Ades ,  en  vers  ,  impri- 
mée à  Paris,  en  i6(52,  i7z-i2,  Paris,  chez 
/.  J?.  LoifoTi'y  le  Parti/an  dupé  y  Comédie  en 
cinq  Ades  ,  en  vers  ,  imprimée  fans  date  ,  in-ia  ; 
Lyon,  chez  Jean  Girin  &  Barthélémy  Rivière i 
c'eft  abfolument  la  même  que  la  Pièce  précé- 
dente, la  feule  différence  eft  dans  le  titre  & 
dans  les  Epîtres  dédicatoires  ;  Colin  Maillard, 
Comédie  facétieufe ,  en  un  Aéte ,  en  vers  de 
quatre  pieds ,  imprimée  en  1662,  /Vz- 12,  Paris, 
chez  /.  B»  Loifon  ;  la  Dame  dijîinguée,  ou  le  Riche 
vilain.  Comédie  ,  en  trois  Ades,  en  vers  , 
imprimée  fans  date,  zVz  12 ,  chez  Jean  Girin 
&  Barthélémy  Rivière  ;  on  trouve  la  même  Pièce 
fous  le  titre  de  V Avare  dupé ,  ou  de  l'Homme  de, 
paille  y  les  Eaux  de  Pirmont ,  Comédie  en  trois 
Ades  ,  en  vers,  repréfentée  au  Pirmont  de  la 
Cour  du  Prince  de  Brunfwicky  en  Juin,  i6(5p, 
imprimée  à  Lyon,  fans  da^e,  in-129  ^^^l  ^^^^ 
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Girln  Se  Barthélémy  Rivière  *  les  par/aies  Amîs^ 
ou  le  Triomphe  de  t Amour  &  de  l* Amitié , 
Tragi-Comédle ,  imprimée  en  i6']2^  in'i2, 
fans  noms  de  Ville  &  d'Imprimeur;  c*efl:  abfo- 
lument  la  même  Pièce  que  JJamont  ôc  Pitias, 
dont  on  a  rendu  compte  ci-deiTus. 

Charnais  (delà)  n'eft  conu  que  par 
une  Pafcorale  intitulée  /es  Biccages  ;  elle  eft  en 
cinq  Ades  ,  en  vers,  &  fut  imprimée  en  16^2, 
in~S°,  à  Paris  ,  chez  Touffaint  du  Brays ,  le  fonds 
&  le  fujet  foat  fort  bizarres,  ridicules ,  fans  règle  , 
&  fans  conduite. 

Ch  A  RPENTiER (François),  né  le  Ij*  Fé- 
vrier 1620  ,  de  l'Académie  Françoife  &  des 
Infcriptions ,  en  1 6^0  ;  il  n'eft  Auteur  que  d'une 
feule  Comédie  intitulée,  la,  Réfolution  perni^ 
cieufe  ^  donnée  en  16^^  y  qui  n'eft  pas  impri- 
mée :  je  l'ai  vue  manufcrite  dans  le  cabinet  de  feu 
M.  de  Bombarde, 

Charenton  n'eft  connu  que  par  une  Tra- 
gédie intitulée  la  Mort  de  Balthafar^  Roi  de  Ba- 
bylone ,  dédiée  à  Madame  la  Marquife  de  Pie'-^ 
mont,  imprimée  à  Paris,  en  1662  ^  in-12 y  chez 
Nicolas  Pépinque» 

Chassonville  CM.de)  préfenta,  en 
1747,  aux  Comédiens  de  Lyon  une  Comédie 
en  trois  Ades  ,  en  profe ,  de  fa  compofition  , 
intitulée  ,  l'Intrigue  forcée  qu'ils  reçurent  ;  rnai^ 
l'Auteur  ,  mécontent  du  peu  de  bénéfice  qu'il 
devoit  retirer  de  fa  Pièce,  ne  voulut  point  qu'eîlô 
fût  repréfentée;  on  ignore  ïi  elle  eft  imprimée. 

Chateaubrun  (Jean-Baptifte  Vivien  de). 
Maître  d'Hôtel  de  M. le  Duc  (t Orléans ,  de  l'Aca- 
démie Françoife  en  lyjj-  ^  à  l'âge  de  foixante- 

douze 
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douze  ans ,  mit  au  Théâtre  Mnhomet  lï ,  le  13 
Novembre  1714,  imprimée  àPiris,  en  1717^ 
1/2-12,  chez  Pierrd  Ribow,  les  Troyennes ,  Tra- 
gédie ,  le  II  Mars,  I7j'4  ;  Philo^et^ ,  Tragé- 
die ,  le  I".  Mars  17^4;  Aftianax ,  le  ^  Janvier 
17/6.  Il  mourut  en  1775*. 

Château  NEUF,  autrefois  Comédien  de 
M.  le  Prince^  n'eft  placé  ici  que  parce  qui!  efl 
i' Auteur  de  la  Comédie  de  la.  femte  Mon  de. 
Pancrace,  Comédie  en  un  Ade  ,  envers  de  qua- 
tre pieds,  repréfentée  par  les  Comédiens  de 
M.  le  Prince  y  Qn  166?  ,  imprimée  dans  la  même 
année, //:- 12,  fans  noms  de  Ville  ni  deLibraire; 
elle  efl  dédiée  à  M.  le  Comte  de  Valder  AL^f- 
track, 

Chatêauvieux  (Comte  deîa  Gambe  dit), 
Valet-de-Chambre  du  ^diCharUs  IX,  en  lj8o^ 
mit  au  Théâtre  de  ce  temps  -  là  les  Comédies 
intitulées  ,  le  Capitaine  Boubouffie  ;  JodeSy  Roméo 
&  Juliette  ;  Edouard,  Alaigre  ,  Tragédies,  & 
plufieurs  autres  Pièces  de  Théâtre  dont  les  noms 
ne  font  point  parvenus  jufqu'à  nous,  n^ayant 
point  été  imprimées. 

Chaulmer  (Charles)  n'eft  connu  que 
par  fa  Tragédie  de  la  Alan  de  Pompée  ,  qu'il  mit 
au  Théâtre  en  1638  ,  imprimée  en  Î63S,  in-d^^é 
Paris,  chez  Antoine  de  Sommaville  5  elle  fut  dédiée 
au  Cardinal  de  Richtlieu» 

C  H  AU  MONT  (  M.  de  )  a  mis  au  Théâtre, 
en  fociété  avec  M.  de  Roiet ,  en  1771 ,  la  Co- 
médie de  rUeureu/e  Rencontre;  feule,  en  1772, 
la  Paftorale  de  r Amour  a  Tempe ,  à  laquelle  fon 
Amie  a  eu  part. 

Ch  AU  ssÉE(Piei;fe»Claude  Nivelle  de  la), 
Tom^  IL  F, 
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né  à  Pans  en  16^2,  neveu  du  Fermier- Géné- 
ral de  ce  nom,  de  TAcadémie  Françoife,  en 
17.36,  créateur  d'un  genre  nouveau  pour  la  Co- 
médie 5  que  Tenvie  &  la  critique  ont  traité  de 
comique  larmoyant,  tandis  qu'il  n'a  pour  objet 
que  l'école  de  la  vertu  &  la  corredion  des  mœurs. 
Ses  Pièces  de  Théâtre   font  la  fauffe  Antipa- 
thie ,  Comédie  en    trois  Ades ,  en    vers ,    &: 
un  Prologue,  mife  au   Théâtre  le   2.  Odobre 
:i7(53  ;  la  Critique  de  la  Pièce  de  ce  titre  ,   en  un 
Ade  ,  en  vers  libres  ,  donnée  le  il  Mars  1734; 
le  Préjugé  a  la  Mode ^  en  cinq  Ades  ,  en  vers, 
le  3  Février  1738  ;  V Ecole  des  Amis  ,  Comédie 
en  cinq  Ades ,  en  vers ,  jouée  le  12  Mai  1741  ; 
jîf^^iAwi//>n, Tragédie,  repréfentéele  28 Février 
I1738;  Mélanie ,  en  cinq  Ades,  en  vers,  le  12 
Mai  1741  ;  Amour  pour  Amour ,  en  trois  Ades  , 
en  vers  libres ,  avec  un  DivertiiTement ,  le  16  Fé- 
vrier 1740  ;  l' Ecole  des  Mères ,  en  cinq  Ades, 
en  vers  ,  le  premier  Avril  1744  '  ^^  Rival  de  lui- 
même  ,  en  un  Ade ,  en  profe ,  avec  un  Prolo- 
.gue ,    le  20  Avril    1746  ;    la   Gouvernante ,   en 
cinq  Ades  envers  ,  le  18  Janvier  1747;  EUfe^ 
ou  la  Rancune  officieufe  ,  en  cinq  Ades,  en  vers, 
jouée  à  Berni ,  chez  M.  le  Comte  de  Clermont\ 
le  Vieillard  Amoureux  ^  en  trois  Ades,  en  vers, 
idem  ,  à  Berni  ;  l'Ecole  de  la  Jeuneffe ,   en  cinq 
Ades  ,  en  vers ,  le  22  Février  174P  ;  Paméla  , 
en  cinq  Ades ,  en  vers  ,  le  6  Décembre  1743  ; 
VHomme  dejortune,  en  cinq  Ades,  en  vers ,  repré- 
fentée  devant  le  Roi ,  à  Belle- Vue ,  dans  le  mois 
de  Janvier  I7yi  ;  la  Princejje  de  Sidon^  Tragi- 
Comédie,    en  trois  Ades,  non  repréfentée; 
cette  Pièce  avait  été  faite  aulfi  pour  la  Cour, 
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fîx  dernières  Comédies  ont  été  imprimées  dans 
les  dernières  éditions  du  recueil  des  (Suvres 
de  M.  de  la  Chaujfe'e  ^  en  cinq  volumes  in-12.  ^ 
en  1763;  on  y  trouve  encore  les  Pièces  fui- 
van  tes  ;  le  Vieillard  Amoureux  des  Tyrinthiens  • 
la  Princejfe  de  Sidon ,  &  /tf  Rapatnage  , 
Comédies  -  Parades.  Ce  refpedable  Ecrivain  , 
qu'on  ne  fauroit  trop  regretter ,  mourut  à  Pa- 
ris le  i^  Mars  lyj''^,  âgé  de  foixante-trois 
ans. 

ChauveauCM.)  a  mis  au  jour  en  1767 , 
t Homme  de  Cour,  Comédie  en  cinq  Aéles ,  en 
vers ,  &  ÛHonnête  Homme ,  Comédie  non  im- 
primée. 

Chazette  n'eft  connu  que  par  les  Tra- 
gédies de  Ramire  3c  de  Zaïde ,  jouées  fans  fuc- 
cès,  en  1728. 

Cheffault  ,  Prêtre  habitué  à  Saint 
Gervais  à  Paris ,  mit  au  Théâtre  de  Société  , 
en  l6jO,  une  Tragédie  intitulée,  le  Martyre 
de  Saint  Gervais  ^  Poëme  dramatique  ,  en 
cinq  Ades,  en  vers,  dédié  aux  Pvois  de  Po- 
logne &  de  Suéde  ,  avec  une  Préface  ,  imprimé 
à  Paris  ,  en  1670,  in-12 ,  chez  Gafpard  Me- 
duras, 

C  K  E  R I E  R ,  Avocat  au  Parlement,  n'efl:  connu 
que  par  les  Barons  Fléchois^  ou  les  Copieux  Fld- 
chois ,  Comédie  en  un  Ade ,  en  vers ,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  de  Saint- Germain -en  *- Laye  , 
dédiée  à  Meflire  Gabriel  Dupuis  du  Fou  ^  im- 
primée à  Paris ,  fans  date ,  i/i-S^.  chez  C,  BU" 
geart, 

Chesnaye  (Nicole  de  la).  Auteur  de 
U  Condamnation  diS  Banquets ,    Moralité,   en 

Fij 
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15*48,  imprimée  à  la  fuite  de  la  Nef  de  fantê ^ 

Chevalet,  ancien  Ecrivain  ,  n'eft  ici 
placé  que  par  fa  Tragédie  de  Saint  ChriJIophe  , 
repréfentée  en  1630, 

Chevalier,  Auteur  Se  Comédien  du  Ma- 
tais ,  mort  en  1674  y  ^'^^  ^^  1662  au  Théâtre  les 
Pièces  qui  fuivent  :  la  Défolation  des  Filous  fur 
la  défenfe  des  armes  y  &c.  Comédie  en  un  Ade, 
en  vers  de  quatre  pieds,  repréfentée  en  1661^ 
imprimée  en  1662^  /n-12,  Paris,  chez  Pierre 
Bienfait  j  la  D  if  grâce  des  Domefliques^  en  un  Aâ:e, 
en  vers  de  quatre  pieds,  jouée  &  imprimée  dans  la 
même  année,  /72-12,  Paris,  chez  le  même  Libraire; 
le  Cartel  de  Guillot^  en  un  Ade,  en  vers  de  quatre 
pieds,  jouée  en  1661  ,  imprimée  dans  la  même 
année,  in  12,  Paris,  chez  Jean  Hibou  ;  les  Galants 
ridicules  ,  ou  les  Amours  de  Guillot  &Ragotin  ,  en 
un  Ade ,  en  vers ,  ibid,  repréfentée  &  imprimée 
en  1662,  Paris,  chez  le  même  Libraire;  les 
Barbons  Amoureux  &  Rivaux  de  leurs  fils ,  en 
trois  Ades  ,  en  vers  ,  jouée  en  la  même  année, 
imprimée  en  idd?,  i/2-î2,  chez  le  même  Libraire; 
t  Intrigue  des  Carroffes  a  cinq  fols  ^  en  trois  Ades, 
en  vers ,  repréfentée  en  1662,  &  imprimée  en 
1663  ,  Paris  ,  chez  Pierre  Baudouin  ;  les  Amours 
de.  Calotln  ^  en  trois  Ades  ,  en  vers ,  avec  un 
Ballet,  jouée  &  imprimée  en  1664,  in'i2,  Pa- 
ris ,  chez  Pierre  Trabouillet  i  le  Pédagogue  Amou- 
reux ,  en  cinq  Ades ,  en  vers ,  donnée  &  impri- 
mée en  166 Jf  in-l2,  Paris,  chez  Pierre  Baw 
douin  ;  les  Aventures  de  Nuit ,  en  trois  Ades ,  ea 
vers,  repréfentée  en  1665* ,  imprimée  en  i6<55, 
in- 12,  Paris  ,  chez  Nicolas  Pepingué\  le  Soldat 
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poltron  5  Comédie  en  un  Ade,  en  vers  de  quatre 
pieds,  jouée  en  1667,  imprimée  à  Paris  ,  en 
1668,  in-i2  y  Paris,  chez  Gabriel  Qu'inet.  Il 
n'efl:  pas  vrai  que  cette  Pièce  foit  de  Chevalier  ^ 
elle  ell:  de  Rotimond, 

Chevillard  (TAbbé),  Prêtre  d'Or- 
léans 5  n'ell:  connu  que  par  une  Tragédie  ,  inti- 
tulée ,  la  mort  de  Théandre ,  ou  lafanglante  Tra- 
gédie de  la  Mort  &  Pajfion  de  Notre -Seigneur 
Jtfus-Chnjl ,  en  cinq  Adtes,  en  vers ,  imprimée 
en  16^^ y  în-12,  à  Rouen,  chez  Jean  Be^ 
fogne. 

Chevreau  (Urbain),  né  en  161 3  ,  fils 
d'un  Avocat  ;  dès  qu'il  eut  achevé  fes  études, 
il  fe  livra  aux  Belles-Lettres ,  il  plut  par  fes 
talents  dans  ce  genre  à  la  Reine  Chrijline ,  qui 
fe  l'attacha  par  la  place  de  Secrétaire  de  fes 
Commandements.  L'envie  lui  fit  perdre  les  bon- 
nes grâces  de  cette  PrincefTe ,  dont  il  fe  fépara 
à  regret  ;  à  fon  retour  à  Paris ,  il  fut  choifi 
pour  être  le  Précepteur  du  Duc  du  Alaine  ,  & 
dans  la  fuite  3  il  fut  nommé  Secrétaire  de  (ts 
Commandements.  Il  avoit  formé  une  Bibliothè- 
que que  l'on  eftimoit  vingt  mille  livres  ,  mais  qui 
ne  fut  vendue  après  fa  mort  que  douze  mille , 
en  1701.  Ses  Pièces  de  Théâtre  ,  font  :  r  Amant ^ 
ou  C  Avocat  dupé  y  Comédie  en  cinq  Ades,  en 
vers,  imprimée  .en  1617 ,  i;2-4".  Paris,  chez 
Toujfaint  Quinet  \  la  Lucrèce  Romaine  ,  Tragé- 
die en  1637,  in-^.  Paris,  chez  le  même  Li- 
braire ;  la  Suite  &  le  Mariage  du  Cid^  Tr agi- Co- 
médie ,  en  1638  ,  Z/'2-l2  ,  Paris,  idem;  le^  deux 
Amis  ,  ou  Gefipe  &  Tite  ,  Tragi-Comédie  ,  en 
1638 ,  /n-4-°,  Paris ,  z]\QlAuguftin  Courbé \  Corio- 
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lan ,  Tragédie  ,  dans  la  même  année ,  in-^^.  Paris, 
chez  le  même  Libraire;  L'Innocent  exile  ,  Tragi- 
Comédie  ,  fous  le  nom  de  Provair ,  en  164O, 
in-^,  Paris  ,  chez  Antoine  de  SommaviUe  \  les  vé- 
ritables Frcres  Rivaux  ,  Tragi  -  Comédie  ,  en 
1(54,1  5  /72-,4.°.  Paris,  chez  yluguftin  Courbé.  On 
lui  attribue  encore  la  Tragédie  à'Ridapfe  ,  mais 
fans  aucune  autorité. 

Chiliac  (Michel)  n'eft  connu  que  par 
une  Tragédie  ,  intitulée ,  la  Aîon  du  Cid^  de 
la  Comédie  des  Souffleurs,  repréfentée  en 
1640. 

Chillac  (Tiiimotée),  du  Languedoc , 
Juge  des  Gabelles  de  Beaucaire  ;  on  ne  connoît 
de  cet  ancien  Poëte ,  qu'un  Sonnet  d'un  afTez 
mauvais  goût ,  &  une  Comédie  jouée  en  1^70 , 
dont  le  titre  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous.  J'ai 
trouvé  depuis  dans  les  recherches  de  M.  le  Duc 

de  la  V. ces  deux  Pièces  :  POmbre  du  Comte 

Gormas  ,  ou  la  Mort  du  Cid ,  Tragi-Comédie  , 
dédiée  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  imprimée  en 
;l64,0  5  in-12.  Paris  ,  chez  Cardin  Befogne  ;  &  la. 
Comédie  des  C'hanfons ,  en  cinq  Adtes ,  en  vers 
de  fept  fyilabes  ,  avec  un  avertifTement  au  Lec- 
teur ,  en  la  même  année,  in-12,  Paris,  chez 
TouffaintQuinet.  Quelques  Amateurs  attribuent 
cette  Pièce  au  Poëte  Beys. 

Chimenes  (M.  Augufte -Louis,  Marquis 
de  )  3  Voyez  Ximenes, 

Chopin  (M,  J.-B.  Charles)  ,  âgé  de 
vingt -deux  ans,  préfenta  aux  Comédiens 
une  Tragédie  intitulée ,  la  Mort  de  Séjan  i 
n'ayant  pu  obtenir  qu'elle  fût  jouée,  il  la 
£t  imprimer  en  IJ^S  »  ^'^'i-^  Paris  ^  chez  Z>ii- 
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chefne  ;  elle  eft  précédée    de   deux  Epîtres  en 
vers. 

C  HOQUET  (Louis)  5  ancien  Poète  ,  Auteur 
des  Actes  d:s  Apôtres  ^  de  V Apocalypfe  de  Saint 
Jean ,  de  Zébédée ,  &  d'autres  Myfteres ,  impri- 
més en  i^^^i  ^  in-folio. 

Chrétien  (Florent),  né  à  Orléans ,  en 
ly^O,  fils  du  Médecin  du  Roi  François  /«^  y 
acquit  tant  de  fcience  &  de  célébrité,  que  l'édu- 
cation de  Renri  IV  lui  fut  confiée;  il  fut  fait 
prifonnier  par  les  Ligueurs,  lorfqu'ils  s'emparè- 
rent de  la  ville  de  Vendôme ,  où  il  s'étoit  retiré. 
Son  zèle  pour  la  Religion  Proteftante ,  donna 
lieu  à  la  querelle  qu'il  eut  avec  Ronjan  ,  il 
abjura  cependant  fes  erreurs  quelques  années 
avant  fa  mort ,  qui  arriva  en  i yp6  ,  à  Vendôme  , 
ou  il  étoit  alors.  Il  n'eft  Auteur  que  de  deux 
Pieces^de  Théâtre  ,  le  Jugement  de  Fans  ^  Poëme 
Dramatique ,  joué  à  Enghyen  ,  &  la  Tragédie 
de  Jephté y  en  IJ^^/;  il  mourut  à  Vendôme  où. 
il  s'étoit  retiré. 

Chrétien  ( Nicolas ) ,  Heur  Defcroix: ,  né 
'  à  Argentan ,  en  Normandie  ;  (ts  Pièces  de  Théâ- 
tre font ,  les  Portugais  infortunés  ,  Tragédie  en 
cinq  Ades  ,  un  Prologue,  des  Choeurs  ,  fans 
diftindion  de  Scènes  ,  imprimée  à  Rouen  ,  en 
1608  ,  in- 12. ,  chez  Théodjre  Ro'n l'aide  ;  AmnÔff 
&  Thamar'y  Albouin,  ou  la  y  engeance',  I0  Kaxif^ 
Jement  de  Céphale  ,  &  les  Amantes  ,  ou  /^  grande 
Paftorale ,  toutes  Tragédies  imprimées  dans 
la  même  année  que  la  première,  même  for- 
mat &  chez  le  même  Libraire,  hors  la  der- 
nière, imprimée  en  161 3,  qui  eft  précédée 
d*ua  Prologue ,   &  relevée  de  cinq  Intermèdes 
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auili  longs  que  finguliers.  Elle  cil:  dédiée  au 
Roi. 

Cinq  Auteurs  (les),  Boifroben ,  Pierre 
Corneille^  Rotrou  ,  CoUetet ^  &  V Etoile  ^  mirent 
au  Théâtre  PA-^eugie  deSmyme  ,  Tragi  Comédie 
en  cinq  Ades ,  imprimée  en  1638  ,  in-^^,  Paris , 
chez  AugùjHn  Courbé  ;  la  Comédie  des  Tuileries  , 
en  cinq  Ades,  en  vers,  en  1638,  z/z-^".  Pa- 
ris ,  chez  Baudouin  ;  le  Cardinal  de  Richelieu 
donnoit  à  cinq  Auteurs  un  fujet  ;  chacun  d'eux 
fe  chargeoit  de  la  compofition  d'un  Ade  ;  la 
Pièce  achevée ,  elle  étoit  jouée  fur  le  Théâtre 
de  ion  Palais ,  ^  imprimée  fous  le  nom  du  Li- 
braire Baudouin, 

CiEANO  DE  Bergerac  (Savinien),  né 
Gentilhomme  Gafcon  ,  en  162.0  ,  fut  Cadet  des 
Gardes  -  Françoiies  ,  en  arrivant  fort  jeune  à 
Paris.  Il  fervit  depuis  dans  la  Gendarmerie  au 
fiege  de  Moufon  ,  où  il  reçut  un  coup  de  fufil; 
îl  étoit  né  brave  ,  mais  quereleur  ;  il  fe  faifoit 
à(^$  afiaires  continuellement  :  cependant  il  mou- 
rut-dela  chute  d'une  poutre  qui  Técrafaen  16^^; 
il  e(i  l'Auteur  de  pîufieurs  Ouvrages  plaifants  , 
mais  il  n'a  fait  pour  le  Théâtre ,  que  la  Tragé- 
die de  îa  Mort  cC Agnppine ,  Veuve  de  Ger-^ 
manicus  ,  Tragédie  dédiée  à  M.  le  Duc  d'Ar^ 
pajon,  imprimée  en  lOy^',  2/2-^°.  Paris,  chez 
Charles  de  Sercy  \  &  le  Pédant  joué  ^  Comédie 
en  cinq  Aéles  ,  en  profe  ,  mêlée ,  de  vers , 
imprimée  en  105*4,  in-^,  chez  le  même  Li- 
braire, 

CizEPvON  DE  Rival  (M.)»  Amateur 
des  Belles  Lettres  ,  réfidant  à  Lyon ,  connu  pat 
dç  jolis    Ouvrages  5  efl  l'Auteur  des  Comé^ 
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dies  en  un  Ade  ,  en  profe ,  intitulées ,  la  Ré^ 
pétition  y  de  i^Echcvine  y  ou  la  Bourgeoije  ci::  qua* 
liie\  en  un  Ade,  en  profe,  prélentée  ?.'jx 
Comédiens  de  Lyon  en  1743 ,  qui  fe  diipen- 
ferent  de  la  jouer  lous  prétexte  d'applications 
malignes  qu  ils  penfoient  qu'elle  pouvoir  occa- 
fionner. 

Clairfontaine  (M.  Pelou  de) ,  né  à 
Paris  5  autrefois  Secrétaire  de  M.  le  Duc  de  Vil- 
lars  y  AfTocié  de  l'Académie  des  Lelles-Lettres 
de  Marfeille  ,  préfenta  aux  Comédiens  une  Tra- 
gédie intitulée  ,  Hector ,  à  l'âge  de  vingt  ans  ; 
n'ayant  point  été  repréfentée,  elle  fut  imprimée 
à  Paris  5  en  lyy^ ,  /n-8°.  chez  Prawt»  CettQ 
Pièce  ^(l  un  de  ces  Ouvrages  dans  lequel  on 
trouve  quelques  beautés  qui  ne  forment  cepen- 
dant qu'un  tout  afTez  médiocre  ;  il  leur  en  a  lu 
depuis  une  féconde ,  intitulée  ,  Bu~iris ,  Tra- 
gédie qui  n'a  été  jouée  ni  imprimée  ;  il  en  a 
préfenté  une  troiiieme  fous  le  titre  des  Adieux 
d^Heclor  &  (T Andromaque ,  en  lyjy  ;  elle  a  été 
acceptée ,  elle  fera  jouée  à  ion  tour  ,  ou 
du  moins  il  l'efpcre  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'eft  qu'elle  eil:  fur  le  tableau  depuis  long 
temps. 

Clairon  (M.  du )  ,  Voyez  du  Clairon, 

Claudet  CM.)j  Auteur  d'une  Comédie 
en  profe  ,  intitulée  ,  Em'uie  ,  ou  le  Triomphe  des 
Arts  ,  Comédie  en  cinq  Acles,  en  profe,  impri- 
mée en  1765. 

Cl  AVE  L  (C.  P.  F.  D.),  Volontaire  au 
Régiment  des  Mineurs  ,  au  fervice  des  Etats- 
Généraux  5  en  Hollande  ,  eft  connu  par  une 
Tragédie  qui  a  pour  titre  ,  la  Mort  de  N adiré  y 
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OU  de  Thamas  Koulikam  ,  iifurpateur' de  VEm-^ 
pire  de  Ferfe  ,  dédiée  à  S.  E.  le  Baron  iAilva^ 
imprimée  à  Maëftricht,  en  I7j'2 ,  /7z-i2,chez 
Jacques  le  Keins, 

Claveret  (  Jean )  ,  né  à  Orléans  ,  où  il 
fut  dans  fa  jeunefTe  Avocat  ;  en  arrivant  à  Paris, 
il  fit  la  connoifTance  du  grand  Corneille ,  dont  il 
eut  Fhonneur  d'être  ami  ;  jaloux  de  la  gloire  que 
ce  cé'ebre  Tragique  acquéroit  de  plus  en  plus, 
il  ofa  non  feulement  s'égaler  à  lui  ;  mais  tenta 
l'impoilible  pour  le  noircir  dans  le  monde. 
Mairet  le  féconda^  dans  la  vue  de  plaire  au  Cardi- 
nal de  Pdchelieu  ;  mais  la  partie  étoit  trop  iné- 
gale ,  pour  que  d*aufli  foibles  concurrents  ,  nui- 
liflent  à  Corneille ,  il  ne  refta  à  Claveret  que 
le  regret  d'avoir  perdu  Tamitié  de  ce  Poète 
immortel.  Les  Pièces  qu  il  a  faites  pour  le  Théâ- 
tre font:  l' Efprit  fort  ^  ou  î  Argelie  ^  Comédie 
en  cinq  Ades ,  en  vers  ,  imprimée  à  Paris  ,  en 
1737  ,  i/2-8°.  chez  François  Targa  ;  le  Raviffe- 
ment  deProferpine,&n  l6^(^,  /7:-4°.Paris5  chez  An- 
toine de  Sommaville  ;  l'Ecuyer,  ou  les  faux  Nobles, 
Comédie  du  temps ,  en  cinq  Actes ,  en  vers  , 
dédiée  aux  vrais  Nobles  de  France,  en  1665*, 
772-12  5  Paris,  au  Palais.  On  attribue  encore  à 
cet  ancien  Poète  les  Pièces  fuivantes  :  le  Pèle- 
rin amoureux  ,  Comédie  ;  la  Place  Royale  ,  Co- 
médie ,  repréfentée  à  Forges  ,  devant  le  Roi  ; 
les  Eaux  de  Forges  ,  Comédie  ;  la  Vifite  différée  , 
Comédie;  mais  comme  il  paroît  qu'aucune  de 
ces  Pièces  n'a  été  imprimée  ,  &  que  Beauchamps 
les  indique  fans  date,  il  eft  permis  de  douter 
de  leur  exiftence. 

Clémejmt  ,   Genevois  ,   a  féJQurné  plu- 
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iîeurs  années  à  Londres  ,  où  11  fat  TAuteur  , 
en  lyji  &  en  17J2  ,  de  Feuilles  périodiques, 
fous  le  titre  de  Nouveles  Littéraires  de  France, 
N'y  trouvant  pas  fon  compte  ,  il  vint  à  Paris 
en  lyy^  ^  où  il  publia  ces  Pièces  :  les  Fri-Ma- 
cons  ,  Comédie  en  un  Aéle ,  en  profe  y  non  repré- 
fentée,  imprimés  à  Londres,  en  1719,  /Vz-12; 
Mérope^  Tragédie  non  reprerentee5imprim.ee  à 
Paris,  chez  Prault,  in-12;  le  Alarchandde  Londres^ 
OU  l'HiJloire  de  Barne\eh  ^  Tragédie  Bourgeoife, 
en  cinq  Aéles ,  en  profe ,  traduite  de  l'Anglois  de 
Lello  ,  imprimée  à  Paris  ,  en  lyji  ,  in-12,  chez 
Duchefne, 

Clément  (M.),  de  Dijon,  Auteur  àtMédée^ 
Tragédie,  repréfentée  en  1719;  elle  méritoitdu 
fuccès.  Mademoifelie  SainvaL  l'aînée  ,  tant  re- 
grettée ,  rendit  fupérieurement  le  Rôle  principal. 

Clerc  (Nicolas  Michel  le  ) ,  né  à  Albi  en 
Languedoc ,  en  1622  ,  vint  à  Paris  à  l'âge  de 
vingt-trois  ans,  poury  faire  jouer  fa  Tragédie  de 
/^/V^i/z/^^  Romaine,  qui  eut  du  fuccès,  en  1645'; 
malgré  cet  heureux  début,  ce  ne  fut  qu'au  bout 
de  trente-cinq  ans.  en  1675",  qu'il  donna  fon //)/z/^/- 
nie.  Lié  aloiS  par  la  plus  tendre  amitié  avec  Coras^ 
ils  fe  brouillèrent  avant  la  repréfentation  de  cette 
Tragédie  ,  fur  ce  que  celui  -  ci  prétendit  que 
Tayint  faite  avec  lui  ^  il  devoit  en  partager  le 
profit ,  ce  que  le  CUrc  refufoit  abfolument.  La 
Pièce  tombée  ,  occafionna  un  débat  entr'eux 
bien  différent  ;  ils  nièrent  Tun  &  l'autre  d'en 
être  l'Auteur;  ce  qui  donna  lieu  à  l'Epigramme 
de  J.'B,  Rouffcau  ,  imprimée  dans  fes  (Euvres. 
Le  Clerc  étoit  alors  de  l'Académie  Françoife. 
Il  mourut  en  1691 ,  âgé  de  foixante-onze  ans. 
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Outre  les  deux  Pièces  dont  il  vient  d'être  parlé  , 
il  eft  encore  l'Auteur  à'OreJîe  ,  Tragédie^  repré- 
fentée  en  1681 ,  &  de  Dorothée  ,  Opéra  donné 
à  Chantilly^  en  1688.  Voici  les  Pièces  dont  le 
Clerc  eft  TÀuteur,  félon  Tordre  chronologique  : 
la  Virginie  Romaine ,  Tragédie,  en  16^^ ,  in-^. 
Paris  5  chez  TouJTaint  Quinet  ;  Iphigenie,  Tragédie 
en  16763  i/z- 12,  Paris,  q\\qz  Olivier  de  Vartnnes  \ 
on  lui  attribue  encore  U  Jugement  de  Paris  ; 
Orejle  ,  Tragédie  ;  &  Oronthée  ,  Tragédie  lyri- 
que,  repréfentée  en  1688» 

Clekieke  (la)  n'cft  connu  que  par  deux 
Tragédies  ,  intitulées  ,  Amurat  &  Iphigénie ,  en- 
core ignore-t-on  en  quelles  années  elles  ont 
paru,  n'ayant  point  été  imprimées. 

C  L  E  VE  s  (  Henriette  )  ,  fille  du  Duc  de  ce 
nom  &  femme  du  Prince  de  Mantouc  ;  cette 
PrincefTe  avoit  beaucoup  d'efprit  &  étoit  fort 
favante  ;  elle  a  traduit  en  IJ84,  VAminthe  du 
Tajfe  y  oc  fait  d'autres  Ouvrages. 

Clopinel  (  Jean  de )  ,  dit  de  Mevn  ,  fur- 
nommé  ainfi  3  parce  qu'il  étoit  boiteux.  Il  eu 
l'Auteur  de  la  Deftruàïon  de  Troies ,  imprimée 
en  IJ44;  il  avoit  de  l'érudition  &  beaucoup 
de  génie  ;  ce  fut  lui  qui  acheva  le  Rom.an  de  la 
Kofc  de  Loris ,  quarante  ans  après  la  mort  de 
fon  Auteur. 

C  o  c  Q  (  Thomas  le  )  ,  Prieur  de  la  Trinité 
de  Falaife  ,  donna  en  ij8o  ,  une  Tragédie ,  in- 
titulée ,  i odieux  &  fiinglant  Meurtre  commis  par 
le  maudit  Caïn  ,  à  V encontre  de  fon  frère  Abel , 
extrait  du  quatrième  Chapitre  de  la  Genefe  , 
Tragédie  morale,  à  douze  perfonnages ,  avec 
Prologue  5  Epilogue ,  fans  diftindion  d'Ades  ni 
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de  Scènes,  imprimée  à  Paris,  en  15*86,  m-S**. 
chez  Nicolas  Bontons;  Pièce  mal  écrite  ,  dans  le 
goût  des  Myfteres  &  des  Moralités. 

CoiGNAc  (  Joachim  )  n'eft  connu  que  par 
la  Tragédie  de  Goliath  _,  imprimée  en  lyjo. 

CoiGNÉE  DE  BouRON  (H.  D.  )  fit  im- 
primer en  1620  y  une  Paftorale   intitulée.  Iris* 

C  o  r  p  E  A  u.  Voyez  Affoucy, 

CoLARDEAU,  né  à  Janville ,  près  d'Or- 
léans, en  lyyy  :,  à  rage  de  vingt-trois  ans,  il 
mit  au  Théâtre  fa  première  Tragédie,  intitulée, 
Ajlarbé ^  Tragédie  ^  le  27  Février  17JO,  impri- 
mée dans  la  même  année  ,  i/i-12  ,  Paris  y  chez 
Borddet  ;  Calijle ^  Tragédie,  le  12  Novembre 
1760  ,  imprimée  à  Paris ,  en  1761 ,  in-ii^  chez 
Duchefne,  Ces  deux  Pièces  font  écrites,  ainfi  que 
tous  fes  Ouvrages ,  avec  autant  de  force  que 
d'élégance  ;  les  Amateurs  ont  eu  le  malheur  de 
le  perdre,  en  1771^. 

C  o  L  L  É  C  M.  )  ,  Leéleur  de  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  Auteur  d*un  grand  nombre  de  jolis  Ou- 
vrages ,  donna  au  Théâtre  François,  en  1763, 
Dupais  &  Defronais  y  Comédie  en  trois  Ades, 
en  vers  ,  mife  au  Théâtre  le  17  Janvier  1^6^  ; 
la  Partie  de  Chaffe  de  Henri  IV ^  Comédie  en  trois 
Aéles,  en  profe ,  imprimée  d'abord  en  1766, 
mife  au  Théâtre  en  1774 ,  avec  le  plus  grand 
{accès.  Voye^  la  teneur  de  cet  article  dans  le 
Diâionnaire  ,  Tome  premier  ,  Farde  de  Chajfe  ; 
des  deux  Pièces  font  reftéesau  Théâtre ,  où  elles 
y^  font  allez  fouvent  revues,  mais  toujours  avec 
le  même  plaifir.  On  attribue  encore  à  M.  Collé 
la  Comédie  des  trois  Rivaux  y  en  trois  Ades  , 
en  profe  ,  jouée  le  ^  Février  1743  ;   ce  qui  eftr 
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certain  ,  c'eft  qu'il  efl  TAuteur  deplufieurs  autres' 
Pièces  jouées  fur  différents  Théâtres ,  toujours 
avec  fuccès  ,  d'autres  en  Société^  &  de  plufieurs 
qui  n'ont  été  ni  repréfentées  ni  imprimées. 

Collet  (M.  )?  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  5  Secrétaire  des  Commandements  de  feu  Md.- 
û2Lme  Infante  y  donna  aux  François  en  lyyS,  l'IJ^s 
déferle  ^  Com.édie  en  un  Acle  ,  en  vers  ,  impri- 
mée dans  la  même  année  ;  cette  Pièce,  tirée  d'un 
Opéra  de  Métaflafe ,  a  toujours  réulîi  ;  mais  le 
Rôle  du  Matelot  n'eft  point  dans  l'origi- 
nal ;  la  féconde  Pièce  de  cet  Auteur  aux  Fran- 
çois 5  a  pour  titre  ,  Ahdolonime ,  ou  le  Roi  Ber" 
ger  ^  en  trois  Ades ,  en  vers,  fut  donnée  en 
iqq6  ^  imiprimée  en  1780.  M.  Collet  2.  fait  re- 
préfenter  à  Belle-Vue ,  en  lyjS ,  un  Ade  èiç,^ 
Fêtes  de  Paphos ,  intitulé  ,  Venus  &  Adonis  , 
dont  le  Poëme  fut  très  -  accueilli  ;  il  eft  aufîî 
l'Auteur  de  r  Antiquaire  ,  Comédie  en  cinq 
A  des  5  repréfcntée  à  Péronne,  le  12  Janvier 
lyyy ,  &  d'autres  Pièces  de  Société  qui  y  ont 
été  accueillies. 

Collet  d'Herbins  (M.  }  >  Comédien 
du  Roi,  dans  la  Troupe  de  M.  le  Maréchal, 
Duc  de  Richelieu ,  mit  au  Théâtre  de  Bordeaux, 
le  14  Mai  1772  ,  un  Drame  intitulé  ,  Lucie  ^  ou 
les  Parents  imprudents ,  qui  eut  du  fuccès  ,  im- 
primée dans  la  même  année  dans  cette  Ville , 
i72-8o.  chez  Chappuis  &  Philippot ,  Libraires. 

CoLLETET  c  Guillaume )  ,  né  à  Paris  ,  en 
J^^ô  5  Avocat  en  Parlement  ,   de  l'Académie 
Françoife  ,  en  1654.,   l'un  des  cinq  Auteurs, 
choifi  par  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  tra-. 
yail  des  Pièces  de  Théâtre  3  dont  ce  Miniflre 
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s'^occupolt  quelquefois  lui-même.  Il  n'a  compofé 
feul  que  celle  de  Cyminde ,  ou  les  deux  Vicli^ 
mes  ,  Comédie  en  cinq  Actes ,  &  en  vers ,  dédiée 
au  Cardinal  de  Richelieu  ,  imprimée ,  à  Paris  , 
en  1642  ,  in  4".  La  vérité  du  fait ,  efl  que  TAbbé 
Daubignac  eft  TAuteur  de  cette  Pièce  qu'il  avoit 
compofée  en  profe.  ColLtet  époufa  en  troifiemes 
noces  la  fervante ,  parce  qu'elle  faifoit  des  vers. 
Cette  fille  fe  nommoit  Catherine  le  Hain  : 

Comme  je  vous  aimai  d'an  amour  fans  féconde  » 
Comme  je  vous  louai  d'un  langage  aiïez  doux  , 
Pour  ne  plus  rien  aimer  ,  ni  louer  dans  le  monde, 
J*enfevelis  mon  cœur  &  ma  plume  avec  vous. 

En  effet  il  ne  travailla  plus  y  Se  termina  lui  -  même 
fa  carrière  en  i<5jp. 

CoLLETET  (F.J,  fils  du  Poëtc  précé- 
dent, eft  l'Auteur  de  la  Chajfe  d'Jrdennes^ 
Eglogue  5  fans  diflindion  d'Ades,  ni  de  Scènes, 
à  huit  Perfonnages ,  avec  à.QS  Chœurs ,  àts  Chaf- 
feurs  ,  des  fujets  de  Philippot ,  Seigneur  ,  &  des 
Payfans  ;  on  la  trouve  à  la  page  147 ,  de  l'Aca- 
démie familière  des  filles  ,  Jiiite  de  la  Mufe  Co~ 
quette^  troifieme  &:  quatrième  partie ,  impri- 
mée à  Paris  ,  en  i68j  ,  z«-i2  ,  chez  J.-B.Loys. 

Co  L  OM  E  E  (  Sainte  ) ,  connu  par  un  Poëme 
dramatique  ,  intitulé  ,  le  Jugement  de  Notre-Sei- 
gneur  Jefiis^ChriJl ,  en  faveur  de  Marie-^Magde- 
ieine ,  contre  Marthe  ,  fa  fcciir ,  dédié  à  Dame 
Charlotte  de  Grammont  ^  AbbefTe  de  Saint  Ofoni, 
en  165*1 ,  i/z-St».  Paris  ,  chez  Matthieu  Guillemot. 

CoLONiA  (  Dominique  )  ,  Jéfuite  à  Lyon , 
oc  à  Aix  en  Provence  ,  en  1699,  Auteur  de  la 
Foire  d^Aufbourg  ,   ou  la  France  mifê  à  Hmcan  \ 
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imprimée  à  Lyon  en  165)3 ,  in-ii ,  chez  Jaccjiie.^ 
Giiairct  &  Jacques  Lyons  ;  Germani.us  ^  Tragé^ 
die  ,  imprimée  avec  le  Ballet  précédent  ;  la 
même ,  en  1 65)7 ,  avec  à^s  changements;  Jovlen  , 
Tragédie  5  imprimée  en  16^6,  in-ix,  Lyon, 
chez  le  même  Libraire  ;  Annihal ,  Tragédie  , 
imprimée  en  16^6,  in- 12  y  chez  le  même  Li- 
braire ;  l^s  Pre'ludfS  de  la  Faix  ^  Ballet  orné  de 
machines,  &c.  imprimé  en  16^7,  Lyon  ,  chez 
le  même  Libraire  ;  Juba ,  Tragédie ,  imprimée 
à  Lyon  en  165)8  ,  in-11  ^  chez  le  même  Li- 
braire. Il  mourut  en  1741. 

CoLLOT  d'Hesbois  (M.)?  Auteur  de 
Lucie,  en  1772;  Clémence  &  Monjair,  en  1773  ; 
le  bon  Angevin  ^  en  1775"  ;  t  Amant  Loup-garou , 
en  1776  ;  U  vrai  Généreux  ,  en  1777  ;  le  nouveau 
Nojlradamus  ,  en  1777  :  toutes  Comédies  en 
profe ,  jouées  en  Société  &  en  Province» 

C  o  M  T  £  (  le  )  ;  fans  fa  Pièce  de  Dorimene  ^ 
donnée  en  1632  ,  il  n*en  feroit  point  parle 
ici.  C'eft  une  Tragi-Comrdie  en  cinq  Aéles  ^ 
en  vers,  imprimée  en  1652  ,  i/^-S'^.  Paris ,  chez 
Cardin  Befogne  :  rien  de  plus  médiocre.  Ceux 
qui  ont  adrefîé  les  éloges  qui  font  placés  à  la 
tête  de  la  Pièce  de  ce  Poëte  étoient  des  g^^ns 
fans  goût,  ou  de  fades  adulateurs. 

Contant  (M.  d'Orville  )  ,  Auteur  du 
Payjan parvenu ,  de  i^ Opéra  aux  Enfers  ,  de  la  Sur- 
prife ,  du  Médecin  par  amour ,  du  Vlaijir,  Se  de  la 
ReconnoiJ/ance  :  toutes  Com.édies  jouées  en' 
Province  ,  ainfi  que  la  Tragédie  de  Bauhejle  ,  & 
d'autres  Pièces  pour  les  autres  Théâtres. 

C  o  K  A  s  ,  ami  de  k  CUrc,  Voyez  Clerc  (  Ni- 
colas }. 

CoFvDIE^ 
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CoRDtEPx  (M.)?  autrefois  Secrétaire  du 
Minillre  étranger  Fan-  Eich-Siegeois ,  donna  le 
17  Mars  1762,  la  Tragédie  de  ZanKhma  ,  qui 
eut  beaucoup  de  fucces  ;  on  eft  étonné  qu'elle 
n'ait  point  été  encore  reprife.  Il  fe  trouve  une 
faute  d'imprelTion  à  Toccafion  de  cette  Pièce  , 
dans  le  Diclïonnain  ,  Tome  preniief  ;  elle  fera 
corrigée  à  l'édition  fuivante, 

Goriot,  Père  de  l'Oratoire  à  Marfeilîe  , 
y  a  fait  imprimer  en  1738  ,  après  la  repréfen- 
tation  au  Collège,  le  Jugimua  d'Apollon  f^r les 
Anciens  &  les  Modernes ,  Pocme  dramatique. 

C  o  R  M  E  r  L  ^  ancien  Poëte  ,  n'eft  connu  que 
par  une  Paflorale  intitulée  Floride  ,  ou  Œeu- 
reux  Evénement  des  Oracles ,  ou  Célidor  &  Célinde  , 
avec  un  Argum.ent  &  des  Mélanges  poétiques  , 
imprimée  en  1632,  //z-8°.  Paris,  criez  Toujfaint 
Quinet.  Ce  Drame  eft  froid  ,  long ,  m.al  écrit  & 
ennuyeux. 

Corneille  (  Pierre  )  ,  né  à  Rouen ,  etl 
i6o5,  où  il  fut  Avocat-Général  de  la  Table  de 
Marbre  des  Eaux  &  Forets ,  Doyen  de  l'Aca- 
démie Françoife ,  où  il  avolt  été  reçu  €h  1(5^7» 
Son  nom ,  qu'il  a  rendu  li  célèbre  par  tant  de 
chef-d'ceuvres  ,  fait  feul  fon  éloge.  C'efl:  le  plus 
fublime  Tragique  que  la  nature  aie  produit,  & 
peut-être  le  feul  qui  n^aura  point  d'égal ,  mal- 
gré les  prétentions  de  quelques  Moaernes  j  la 
poftérité  en  décidera.  Il  n'efl  guère  d'expref- 
fions  dans  la  Langue  qui  puiiTent  apprécier  les 
talents  de  ce  grand  homme.  Il  mourut  en  1(584,, 
&  fut  enterré  à  S.  Roch.  Il  ell:  bien  étonnant: 
que  de  tant  d'admirateurs  qui ,  depuis  fa  perte  , 
jouifTent  journellement  de  (es  brillantes  prcduc- 
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tions  ,  îl  ne  s'en  foît  pas  trouvé,  depuis  plus  d'un 
fiecle  j  qui  lui  ait  élevé  un  tombeau  où  Ton 
aille  l'admirer  &  faire  des  vœux  pour  fa  féli- 
cité éternelle.  Les  Pièces  de  ce  grand  homme , 
félon  Tordre  chronologique  ,  font  Méliie  ,  ou  les 
fauffes  Lettres  ,  Comédie  en  cinq  A(5tes  ,  en  vers  , 
repréfentée  en  1625*;  Ciitandre  ^  ou  V Innocence 
délivrée  ,  Tragi  -  Comédie  en  cinq  Ades  ,  en 
vers ,  en  î6^2;  la  Preuve  ,  ou  le  Traître  trahi  , 
Comédie  en  cinq  Ades  ,  en  vers>  en  1634; 
la  Galerie  du  Palais  ,  ou  C Amie  Rivale  ,  Co- 
médie en  cinq  Aâ:es,  en  vers  ,  en  1634.  ;  U 
Suivante  ,  Comédie  en  cinq  Afèes ,  en  vers ,  en 
1634.;  la  Place  Royale  ,  ou  V Amoureux  extra- 
vagant ,  Comédie  en  cinq  Afèes  ,  en  vers ,  en 
'I655';  Médée ^  Tragédie,  en  1635*  ;  Hllujion 
comique  y  Comédie  en  cinq  Ades ,  en  vers,  en 
1636  ;  le  Cid  ^  Tragi -Comédie  ,  en  1637  ; 
Horace  y  Tragédie  ,  en  163P  ;  Cinna  ,  ou  la 
Clémence  d'AuguJle  ,  Tragédie  ,  en  1639;  Po- 
lieuûd.  Tragédie ,  en  164.0  ;  la  Mort  de  Pompée  y 
Tragédie,  en  164.1  ;  le  Menteur  ^  Comédie  en 
cinq  Ades ,  en  vers  ,  en  164,2  ;  la  fuite  du  Men- 
teur ,  Comédie  en  cinq  Ades  ,  en  vers ,  en 
1643  ;  Rodogune ,  Princefle  des  Parthes  ,  Tra- 
gédie ,  en  1 64.5  ;  Théodore  ,  Vierge  &  Mar- 
tyre 5  Tragédie  ,  en  1 646  ;  Héraclius ,  Tragédie  , 
en  164.7  ;  Andromède ,  Tragédie  ,  en  1647  ;  Dom 
Sanche  dAragon  ,  Comédie  héroïque  en  cinq 
Ades  ,  en  vers ,  en  1651  ;  Nicomede  ,  Tragédie, 
en  i65'2;  Pertharite  ,  Roi  des  Lombards ,  Tra- 
gédie, en  i65'3  ;  (Edipe ,  Tragédie,  en,  1 65-5); 
la  Toifon  d'or  ,  Tragédie ,  avec  un  Prologue  , 
611  î66|  ;  Sertorius  ^  Tragédie,  en  16621  Sa- 
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pncnhhe  y  Reîne  de  Numidie  ,  en  î66yy  Otkon, 
Tragédie,  en  1(56^  ;  A^éjilas  ,  Tragédie  en 
Vers  libres  ,  en  1666  ;  Attila  ,  Roi  des  Huns, 
Tragédie,  en  1667;  Tite  &  Bérénice^  Tragé- 
die,  en  1670  ;  Pulchérie  ^  Tragédie  y  en  1672  ; 
Siirena^  Tragédie,  en  1(574.  ^^^  trente- deux 
Pièces  ont  été  imprimées  d'abord  fous  le  titre 
de  Théâtre  de  Pierre  Corneille,  Les  vingt-quatre 
premières  ont  été  imprimées  en  deux  volumes 
in-folio  y  en  1664,  à  Rouen  :  Iffti  a  fait  depuis 
plusieurs  autres  éditions  en  quatre,  cinq,  lix, 
fept,  &  en  dix  volumes  in^ii.  On  a  de  plus  un 
Recueil  en  deux  volumes  in~^,  ou  trois  vo- 
lumes in-12  ,  fous  le  titre  des  Chef-£(Riivres  ds 
Af.  Corneille  y  dans  lequel  on  trouve  le  Cid  , 
Horace  ,  Cinna  ,  Polieucle  ,  la  Mon  de  Pompée  , 
Rodogune  ^He'racHus  y  Othon.  Cette  édition  porte" 
le  nom  d'Oxford ,  &  efl:  fans  date. 

Corneille  (  Thomas  )  ,  né  à  Rouen ,  en 
162^  ^  mort  à  Andely  en  1709,  Prieur  de 
Lille,  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  1635-, 
à  la  place  de  fon  célèbre  frère  ^  &  depuis  ,  à 
celle  des  Infcriptions.  Il  eût  été  le  premier  Poëte 
du  Théâtre  de  fon  fiecle  ,  fi  Corneille  n'eut  pas 
vécu  ;  ce  qui  le  rend  admirable  ,  c'ed  qu'il  a 
été  l'un  des  premiers  à  convenir  que  ce  frère 
ne  pouvoit  être  égalé.  Il  eft  l'Auteur  d'un  grand 
nombre  de  Pièces  ,  dont  la  plupart  font  reftées 
au  Théâtre,  où  elles  s'y  jouent  encore  fouvent. 
Voici  l'état  chronologique  des  Pièces  qu'il  a 
mifes  au  Théâtre  ;  les  Engagements  du  Hafard, 
repréfentée  en  1647;  le  feint  Aftrologue  ^  en 
1648  ;  Dom  Bertrand  de  Cigaral  ,  en  i(Syo  ; 
r Amour- à  la  mode ,  en  idjj  ;  /^  Berger  extrava- 
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gant  5  en  1^/4  ;  l^  Charme  de  la.  voix  ^  en  I^/y  % 
U  GeolUr  de  Joi-même  y  en  l^yy;  les  lllujlres  En." 
ne  mis  ^  en  165*4.;  Timocrate^  en  i65'6,  qui  eut 
quatre-vingt  repréfentations  ;  Bérénice  ^  en  lôjy  ; 
ia  M'^rtde  V Empereur  Commode ,  en  idjS  ;  Darius  , 
en  1660;  Stilicon,  en  i(56o;  /^  Galant  doublé ^ 
en  1660  ;  Maximien  ^  en  1662;  Pyrrhus^  en 
166]  ;  Ptv/zV  vS'  Démétriiis  ,  en  1662  ;  Antlochus  , 
en  i665  ;  Lacdice ,  en  1668  ;  /^  Baron  d\4lbicrac  , 
en  1668  ;  /^  ^"^^91^  d'Annibul^  en  1669;  /^  Comtejfe 
d'Orgueil^  en  1070  ;  Théodat ,  en  1672  ;  /«  F^T^^'/i 
dePierre ,  en  1672,  Comédie  de  Molière^  mife  en 
vers  avec  d'heureux  changements;  Ariane,  en 
I ô'jl^La  Mon  d\y^chile,en  1 67  3 ;  Z>om Céfard'Ava- 
los^  en  1674;  67r^É? ,  en  1675*;  Ûlnconnu,  en  1675'; 
/^  Comte  d^Ejjex  ,  en  1678  ;  la  Dev'inerejfe  , 
2i\Q(z  Vijé ,  repréfentée  en  167P  ,  imprimée  en 
1680,  in- 12,  Paris  5  chez  Blageart;  les  Dames 
vengées  ^  ou  la  Dupe  de  foi  -  même ,  Comédie  en 
cinq  A(5Le3  ,  en  profe  ,  repréfentée  en  16S2  , 
imprimée  en  16^^ ,  in-12  ,  Paris  ,  chez  Michel 
Brunet  ;  Bradamante  ,  Tragédie ,  repréfentée  en 
16^^  y  imprimée  en  16^6,  in'i2^  Paris,  chez 
Guillaume  de  Luynes  ;  le  Triomphe  des  Dames,  Co- 
médie en  cinq  Ades ,  mêlée  d*ornements ,  avec 
l'explication  du  combat  à  la  barrière  ,  &  de 
toutes  les  Devifes  ,  repréfentée  en  1676,  im- 
primée dans  la  même  année ,  Paris  ^  chez  Jean 
Bibou  :  on  n'a  qu'un  Programme  fort  long  de 
chaque  Ade  de  cette  Pièce ,  &  les  vers  ,  qui 
forment  une  efpece  de  Divertiffement  ;  la  Pierre 
philojophaie  ,  Comédie  en  cinq  Ades ,  repré- 
fentée le  23  Février  i68î  ,  non  imprimée  :  il 
n'y  a  feuleir*ent  que  le  Programme  de  chaque  Ade, 
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quî  le  foît  :  Ton  trouve  dans  le  quatrième  les 
vers  que  doivent  chanter  dans  cet  A(5te  les  Ef- 
prits  élémentaires  ;  l'intrigue  efl ,  à  ce  que  l'on 
croit,  de  l^^ije  ,  qui  a  travaille  à  cette  Pièce 
conjointement  avec  Ton  Auteur  ;  ce  Programme 
a  été  imprimé  en  1681 ,  in-^^,  Paris  ,  chez  Bla^ 
geart.  Cette  Comédie  tomba  ,  elle  n'eut  que 
deux  repréfentations.  J'ai  dit  que  toutes  ces 
Pièces  ralTemblées  ont  eu  pluUeurs  éditions. 

Corneille  de  Bleslebois(  Pierre  ) 
vivoit  encore  en  1680.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs 
Pièces  fingulieres  ;    Us  Soupirs  de  Sijroy  ,  ou 
ï Innocence  reconnue ,  Tragédie  imprimée  en  1 67 y, 
iVB'.    à  Châtillon- fur-Seine,  chez  Pierre  Lai- 
mère  ;  Eugénie  ,  Tragédie  ,   dédiée  à  S.  A.  S.  le 
Prince  d' Q range  ^  imprimée  à  Leyde ,  en  1676, 
in- 12  ',  la  Vizloire  fpirituelle  de  la  glorieufe  Sainte 
Reine  ^  remportée  fur  le  Tyran  (9//3/-f,  Tragédie  , 
avec  une  Epître  du  Libraire  aux  vertueufes  Se 
chartes  Filles  de  ce  fiecle,  imprimée  en  1686, 
in-â^*  à  Autun  ,   chez  Pierre  Laimeré  ;   Marthe, 
le  Rayer \,  ou  Mademoifelle  de   Fray  ,    Comédie 
en  trois  Adies  ,  en  vers  ,  imprimée  pour  l'Au- 
teur, en  1698  ,  Pièce  trop  libre  i  le  Filou  réduit 
à  mettre  cinq  contre  un ,  Pièce  fans  diftindion  de 
Scènes  comme   la  précédente  ;   la  Corneille  de 
Mademoifelle  de  Scay ,  Comédie  en  un  Ade  ,  en 
vers,  pour  l'Hôtel  de  Bourgogne,  imprimée  en 
■1678,  in-Z^^  fans  nom  d'Imprimeur  :  les  trois 
Pièces  précédentes  font  imprimées  dans  XAlma.^ 
nach  des  Belles  ,  année  1676  :  volume  très-rare. 
CosNARD  (  Mademoifelle  )  ,  née  à  Paris  , 
donna  en  idyo  une  Tragédie  ayant  pour  titre  , 
Va  ChaJIcs  Martyrs  ,  tirée  du  Livre  intitule  ^ 
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'^gcthojiphlU ,  par  TEvêque  du  Bellay  ,  avec  un 
Avis  au  Ledeur  5  imprimée  en  kJjo,  iw/^* 
Paris  5  chez  Nicolas  de  Jean  de  la  Cojïe» 

CosTARD  (M.)  fit  imprimer  5  en  1770  , 
trois  Comédies  intitulées  ,  les  Orphelins,  Zélide ^ 
&  Lucile  ,  fous  le  titre  à.'Amufemcnts  drama- 
tiques, 

C  o  s  T  E  {  C.  àQ)  ,  Auteur  de  la  Partorale 
de  Lijimcne  ,  Comédie-Pariorale  en  cinq  Aétes, 
en  vers ,  avec  un  Prologue  ,  dédiée  à  Made- 
moifelle  de  Guife ,  imprimée  à  Paris ,  en  1632, 
in-^°.  chez  Thomas  de  la  Ruelle, 

C  o  s  T  E  C  M.  de  )  5  Avocat,  fit  imprimer,  en 
2763  5  deux  Tragédies  :  la  première  intitulée , 
Judith  ,  en  cinq  Ades ,  en  vers  ^  imprimée  à 
erdam  ,  en    1763  ;    la  féconde,  David ^ 
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Tragédie  en  cinq  Aéies  ,  en  vers,  imprimée  dans 
la  même  année  &  en  la  même  Ville  ;  elles  y 
ont  été  jouées  en  Société  avec  fuccès. 

C  o  T I N  (  Charles  )  ,  Chanoine  de  Eayeux  , 
Aumônier  du  E.oi ,  de  l'Académie  Françoife, 
beaucoup  plus  connu  par  les  Satyres  de  Def- 
fre'aux ,  que  par  fon  mérite  dans  la  Littérature , 
quoique  plufieurs  de  (qs  Ouvrages  aient  été  efti- 
mes  ;  il  n'a  donné  au  Théâtre  qu'une  Paftorale 
facrée  portant  ce  titre  :  Paraphrafe  du  Cantique 
dûs  Cantiques ,  en  cinq  Aéles  ,  en  vers  ,  précé- 
dée &  fuivie  de  plufieurs  Difcours  &  obferva- 
tions  ,  imprimée  à  Paris  en  1666 ,  in-12  ^  chez 
Pierre  Petit,  Cette  Pièce  fe  trouve  dans  un  vo- 
Jv.m.e  intitulé  ,  la  Fajlorale  facrée  ,  ou  Paraphrafe 
çlu  Cantique  des  Cantiques  ,  félon  la  lettre.  Il 
jnourut  à  Paris  en  1682. 

CpTTiGNON  DE  LA  Chenaye  (  Pierre  )  ^ 
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Ecuyer  ,  étolt  admirateur  &  Imîtateur  des  An- 
ciens. En  1636,  la  Reine-Mere  eut  un  Secré- 
taire de  fes  Commandements  de  ce  nom  ,  que 
le  Comte  d&  Brlenne  employa  pour  engager  cette 
PrincefTe  à  faire  fa  paix  avec  le  Roi  ;  cet  Ecri- 
vain mit  au  Théâtre,  en  1623,  une  Tragédie 
intitulée  AfaJoMe  ,  qui ,  félon  la  tradition ,  eut 
beaucoup  de  fuccès;  imprimée  à  Paris  en  1628  , 
i/Z'8°.  chez  Jacques  Villery  ^  dans  un  volume  in- 
titulé,/^ Mufe  champêtre ,  par  le  fleur  de  la  Che- 
naye  ,  avec  les  Poéfies  de  cet  Auteur  :  cette 
Pièce  eft  déteftable. 

Cour  (Jean-Louis  de  la),  Jéfuite ,  tra- 
duiht  après  la  mort  du  Père  Porée,  fa  Tragé- 
die A'Agapet ,  du  Latin  en  François.  Elle  fut 
jouée  au  Collège  avec  fuccès. 

CoURGENAY.  Voyez  Billard  de  Covrgenay, 
CouRTiAL  c  M.  )   mit  à  un  Théâtre  de 
Société  5     en  1769  ,   une  Coméaie    intitulée  , 
la  Piété  filiale  ,  qui  lui  fît  honneur. 

CoURTiN  C  Jacques  )  ,  fieur  de  Vljle  ,  Au- 
teur,  en  ijS^ ,  d'une  Pièce  intitulée  , /^  ^^r- 
gerie. 

Cousin  (Gilbert)^  né  en  lyo;* ,  connu 
par  de  bons  Ouvrages  d'érudition  ;  il  n'a  fait 
pour  le  Théâtre ,  que  l'extrait  d'une  Tragédie 
en  profe  ,  intitulée,  P Homme  affiigé ^  en  lydi  , 
qui  fut  imprimée  à  Lyon,  dans  cette  année. 

C  o  Y  p  E  L  (  Charles- Antoine  )  ,  né  en  1 6ç^  , 
mort  en  175-2  ,  premier  Peintre  du  Roi ,  Direc- 
teur-Général de  l'Académie  de  Peinture  &  de 
Sculpture  ,  avoit  infiniment  d'efprit  6c  écrivoit 
élégamment  ;  il  eft  l'Auteur  de  plufieurs  jolies 
Pièces  de  Théâtre  ,  dont  plufieurs  furent  jouées 
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à  la  Cour ,  &  d*autres  fur  des  Théâtres  parti- 
culiers 5  en  n*avouant  jamaîs  qu'à  fes  plus  inti- 
mes amis  qu'il  en    étoit  TAuteur  ;    c'eft  une 
preuve   de   la  confiance   la   plus    refpedueufe 
qu'il  a  donnée  à  M.  le  Duc  cie  la.  l^.  de  lui  avoir 
donné  la  copie  de  toutes  feS|Jieces  ,  que  ce 
digne  Amateur  a  fait  relier  en'lîx  tomes  in-^. 
fous  le  titre  de  Théâtre  manufcrit  de   Coypel  ^ 
lans  ordre  chronologique  ,  les  années  n*étant 
point  m,arquées  à  chaque  Pièce  ,  ce  qui  les  a  fait 
jnfcrire  fous  Tannée  171 8.  Selon  Tordre  chro- 
nologique ^  Tune  des  Comédies  de  ce  Poète» 
Intitulée  ..  les  Amours  à  la  Chaffe  ,  eil  la  première- 
yiece   qu'on  connoiife  de   cet  habile  Peintre  ;- 
tEcole  des  Pères  ^  Comédie  en  cinq  Aéies ,   en 
profe  ;  le  Triomphe  de  la  Raifon  ,  Comédie  allé- 
gorique 5  en  trois  Aéles,  en  profe  ,  avec  un  Pro- 
îogiîC;,  repréfentée  devant  la"  Reine,  à  Verfailles., 
\q  17  Juillet   1730;   la  Capncieiife  ^    Comédie 
en  trois  Ades  ;  le  dang^ir  des  Riclujjes ,  en  trois 
'Aâ:es  5  en  profe;  les  bons  Procèdes  ^  Comédie 
liéroïque  ,  en  trois  Acles  ,  en  profe  ;   les  De- 
fordrts  du  Jeu  ,  en  trois  Acles  ,  en  profe  ;  Siglf" 
ruond ^  Tragédie  ,  en  trois  Ades  ,  en  vers  ;  t Au- 
teur ^    Comédie  en  trois   A  clés  ,  en  profe;   la, 
Force  di  F  Exemple  ^  en  cinq  Ac;les  ,    en  profe; 
les  Tantes  ,  en  un  Acte ,  en  profe  ;  les  trois  Frè- 
res 5  en  trois  A<^es  3  en  profe  ;  les  Captifs  ,  en 
trois  Aâes  ,   en  profe  ;    la  Soupcoimeufi  ,   en 
trois  Aétes,   en   profe;    la  Vengeance  ho miê te , 
e-n  trois  Ades  ,   en   profe  ;  les  Jugements  te'me'^ 
raires ,    en   trois  Aétes  ,  en  profe  ;  le  Défiant , 
en  trois  Ades  ^  en  profe  ;  Alcefie ,  Tragédie  , 
§n  trois  Aftes  ^  en  vers ,  joués  au  Collège  M^n 
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zarîn,  le  20  Août  1739;  l  Indocile ,  Comédie 
en  trois  Ades  ,  en  profe  ;  la  Foefic  ,  &  U  Pein- 
ii/re ,  Comédie  allégorique,  en  trois  AdeSjen 
profe  ;  la  Répétition ,  Comédie  en  trois  A6tes , 
en  profe  ;  les  Folies  de  Cardtnio ,  Pièce  héroïque  , 
Comédie  ,  fécond  Ballet  donné  par  le  Roi , 
dans  fon  Château  des  Tuileries,  le  13  Décem- 
bre 1720,  la  Mufique  ^é  la  Lande  ^  imprimée 
à  Paris,  en  1721  ,  in-/Ç.  chez  /.-5.  Chrijîoj^hc 
Ballard, 

Crébillon  (Profper  Joliot  de),  né  à 
Dijon,  le  i^  Février  1674,  étoit  d'une  ancienne 
&  bonne  famille  de  Bourgogne ,  ennoblie  ea 
1442  ,  deTAcadémie  Françoife,  en  173 1 ,  trop 
connu  pour  en  parler  dans  cet  Abrège,  Il  mou- 
rut le  17  Juin  1752.  Le  Roi  lui  fit  faire  un 
Maufolée  à  Saint-Gervais  ;  &  la  Comédie  Fran- 
çoife ,  un  pom.peux  Service  à  Saint  Jean  de 
Latran ,  oi^i  tout  ce  qu'il  y  eut  de  plus  diftingué 
alors  dans  les  Belles  -  Lettres  fut  invité  &:  y 
aiïifla.  Ses  Pièces  de  Théâtre  font  :  Idoménee , 
Tragédie  ,  repréfentée  le  2p  Décembre  ijg6  '^ 
Atrêe  &  ThyeJIe  ,  le  14-  Mars  1707  ;  fa  dernière  , 
Teprife  le  26  Février  1780  ,  après  plus  de  vingt 
ans  d'attente  de  la  part  des  vrais  Connoiifeurs 
du  Théâtre  ;  Eleclre ,  Tragédie  ,  jouée  le  14 
Décembre  1707  ;  Rhadam'ïjle  &  Zcnohie  ,  Tra- 
gédie ,  donnée  le  20  Janvier  1711;  Xcrces  ^ 
"Tragédie,  repréfentée  le  7  Février  17 14;  le 
Père  inte'rejjé ^  ou  la  faujfe  InconJIance  ,  Comé- 
die ,  jouée  en  1720;  Sémiramis  ,  Tragédie, 
donnée  le  10  Avril  1717  ;  Pyrrhus  ^  Tragédie  , 
reorélentée  le  2p  Avril  1726  ;  Catilina ,  Tra- 
gédie ,  après  tant  d'années  attendue ,  enfin  m.ife 
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au  Théâtre  avec  le  concours  de  Speélateurs  te 
plus  brillant,  le  21  Décembre  174.8,  de  le 
Triumvirat ,  ou  la  Mort  de  Cicéron  ^  le  20  Dé- 
cembre 1774.  Ce  célèbre  Dramatique  ,  onze 
ans  après  ,  termina  fa  carrière.  Le  bruit  cou- 
rut, quelques  jours  après  fa  mort,  qu'il  tra» 
vailloit  quelque  temps  avant  ,  à  une  nouvelle 
Tragédie  intitulée  ,  la  Mcrt  de  Cromwel  y 
que  la  maladie  dont  il  fut  furpris  ,  l'empêcha 
d'achever. 

Gressin  (  Jacques ) ,  Proteftant ,  donna  en 
15*84. ,  une  Comédie  intitulée  y  le  Marchand 
converti ,  dans  laquelle  il  joua  le  Rôle  princi- 
pal ,  à  la  confufion  de  fes  parents  6<:  de  fes  con- 
citoyens. 

Ckoissy  (le  Comte  de  )  5  Auteur  ancien 
de  la  Pommade^  Poëme  Epi -Damma -Tragi- 
Commiculique ,  en  cinq  Ades  ,  envers  ,  manuf- 
crit  5  in-folio  ,  vers  l'année  1730  ;  Scapin  che:^  le 
Procureur ,  Comédie  en  profe ,  en  cinq  Aéles  , 
^  une  Epitre  à  M.  (£ Argenfon ,  manufcrite,  in-4°, 

C  K  o  I  X  C  Antoine  de  la  )  :  Ton  ignoreroit  fon 
nom  ,  fans  une  Tragédie  intitulée  ,  les  trois  En- 
fants dans  U  Fonrnaife  ,  imprimée  en  l^6l  , 
in-%°,  dédiée  à  la  Reine  de  Navarre. 

Croix  (  Nicolas-Chrétien ,  fieur  des  )  ,  né 
à  Argentan  en  Normandie ,  Auteur  d'Alhouin  , 
en  1608  ;  des  Amantes  ^  en  161 3  ;  d'Amnon  & 
Thamar'y  des  Portugais  infortunes;  &  du  Ravijfe- 
msnt  de  Cephale,  en  1608. 

Ceoix(C.  S.),  Avocat  en  Parlement,  n'efl 
connu  que  par  deux  Pièces  :  la  première,  Climene, 
Tragi-Comédie-  Paftoraîe  en  cinq  Ades^  en  vers, 
dédiée  à  Madame  Dcsloges  ^  avec  un  Argument, 
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imprimée  avec  quelques  (Euvres  poétiques  ,  en 
1625)5  in-8°.  à  Paris  ,  chez  Gilles  Cor^iet  \  la 
féconde  ,  V Inconftance  punie  ,  ou  la,  Mélanie  y 
Tragi-Comédie  en  cinq  Ades  ,  en  vers ,  avec 
im  Argument,  imprimée  en  1629,  in  %"" ,  à  Pa- 
ris ,  chez  le  même  Libraire.  On  lui  en  attribue 
encore  une  troifieme',  intitulée  ,  la  Guern  comi- 
que ;  je  ne  la  connois  pas. 

Croix  (  J.-B.  de  la  )  mit  au  Théâtre  ,  en 
1728  5  V Amant  Prothe'e ,  Comédie  non  impri- 
mée. Il  étoit  le  fils  d'un  Armurier  du  Fvoi,  & 
très-connu  dans  les  Fermes  ,  où  il  remplit 
plufieurs  emplois.  Il  mourut  en  174.2 ,  dans  un 
âge  fort  avancé. 

Croix  (  Pierre  de  la  )  ,  connu  par  une  Co- 
médie en  un  Acle  ,  intitulée  la  Guerre  comique  ^ 
ou.  la  D éfenfe  de  Û Ecole  des  Femmes  ,  de  Molière  ^ 
en  un  Ade  ,  en  profe  ,  divifée  ,  au  lieu  de 
Scènes,  en  cinq  Difputes;  imprimée  à  Paris, 
en   166^  y  //Z-I2  ,  chez  Pierre  Bienfait. 

Croquet  efi:  Auteur d^s  Pie.ces  fuivantes  : 
le  Médifant  y  Comédie  en  trois  Ades  ,  en  profe  ; 
les  Effets  de  la  Prévention ,  en  un  Ade ,  en  profe  ; 
le  Triomphe  de  l'Amitié,  en  trois  Acles,en  profe  ; 
rinégal ,  en  un  Acte,  en  profe  :  ces  Comédies 
ont  été  imprimées  dans  les  Saturnales  Francoifes  , 
en  173(5. 

CrosillesC  J.-B. ; ,  Abbé  de  Saint-Ouen , 
Membre  d'une  Académie  qui  fe  tenoit  chez 
Michel  Marolles  ^  en  i6ip  ,  où  Ton  apprécioit 
les  mots  de  la  Langue  &  les  Ouvrages  modernes. 
Il  eut  plufieurs  protedeurs  ,  entr'autres  ,  le 
Comte  de  Soijjons  ,  qui  ne  voulut  plus  cepen- 
dant le  voir,  lorfque  cet  Abbé  fut  accufé  de  s'être 
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marié,  quoiqu'il  fût  Prêtre;  ce  qui  fit  mettra 
ce  Poëte  en  prifon  ,  où  il  fut  enfermé  pendant 
dix  ans ,  &  n'en  fortit  qu'en  165-1  ,  par  un  Arrêt 
du  Parlement ,  toutes  les  Chambres  aïTemblées  , 
qui  le  lava  de  ce  crime  :  toujours  de  plus  en 
plus  malheureux ,  il  tomba  dans  la  plus  grande 
mifere,  &  mourut  ^\^  mois  après.  Il  n'eil  Au- 
teur que  d'une  feule  Comédie  intitulée  la  Chafteti 
invincible ,  ou  Tircis  &  Uranie  ,  Bergerie  en 
profe  ,  en  cinq  Ades  ,  avec  àts  Chœurs  en 
vers  5  un  Avis  du  Libraire  ,  im.primée  à  Paris  , 
en  1635  5  i«-8^.  chez  Simon  Février  ;  la  même  , 
en  cette  année ,  fous  le  fimple  titre  de  Tircis  & 
£  Uranie  ,  &  en  1654^  in-î2,  fous  le  titre  de 
Bergerie  de  M»  de  Crq/illes,  Le  fujet  de  cette 
Pièce  paroît. d'abord  fimple  ,  mais  il  efl:  on  ne 
peut  pas  plus  compliqué  par  une  foule  de  per^- 
fonnages  épifodiques  qui  la  rendent  infiniment 
ennuyeufe. 

Crosnier  n*eft  ici  placé  que  par  fa  Co- 
médie intitulée  ,  V Ombre  de  fon  Rival-,  elle  eft 
en  un  Ade,  en  vers  libres ,  mêlée  de  Mufique 
A'  de  Danfes  :  elle  fut  imprimée  à  la  Playe ,  en 
2683,  in-12,  chez  Gérard  Kamma^cin, 

C  LT  B I E  R  E  s  C  M.  le  Chevalier  de  )  ,  donna 
en  1776  une  petite  Comédie  intitulée,  le  Drat- 
momane,  dont  la  ledure  eft  très- intérefTante. 

CuRET,  ou  Chevret  (  Pierre  )  ,  Cha- 
noine de  Saint  Julien  du  Mans ,  en  lyio,  cor- 
rigea le  Myjleredes  Acies  des  Apôtres  ,ÀQS  frères 
Greban, 

Cyrano  de  B  e  r  q  e  a  a  c  Voyez  Cyr^/zc?^ 
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DabaNCOURT.  Voyez  Abancourt» 

Dabondance  (Jean),  ancien  Poëte.  Il 
eft  Auteur  de  plufîeurs  Myfteres  ,  du  Couvert 
d'Humanité-,  du  Monde  qui  tourne  le  dos  à  chacun; 
&  de  plufîeurs  qui  nont  point  de  confcience ,  im- 
primés en  15*44. 

D  A  c  I E  R  C  Antoinette  Lefevre ,  Dame  ) ,  née 
en  idyi.  Tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le 
Théâtre ,  en  ont  parlé  à  caufe  des  tradudions 
qu'elle  a  données  d'un  grand  nombre  de  Pièces 
ÛQs  Grecs.  Elle  efl:  célèbre  par  fon  érudition 
&  par  fa  querelle  avec  M.  dd  la  Motte  fur  les 
Anciens.  Elle  étoit  auffi  modcfte  que  favante. 
Un  Gentilhomme  étant  venu  un  jour  la  voir,  la 
pria,  avant  de  la  quitter,  d'avoir  la  complai- 
lancc  de  mettre  fon  nom  avec  une  Sentence  fur 
un  petit  regiftre  qu'il  lui  préfenta ,  où  il  infcri- 
voit  dans  (es  voyages  les  plus  grands  hommes 
de  l'Europe.  Après  s'en  être  aiïez  long  temps 
défendue ,  Madame  D  acier  écrivit  enfin  fon  nom , 
mais  avec  un  vers  de  Sophocle  qui  dit  :  que  U 
Jilence  ejl  le  plus  bel  ornement  des  Femmes. 

Daigaliers  c  Pierre  de  Laudun  ) ,  dxx 
Languedoc,  il  publia,  en  15*96,  les  Tragédies 
du  Martyre  de  Saint  Sébajîien  ,  Tragédie  en 
cinq  Ades ,  en  vers  ,  avec  des  Choeurs  &  un 
Prologue  ,  dédiée  à  M,  le  Duc  d'C/{ix  ,  &  une 
féconde  des  Horaces,  Il  efl:  auili  l'Auteur  d'une 
Toe'tique  &:  d'une  Franciade  ,  à  la  tête  de  la- 
quelle efl:  fon  portrait ,  gravé  à  l'âge  de  vingt- 
çinq  ans»  Sq%  Pièces  font  imprimées  dans  un# 
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volume  qui  a  pour  titre  ,  Voejics  de  "Pierre  Lait- 
dun  Daîgaiiers ,  imprimé  en  i  jpd ,  in-12 ,  che2^ 
Z)avid  Leclerc, 

Dalençon  étoit  bofÏÏi  :  fe  croyant  rem- 
pli d'efprit ,  il  ofoit  en  faire  affaut  avec  ceux 
qui  en  avoient  le  plus.  Un  jour ,  un  de  ceux-ci , 
fatigué  de  {qs  froides  réparties ,  qui  n*étoient 
pas  mieux  faites  que  lui ,  il  s'écria  ,  cet  ani- 
mal -  la  déshonore  le  corps  des  Bojfus.  C'étoit 
TAbbé  de  Pons  ,  l'homme  le  plus  eftimable  de 
fon  temps  ,  à  qui  il  échappa  dans  fon  impa- 
tience cette  brufque  fortie.  Dalençon  préfenta 
aux  Comédiens  ,  en  1717  ,  la  Vengeance  co-^ 
mique  ^  ^  le  Mariage  par  lettres  de  change  ,  mais 
ayant  étérefufées,  il  les  porta  aux  Italiens,  chez 
lefquels  elles  furent  jouées  fans  aucun  fuccès. 
Il  mourut  en  1744. 

Dalibkay  C  Charles  Vyon)  ,  Gentilhomme  , 
fils  d'un  Auditeur  des  Com.ptes  y  frère  de  Ma- 
dame Sainciot  ,  fi  connu  par  les  Lettres  de  Voi" 
tiire  5  n'avoit  du  goût  que  pour  la  table  &  le 
plaifir,  aimant  cependant  le  Spedacle  ;  il  pu- 
blia fes  Pièces  en  1634  &  dans  les  années  fui- 
vantes ,  la  Paflorale  ^Amimhe ,  traduite  fidè- 
lement de  l'Italien,  en  cinq  Ades ,  en  vers, 
imprimée  en  i<530,  /V2-8**.  chez  Pierre  Rocolet  ^ 
fans  nom  d'Auteur  :  on  le  trouva  cependant  à 
la  fin  de  l'Epître  dédicatoire  à  Mademoifelle  de 
Bourbon  ;  la  Pompe  funèbre  ,  ou  Damon  &  Chris  y 
Paftorale  en  cinq  Ades,  en  vers,  imprimée  en 
1534,  ^^^~S*«  ^  Paris,  chez  le  même  Libraire; 
la.  Réforme  du  Royaume  d^ Amour  ,  contenant 
quatre  Intermèdes  en  profe ,  imprimée  en  1634, 
*^/^-8^  chez  le  même  Libraire  j  U  Torifmond  du 
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Tajfe ,  Tragédie  ,  avec  un  Avis  au  Leâ:eur  & 
un  Argument,  imprimée  à  Paris  ,  en  1636, 
£«-4.°.  Paris  ,  chez  Denis  Houjfaye  ;  le  Soliman  , 
Tragi-Comédie,  imprimée  en  1637  ,  in-^°,  chez 
Toujfaint  Quinet  :  toutes  ces  Pièces  font  tra- 
duites de  l'Italien. 

DallainvalC  Léonor  J.  Chrét.  Soûlas  , 
Abbé  ) ,  né  à  Chartres ,  étoit  un  riche  Philo- 
fophe.  Il  donna  aux  François  ,  en  IJ26  ,  la 
jaujfc  Comtejft  ;  VEcole  des  Bourgeois ,  en  1728  ; 
le  Gratis  ^  en  172^  ;  le  Mari  curieux  y  en  173 1. 
Il  mourut  en  17^^.  On  ne  parle  point  ici  à.QS 
autres  Pièces  qu'il  a  données  au?v  Italiens. 

Damboise(  Adrien  )  ,  Redeur  de  l'Unî- 
verfité ,  Evêque  de  Tréguyer  3  Auteur  de  la 
Tragédie  d'Holopherne  ,  en  lySo  ;  &  des  Napo- 
litaines,  en  15-84.  Il  mourut  en  1616, 

Dampierre  (  M.  ),  Munitionnaire  du 
Roi ,  Auteur  du  Bienfait  rendu  ^  ou  le  Néyociant, 
Comédie  en  cinq  Aéles,  en  vers,  repréfentee 
le  18  Avril  1763  ,  imprimée  dans  la  même 
année. 

Dan  CHERE  s.  Voyez  Ancheres, 
Danchet  (Antoine),  né  à  Riom  en  Au- 
vergne ,  le  premier  Septembre  1671 ,  de  l'Aca- 
démie Françoife  &  de  celle  ^qs  Inlcriptions , 
étoit  le  hls  d'un  Tailleur.  Il  fe  donna ,  dès  fa 
jeunefTe ,  à  l'étude ,  &  vécut  ^qs  fruits  de  fon 
travail ,  n'ayant  que  cette  reffource  pour  fe  fou- 
tenir.  Il  meifa  toujours  une  vie  (impie  ,  unie  , 
&  s'acquit ,  par  Çqs  mœurs  douces  &  fa  bonne 
conduite  ,  l'eftime  générale  ;  la  première  Pièce 
qu'il  donna  aux  François  ,  fut  Ciras  ,  Tragédie  ; 
^lle  fut  repréfentee  le  23  Février  1706  ;   Us 
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Tindandcs  ,  Tragédie  ,  y  fut  repréfentée  l'an-* 
née  fuivante,  le  i6  Décembre  1707;  les  Eé- 
raclides  ^  le  2p  Décembre  ,  en  171P  ;  &  ISitè" 
tis ^  Tragédie,  le  12  Février  1725.  II  a  aufli 
travaillé  pour  TOpéra.  li  mourut  le  20  Févriet 
1748,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans. 

Dancourt(  Florent  Carton  ) ,  Comédien 
dès  ^2.gQ  de  dix-neuf  ans  ,  né  en  1661,  morc 
dans  fa  terre  de  Courcelles-Ie-Roi ,  en  Berry  , 
en  172^.  Il  débuta,  lorfqu'il  eut  fait  fes  études, 
par  être  Avocat ,  à  dix-fept  ans  ;  mais  fon  goût 
pour  le  Théâtre  lui  fit  prendre  l'état  de  Comé- 
dien deux  ans  après.  Il  époufa  depuis  Therefi 
le  Noir  y  fœur  du  dernier  la  Thorilliere ,  Comé- 
dien du  Roi.  Ce  qui  a  rapport  à  cet  Auteur 
eft  trop  connu  par  le  grand  nombre  de  Comé- 
dies qu'il  a  faites,  dont  il  en  eft  refté  beaucoup 
au  Théâtre  ,  pour  donner  à  cet  article  plus 
d'étendue.  Ses  (Suvres  furent  imprimées  en 
neuf  volumes  in  -  12  ,  en  1750  ,  à  Paris  ,  en 
voici  l'état  :  U  Mort  d'Hercule ,  Tragédie ,  im- 
primée à  Arras ,  in  -  8''.  chez  Jean  Lohen  ;  les 
Nouvellijîes  de  Lille ,  Comédie  en  un  Ade ,  eil 
vers ,  jouée  &  imprimée  dans  cette  Ville  ,  en 
1683  y  in-12,  chez  Louis  Bricçue^j  le  Notaire 
obligeant.  Comédie  en  trois  Ades ,  en  profe, 
imiprimée  en  1686,  in'i2 ,  à  la  Haye,  chez 
Etienne  Foulqutt\  les  Fonds  perdus  ^  Comédie  en 
trois  Ades  ^  en  profe  ;  la  même  que  la  précé- 
dente ,  fous  ce  nouveau  titre ,  imgrimée  à  Pa- 
ris ,  en  1686,  in  -  12  ,  chez  Pierre  Ribou  ;  le 
Chevalier  a  la  mode ,  en  cinq  Aétes  ,  en  profe  , 
en  1687,  ^rL'i2  ,  à  Paris,  chez  le  m.ême  Li- 
braire *,  la  Defolation  des  Joueufes ,  en  un  Ade^ 
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en  profe ,  imprimée  en  1687  ,  /n-12  ,  à  Paris  , 
chez  Gutroiilt;  la  Maifon  de  Campagne  ,  en  un 
Aâte,  en  profe,  en  1688;  Œ te  des  Coquettes  y 
en  un  Ade,  en  profe ,  imprimée  à  Paris,  en  170  ï , 
irz-i2,chez  Piùrre  Ribou  ;  la  Folle-Enchere  ^  en 
un  Acle  ,  en  profe  ,  en  16^0  \  la  Panjïemu ,  en 
un  Acte,  en  profe  ,    en   i6pi  ;  la  Femme  d' in- 
trigue ,  en  cinq  Actes  5  en  profe ,  imprimée  en 
171O5    in- 12  5  Paris  5    chez    Pierre   Hibou;  Us 
Bourgeoifes  a  la  mode  ,  en  cinq  Acles  ,  en  profe  , 
imprimée  en   165)3,  /Vz-12  ;   la  Ga-^ette^  en  un 
A(5le  ,  en  profe  ,  en  165^3  ;  V Opéra  de  Village  , 
en  un  A(5te  ,  en  profe  ,   en   165)3  ;  Î^J'^prompta 
d^  Garni/on,  en  un  Acte  ,  en  profe  ,  en  16514., 
in'ï2  y  Paris,  chez   Thomas  Gmllain;  les  Ven- 
danges^ en  un  Adre,  en  profe,  en  i6c;>^;  le  Tu- 
teur y  en  un  Acte  ,  en  proie ,  imprimée  en  1 60/  , 
//z-12  ,  chez  le  même  Libraire  ;  la  Foire  de  Èe^ 
:^ons y  Com.édie  en  un  Acle  ,  en  profe,  en  16^5", 
i/i- 12  y   chez  le  même  Libraire  ;  les  Vendanges 
de  Surene  ,  en   un  A6te  ,  en  profe,  en    io^jy, 
in-12  y   ibid»;  la   Foire  Saint -Germain  y  en  un 
Ade  ,   en   profe  ,    en  16^6,  zVi2,  ibid. -^    le 
Moulin  de  Javelle  ,  en  un  Ade  ,  en  profe  ,  en 
1656,  in- 12  y  chez  Pierre  Ribou  ;  les  Eaux  de 
Bourbon  y  en  un  Ade  ,  en  profe  ,   en    i6p7  , 
in-12  ,  chez  Thomas  Guillain\  les  Vacances  y  en 
un  Ade ,  en  profe  ,  en  165)7,  in-12  ,  ibid,  ; 
Renaud  &  ^rmide  ,   en  un  Ade  ,  en  profe  ,   en 
165)7  ,  in-12  ,  ibid.  ;   la  Loterie  ,  en  un  Ade,  en 
proie  3  en  16^7 ,  in-12  ,  ibid,  ;  le  Charivari  ,  en 
un  Ade  ,  en  profe,  en  1657  ,  in-12  ,  Paris  ,  chez 
Pierre  Ribou  ;  le  Retour  des  Officiers ,  en  un  Ade  , 
en  profe,  en  165)7,  in-12  ,  chez  le  merae  Li- 
Tome  II.  H 
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braire  ;  les  Curieux  du  Compiegne ,  en  un  A(5le  , 
en  profe ,  en  lô^j'è  ,  //2-12,  ibid,  -,  le  Mari  retrouve^ 
en  un  Ade ,  en  profe,  en  l5pS;  les  Fées  ^  en 
trois  Aétes ,  en  profe  ,  ei»  i6pp  ;  les  Enfants  de 
Paris  y  en  cinq  Acles,  en  vers  libres,  impriméô 
en  1704  ,  in-12  y  chez  Pierre  Ribou  ;  le  Vert-Ga^ 
lant ,  en  un  Ade  ,  en  profe ,  en  171^  ,  Paris , 
chez  la  veuve  Ribou  \  la  Fête  de   Village  ,  ou 
Us  Bourgcoifes  de   qualité ,   en  >  trois  A(5ces  ,  en 
profe,  en  1700,  in-il^  chez  Pierre  Ribou  \  lef 
trois  Coujines ,  en  trois  Actes,  en  profe,  impri^ 
mée  en  1725* ,  in-12  ,  chez  le  même  Libraire  ; 
Colin-Maiilard ,  en  un  Ad:e  ,  en  profe  ,  en  1701 , 
in^l2  y  ibid,  ;  L  Opérateur  Barry  ^  Comédie  en  un 
Ade  5  en  profe,  en  1702,  in-\2j  Paris  ,  chez 
la  veuve  Ribou  ;  nouveau  Prologue  &  nouveaux 
DiveTtijfements  pour   la    Comédie    de    t Inconnu , 
Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ;  nouveau  Prologue 
<S*  nouveaux  Divertiffements  pour  la  Comédie  des 
Amants  magràfiques  y  en  170 1  &  I704. ,  i72-l2, 
Paris  5  chez  le  même  Libraire  ;  le  Galant  Jar- 
dinier ,   en   un  Ade ,  en   profe  ,  imprimée  en 
1705^-^/2-12  ^  ibid,'^  Prologue  &  Divertijfement 
pour  la  Tragédie  de  Circé  en  machines  ,  imprimée 
en  1705*,  in-12  y  chez  la  veuve  Ribou -,  Divcr^ 
tiffement  de  Seaux  ,  C  omédie-BalIet  en  profe  & 
en  vers  ,  en  1705*  ;  le   Diable  boiteux  ,   en  un 
Ade,  en  profe,  imprimée  en    1707  ,   in- 12  ^ 
chez  le    même  Libraire  ;    Second  Chapitre   du 
Diable  boiteux ,  en  deux  Ades ,  en  profe ,  en 
1708  ,  in-12  y  ibid,  ;  la  Trahifon  punie  ,  en  cinq 
Ades ,  en  vers,  imprimée  en  170S  ,  in-12 ,  ibid\ 
Madame  Anus ,  en  cinq  x^des  ,   en   vers ,  en 
1708,  in-12  ^  ibid.',  la  Comédie  dis  Comédiens  ^ 


DAN  lîj 

en  d&iLX  ACtes  ,  en  profe ,  fuîyîe  de  r Amour 
Charlatan  ,  troifieme  &  dernier  Ade  ,  imprimée 
en  ijio,  in-12  ,   chez  le  même  Libraire;  les 
Agioteurs ^  en  trois  A(ftes ,  en  profe,  imprimée 
à  Paris,  en   1710,  chez  la  veuve  Ribou  ;  Cc- 
phale  &  Procris  y  en  trois  Ades  ,  en  vers  libres, 
en  171 1  ,  in-12,  ibid,  ;  Sancho  Pança,  Gouver- 
neur, en  cinq  A<fles ,  en  vers,  en  1713  ,  in- 12, 
ibid,  ;  l' Impromptu  de  Sursne  ,  Comédie  -  Ballet  , 
en  un  Ade  ,  en  profe  ,   imprimée  en    1715  , 
/Vz-i2  5  iùid.'y  les  Fêtes  noclurnes  du  Cours  ,  Co- 
médie en  un  Ade  ,  en  profe  ,  en  1717 ,  i/2-12, 
ibid,  ;  le  Prix  de  VArquebuJe ,  en  un  Acte  ,   en 
profe  ,  en   1717,  /;z-  12  ;  /^  Mètempfycoje  des 
Amours ,  en  trois  Ades  ,  en    vers  libres  ,   en 
Ï718  ,  in-12,  chez  la  veuve  Ribou  ;  la  Déroute 
du  Pharaon ,  en  un  Ade,  en  profe,  non  repré- 
fentée,  imprimée  en  1718,  //2-i2^  chez  le  mém.e 
Libraire;  te  bon  Soldat^  en  un  Ade  ,  en  vers  , 
tirie   des   Fous   dlvenijfants   de  René  Poiffon  , 
corrigée  par  Dancourt ,  en  i6c)i.  On  attribue 
encore  à  ce  Poète   Angélique  &  Médor  ,   Co- 
médie en  un  Ade  ,   repréfentée  en   i(58j  ;  la. 
Dame   à.    la  mode  ^   en  cinq   Ades  ,   en  xCo'j  \ 
Merlin,  déferteur ,  en  un  Ade  ,  en  i6pO  ;  le  Mé- 
decin de   Chaudray  ,  en  un  Ade  ,  en  165:0  ;  Is 
Carnaval  de  Venife  ,   en  cinq  Ades  ,  en  i6ç)0'^ 
la  Belle- Mère  ,  en  cinq  Ades ,  en  172 1  ;  VEclipfe  , 
en  un  Ade ,  en  1725);  la  Mort  d'Alcide,  Tra- 
gédie ,    en  1705*  ;   &   planeurs  autres  petites 
Pièces  qui ,  comme  les  précédantes ,  excepté  la 
Tragédie    à'Alcide  ,    n'ont  point    été    impri^ 
mces. 

Da  n court  (le  fieur  ),  Comédien  de  Pfo- 
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vînce ,  débutant  à  Paris  en  1761  ,  donna ,  en 
iy62y  une  Comédie  intitulée,  les  deux  Amis , 
qui  ne  réuiîit  pas. 

Dardenne  (  Efprit-Jean  de  Rome  )  ,  ne 
en  1(584  9  fi^s  d'un  Négociant  de  Marfeille  , 
Amateur  des  Belles-Lettres  ;  fatisfait  d'une  for- 
tune aifée ,  il  fe  livra  tout  entier  à  l'agrément  de 
\qs  cultiver.  On  a  de  fa  plume  d'affez  bonnes 
Fables,  &  la  Comédie  des  Nouvdlijles  ,  qu'il 
fitrepréfenter,  fans  fe  nommer,  en  i (5c?8.  Il  moU" 
rut  en  174S. 

D  ARNAUD  C  M.  Franç.-Thomas  de  Baculard  ) , 
âiQs  Académies  des  Sciences  &  des  Belles-Lettres 
de  Berlin  &  de  Pétersbourg ,  ci-devant  Confeiller 
d'Ambaiïade  du  Roi  de  Pologne  ,  &c.  né  à  Pa- 
ris, fit  jouer  en  Société,  en  1740,  Gafpard  de 
Coligny  ,  ou  la  Saint-Banhelemy ,  Tragédie  ,  en 
trois  Aétes  ,  en  wqys  ,  repréfentée  en  Société , 
en  1740;  le  Comte  de  Cominges  ^  Drame  ,  en  trois 
Ades,  en  vers,  imprimé  en  I76y;  le  Triomphe 
de  la  Religion  ,  ou  Eiiphe'mie ,  Drame  en  trois 
Ades  ;  le  mauvais  Riche  ,  Comédie  en  cinq 
Ades  ,  en  vers  ,  repréfentée  en  Société  à  Paris, 
en  174P  :  il  eft  encore  l'Auteur  d'autres  Ou- 
vrages qui  lui  attirent  une  confidération  &  des 
éloges  qu'il  mérite  à  tous  égards. 

DaronieresC  Guérin  } ,  Avocat  à  Angers, 
depuis ,  Jéfuite  à  Paris ,  eft  ici  placé  à  caufe 
qu'il  efl:  Auteur  de  Panthee ,  ou  de  l'Amour  con- 
jugal ^Tragédie  avec  des  Choeurs  ;  elle  a  été  im- 
primée à  Angers  ,  en  1608  ,  in-S°.  chez  Antoin$ 
Hamoult,  La  Poéfie  de  cette  Pièce  eft  très- 
bonne  pour  le  fiecle. 
iD.AUJ3iGNÉ  (  Théodore-Agrippa ) ,  corn- 
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pofa  pour  la  Fête  des  Noces  du  Duc  de  Joyevfe  ^ 
à  Paris,  une  Tragédie  intitulée,  Cïrce\  qui  fut 
repréfentée  au  mois  d'0(5lobre  ijSi:  Beauchamps 
s'eft  mépris  en  annonçant  cette  Pièce  comme 
Ballet,  &  en  Tattribuant  à  M,(^e  Beaujoycufe^  qià 
n*en  eft  fûrement  pas  l'Auteur, 

D  A  V  E  s  N  E.  Voyez  Avefne, 

D  A  V  o  s  T  C  Jérôme  ).  Voyez-  Avojî. 

D  A  u  R  E  (  François  ).  Voyez  Aure, 

Dauvilliers,  Comédien  de  l'EIeâ-eur 
de  Bavière  ,  ne  feroit  pas  placé  ici ,  fans  une  Co- 
médie intitulée  ,  U  Faucon  ,  ou  la.  Ccnjlance, 
qu'il  fit  jouer  à  Munich,  en  1718  :  il  la  fit 
imprimer  dsins  la  même  ville  avec  d'autres 
Pièces  de  fa  compofïtion, 

D  A  y  c  o  u  R  T  (M.  Godard  ) ,  de  Langres  , 
Fermier-Général,  Auteur  de  jolis  Ouvrages, 
donna,  en  174:4.,  avec  MM.  Bret  &  Villaret j 
h  Quartier  d'hiver ,  Comédie  qui  eut  du  fuccès. 

Dautrepe  (  M.  )>  Ecrivain  5  Auteur 
d'une  Tragédie  burîefque  intitulée  ,  P/7o- 
Bouffy  ^  en  I75'(5> 

Denis  (  Jacques  )  ,  de  TAcadémie  de  Rî- 
covati  ,  étoit  Avocat  du  Parlement.  On  n'a 
de  cet  Auteur  qu'une  Comédie  intitulée  ,  les 
Plaintes  du  Palais  ^  ou  la  Chicane  des  Plaideurs, 
Comédie  en  trois  Ades  ,  en  vers ,  dédiée  à 
M.  de  F  remont ,  imprimée  en  167^5  171-12,  ^  à 
Paris  ,  chez  Etienne  Loyfon, 
'  Dennetieres  (Jean),  Chevalier,  fieut 
de  Beaume  ,  Auteur  de  Sainte  Aldegonde  ,  Co- 
médie en  cinq  Ades ,  en  vers  ,  avec  à&^  Chœurs 
&  un  Prologue  en  vers  ,  dédiée  à  Louije  de 
Lorraine  ^  Capucine  à  Douay,  avec  une  appror 
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bation  comprife  dans  un   Sonnet,    en  i6^^  ^ 
in'l2  ,  Tournay,  chez  Adrien  Quinquc. 

D  E  N  O  N  f  M.  )  5  Auteur  de  Julie  ,  ou  le  bon 
Fere^  Comédie  en  profe,  repréfentée  en  ij6^  , 
qui  a  plu  aux  Amateurs  du  Théâtre. 

D  E  s  B I  E  z  C  M.  Louis  ) ,  Avocat ,  né  à  DôIe , 
préfenta  aux  Com.édiens ,  en  lyj'S  ,  une  Co- 
médie intitulée  ,  Clorlnde  ,  ou  le  faux  Marquis  y 
Comédie  en  un  Acle  ,  en  vers  ;  mais  elle  n  a 
point  été  repréfentée  :  elle  avoit  cependant  beau- 
coup plu  en  Société. 

Besbuissons(M.  )?  Auteur  àts  Pièces 
fulvantes  jouées  en  Société  ;  les  Confultations  , 
en  un  Acre,  en  1779;  C  Innocente  Supercherie  ^ 
en  un  A  de  ;  &  C  Epreuve  danger zufe  ,  en  un 
'Aâ:e. 

Descazeaux  cm.  des  Granges)  tradui- 
fit  de  TAnglois,  en  17^7 ,  la  Femme  Jaioufe  y 
Comédie  en  cinq  Aéles ,  en  vers ,  qu'il  dédia  à 
Madame  la  Duchefle  de  Lorraine ,  &  qui  fut  re- 
préfentée à  Nancy  ,  en  1734,  ^  imprimée  dans 
la  même  année  ,  /;z-8°.  chez  T terre  Antoine,  Il 
publia  depuis  une  autre  Comédie  traduite  auflî 
du  même  Adiffon  ,  la  prétendue  Veuve  ,  Comédie 
en  cinq  Acles ,  en  vers,  qu'il  dédia  au  Public  , 
imprimée  à  Paris  en  1737  ,  /n-S*'.  chez  Bauche. 
Je  ne  finirai  point  cet  article  fans  ajouter  une 
fingularité  de  ce  Poëte,  qui  donne  une  idée  fen- 
fîble  de  la  haute  opinion  qu'il  avoit  de  fcs  ta- 
lents :  en  fortant  un  foir  de  la  Comédie  Fran^ 
çoife ,  où  l'on  avoit  joué  Zaïre  &  la  Pupille  ^ 
il  en  fut  enchanté  au  point  qu'il  fe  figura  que 
s'il  touchoit  à  ces  deux  Pièces  ,  rien  ne  manr 
queroit   à  leur  mérite.  En  conféquence  ,  dès 
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qu'il  fut  rentré  chez  lui ,  il  ne  mangea  ni  ne 
dormit ,  qu'il  n'eût  mis  Zaïre  en  profe  ,  &:  la 
Pupille  en  vers,  &  le  lendemain,  il  fut  lire  ces 
deux  Pièces  à  fes  amis ,  en  s'applaudifTant  de  ce 
bizarre  travail, 

DeschampsC  François-Michel-Chrétien  J, 
fils  d'un  Gentilhomme  de  la  Province  de  Cham- 
pagne, né  en  1683.' A  la  mort  de  fon  pcre  , 
Capitaine  de  Cavalerie ,  étant  en  bas-âge  ,  fa 
famille  l'obligea  ,   après  fes  études  faites  ,  de 
prendre  l'état  ecclénaftique  ;  la  répugnance  du 
jeune  homme  pour  cet  état  l'emporta  ;  elle  con- 
fentit  qu'il  fervît.  Mais  après  une  campagne,  il 
fe  retira  en  1720 ,  &  fe  maria.  Ayant  mangé  fon 
bien,  il  entra  dans  les  Fermes;   fon  penchant 
pour  les  femmes  l'engagea  à  deux  maîtreffes, 
dont  il  eut  àzs  enfants  :  fon  incontinence  ayant 
dérangé  fa  fanté ,  il  mourut  d'une  obflruétion 
au  foie,  en  1747,  âgé  de  foixante-quatre  ans. 
1.QS  Ouvrages  qu'il  fît  pour  le  Théâtre  font  : 
le  Caton  d'Utique  ^  Tragédie  donnée  le  25*  Jan- 
vier 171  y  ,  dédiée  à  Mgr.  le  Duc  d'Orléans, 
imprimée  à  Paris  en  IJIS  9  ^'^-8°  ,  chez  Pierre 
Ribou  ;  Antiochus  &  Cléopâtre  ,   Tragédie  ,  le 
2p  Odobre  IJIJ  ,  imprimée  en  1718  ,  i/z-S**, 
Paris,  chez  Jean  Mujîtr\  Artaxerce  ^  Tragédie 
jouée  le  15)  Décembre  i^^^;MéduSy  Tragédie 
niife  au  Théâtre  le  12  Janvier  1739,  imprimée 
dans  la  même  année ,  Paris  ,  chez  Prault.  On  pré- 
tend qu'il  eft  aufli  TAuteur  de  la  Tragédie  de 
Licurgue  ;  mais  elle  n'a  été  ni  repréfentée  ,   ni 
imprimée.  Je  ne  dois  point  terminer  cet  article 
fans  ajouter  que  depuis  l'impreflion  du  Diclion- 
naire   des  Pièces    de   cette    nouvelle    édition , 
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Texamen  du  Caton  d'Utiqus  de  cet  Auteur,  que 
j*ai  jugé  fort  au-defîous  de  la  Tragédie  du  même 
titre  à^Adiffon,  efl:  fort  fupérîeure  au  contraire; 
qu'il  n'e/l  pas  vrai ,  comme  je  l'ai  avancé  ,  que 
Defchdmps  ait  tiré  fa  Pièce  de  l'Angloife  ,  qu'il 
ne  pouvoir  connoitre  ,  puifqu'elle  n'avoit  point 
encore  paru.  Il  convient  à  I  Hiftorien  de  fe 
rétraéter,  quand  il  s'eft  m.épris. 

Desessars  (M.  ),  Huilîier ,  mît  au  Théâ- 
tre ,  en  1707,  à  Liage  ,  une  Comédie  en  un 
Ade  ,  en  profe  ^  précédée  d'un  Prologue  ,  in- 
titulée 3  le  Retour  de  Campagne ,  im.primée  dans 
cette  Ville,  en  1707,  in  -  12  ^  chez  /.  Helman 
Dôlmares, 

Desessars  (M.)  a  mis  en  Société  fur  le 
Théâtre  de  ... .  une  Comédie  intitulée  ,  l' Amour 
//.Vr^/^i/r.  Le  Calendrier  des  Théâtres  n'en  dit  pas 
davantage. 

De  s  fontaine  s,  vivant  en  1637,  eft  l'Au- 
teur à^s  Pièces  fuîvantes  :  Eurimédon  ,  ou  l'illujire 
Pirate,  Tragi-Com,édie ,  imprimée  à  Paris,  en 
1637  5  in^/Ç,  chez  Antoine  de  Sommaville  ;  la 
vraie  fuite  du  Cid ^  Tragi  -  Comédie  en  1638, 
/V4®.  Paris  ,  chez  le  m.êm.e  Libraire;  Orphife  ,  ou 
!a  Beauté j.erfccu!ée,  Tragi-Comédie,  en  16385 
in-/^^  ibid^\Hermogene,  Tragi -Comédie,  en  1635? , 
in  <J.°.  Paris  ,  chez  TouJJaïnt  Quinet  ;  Be'lifaire  y 
Tragi-Comédie,  en  1641  ,  in-^°,  Paris,  i  W.  ; 
/es  Galantes  v^r^i/^w./^^,  Tragi  Comédie,  en  1642, 
i/i- 12,  Avignon,  chez  /.  Pi  et;  la  Perjide  ou  la  fuite 
d'Ibrahim  Bafk  y  Tr^gi-ComédiQ  en  1641,  in-^^ 
Paris  ,  chez  Touffaint  Quinet  ;  le  Martyre  de  Saint- 
£ujiaçhe yTi-agéàÏQ y  en  1643  ,  i/z-4*.  Paris,  chez 
le  même  Libraire  ;  Sain:  Alcxis^^  ou  tîHufre  OIIm' 
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pie.  Tragédie, en  164.5'  ^  //z-^^.  Paris ,  chez  Pierre 
CAmi\  Aicidiane ^  ou  les  quatre  Rivaux,  Tra- 
gédie ,  en  1 644 ,  in-^^»  Paris ,  chez  Toujfaint 
Quinet^CIlluJlre  Comédien  ,  ou  le  Martyre  de  Saint 
Genejl ^  en  16^^ y  in-^*  Paris,  chez  Cardin  Be- 
fogne ',  BelliJ/ante ,  ou  la  Fidélité  rdconnue ,  Tra- 
gédie y  en  164.7  ?  ^^"4°'  Paris, chez  P/Vr^  Z^/Tzy  ;  la. 
véritable  Sémiramis,  Tragédie,  en  1647,  in-^^*  Pa- 
ris, chez  le  même  Libraire. 

Desfontaines  (MOdonna5en  1762,  le 
Philofophe prétendu  :  cette  Comédie  ,  qui  plut,  fut 
jouée  quelques  mois  en  fociété;  il  mit  au  Théâtre 
François  en  1765*,  la  Bergère  des  Alpts  ^  jolie 
Comédie ,  reftée  au  Théâtre  ;  il  eft  auflfi  l'Au- 
teur d'autres  Pièces  quiontréuffi  ailleurs. 

Desforges  (M.)  donna  fur  le  Théâtre 
de  Bordeaux ,  en  1778  ,  une  Comédie  intitulée  , 
Richard  &  d'Erlet,  qui  fut  imprimée  dans  la 
même  année  ;  le  Rival  Secrétaire ,  Comédie ,  en 
1737,  attribuée  faufTement  à  deux  autres  Auteurs. 
Desjardins  (  Mademoifelle  Catherine- 
Hortence  }  ,  voyez  Villedieu  {  Madame  de  J. 

Deshayes  (M.),  Maître  des  Ballets  delà 
Comédie  Françoife ,  fit  jouer  en  fociété  une 
Tragédie,  ayant  pour  titre,  la  Bagatelle^  qu'il 
compofa  avec  M.  Rouytr^ 

Deshoulieres  (Madame),  fon  nom  de 
Demoifelle  étolt  Antoinette  Ligierdela  Garde;  elle 
fe  maria  en  165*1 ,  elle  eft  trop  connue  pour  en 
dire  ici  davantage  ;  elle  mourut  à  Paris  ,  en  1 694.  ; 
elle  ne  donna  au  Théâtre  que  la  Tragédie  de  Gen- 
Jeric  ,  repréfentée  en  1680 ,  imprimée  à  Paris .  en 
1682,  z;z-8o.  chez  C lande Barh in, ^2i\u^yàiQ^à?Cî\s  h 
même  année,  in-ii»  Cette  Pièce  ne  réuflitpas; 
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mais  cette  jolie  femme  a  fait  tant  de  jolis  Ouvrages 
depuis,  que  fa  réputation  n'en  a  fouffert  en  aucune 
manière.  On  trouve  dans  les  (Euvres  de  cette 
Ipirituelle  Dame,  une  autre  Pièce  intitulée  La  Mon 
de  Bichon ,  Tragédie  faite  à  l'occafion  de  la  perte 
d'un  chien  que  fit  M.  le  Maréchal  de  yivonne; 
elle  eft  dans  le  fécond  tome  de  fes  (Euvres. 

Des  jardins  traduifit  en  iyp2,  une  Co^ 
médie  intitulée  ,  les  aveugles  cTEpicure ,  qui  eft 
auiîl  finguliere  que  comique. 

Desiles  le  Bas,  Gentilhomme  de  Nor- 
mandie, connu  par  quelques  Ouvrages,  pour 
le  Théâtre ,  débuta ,  par  la  Mon  burlefque  du 
mauvais  Riche ,  Tragédie  en  cinq  Aéles ,  en  vers, 
dédiée  à  M.  Gabriel  Roujfely  homme  qui  parmi 
fes  richejfes  doit  véritablement  être  appelle  î Ange 
du  pays ,  c'efl  la  fuite  du  titre  ,  imprimée  à  Caen, 
en  1663,  in-i2^  chez  Jcachim  Majfiene  \  Saint 
Hermenegilde ,  Royal  Martyr  ^  Tragédie ,  impri- 
mée à  Caen  ,  en  1710,  //2-12,  chez  J -Jacques 
Gode\  ÎAir  enjouée^  Comédie  en  cinq  Aéèes, 
en  vers,  imprimée  fans  date,  in-12  ^  fans  noms 
de  Ville  ni  d'Imprimeur;  cette  Pièce  eftfinguliere. 
Je  premier  A(â:e  n'a  aucun  rapport  avec  le  fécond; 
le  troifieme,  le  quatrième,  &  le  cinquième, 
font  la  fuite  du  premier ,  &  le  dénouement  )  le 
fécond  Ade  eft  intitulé, /^j  Valets  de  gui f es  y  le 
troiiieme ,  Vakntinium ,  Tragédie  ;  le  quatrième 
les  Grippes ,  Comédie. 

DeSxMAHisC  Jof.-François  Edouard-Corfem- 
bleu  )  ,  né  à  Sully-fur  Loire,  en  1722,  le  51 
Août  lyyo,  donna  une  petite  Pièce  intitulée  ,  le 
Billet  perdu  ^  qui  fut  jouée  à  la  quatrième  repré- 
fentation,  fous  le  titre  de  l'Impertinent^  qui  lui  con- 
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venolt  mieux  ;  elle  eut  du  fuccès ,  &  fut  imprimée 
en  1771,  in-S"*»  à  Paris:  cette  Pièce  eft  reftée  au 
Théâtre  ,  où  elle  efl:  toujours  revue  avec  le  même 
plaifir.  II  eO:  encore  Auteur  d'une  Pièce  en  cinq 
Ades  y  non  achevée.  Voyez  le  Recueil  de  fis 
Œuvres.  Ce  jeune  Auteur  mourut  le  25*  Février 
i-jôi  :  les  Amateurs  du  Théâtre  le  regrettent 
encore. 

Desmarres  fut  dans  fon  temps  Tréfo- 
rier  &  Secrétaire  de  M.  le  Prince  ;  fa  pafTion 
pour  le  Théâtre  étoit  au  point,  qu'il  étoit  rare 
qu'il  pafsât  un  jour  fans  aller  à  la  Comédie.  Il  eft 
Auteur  de  Roxelane ,  Tragi-Comédie  ,  imprimée 
en  161 5,  /7Z-40.  Paris,  chez  Antoine  de  SommavilU-y 
on  lui  attribue  encore  Morlin ,  Dragon  ,  ou  la 
Dragonne ,  Comédie  en  un  Ade ,  en  profe  ,  repré- 
sentée &. imprimée  en  1643,  i/z-40.  &  en  i6^6* 
Il  mourut  en  IJ16,  fort  âgé. 

DESMARETsCde  Saint-Sorlain  Jean  ) ,  né  à 
Paris  en  1^96,  mort  en  idy^^âgé  de  quatre-vingts 
ans.  Il  étoit  protégé  par  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu 5  qui  le  fit  Contrôleur-Général  de  Textraor- 
naire  des  Guerres ,  &c.  Les  Pièces  dont  il  efl:  Au- 
teur ,  font ,  Afpajîe ,  Comédie  en  cinq  Ades ,  en 
vers  5  imprimée  en  1636,  in-^,  Paris ,  chez  Jean 
Çamufat  ;  Scipion,  Tragédie,  dédiée  au  Cardinal  de 
Richelieu,  imprimée  en  1639  ji/z-^».  Paris,  chez 
Henri  le  Gras\  Miranie ,  Tragi-Comédie  dédiée 
au  Roi;  reprife  à  l'ouverture  delà  grande  Salle 
du  Palais  Cardinal,  imprimée  à  Paris,  en  1641, 
in-folio ,  avec  figures ,  chez  Henri  le  Gras  ;  la 
même,  z/z-^^.  &  i/2-80.  dans  la  même  année; 
Roxane^  Tragi-Comédie  ,  dédiée  au  Cardinal  de 
Richelieu^  iu'^"^.  chez  le  même  Libraires  les  Fijion- 
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naircs  ^  Comédie  en  cinq  Ades  ,  avec  un  argu- 
ment, en  1647,  zVz-^^  Paris,  chez /<?û7i  Camu* 
Jat  ;  Er  gojie  y  Tragédie  en  profe ,  en  1642, 
i/2-i2,  Paris,  chez /e  Gras;  Europe ^  Comédie 
héroïque  allégorique,  en  cinq  Ades,  en  vers, 
avec  un  avis  au  Ledeur,  une  clef  des  perfon- 
nagês  ,  &un  Prologue  de  la  Paix  defcendant  du 
Ciel  ,  Paris  ,  en  166^  ^  in^^»  chez  le  même 
Libraire. 

Desmazures  (Louis ),  né  àTournay ,  Se- 
crétaire du  Duc  de  Lorraine  ,  fervit  en  qualité 
de  Capitaine  de  Cavalerie  ,  dans  le  temps 
de  la  guerre  àt  Henri  II,  contre  Charles-Quint, 
II  eft  TAuteur  à^ts  Tragédies  de  Jojins ,  de  David 
combattant ,  de  David  fugitif  ;.  de  David  triom- 
phant \  d'une  Bergerie  fpirituelle  ;  d'une  Egîogue 
fur  îa  naiffance  du  fils  aîné  du  Duc  de  Lorraine^ 
Ces  Pièces  ont  été  imprimées  en  15*65,  zVi-S®.  dans 
un  volume  intitulé.  Tragédies  faim  es  ^  à  Genève, 
chez  François  Perrin,  Les  trois  Tragédies  de  Da* 
yid  ont  été  réimprimées  à  Paris  en  ij'pj' ,  in-12  , 
chez  Mamert  Patiffon,  avec  Jephté ^Tx'àgéûiQ  de 
Florent  Chrétien, 

Desormes,  Cotnédien  du  Prince  Palatin^ 
mit  au  Théâtre  de  Manheim ,  en  1748  ,  l'Amour 
Réfugié,  Comédie ,  pour  la  naifTance  de  FErec- 
trice  Palatine. 

DespanayC  Jean  le  Saulx ) n*eft  connu  que 
par  une  Tragédie  intitulée.  Adamantine  ou  le 
^if^fpoir^  en  cinq  Aéles ,  avec  des  Chœurs ,  fans 
diftindîon  de  Scènes,  imprimée  àRouen,en  160S, 
172-12,   chez   Raphaël  du  P:tit-VaU 

Desperiers  (  Bonaventure  )  fit  repré- 
fcnter  la  Comédie  de  l'Andrienney  ou  l'Jndrie^ 
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en  1^57  :  c'efl  le  premier  Poète  qui  ait  mis  en 
limes  françoifes  cette  Pièce  de  Te'rence  ;  elle  fut 
imprimée  à  Lyon ,  in  -  S'\  fans  date  ni  nom 
d'Imprimeur. 

Desportes  C  Claude-François  )  donna ,  en 
'I72l5une  Comédie  intitulée,  la  yeiive coquette.  Il 
étoit  de  l'Académie  de  Peinture  ainfi  que  Ton 
père,  qui  excelloit  pour  les  Animaux. 

Desrequeleyne  ( Hilaire  Bernard )  , 
Baron  de  Longepîerre ,  parent  de  l'Auteur  de  cet 
j4brégé  de  CHiJloire  du  Théâtre  François^  Secré- 
taire des  Commandements  de  M.  le  Duc  de 
Berry y  né  à  Dijon  le  i8  Oclobre  i^yp,  mort 
à  Paris  5  le  21  Mars  1721  ,  étoit  favant  fans 
vouloir  le  paroître  :  il  connoiiToit  à  fond  les 
Poëte  Grecs  &  Latins  ;  il  débuta,  pour  des  Pièces 
dramatiques^  par  Médée^  Tragédie  ,  repréfentée 
le  1 3  Février  1 6^4 ,  imprimée  à  Paris ,  en  17 1 3  ; 
in-S**.  chez  Ribou  \  elle  réuirit ,  &  eft  reftée  au 
Théâtre  ;  Electre ,  Tragédie ,  imprimée  en  173^  , 
in-i2,  Paris,  chez  la  veuve  Pijfot;  on  lui  attri- 
bue avec  raifon  Sé/oJIris ,  Tragédie,  jouée  en 
i^pj* ,  &  plufieurs  autres  dans  le  goût  des  Poëtes 
Grecs. 

De  sRoc  H  E  s  donna,  en  1(54.2  &:  en  1648  , 
à  Poitiers ,  la  Tragédie  des  /amours  d'Angélique 
&  de  Médor, 

Desroches  (Mefdames  Madeleine  &  Ca- 
therine) mère  &  fille,  nées  à  Poitiers,  étoient 
aufli  aimables  que  favantes  :  on  a  d'elles  plufieurs 
Ouvrages  qui  plurent  beaucoup  de  leur  temps; 
elles  travailloient  de  concert.  Elles  ont  donné 
au  Théâtre  les  Tragédies  de  Fanthée  &  de  Tobie  , 
repréfentées  en  1^71,  que  quelques  Ecrivains 
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attribuent  à  Guerfains.  Elles  moururent  Tune  Oc 
Tautre  de  lapefte  le  même  jour  àPoitiers ,  en  1 3*87* 
Destorches,  Voyez  Torches. 
Des  TOUCHES  (Philippe  Néricault),  Sei- 
gneur de  la  Mothe ,  né  à  Tours  en  1680  ;  Gou- 
verneur de  Melun  ,  étoit  un  des  braves  hommes 
&  plus  lettrés  de  fon  fiecle  ;  fes  talents  lui  méritè- 
rent la  protedion  de  M.  de  Sillery ,  qui  Temmenâ 
en  Sicile,  lorfque  le  Roi  le  nomma  à  cet  AmbalTade; 
il  fut  depuis  Secrétaire  d'Ambaflade  ,  quand  le 
Marquis  de  Puificux  pafTa    en  Angleterre  ,    &: 
fut  employé  lui-même  comme  Miniftre  en  cette 
Cour  5  lorfque  l'AmbafTadeur  s'en  retourna  en 
France.  M.  JJeJIouches  com^mença  en   1710,   à 
travailler  pour  le  Théâtre,   qu'il  almoit  beau- 
coup ;  voici  Tétat  de  toutes  les  Pièces  dont  il 
s*eft  avoué  TAuteur,  6:  qui  ont  été  imprimées  à 
ITmprim.erie  Royale  ,  en  trois  volumes  ,  i/z-^°.  en 
^75*7  •  ^^  Curieux  impertinent  y  Comédie  en  cinq 
Ades,  en  vers,  jouée  en    Novembre    1710; 
î Ingrat ^  en  cinq  Ades,  en  vers,  le   18  Janvier 
171 1;   Clrréfoluy  en  cinq  Ades,  en  vers,  le  5* 
Janvier  171 3  ;   ^^  Mcdifant  ^  en  cinq  Acles,  en 
vers,  le   20  Février  1717  ;  l^  triple  Atari  âge  ^ 
en  un  Ade ,  en  profe ,  le  7  Juillet  iqiG'yCOhfÈa- 
de  imprévu,  ou  tOhjiacle  fans  Objlacle ,  en  cinq 
Ades  en  profe ^  le  i^^  Odobre  1717;  le  Phi- 
iofophe  marie  y  ou  le  JMari  honteux  de  T être ,  en  cinq 
Ades,en  vers,  leiy  Février  ij2j ^  TEnvieux , 
ou  la  Critique  du  Philojophe  Marié ,  en  un  Ade  , 
en  pt'ofe,  le  3  Mai  1727  ;  Les  Philojophes  Amou- 
reux,  en  cinq  Ades ,  envers,  le  6  Novembre 
172^;   lajaajjè  Agnes  ,  ou  le  Poète  Campagnard^ 
Comédie  en  trois  A.des,  en  profe,  repréfentée 
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depuis  la  mort  de  l'Auteur,  le  lo  Mars  lyyp*, 
U  Tambour  nocturne ,  Q\xle  Mari  devin ,  Comédie  en 
cinq  Ades,  en  profe,  traduite  de  l'Anglois  ^Adif- 
Jon  5  jouée  depuis  la  mort  de  l'Auteur ,  en  1762  ;  h 
Glorieux^  Comédie  en  cinq  Ades ,  en  vers,  le 
18  Janvier  17325  h  DiJJlpaieur ^  ou  tKonnêtc 
Friponne^  en  cinq  Aéles ,  en  vers  ,  en  Province  , 
en  1757,  à  Paris,  le  21  Mars  î75'3;  l'Ambi- 
tieux &  Clndijcrettô  ^  Tragi -Comédie  en  cinq 
A.(fles  ,  avec  un  Prologue ,  donnée  le  14.  Juin 
1737;  la  belle  Orgueilleufe  ,  ou  C Enfant  gâté ^  en  un 
Ade  ,  en  vers  ,  le  17  Août ,  1741  ;  V Amour  ufé y 
en  cinq  Ades,  en  profe  ,  le2oSeptembre  1741; 
r Homme  Jingulier ,  en  cinq  Ades  ^  en  vers  ^  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  à  Paris ,  le  22  Février 
1780,  qui  fit  le  plus  grand  plailiri  la  Force  du 
Naturel^  en  cinq  Aftes ,  en  vers,  le  11  Février 
17JO;  le  Alariage  de  Radegonde  &  de  Colin  ^  OU 
2a  l^eillée  de  Village^  Comédie  en  un  Acle ,  en 
vers  ,  avec  des  Intermèdes  en  Mufique ,  jouée 
à  Seaux,  le  22  Novembre  1714;  l^s  Fêtes  ds 
la  Nymphe  Lutece ,  en  un  Acle ,  en  vers ,  avec 
àç,s  Intermèdes  en  Mufique  ,  qui  devoit  être 
jouée  à  Seaux  ;  le  Jeune  homme  a  Cepreuve  , 
en  cinq  Actes,  non  repréfentée,  non  plus  que 
les  V\QQts{'Ji\'^2c:itQ%:  Scènes  de  C aimable  Vidllard'y 
Scènes  du  Tracajfier  ;  Scènes  du  Vindicatif;  Scènes 
Angloifes ;Sc€nes duProthée\Prologue  du  Curieux 
impertinent ,  en  vers  ;  Prologue  de  l^ Ambitieux  ^ 
Scènes  de  Tlialie  &  de  Melpomene  ;  Prologue  en  vers  ; 
le  Trefor caché ,  Comédie  en  cinq  Aéles,  en  profe , 
non  repréfentée  ;  le  Mari  Confident  ,en  cinq  Ac- 
tes ,  en  vers  ,  non  repréfentée  ;  l' Archi- Menteur^ 
«u  U  vieux  Fou  dupé ^  Comédie  en  cinq  Ades, 
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tion  repréfentée  ;  le  Dépôt,  Comédie  en  un  Aâ:e, 
en  vers, non  repréfentée.  Quel  que  long  que  foit 
cet  article,  je  ne  puis  m'empêcîier  d'apprendre  au 
Public  que   lorfque  feu   M,  Dejlouches   mit  au 
Théâtre  t    mour  ufe\  un  célèbre  Auteur  ,  ja- 
loux du  fuccès  de  cet  agréable  Poëte,  ameuta 
une  cabale  fi  nombreufe ,  à  la  première  fepré- 
fentation  de  eette  Comédie,  qu*elle  ne  fut  pas 
achevée.  Je  ne  dois  pas  me  taire   fur  une  autre 
anecdote  relative    à    ce  laborieux   Poëte  dra- 
matique ;perfonne  n'ignore  que  le  Dijfipateurîxxt 
imprimé  &  joué  en  Province ,  &  non  à  Paris  , 
en  donnant  ici  la  copie  d'une  Lettre  que  M.  Def- 
touches    écrivit  à  Al.   Ciierau  de  Rival ^  homme 
de  Lettres ,  de  Lyon  ,  fon  ami;  on  en  apprendra 
la  caufe  ;    en   voici  la  copie  .*   «  le  D'ijfipateur 
33  avoit  été  repréfenté  plufieurs  fois  devant  la 
3>  Cour ,    à  Compiegne ,    &  efl   fouvent  jouée 
33  par  les  Troupes    de  Provinces  ;  un  petit  re- 
33  froidiffement  entre  les  Comédiens  de  Sa  Ma- 
33  jefté  &  moi ,  me  fit  prendre  le  parti  de  ne  la 
33  donner  au  Public  que  par  la  voie  de  l'impref- 
33  fion-,  ils  fouhaitent   à  préfent  qu'il  leur   foit 
33  permis  de  la  repréfenter ,  je  viens  de  leur  en 
33  faire  préfent ,  Sec.  33.  Je  pourrois  encore  ajouter 
une  anecdote  ,    dans  ce  genre,  à  l'occafion  de 
la  Comédie  du  Jeune  Homme  ^    mais  je  rifque- 
rois  de  défobliger  des  perfonnes  que  j*ai  tou- 
jours confidérées.  Je  terminerai  cet  article  par 
la  mort  de  M;  Dejlouches ,  qui   arriva  malheu- 
reufement  à  Font-Oifeau,    où  il  s'étoit  retiré, 
en  175*4,  le  y  Juillet ,  âgé  de  foixante-quatorze 
ans.  Il  mérite  à  tous  égards  d'être  long  temps 
regretté» 

Devaux 
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Devaux  (M.  )»  Auteur  de  la  Comédie  des 
Engagements  indijcrets  ,  en  175*2,  fort  jolie. 

Devin  (  Antoine  le  ),  fieur  de  la  Roche  du  . 
Tronchay ,  donna  en  ijyo,  les  Tragédies  d'EJ^ 
ther,  de  Judith ,  &  de  Suzanne,  qui  n'ont  point  été 
imprimées. 

DiDEKOT  (M.  Denis } , né  à  Langres  ,  mit 
au  Théâtre  en  175*7  ^  It  Fils  naturel^  ou  les 
Epreuves  de  la  Vertu  ^  Comédie  en  cinq  Acles  , 
en  cinq  Ades,  en  profe,  imprimée  à  Amfter- 
dam ,  en  175*7 ,  Tans  nom  d'Imprimeur  ;  Supplé- 
ment d\in  important  Ouvrage ,  Scène  dernière  du 
Fils  naturel ,  avec  une  Lettre  à  Dorval^  impri- 
mée à  Venife  ,  en  175*8  ,  zVS'^.  chez  François 
Goldino  \  le  F  ère  de  Famille^  Comédie  en  cinq 
Ades  5  en  profe ,  imprimée  à  Amfterdam  ,  en 
1778  ,  i/z-8°.  repréfentée  pour  la  première  fois 
à  Paris  ,  le  18  Février  1761 ,  avec  le  plus  grand 
fuccès  :  reftée  au  Théâtre ,  ou  elle  eft  toujours 
revue  avec  le  même  plaihr.  Cette  Pièce  avoit 
été  imprimée  ,  comme  on  vient  de  le  voir, 
avant  fa  repréfentation. 

Didier  (Saint-  ) ,  d'Avignon,  né  en  1668. 
On  n'a  de  ce  Poëte  qu'une  Tragi-Comédie  in- 
titulée ,  rilliade ,  qui  eft  en  trois  Ades  ,  qu'on 
trouve  imprimée  à  la  fuite  du  Voyage  du  Par- 
najje  y  en  IJ16 ,  à  Amflerdam.  C'eft  une  cri- 
tique de  rilliade  de  la  Motte,  Cet  Auteur  mou- 
rut en  1739.  Son  talent  pour  la  Poéfie  lui 
mérita  trois  fois  le  Prix  des  Jeux  Floraux ,  & 
deux  fois  celui  de  l'Académie  Françoife  à 
Paris, 

D  1(5  N  E    C  Nicolas  le  )  ,   fîeur   de    Coudes  , 
donna,  en  15*8^,  Arface  ^  Comédie,  &:  deux 
Tome  IL  1 
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Tragédies  ayant  pour  titre  ,  Jephte  &  HerciiU 
Oeteus ,  imprimées  dans  la  même  année. 

Dijon  (  M.  Honoré)  ,  Avocat  en  Parle- 
ment 5  A-Liteur  d'une  Comédie  intitulée ,  le  Valet 
des  dtux  Maîtres  ^  Comédie  traduite  de  Goldoni, 
imprimée  à  Paris  en  1763. 

Discret;  fans  deux  Comédies  dont  il 
eft  l'Auteur ,  il  feroit  inconnu  :  ces  Pièces  font  : 
Alijon  ,  Comédie  en  cinq  Ades  ,  dédiée  aux 
jeunes  Veuves  &  aux  jeunes  Filles ,  imprimée  en 
1637  ,  /n-8°.  Paris  ,  chez  Jean  Guignardy  la 
même  j  en  1664,  in-S^,  Paris,  chez  Langelier, 
dédiée  auxBeurrieres  de  Paris,  féconde  édition 
fans  date  ,  avec  deux  Eftampes  :  fort  rare  ; 
elle  eft  fuivie  d'un  Divertifî'ement.  Il  y  efl:  dit 
que  le  fujet  de  la  Pièce  efl:  l'hiftoire  de  la  veuve 
d'un  pauvre  Bourgeois  de  Paris.  La  féconde 
Pièce  de  Dijcret  a  pour  titre  ,  les  Noces  de  Vau- 
girard ,  ou  les  Naïveu's  champêtres  ^  Paftorale  en 
cinq  Ades ,  en  vers ,  dédiée  à  ceux  qui  veulent 
rire,  imprimée  en  1638  ,  i/2-8°.  Paris,  chez  le 
même  Libraire. 

DissoN  (M.),  de  Dijon  ,  Auteur  de  plu- 
fîeurs  Comédies  ;  favoir ,  P Héritier  généreux  ^  en 
un  A  de,  en  vers  libres  ,  repréfentée  à  Dijon  le 
2.6  Décembre  174P  ,  imprimée  dans  la  même 
Ville  ,  en  1749  ,  //2-8°.  chez  François  Dcfventes-^ 
V Amante  ingénieufe  ,  ou  la  double  Conjîdtnce ,  en 
un  Ade  5  en  profe  ,  avec  un  Divertiiïement, 
repréfentée  à  Lille ,  en  174S  ;  les  Fêtes  de  Gre^ 
nade  ,  imprimée  à  Dijon ,  en  175*2,  dans  un  Re- 
cueil intitulé ,  les  A mujements poétiques ,  en  ij^p* 
Il  fit  repréfenter  devant  M.  le  Duc  ,  à  Dijon  , 
4jui  tenoit  les  Etats  de  Bourgogne,  en  Jyjgi 
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une  Idylle  de  fa  compofition  ,  qui  fut  fort  ap- 
plaudie. M.  Bijfon  efl:  aulfi  l'Auteur  d'autres 
Pièces  qni  ont  été  jouéeS  en  Société  &  fur  dif- 
férents Théâtres. 

Do  NE  AU  (  François  )  mit  au  Théâtre,  en 
l66i  ,  une  Comédie  intitulée  ,  la  Cocue  imagi-^ 
naire  ,  ou  les  Amours  cCAlcipe  &  de  Cephife  ,  en 
un  Ade ,  en  vers  ,  dédiée  à  Mademoifelle  Hen-- 
riette  "^^^  ^  imprimée  à  Paris ,  en  1662  ,  in-12^ 
chez  Jean  Ribou.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Poëte  ,  à  caufe  du  nom  ,  avec  Doneau  de  Vife\ 

D  o  R  A  T  C  M.  )  3  né  à  Paris ,  ci-devant  Mouf- 
quetaire  du  Roi ,  fils  d'un  Maître  des  Comptes  , 
mit  au  Théâtre,  le  7  Janvier,  en  1760,  la  Tra- 
gédie de  Zulica ,  imprim.ée  dans  la  même  année  , 
in-11  5  à  Paris  ^  chez  Duchefne  ;  Theagene  & 
Chariclee,\Q  2  Mars  17(30 ,  imprimée  en  1764, 
zn-12,  chez  le  même  Libraire  ;  Régulus ,  en  trois 
Ades  ,  en  ij6^  ^  repréfentée  en  1773  ;  l^  Feinte 
par  Amour  ^  Comédie  en  trois  Ades  ,  en  vers, 
en  l"]']^'-)  Adélaïde  de  Hongrie^  Tragédie,  en 
1774,;  le  Célibataire  y  Comédie  en  cinq  Ades  ^ 
en  vers  ,  en  1775*  ;  le  Malheureux  imaginaire  , 
Comédie  en  cinq  Actes  ,  en  vers  ,  en  1778;  le 
Chevalier  François  à  Turin  ,  &  /^  Chevalier  Fran- 
çois à  Londres,  deux  Comédies,  l'une  en  quatre 
Ades  y  &  l'autre  en  trois  ,  en  1779  ;  ^  dans  la 
même  année  ,  Roféide ,  Comédie  en  cinq  Ades  , 
en  vers  ;  Pierre-le-Grand ,  Tragédie  ,  en  1775)  , 
&  plufieurs  autres  jolis  Ouvrages  dont  la  Poéfie 
eft  charmante.  La  Tragédie  à'AlceJle ,  du  même 
Auteur ,  eft  fur  le  tableau ,  pour  être  repréfentée 
en  cette  année  1780. 

DoRfjEUiLC  Honora  )  ,  Auteur  de  l'Amour 
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vainqueur ,  Comédie  en  un  Ade  ,  en  profe ,  Gom- 
pofée  en  17  Ji  ,  manufcrit  in-folio, 

DoRFEUiLLE  (M.  )  donna  en  Province  , 
en  1778  5  une  Comédie  intitulée ,  Vîllujlre  Voya- 
geur ^  oa  le  Retour  du  Comte  de  Falkenjtein  dans 
fes  Etats  ^  elle  fut  très-accueillie. 

D0RIMOND5  Auteur  &  Comédien  de  Ma- 
demoifelle  ,  mit  au  Tiiéatre  le  Fejîin  de  Pierre  , 
ou  le  Fils  Criminel^  Tragi  -  Comédie  ,  repré- 
fentée  en  idyS  ,  imprimée  en  K^py,  z^»i2, 
Lyon  5  chez  Antoine  Âuffray  ;  l^ Ecole  des  Cocus  , 
ou  la.  Précaution  inutile  ,  Comédie  en  un  Ad:e  , 
en  vers  5  repréfentée  en  1661  ,  imprimée  dans 
la  même  année  ,  in-12  ;  VInconJîance  punie  ,  Co- 
médie en  un  Ade ,  en  vers ,  imprimée  en  1661 , 
in-12  y  Paris  5  chez  Jean  Ribow-,  la  Femme  in- 
dujlrieufe.  Comédie  en  un  Ade,  en  vers,  à  Pa- 
ris, en  1661  5  in-12  y  chez  le  même  Libraire  ; 
r  Amant  de  fa  Femme ,  en  un  A(5le  ,  en  vers ,  dans 
la  même  année  ,  in-12  ,  chez  le  même  Libraire  ; 
la.  Comédie  de  la  Comédie ,  &  les  Amours  de  Trapo" 
lin^  Paris ,  en  1662 ,  in-  la  ,  chez  Gabriel  Quinet ; 
cette  Pièce  efl:  une  efpece  de  Prologue  en  cinq 
Scènes  ,  en  vers  ,  pour  Us  Amours  de  Trapolin^ 
Comédie  en  un  Ade ,  en  vers  ;  la  Rofelie ,  ou 
Don  Guillot  y  en  cinq  Ades ,  en  vers  ,  en  i56i , 
.in-12,  Paris  ,  chez  Jean  Ribou  ;  t Avare  dupé ^ 
ou  ^ Homme  de  paille ,  en  trois  Aéles ,  en  vers  , 
en  1663  ,  in-12  ^  chez  Guillaume  de  Luynes  ;  le 
Médecin  ddrobé ^  en  trois  Ades ,  en  vers,  im- 
primé à  Rouen,  en  i6p2,  in-12 ^  chez  Bona^ 
yz:  turc  Lebrun,  J'ai  dit ,  à  l'article  de  Chapufeau  , 
que  la  Comédie  de  V Avare  dupé ^  ou  l'Homme 
dç  ^puilu  5  eil  mal-à-propos  attribuée  à  Z>c/-i- 
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mont,  8c  qu'elle  efl  de  Chapvfeau  :  Beauchamps 
a  fouvent  fait  de  ces  méprifes  dans  fes  Rechtrches 
des  Théâtres,  On  ne  lui  a  pas  moins  d'obligation 
de  cet  Ouvrage  ,  qui  a  dû  lui  coûter  bien  du 
travail. 

DoROUViERE  mit  au  Théâtre,  en  1608, 
Panthée  ,  ou  'û Amour  conjugal ,  Tragédie. 

DoRTiQUE  C  Pierre  Vaumoriere  )  ,  né  à 
Apt ,  en  Provence  ,  d'une  famille  honnête  , 
connu  par  de  bons  Ouvrages  ,  n'a  fait  pour  le 
Théâtre  que  le  bon  Mari,  Comédie,  en  1678. 
C'eft  cet  Auteur  qui  acheva  le  Roman  de  Phara- 
mond ,  &  que  la  mort  de  la  Calpreiiede  ÏQïnpèchdL 
de  finir.  Il  mourut  en  16^3. 

DoR  VI  GN  Y  CM')  5  fi  connu  par  tant  de 
jolies  produdions  fur  différents  Théâtres  de 
Paris  5  dont  les  Battus  paient  V amende,  qui  eut 
plus  de  deux  cents  repréfentations ,  &  que  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  diflingué  à  Paris  a  été  voir 
&  s  y  eft  amufé  ,  mit  aux  François ,  le  premier 
Janvier  1780  ,  une  petite  Comédie  en  un  Aéle, 
en  vers  ,  intitulée ,  les  Etrennes ,  après  la  Tra- 
gédie de  t Orphelin  de  la  Chine  ;  quoiqu'il  y  ait 
à  defîrer  moins  de  négligence  dans  la  poéfie^le 
Public,  prévenu  favorablenfent  pour  l'Auteur, 
a  applaudi  plufieurs  Scènes  qui  méritent  de 
rêtre  ;  entr'autres ,  celle  de  l'enfant  conduit  par 
fon  Précepteur  pour  faire  fon  compliment  à  fon 
père  &  à  its  parents  fur  la  nouvelle  année.  Voyez 
le  Journal  de  Paris,  n°.  2 ,  p.  8.  Le  m»éme  Au- 
teur eft  infcrit  fur  le  rcgiftre  des  Pièces  reçues 
aux  François  5  pour  celles  dont  fuivent  les  titres  : 
les  Dédits ,  Comédie  en  un  Aéle  ,  en  profe,  en 
J778  3  &  Us  Noces  Hujjfardes ,  Comédie  en  quatre 

I  iij 
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A^es  5  en  profe ,  en  1778 ,  dont  la  première  re- 
préfentation  a  été  faite  le  30  Janvier  1780.  Le 
nombre  de  les  Pièces  de  Société  B>c  de  fes  Pro- 
.verbes  eH:  à  l'infini  ;  s'il  en  produit  de  nouvelles 
qui  foient  reçues  aux  François ,  il  ne  doit  pas 
douter  qu'on  ne  foit  exaél  à  les  placer  à  la  pre- 
mière occafion. 

DoR VILLE,  Diredeur  de  la  Troupe  de 
Compiegne,  donna  fur  fon  Théâtre  ,  en  1748  , 
une  Comédie  de  fa  com.pofition  intitulée  ,  le 
Vayfan  parvenu  y  tirée  du  Roman  de  ce  titre  ; 
VEJJai  des  talents  ,  ou  les  Rejoiiiffances  de  la. 
PaLx^  Comédie-Ballet  en  un  Ade,  en  vers, 
ornée  d'Intermèdes  ,  de  Chants  &  de  Danfes  , 
Muîîque  du  fieur  Foulquïer ^  imprimée  à  Rouen  , 
en  174P  5  i;2-8^  chez  Befogne  le  fils. 

DossoNviLLE,  Comédien  de  Lyon ,  Au- 
teur de  r Innocence  k  Cythere  ^  Comédie  en  un 
Ade  5  en  vers  ,  repréfentée  dans  cette  Ville  en 
.ly^-y  y  après  l'avoir  été  à  Grenoble  l'année  pré- 
cédente 3  imprimée  à  Lyon  dans  la  même 
année, 

D  o  u  c  E  T  (  M,  )  mit  à  un  Théâtre  de  So- 
ciété ,  en  I77jr  5  un  Drame  de  fa  façon  ,  intitulé  , 
les  Effets  de  l'AmcHir  ,  ou  du  verd-de-grls, 

D  O  V  É  ,  prête  -  nom  de  l'Abbé  Aunillon, 
;Voyez  Aunillon, 

D  o  u  I N  C  M.  )  5  Capitaine  dTnfanterie,  tra-- 
duifît  envers  ,  en  1673  ,  le  More  de  Venlfe ^  de 
Shake/pear ,  Tragédie. 

DouviLLE  C  Antoine  le  Métel ,  fieur  }  , 
fiere  de  l'Abbé  de  Boifroben  ,  fils  d'un  Pro-^ 
cureur  de  la  Cour  à,^s  xAides  de  Rouen ,.  étoit 
Ingénieur  ôc  Géographç ,  &  Auteur  de  Contes 
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eftimés  dans  leur  temps.  Ses  Pièces  de  Théâtre 
font,  les  Trahifons  ctArbirany  Tragi-Comédie, 
avec  un  Prologue  en  profe,  imprimée  en  1658, 
2/2-4".  ^^^^^  5  che?  Augujlin  Courbé  ;  Œfprit  follet , 
ou  la  Dame  ihv ijib le  ^ComédiQ  en  cinq  Ades  , 
en  vers,  en  1642  ,  //2-4°.  Paris ,  chez  Touffaint 
Quinet  ;  l'Abfent  de  chei  foi ,  Comédie  en  cinq. 
Ades ,  en  vers,  en  1043,  />2-4'^.  Paris  ,  chez 
le  même  Libraire  ;  les  fauffes  Vérités ,  Comédie 
en  cinq  Ades,  en  vers  ,  en  1648,  Paris,  chez 
le  même  Libraire;  la  Dame  Suivante^  Comédie 
en  cinq  Ades  ,  en  164.$ ,  in-^\  chez  le  même 
Libraire  ;  le  Mon  vivant ,  Tragi-Comédie  ,  en 
16^6  y  i72-4"^.  Paris  ^  chez  Cardin  Befogne  \  Ai- 
mer fans  f  avoir  qui  ^  Comédie  en  cinq  Ades,  en 
vers,  en  1646,  in-a^.  Paris,  chez  le  même  Li- 
braire ;  Jodelet  y  AJlrologue  ,  Comédie  en  cin^ 
Ades^  en  vers,  çn  1646,  in-^>.ibid.y  la  Coèf^ 
feufe  à  la  Mode  ,  Comédie  en  cinq  Ades  ,  en 
vers,  en  1647,  //z-4*'.  Paris,  chez  Antoine  dû 
Sommaville  ;  les  Soupçons  fur  les  Apparences  ^ 
Héroï-Comédie  ,  en  cinq  Ades ,.  en  vers ,  en 
1 5yo  ,  in-^,  Paris ,  chez  Touffaint  Quinet^ 

D  o  i;  K  X I G  N  F.  (M.  Gazon  )  n'eft  connu  que 
par  fa  Tragédie  àAliate,  ou  le  Préjugé  détruit  ^. 
Comédie  en  un  Ade  ,  en  vers  ,  non  repréfen- 
tée,  imprimée  à  Berlin  en  175*2,  i/2-8°. 

D  R I  G  A  s  C  M.  )  ,  Auteur  de  Vheureux  Refus  ^ 
Comédie  en  un  Ade ,  en  profe  ,  jouée  en  So- 
ciété ,  à  Lyon,  en  1765*,  imprimée  in-12  dans 
la  même  année  &:  la  même  Ville. 

Drouhet  ferolt  inconnu,  fans  la  Pièce 
de  ta  MifailU  a  Tauni  ,  imprimée  à  Poitiers  i 
en  1662  y  in-Z''.  chez  Fierre  Amuffan  ;  elle  ei^ 
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en  cinq  Ades  ,  en  vers ,  augmentée  des  Ar- 
guments en  François  fur  le  fujet  &  fur  chaque 
Acte.  Cette  Pièce  efl:  imprimée  dans  un  volume 
intitulé ,  la  Moirie  dujîeur  Moixont,  La  tradition 
apprend  que  l'Auteur  étoit  Apothicaire  à  Saint- 
Maxent ,  &  qu'il  a  compofé  d'autres  Pièces  en 
Langue  Provençale. 

D  R  o  u  I N  ^  Auteur  du  Triomphe  d'Efculape  , 
Comédie  en  un  Ad:e,  en  vers  libres  ,  fur  la 
convalefcence  de  Mgr.  le  Dauphin ,  imprimée 
à  Lyon  ,  en  17^2  ,  //z-i2  ,  chez  Ri  go  le  t. 

D  u  B  E  R  Y  5  Comédien  de  La-Haye  ,  en  Hol- 
lande ,  mit  à  fon  Théâtre,  en  I73(5,  Hjie  des 
Femmes  ,  Comédie  en  un  Aéte  ,  en  vers  libres  , 
avec  un  Prologue  &  un  DivertifTement ,  impri- 
mée en  1736  ;  lej  Rivaux  indifcrets ,  Comédie  en 
trois  Actes ,  en  vers  ,  dédiée  à  S.  E.  Madame 
la  Marquife  de  Saint-Giles  ,  Ambafladrice  d'Ef- 
pagne,  imprimée  à  La-Haye  ^  en  1738,  chez 
yîntoine  Vandole, 

DuBOCCAGE  C  Marie  -  Anne  le  Page  , 
Dame  ) ,  née  à  Rouen  ,  de  plufieurs  Académies  , 
avantageufement  connue  par  fon  Poëme  du 
Taradis  terrejîre  ^  imité  de  Milton  ,  &  par  d'au- 
tres Ouvrages  eftimés ,  mit  au  Théâtre,  le  24» 
Juillet  1749  ,  une  Tragédie  intitulée  ,  les  Ama- 
lones  5  qui  eut  du  fuccès  ;  imprimée  dans  la 
même  année  ,  in-S^,  Paris,  chez  Mérigot,  Son 
mari ,  Pierre  Jofeph  Piquet  Duhoccage ,  publia 
quelques  années  avant  fa  mort ,  une  traducftion 
de  deux  Comédies  Angloifes ,  fous  les  titres 
^Oronoko  &  de  VGrpheline  ,  dans  un  Recueil 
ayant  pour  titre.  Mélanges  de  différentes  Pièces 
de  yers  &  de  proje^ 
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Dubois  (Jacques),  né  à  Péronne  ,  n'efi: 
ici  placé  que  pour  une  Pièce  à  laquelle  il  a  eu 
part  5  intitulée ,  Comédie  &  Rejouiffances  de  Paris 
Jiir  les  Mariages  du  Roi  i'Kjpagne  &  du  Pnnce 
de  Piémont ,  avec  les  Prlncejjes  de  France  Elifa- 
beth  &  Marguerite  ,  fille  &  fœur  du  Roi  tres^ 
Chrétien  Henri  II,  Paris  ,  chez  Olivier  de  Hancy  , 

175-9,  zV8^ 

DuBOULAY  C  Michel  )  ,  Secrétaire  du  Duc 
de  î^endome  ^  Grand- Prieur  de  France,  com- 
pofa  deux  Comédies  dont  les  noms  ne  font  pas 
venus  jufqu'à  nous. 

DwBOURGNEUF  ( M.  l'Abbé  )  ,  Curé  de 
Ville-Juif,  fit  jouer  au  Collège  de  Tours,  une 
Paftorale  intitulée  ,  Daphnis ,  en  1742. 

D  u  c  C  Fronton  du  } ,  Jéfuite ,  né  à  Bordeaux, 
connu  par  CHiftoire  tragique  de  la  Pucelle  de  Dom- 
remy  ,  autrement  ^Orléans  ,  nouvellement  dé- 
partie par  Acles,&  repréfentéeparperfonnages, 
avec  chœurs  des  Enfants  &  Filles  de  France , 
un  avant-jeu  en  vers,  &  des  Epodes  chantées 
en  Mufique,  dédiée  par  Jean  Barnet,  l'Editeur, 
à  Mgr.  le  Comte  de  Salin  ,  Maréchal  de  Lorraine, 
Gouverneur  de  Nancy ,  imprimée  dans  cette  ville, 
en  I  j"8l  ,  in-^"^,  chez  la  veuve  de  Jean  Dandon, 

DucASTPvEDE  ViEGE,  Officier  au  Régi- 
ment de  la  Marine ,  n'eO:  connu  que  par  une  feule 
Pièce  intitulée  ,  le  Mari  cocu  ,  battu  &  content  , 
Conte  de  la  Fontaine  ,  mis  en  Comédie,  en  un 
Ade  5  en  vers,  imprimée  à  Metz,  en  1738,  in-12, 
chez  Brice  Antoine, 

Du  CASTRE  d'AuBTGNY,  connu  par  une 
Tragédie  en  profit  intitulée  de  ce  titre, repréfentée 
en  1730  j  elle  fut  donnée  fous  fonnom,  quoi- 
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que  l'Abbé  Dzsfontaines  y  eut  la  plus  grande 
part:  cette  Pièce  fut  faite  pour  tourner  en  ri- 
dicule la  Motte  qui  prétendoit  qu'on  pouvoit 
faire  des  Odes  &  des  Tragédies  en  profe  :  £Au- 
bigny  mourut  en   174^. 

Duc  HAT  (Frawçois  le  }  ,  vivant  en'iy6i, 
efl:  l'Auteur  des  Tragédies  Ôl  A gamemnon ,  en 
1^61,  ScdQSuiapne  non  imprimées  ;  il  mourut 
en  1^84. 

DucHATELCle  Marquis) 5  Auteur  du 
Grec  moderne^  Comédie  en  trois  Aâes  ,  en  profe  , 
jouée  en  Société,  en  1742  5manufcrite. 

Duché  (  Jofeph  François  ),  fîeur  de  Vancy  , 
né  à  Paris ,  le  2p  Odobre  1668 ,  étoit  de  l'Aca- 
démie des  Belles- Lettres,  &  Valet-de-Cham- 
bre  du  Roi  ;  il  étoit  très  -  eftimé  par  fon  mérite 
perfonnel  &  fon  efprit;  il  fut  nommé  depuis 
â  la  place  de  Secrétaire- Général  des  Galères  ; 
les  Pièces  qu'il  a  mifes  au  Théâtre,  font:  /o- 
jiathas  ,  Tragédie  en  trois  Ades  ,  en  vers  ,  dé- 
diée au  Roi,  imprimée  à  Paris,  en  17 14;  ^^- 
ior^ 5  Tragédie 5  jouée  à  Saint- Cyr,  en  1701; 
jibfalon ,  dédiée  au  Roi ,  jouée  àSaint-Cyr  ,  en 
1702  y  imprimée  à  Paris,  en  1712;  il  a  travaillé 
aufîi  pour  l'Opéra  :  il  mourut  en  1704. 

DucHESNE  (Jofeph)  5  fieur  de  La  Violette^  né 
à  Genève,  donna  en  I5'845  la  Comédie  de  l'Ombre 
Garnier,Qn  trois  Ades,  en  vers,avec  des  Chœurs, 
imprimée  dans  la  même  année,  in-^°,  fans  nom 
de  Ville  ,  chez  Jean  Durant  ;  &  une  Paftorale 
SL  quatre  perfonnages ,  en  un  Ade  ,  en  vers ,  le 
18  Octobre  IJ84,  à  la  fuite  de  la  Pièce  pré- 
cédente, avec  un  Prologue  &  un  Epilogue  ,  ioi- 
primée  auffi  dans  la  même  année ,.  ^«-4°. 
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Ducis  (MOj  de  l'Académie  Françoife, 
Ledeur  de  Alonjieur  ,FrQrQ  du  Roi,  donna  aux 
François  ,  en  176^  ,  la  Tragédie  à' Ameute  ; 
en  1770 ,  Amlet  ;  en  1772 ,  celle  de  Romeo  & 
Juliette  ;  en  1778 ,  (Edlpe  che^  Admete  ;  toutes  ces 
Pièces  annoncent  un  émule  des  plus  célèbres 
Tragiques. 

DucLAiRoN  (M.)'^  ci-devant  Conful  de 
France  en  Hollande ,  donna  avant  fon  départ 
pour  Amfterdam,  les  Tragédies  de  Cromwel^  en 
1764,  &  fit  imprimer  celle  de  Gujlave  Vafa\ 
celle-ci  eft  traduite  de  TAnglois,  en  profe,  en 
1765-.  Ces  Pièces  ont  été  vues  avec  plaillr. 

DucouDRAi  (M.)  donna,  en  1774,  l'Egoïfle 
Comédie- Ballet,  en  quatre  Ades;  la.  Cin- 
quantaine dramatique  ,  de.  Voltaire  ,  fuivie  de 
V Inauguration  de  fa  Statue  \  le  Malheureux  ima- 
ginaire ,  &c.  Ces  Pièces  furent  applaudies. 

D  u  c  R  o  s  C  Limon  )  n'eft  connu  que  par  la  Paf- 
torale  de  la  Philis  de  Scyre  ,  repréfentée  en 
1629. 

DudoyerC  m.)  donna,  en  1770,  la  Comé- 
die de  Laurette  ;le  Vindicatif  on  1774,  Pièces 
qui  annoncent  de  vrais  talents,  &  qui  défkgnent 
un  vrai  ConnolfTeur  du  Théâtre. 

DuFAUT  (M.)  mit  au  Théâtre ,  en  175*9, 
une  Comédie  intitulée ,  l'Indécis  ;  cette  Pièce 
renferme  de  jolies  Scènes. 

DuFOUx  (M.),  Libraire ,  efl:  Auteur  d'une 
Pièce  intitulée,  les  liufes  dd  2'^moz/r,Paftorale5  en 
un  Ade  ,  en  175-3  ,  qui  n*eft  pas  fans  mérite. 

D  u  F  R  E  s  N  T  (  Charles  Rivière  ) ,  né  à  Paris , 
en  1648  ,  fut  Valet-de-Chambre  du  Roi ,  &: 
.Contrôleur  de  fes  Bâtiments;  il  écrivoit  avec  cha- 
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leur  ;  refprlt  a  toujours  peut  être  trop  brillé  dani 
tous  Tes  Ouvrages  ;  Tes  héritiers,  après  fa  mort, 
trop  fcrupuleux ,  eurent  la  cruauté  de  brûler 
trois  Comédies  manufcrites  qu'ils  trouvèrent 
dans  Tes  papiers,  favoir  :  les  Vapeurs^  en  un  Aéle; 
la  Superjlituiife ,  en  cinq  Acles^ou  la  Malade  fans 
maadie,  en  cinq  Aéles;  &  i^  Epreuve  ^  en  trois 
Aétes»  Heureufement  qu'à  la  mort  du  Comte 
^e  Caylus  ,  il  s'eft  trouvé  dans  fa  Bibliothèque , 
une  copie  de  la  Supcrjlitieufe  ;  mais  on  ne  fait  de- 
puis ce  qu'elle  eft  devenue  :  les  Pièces  qu'il 
a  compofées  pour  le  Théâtre ,  font  le  Négligent, 
Comédie  en  trois  Aéles,  en  profe,  imprimée  à 
Paris,  en  1728,  in-i2y  chez  la  veuve  FiJfot\ 
le  Chevalier  joueur  ^  Comédie  en  cinq  Ades  ^ 
en  profe  ,  en  1728  ,  in-\i^  chez  Ballard  ;  la 
Noce  interrompue  ,  en  un  Aéte  en  profe  ,  en  16^5;  ; 
la  Malade  fans  maladie  ,  en  1 6pp  ;  ÏEfprit  de 
contradiciion  ,  en  un  Aéte ,  en  profe,  en  l'JOJ y 
chez  Ribou  ;  le  double  Veuvage  y  en  1702  ,  chez 
le  même  Libraire  ;  le  faux  honnête  Homme ,  en 
trois  Acles  ,  en  profe ,  en  1703  ;  le  faux  Infinci  ^ 
en  trois  Ades ,  en  profe  ,  en  1707  ;  le  Jaloux 
honteux,  en  cinq  Adres,  en  profe,  en  1708  ;  la 
Joueufe  j  en  cinq  Ades ,  en  1705)  ;  la  Coquette 
de  Village^  en  trois  Ades  ,  en  171  y  ,  in'i2  , 
chez  Ribou  ;  la  Reconciliation  normande  ,  en  cinq 
Ades  ,  en  vers  ,  en  17 19  ,  chez  le  même  Li- 
braire ;  le  Dédit  ,  en  un  Ade  ,  en  vers  ,  en 
I719  ,  in-l2y  ibid,  ;  le  Mariage  fait  &  rompu, 
en  trois  Ades ,  en  vers ,  en  172 1 ,  chez  la  veuve 
Ribou;  le  faux  Sincère,  Comédie  en  cinq  Ades  , 
en  vers  ,  en  173 1  ,  après  la  mort  de  l'Auteur. 
On  lui  attribue  encore  ces  Pièces  :  le  Bailli 
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lilarquis  ;  les  Domino  ;  Sancho  Panca  ;  &  t  Amant 
manqué ^  outre  celles  qui  ont  été  brûlées  après 
fa  mort,  arrivée  en  172 1  ,  à  l'âge  de  foixante- 
feize  ans. 

Duhamel  (Jacques)  ,  Avocat  en  Parle- 
ment à  Rouen ,  ne  commença  à  travailler  pour 
le  Théâtre  qu*en  ijSd.  On  a  de  ce  Poëte  an- 
cien les  Pièces  fuivantes  :  Acouhar  ^  ou  la  Loyauté 
trahie ,  tirée  des  Amours  de  Pijlion  &c  de  For- 
tunie ,  &c.  en  13*8(5,  in'l2  ,  chez  Raphaël  dit 
Tetit'Val  ;  Lucelle ,  Tragédie  en  cinq  Actes ,  en 
vers  ,  imprimée  à  Rouen,  en  i(5o7,  in- 12.  chez 
le  même  Libraire  ;  c'eft  une  Tragédie  en  profa 
de  Dujars  ,  que  Duhamel  3.  mife  en  vers.  On 
attribue  au  même  Poëte ,  Sichem  ravijfeur  ;  Bé- 
thulie  délivrée  ,  dédiée  à  M.  de  Fritval ,  impri- 
mée à  Paris,  en  1^9^ 9  in-S°,  chez  Prault^  rue 
de  Tournon.  UAuteur  étoit  Typographe  ^ 
Savant. 

DujARDiN  C  Roland  )  mit  au  Théâtre  , 
en  i^^O  y  une  Comédie  fous  le  titre  du  Fy.er,cmir 
amoureux. 

DujAKDiN  n'efl: connu  que  par  une  Pièce 
intitulée,  le  Alariage  dt  CEfprit  &  de  la  Raifon ^ 
repréfentée  en  Société,  en  I75'4. 

Du  LAURENT  (  Charles  )  efl  l'Auteur 
d'une  Tragédie  intitulée  ,  Brifanniay  ,  qui  ne 
fut  point  imprimée  ,  puifque  l'année  de  la  re- 
préfentation  eft  inconnue. 

DuLORENS  C  Charles  )  ,  Auteur  des  Nou- 
velles Littéraires  ,  en  lettres  ,  en  vers  ,  dans  lef- 
quelles  il  rendoit  compte  des  Pièces  de  Théâ- 
tres repréfentées  de  Ton  temps. 

D  u  M  A  R  ^  Auteur  d'une  Comédie  intitulée. 
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le  Cocû  en  herbe  &  en  gerbe  ,  en  cinq  Kck.t% ,  en 
vers  5  dédiée  à  Monfeigneur  le  Maréchal  d'Aï- 
hret  ;  imprimée  fans  date  ,  à  Bordeaux ,  chez 
Jean  Séjourné» 

Dumas  n'eft  connu  que  par  une  Pafto- 
rale ,  intitulée ,  Lydie  ,  Fable  champêtre ,  en 
cinq  Ades  5  en  vers  5  précédée  d'un  Prologue  j 
imitée  de  VAminte  du  Taffe ,  dédiée  à  la  Reine 
Marguerite  y  imprimée  à  Paris,  en  i6op  ,  in-i2  ^ 
chez  Jean  Millot. 

Du  M  ON  IN.    Voyez  Monin,  à  la  lettre  M, 

DuPLEix,  fit  imprimer  en  i^^y,  fa  Tra- 
gédie de  Charles  de  Bourgogne, 

Dupuis  (le  Préfident )  ,  Auteur  prétendu 
de  la  Tragédie  de  Tibère ,  jouée  en  17215  ;  Fu- 
:^elier  Ta  démafqué  par  TEpigramme   fuivante  î 

Pourquoi  du  malheureux  Tibère 
Se  prendre  au  Préfident  Dupui  ? 
Si  fous  fon  nom  il  n'a  pu  plaire  , 
Auroit-il  mieux  plu  fous  celui 
De  l'Abbé  (*)  qui  pour  le  lui  faire 
A  reçu  cent  écus  de  lui  ? 

Du  PU  Y  d'EmpofvTes  (M.  J. -B.)  n'efl: 
connu  pour  le  Théâtre  François ,  que  par  une 
Comédie  intitulée  ,  le  Printemps ,  Comédie  en 
un  Ade,  en  vers  ,  non  représentée  ,  impriniée 
à  Paris  ,  en  1747  ,  i/2-12  ,  chez  Jacques  donjîer^ 

DuPuy(M.)  eft  Auteur  des  Tragédies  de 
Sophocle ,  traduites  du  Grec  ,  en  1762. 

Du  PU  Y  a  fa  place  ici  par  une  Tragédie 
qu'il  mit  au  Théâtre  en  1687,  fous  le  titre  de 
Varron^  non  imprimée. 

m  ,         ..     — . —  111  II  I  m 

(*)  L'Abbé  PéUgrin, 
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Durand  (  Madame  )  efi:  connue  par  beau- 
coup de  jolis  Ouvrages  ;  elle  donna  dans  un 
Recueil  intitulé  ,  les  Voyages  de  Campagne , 
imprimé  en  deux  volumes,  en  i^pp,  171-12.  y 
onze  Comédies  ,  en  un  Ade  ,  en  profe  ,  dont  les 
titres  préfentent  le  fujet  de  Proverbes  connus ,  fa- 
voir  :  N'aille  au  Bois  qui  a  peur  dey  feuilles  ;  Tel 
Alaiirây  tel  Valet  ;  A  bon  Chat^  bon  Rat  ;  On  ne  con- 
naît point  le  Vin  au  cercle  \  Qui  court  deux  lièvres 
à,  la  fois  ^  nen  prend  point  ;  Four  un  plaijir,  milU 
douleurs  ;  //  nejï  point  de  belles  Prifons  ,  ni  de 
laides  Amours  \  Les  jours  fe  fuivent  &  ne  Je  ref- 
Je mb lent  point  ;  A  lavcr  la  tête  d'un  Ane  ,  on  y  perd 
Ja  lejftve  ;  Bonne  renommée  vaut  mieux  que  cein- 
ture dorée '^  O ijlv été  efl  mère  du  tous  vices.  Toutes 
ces  petites  Comédies  furent  jouées  pendant 
long  temps  en  Société  ,  &  firent  le  plus  grand 
plaifir. 

DuRFÉ  (Honoré  d*).  Voyez  Urfe^  à  lalettre  V. 

Du  RIVET  C  le  p.  Nicolas-Gabriel  ),  ci-de- 
vant Jéfuite  5  né  à  Paris  en  1716  ,  donna  à  Ton 
Collège  de  Louis-le-Grand ,  les  Comédies  du 
DiJJipateur  ^  &  C  Ecole  des  jeunes  Militaires ,  en 
174;. 

Du  ROCHER  (A.  M.  Sieur  du  ;  n'efl: 
connu  que  par  ces  deux  Pièces:  V  Indienne  A  mou- 
reufe  ,  ou  l'heureux  Naufrage  ,  Tragi-Comédie  , 
en  cinq  Ades ,  en  vers  ,  imitée  de  tAnofle , 
avec  un  Argument,  imprimée  à  Paris,  en  1611, 
z/2-8*'.  chez  Jean  Corrofet  ;  la  Melife ,  ou  les 
T rinces  reconnus ,  Paftorale  comique  ,  en  cinq 
Ades ,  en  vers ,  avec  un  Prologue  facétieux 
&  un  argument,  imprimée  à  Paris  ,  en  l^j-^, 
i/i-8°,  chez  le  même  Libraire, 
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DuROLET  (M.  le  Bailli  du),  connu  par 
de  très-jolis  Ouvrages  ,  donna  au  Théâtre  Fran- 
çois ,  en  I7y2  ,  les  Effets  du  Caractère,  Cette 
Pièce  5  malgré  fon  peu  de  fuccès ,  renfermoit 
à^s  Scènes  bien  dignes  d  être  applaudies. 

DuRVAL  (Gabriel),  ancien  Poète  ,  pro- 
tégé par  le  Duc  de  Nemours ,  a  mis  au  Théâtre  , 
en  1631 ,  les  Travaux  iUliJfe  ,  Tragi-Comédie  , 
en  cinq  Adcs  ,  tirée  à' Homère ,  dédiée  au  Duc 
de  Nlvernois ,  imprimée  dans  la  même  année  , 
i/z-S^  Paris,  chez  Pierre  Menard ,  en  î6^J  ; 
jdgarijie ,  Tragédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers  , 
dédiée  à  Madame  la  Duchelfe  de  Nemours ,  im- 
primée en  1636  ,  i/z-8^  Paris ,  chez  Pierre  Me- 
nard,  en  i6^S}>Panthee,  Tragédie  en  cinq  Ades, 
en  vers  ,  tirée  de  Xénophon  .  dédiée  au  Duc  de 
Nemcurs  ,  imprimée  en  163^  ,  //2-4^  Paris ,  chez 
Cardin  Bèfogne,  Durval,  dans  fa  Préface  de  Pan," 
thée  ,  convient  de  bonne  foi  qu'il  ne  s'eil:  pas 
affujetti  aux  règles  à^s  trois  unités  :  il  étoit 
inutile  qu'il  en  convînt ,  fes  Pièces  ne  le  prou- 
vent que  trop. 

Dusse  (Louis  Berninde  Vaîentiné,  fieur), 
Contrôleur-Général  de  la  Maifon  du  Roi ,  a 
remis  au  Théâtre ,  avec  à^s  corredions,  le  20 
Novembre  1704 ,  la  Tragédie  de  Cofroes ,  par 
Rotrou^  imprimée  en  1703*3  i;2-8°.  à  Paris,  chez 
Pierre  Ribou» 

DussiEUX  (M.),  Auteur  des  Héros  François, 
Drame  héroïque  ,  en  1773  ;  de  Gabriel  de  Paffy  , 
en  1773  ,  avec  M.  Imben,  C'eflTun  des  Auteurs 
du  Journal  de  Paris ,  accueilli  généralement. 

DuTENS  (M.  Vincent  -  Louis  )  ,  Auteur 
iiVliffe,  Tragédie,  en  1761 5  de  V Amour  a  la 

Mode^ 
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Moie  ,  Comédie ,  en  1762  ,  jouée  avec  fuccès 
en  Société  ,  à  Orléans. 

D  u  T  H  E I  L.  Voyez  TheiU 
D  u  V  A  u  R.  Voyez  Vaur  ^  à  îa  lettre  V, 
DuvEKDiER  (Antoine  du),  lieur  d& 
Vaupriuas  ,  Gentilhomme ,  né  à  Montbrifon  , 
en  Forez,  le  11  Novembre  ijS^. ,  mort  à 
Daerne ,  le  25*  Septembre  i(5oo  ,  célèbre  par 
fon  goût  pour  les  Belles-Letres  &  par  fa  nom- 
breufe  Bibliothèque.  Il  a  beaucoup  fdit  de  bons 
Ouvrages ,  mais  on  ne  connoît  de  fa  plume 
pour  le  Théâtre,  que  la  Tragédie  dePhiloxene, 
imprimée  à  Lyon,  en  ly^y  ,  in-S°.  chez  Jean 
Marcorel y  fi  rare,  que  mu!gré  mes  recherches 
&  celles  de  M,  le  Duc  de  U  /^„.  on  n'a  pu  la 
trouver, 

DySAMSERT    DE    LA   ToSSAEDERIE    (  M.  )', 

donna  en  Société  le  Drame  de  BaùUle ,  ou  CHé^ 
roïfnede  l'Amour^Qn  cinq  Acles,  en  vers,  en  1776» 
Ces  Pièces  y  furent  applaudies. 

E  M  A 

EglesiereCT)  mit  au  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal  ,  le  24.  Janvier  1673  ,  une  Comédie 
de  fa  compofition  ,  intitulée ,  iAmi  di.  tout  Is- 
monde.  Cette  Pièce  a  été  annoncée  par  tous 
les  Ecrivains  du  Théâtre  ,  fous  le  titre  de  Phi- 
lanthrope ,  comme  anonyme  ;  les  recherches  que 
j'ai  faites  depuis  1  imprelTion  du  Diclionnaire , 
m'ont  mis  en  état  de  n'avoir  plus  de  doute  fur 
cet  article,  &  de  placer  ici  cet  Auteur  quijuf- 
qu'ici  étoit  inconnu. 

Emanville   n*eft   connu   que    par    une 
Tome  II.  K 
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Comédie  Intitulée,  le  Capltan  Matamore  ,  en 
cinq  Ades  ,  imprimée  en  1638,  />2-8*.  Paris, 
chez  Antoine  Kobinot  ;  cette  Pièce  a  été  aufîi 
attribuée  à  un  Comédien  de  la  Troupe  Jaloufe  ; 
c'eft  la  même  que  Les  Bravacheries  du  Capri- 
corne Spavente,  à  la  différence  qu'il  y  a  à  la  tête 
de  ceiie-ci  une  Pièce  de  Poéfie  qui  nefe  trouve 
pas  dans  la  première. 

Ennetieres  (  Jean  d* )  ,  Chevalier  ,  Sei- 
gneur de  Baume ,  donna  en  1645"  une  Tragédie , 
intitulée  ,  Sainte  Aldegojïde ,  qu'il  dédia  à  Louife 
de  Lorraine  ,  de  l'Ordre  des  Capucines  ,  à 
Douay. 

EsPANAY  C^e  Sault  d' )  :  on  ne  connoît 
de  ce  Poëte  5  que  la  Tragédie  ai  Adamantine  ^ 
ou  le  Défefpoir  ,  repréfentée  en  1608. 

E  s  P I N  E  (  Charles  de  T  )  ,  de  Paris  ,  Auteur 
de  la  Defcente  d'Orphée  aux  Envers  ,  Tragédie 
en  cinq  Ades ,  en  vers  ,  fans  diftindion  de 
Scènes  ,  par  Charles  de  i'Efpine ,  dédiée  à  la 
JReine  de  la  Grande-Bretagne ,  imprimée  à  Lou- 
vain  ,  en  161^,  in-S^,  chez  Louvain  Dor^ 
malins. 

Estival  (Jeand'),  n'a  fait  que  la  Paf- 
torale  qui  a  pour  titre  ,  le  Bocage  d'Amour ,  en 
cinq  Ades,  en  vers,  précédée  d'un  Prologue, 
en  profe,  imprimée  à  Paris,  en  i(5o8,  /n-i2, 
chez  Millot, 

EstoileC  Claude  de  T  )  ,  fieur  de  SauJJay 
&  de  la  Boijfiniere  y  né  à  Paris,  en  lypy  ,  de 
l'Académie  Françoife.  Il  fut  du  nombre  à^^ 
cinq  Auteurs  dont  le  Cardinal  de  Richeùeu  fit 
choix  pour  compofer  des  Pièces  de  Théâtre  ; 
il  ne  voulut  s'ocauper  pendant  fa  vie  que  de 
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Belles-Lettres  &  d'Amour  :  fa  probité  étoit 
dure  ;  il  ne  flatta  jamais  perfonne ,  pas  même 
fon  protedeur  ;  il  étoit  pauvre ,  &  ne  s'en  plai- 
gnit jamais  ',  il  fe  maria  par  inclination  à  une 
Demoifelle  qui  n'étoit  pas  plus  à  fon  aife  que 
lui  ;  ce  qui  l'obligea ,  par  cette  raifon  ,  à  fe 
retirer  à  la  campagne  ,  où  il  mourut  en  idyi , 
âgé  de  cinquante  ans  ;  il  ne  mit  au  Théâtre  , 
en  16^3  ,  de  Comédies,  que  la  bdle  Efclavc ^ 
Tragi'Comédie ,  en  16^^  ,  in-ô^,  Paris,  chez 
Pierre:  More  au  ;  V  Intrigue  des  Filous  ,  Comédie 
en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  en  1618  ,  in-^^  Paris, 
chez  Antoine  de  So/nmaviUe,  Il  en  avoit  commencé 
une  tTQi{iQmQ,'mt\VCi\éQje  Secrétaire  des  Innocents; 
mais  fa  mort  empêcha  qu'il  ne  l'achevât. 

Etienne  (  Charles  )  n'eft  connu  que  par 
une  Comédie  5  intitulée,  hs  Abnjés  ^  jouée  &: 
imprimée  en  ijyd. 

^VREMONT  (Charles  Marguetel  de  Saint- 
Denis,  Seigneur  de  Saint),  né  à  Saint  Denis- 
le-Guaft ,  en  Normandie ,  le  premier  Avril  1 605  ; 
il  étoit  rempli  d'efprit  &  de  valeur.  Il  trouva  dans 
AI,  Foaquety  Intendant-Général  c^z  Finances,  un 
ami  utile  qui  lui  fit  beaucoup  de  bien  tant  qu'il  fut 
en  place  ;  mais  après  la  difgrace  de  ce  Minière  , 
fes  liaifons  trop  intimes  avec  M.  de  Candale  le 
firent  mettre  à  la  Baftille ,  où  il  fut  long- temps  ; 
après  en  être  forti ,  il  eut  l'imprudence  d'écrire 
une  lettre  à  M.  de  Créqui  ,  fur  la  Faix  des 
'Pyrénées  ,  qui  le  fit  exiler  du  Royaume.  Il  fe 
retira  en  Angleterre  ,  où  fon  mérite  perfonnel 
le  fit  confidérer  ;  il  mourut  à  Londres  ,  le  20 
Septembre  1703  ;  &  fut  inhumé  à  Weftminfter  ; 
il  compofa  pendant  fa  vie  beaucoup  d'Ouvrage-.* 

Kij 
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<jui  lui  ont  fait  intiment  d'honneuf  ;  ceux  quî 
ont  pour  objet  le  Théâtre ,  font  ;  la  Comédie 
des  Académijles  pour  la,  réformation  de  la  Langue 
Françoife  ,  Pièce  comique  ,  en  cinq  Ades ,  en 
vers ,  imprimée  fans  nom  d'Auteur,  fans  date, 
in-12. .  &  fans  noms  de  Ville  &  d'Imprimeur; 
la  même  ,  fous  le  titre  des  Académiciens  ,  en 
trois  Ades ,  en  vers ,  imprimée  dans  le  pre- 
mier volume  de  fes  (Suvres  ;  Madame  la  Du" 
chejfe  defiroit  que  l'Auteur  corrigeât  la  pre- 
mière édition  de  cette  Comédie  ;  mais  M.  de 
Saint- Evrcmoju  préféra  de  la  refondre,  auili 
en  a-t-il  fait  une  toute  nouvelle  ;  Sir  Polit ik 
Jf^ould'be ,  Comédie  ,  en  cinq  Ades  ,  en  profe  , 
dans  le  goût  anglois  ;  les  Opéra  y  Comédie,  en 
cinq  Ades,  en  profe  ;  la  Femme  poujjée  à  bout. 
Comédie  en  cinq  Ades  ,  en  profe,  traduite  de 
la  Pièce  Angloife  ^  qui  a  pour  titre  ,  The  Pro- 
yockd  JFife,  Je  ne  parle  point  de  (ts  Pièces 
mifes  en  Mufique  ;  toutes  celles  de  M.  de 
Saint  ~  Evrcmont  font  imprimées  dans  (qs  (Eu- 
vres  y  en  douie  volumes,  en  17-^3  ;  c'eft la  meil- 
leure édition. 

F  A  B 

Fabrice  DE  FouRNARis  ,  dit  le  Ca- 
pitaine Crocodille  ,  n'eft  connu  que  par  une  Co- 
médie en  profe  ,  qui  a  pour  titre  ,  Angélique  ; 
elle  eft  traduite  de  l'Italien  &  de  rEfpagnoI. 
La  tradition  apprend  qu'elle  fut  repréfentée  en 

F  A  G  A  N  D  C  Chriftophe-Barthelemy  de  Lu- 
'rny  ) ,  né  à  Paris ,  le  30  Mars  1702 ,  fils  d  ua 
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premier  Commis  du  grand  Bureau  des  Confi- 
gnations  ,  où  il  occupa  lui  même  un  Emploi  ; 
après  avoir  fait  fes  études  ,  le  temps  qui  lui 
refta  fut  employé  à  celle  des  Belles  -  Lettres  ; 
les  progrès  rapides  qu'il  y  fit  lui  acquirent 
une  réputation  diftinguég.  La  première  Comé- 
die qu'il  donna  aux  François,  en  173^5  fut  h 
Rcndei'vous  ,  Comédie  en  un  Ade  ,  en  vers  , 
jouée  le  27  Mai  1735  .  imprimée  dans  la  même 
année  ,  in-S'*,  la  Grondaifi  ,  en  un  A  de  ,  en 
profe,  repréfentée  le  10  Février  1734  i  l^^^" 
pille  ,  en  un  Ade,  en  profe  ,  le  J  Juillet  1734  ; 
^7^-8^  Lucas  &  Pe'rette  ,  ou  le  Rival  utile  ,  en  un 
Adre ,  en  profe,  dans  lâ  même  année,  qui  n'eut 
que  deux  repréfentarions  ;  r  Amitié  Rivale ,  en 
cinq  Ades,  en  vers,  le  16  Novembre  I73y, 
in-8*.  Les  Caraclcres  de  Thalie,  en  trois  Ades  ,  en 
profe  ,  précédée  d'un  Prologue  ,  &  fuivie  d'un 
Divertillement  en  vers  ,  repréfentée  le  18  Juil- 
let 1737 ,  i/7-8^  Chaque  Ade  renferme  une 
Pièce  ;  le  premier ,  t Inquiet  ;  le  fécond  ,  Œtour" 
derie  ;  le  dernier  les  Originaux  ;  le  Marié  fans 
le  /avoir ,  Comédie ,  en  un  Ade ,  en  profe , 
jouée  le  8  Janvier  1739  ;  Joconde,  en  un  Ade, 
en  profe ,  le  y  Décembre  1740  ;  theureux  Re-" 
tour ,  en  un  Ade ,  en  vers ,  avec  à^s  Divertif- 
fements  au  fujet  du  retour  du  Roi ,  conjointe- 
ment avec  Pajfart ,  repréfentée  le  6  Novembre 
1744;  le  Mufulman  y  en  un  Ade,  en  profe; 
le  Marquis  Auteur  ,  en  un  Ade  ,  en  profe  ; 
VAjlrt  favorable  ,  en  un  Ade  ,  en  profe.  Je  me 
fuis  étendu  dans  cet  article ,  parce  que  l'on 
confond  fouvent  ces  Pièces  avec  celles  que  cet 
agréable  Auteur  a  données  aux  autres  Théâtres., 

Kiii 


ïjo  F  A  V 

li  mourut  le  8  Avril  lyjj' ,  à  l'âge  de  qua- 
rante -  trois  ans  &  vingt  -  huit  jours  ,  d'une 
mélancolie  :  cette  perte  fera  long  •  temps 
fenfible  aux  vrais  Amateurs  du  Théâtre  Fran- 
çois. 

Fardeau  (M,),  Procureur  au  Châtelet, 
connu  pour  le  Théâtre ,  par  les  Drames  du 
Triomps  de  t Amitié  ,  en  I773  ;  du  Mariage  k 
la.  mode  ,  en  1775"  ;  du  Service  récompenfè ,  en 
1778  ;  toutes  Pièces  jouées  avec  fuccès  en  So- 
ciété. 

Fa  V  ART  (M.):»  le  plus  laborieux  &  le  plus" 
modefte  des  Ecrivains  de  ce  fiecle ,  trop  connu 
par  fes  nombreux  Ouvrages ,  pour  en  dire  da- 
vantage ;  il  n'a  malheureufement  donné  aux 
François  quoPy^nglois  a  Bordeaux  y  en  un  Ade, 
en  vers,  en  1763  ,  qui  a  fait  connoître,  par  fon 
fuccès,  &  à  fes  reprifes,  que  s'il  lui  eut  été  pofïible 
de  placer  fes  talents  à  ce  Théâtre ,  il  feroit  du 
nombre  de  ceux  qui  l'ont  ilîuflré. 

FanconierC  Siméon  ) ,  Dodeur  en  Mé- 
decine 5  Auteur  de  plufieurs  Tragédies  &  Co- 
médies repréfentécs  de  fon  vivant ,  lefquelles 
n'ayant  point  été  imprimées  ,  les  titres  ne  font 
point  parvenus  jufqu'à  nous;  mais  une  Epitaphe 
qu'a  faite ,  après  fa  mort ,  Frévot  du  Dorât ,  en 
1612,  qui  nous  Tapprend,  exige  qu'il  foit  place 
ici  au  rang  à^s  Auteurs  dramatiques. 

F  A  V  R  E  C  Antoine  )  ,  de  Chambery  en  Sa- 
voie, Premier  Préfident  du  Parlement  de  cette 
Ville  5  père  du  célèbre  de  Vaugelas ,  fi  connu 
dans  la  République  àç^s  Lettres,  accompagna 
à  Paris  le  Prince  de  Savoie  3  Cardinal  ,  en  1679  , 
où  il  fe  maria  quelques  années  après  ,  &  où  il 
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obtînt,  en  confidération  des  fervices  qu'il  rendit 
au  Roi ,  deux  mille  livres  de  penfion.  Il  mit  au 
Théâtre,  en  1696,  une  Tragédie  intitulée,  les 
Gordian  ôc  les  Maximin  ,o\i  P Ambition^  (Euvre 
tragique,  en  cinq  aftes ,  en  vers,  &c.  impriméç 
àChambery,  en  •j89,//2-4°,  chez  Claude  Po* 
mar.  Cette  Pièce  eft  très-longue,  allez  mal  écrite, 
à  la  réferve  de  quelques  vers  heureux. 

F  A  V  R  E ,  ancien  Poëte ,  ne  nous  efl:  connu 
que  par  une  Tragédie  intitulée  ,  Manlius  Tor^ 
quatus ,  fujet  très  ~  illujlre  ,  tiré  de  l'HiJloire  Ro^ 
maine  (  c'eft  la  fuite  du  titre  )  ,  imprimée  à  Paris  , 
en  1662,  i/2-8°,  chez  Pierre  Dupont» 

F  A  Y  o  T  (  L.  du  )  n'a  donné  au  Théâtre  que 
la,  nouvelle  Stratonice  y  Comédie  en  cinq  Adèes, 
en  vers ,  avec  une  Préface  ,  imprimée  en  i66"i  , 
in-l2y  Paris,  chez  Charles  de  Sercy^  Beauchamps ^ 
dans  fe5  Recherches  ,  attribue  encore  à  ce  Poëte 
t  Amour  fanta/que  ^  ou  le  Juge  de  foi-même  ;  mais  il 
s'efl:  mépris ,  cette  Comédie  eft  du  Ceur  A,  H,  H* 
Flot,  On  en  trouve  la  preuve  dans  TEpître  dé- 
dicatoire  à  M.  de  Guerchois  ^  dans  laquelle  il 
convient  que  cette  Pièce  eft  fon  coup  d'eflai. 

Feau  (Charles),  né  en  i6oy,  avoir  dans 
fon  temps  la  réputation  d'un  bel-efprit,&  d'un 
goût  infini  pour  les  Sciences.  Il  avoir  un  carac- 
tère de  gaieté  &  de  bonne  plaifanterie  qui  le  fai- 
foit  defirer  dans  les  meilleures  Sociétés.  Les 
Comédies  qu'il  fit  repréfenter  au  Collège  de 
l'Oratoire  furent  fi  accueillies  &  firent  tant  de 
bruit,  que  l'A^rchevéque  d'Aix  vint  tous  les  ans 
àMarfeille  depuis  pour  avoir  le  plaifir  de  les  voir 
repréfenter.  Il  n'en  eft  refté  que  deux,  intitulées , 
Brujqua  1  àc  Bmfquet  II y  jouées  en  1634..  Sans 

Kiv 


rïî2  FER 

«doute  que  ce  font  les  feules  que  l'Auteur  fit 
imprimer.  Voyez  Brueys  (  Claude  ) ,  pour  fes 
autres  Ouvrages. 

Fénelon  C m.  Alexandre  )  5  ancien  Capi- 
taine de  Cavalerie,  Chevalier  de  Saint  Louis , 
donna  ,en  175*3  ,  à  Tours,  une  Tragédie  inti- 
tulée, Alexandre,  qui  y  eut  beaucoup  de  fuccès; 
y  ayant  cependant  trouvé  des  défauts  ,  il  y 
fit  à^s  correélions ,  &  la  remit  au  Théâtre  de 
Société,  en  1763  &  en  1773,  où  elle  fut  très- 
appîaudie.  Bien  àts  gens  font  furpris  qu'elle  n'ait 
pas  été  reçue  aux  François  ;  imprimée  à  Paris  , 
en   17615/72-8°.  chez  Gueffier, 

Fenouillot  de  Falbaire  C  ^«  ) 
conna  ,  en  1771  ,  le  Drame  du  Fabricant  de 
Londres  ;  en  1776  j  l'Ecole  des  Mœurs.  Il  efl:  auiîi 
î'AMteur  de  plufieurs  autres  Pièces  repréfentées 
Ôd  imprimées ,  dont  la  plupart  ont  été  jouées  aux 
Italiens ,  à  Fontainebleau,  &  en  Société ,  où  elles 
ont  été  fort  applaudies. 

F  E  R  R  I  (  Paul  )  ,  de  Metz,  n'eft  connu  que 
par  une  Pièce  intitulée ,  Ifahdlc  ou  le  Dédain  de 
1^ Amour ^  Paflorale  en  fix  Ades  ,  en  vers.  Cette 
Pièce  eft*  imprimée  dans  les  premières  (Euvres 
poétiques  de  'Paul  Fem ,  aédiées  à  M.  Joly ,  en 
:i6jo,z;2- 8°.  Lyon,  chez  Pierre  Codcry, 

Ferrier  de  la  Martiniere  C  Louis  } , 
d'Arles  en  Provence,  né  en  loyo,  de  l'Aca- 
démie àQs  Belles  -  Lettres  de  cette  Ville  , 
connu  par  plufieurs  Ouvrages  ,  Gouverneur 
de  Charles  d'Orléans  ,  fils  naturel  du  Duc  de 
Longueville  ,  tué  pendant  le  fiege  de  Phi- 
liil3ourg  ,  en  i6(58,  donna  ,  en  1678,  la  Tra- 
gédie a  Anne  de  Bretagne  y   dédiée  à  M^'^'^, 


F  E  V  in 

imprimée  à  Paris  ,  en  167P  ,  In- 12,  chez 
Jean  Ribou\  Adrjjle ,  Tragédie,  avec  une  Pré- 
face, jouée  en  1680,  imprimée  à  Liège ,  en 
1681,  /n-i2,  fans  nom  d'Imprimeur;  Monte- 
:[ume ,  Tragédie ,  repréfentée  en  1702 ,  non  im- 
primée ;  toutes  ces  Pièces  furent  jouées  fans 
luccès.  Il  m.ourut  en  Normandie,  en  172 1 ,  âgé 
de  foixante-neuf  ans. 

F  E  R  T  É  (le  Chevalier  de  la  )  vivoit  encore 
en  i5pcp.  Il  efl  le  préte-nom  des  Pièces  inti- 
tulées ,  les  Comédiens  de  Campagne ,  Comédie  en 
un  Acte ,  en  profe ,  imprimée  à  Lyon,  en  i6pp  , 
inl2)  Q^i^Z  Séhaftien  Leroux  i  du  Carnaval  de 
Lyon  ,  Comédie  en  un  Acte ,  en  profe  y  im- 
primée dans  la  même  Ville  &  la  même  an- 
née, in-12.  Ces  Pièces  ont  été  attribuées  au 
fieur  Legrand  ,  Comédien  ,  avec  quelque 
raifon. 

F  £  V  R  E  (h  Earon  deSaint-IIdephonfe  le)  , 
ancien  Chevau  -  léger ,  donna  en  1770,  &  les 
années  fuivantes  ,  ces  Pièces,  Eugénie-,  CAntre-y 
&  le  Cojinoijfeur;  elles  furent  toutes  jouées  en  fo- 
ciété. 

Fevre  (  le)  donna,  en  14(53,  au 'Col- 
lège d'Harcourt  ,  une  Tragédie  intitulée  , 
Achille, 

Fevre  (le).  Curé  de  Paris  ,  n^ed:  connu 
que  par  une  Tragédie  intitulée  ,  Eugène  ^  ou  le 
Triomphe  de  la  Chcjlaé ,  Tragédie  ,  déûiée  à  Ma- 
dame Lûllemant  ^  AbbefTe  de  TAbbaye  Royale 
d'Efpagne,  imprimée  à  Amiens  ,  en  1678,  /;;-i2, 
chez  G,  Lehôi, 

Fevre  (  M.  le  )  ,  Leâeur  de  M.  le  Duc 
d'' Orléans  y  mit  au  Théâtre,  en   1767,  la  Tra- 
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gédie  de  Cofrohy  en  1770,  celle  de  Florlnde%> 
&  en  1776  ,  la  Tragédie  de  Zuma,  Toutes  ces 
Pièces  ont  été  fort  applaudies  &  le  méritent. 

Filleul  (  Nicolas  )  portoit  le  nom 
latin  de  Nicolaus  Fiiillius  Guercetanus ,  à  ce 
qu'avance  la.  Croix-  du-Maine,  Il  étoit  de  Rouen, 
Les  Tragédies  qu'il  mit  au  Théâtre,  en  15*63, 
&  dans  les  années  fuivantes,  font,  Achille"^ Lu' 
crece,  èc  la  Comédie  intitulée ,. /^r  Cmbres»  La 
première  fut  jouée  au  Collège  d'Harcourt ,  le 
2.1  Décembre  I5'6y,  imprimée  dans  la  même 
année,  à  Paris  ;  elle  l'avoit  été  en  15*63  ,  même 
format  ,  chez  Thomas  Ricard  ;  la  féconde  fut 
repréfentée  à  Galllon ,  devant  le  Roi  Charles  IX, 
le  2p  Septembre  15*66  ;  &  les  Ombres ,  la  troi- 
fieme ,  Comédie  en  cinq  Ad:es  ,  en  vqts  ,  le 
même  jour,  après  la  Tragédie  de  Lucrèce,  Ces 
deux  dernières  Pièces  font  imprimées  dans  un 
volume  intitulé  ,  le  Théâtre  de  GaiUon  ,  avec 
à^s  Eglogues,  ayant  pour  titre,  les  Nayadss , 
Chariot  ;  Thetis  ;  Francine  ;  toutes  en  vers  de 
douze  fyllabes.  La  dernière  a  quatre  Interlocu- 
teurs &  n'eft  pas  meilleure  que  les  autres» 

F  j  o  T  (  A. . .  H. . .  )3  Auteur  de  l'Amour 
fantafque  ^  ou  le  Juge  de  foi-même ,  Comédie  en 
trois  xAdes  ,  en  vers.  Ce  qui  eft  fingulier  ,  c'eft 
qu'il  fe  trouve  des  vers  à  la  louange  de  cette 
Pièce  ,  avant  qu'on  la  life.  Elle  eft  imprimée  à 
Rouen, en  1682,  in'i2^Q\vQ%  Jean  Befognc'EntrQ 
la  quatrième  &  la  cinquième  Scène  du  fécond 
Ade,  on  trouve  une  petite  Comédie  en  un  Aéle, 
en  vers,  qui  a  pour  titre,  la  Suppojition  veri- 
table ,  jouée  par  d'autres  Adeurs  que  la  Co^ 
médie  en  trois  Ades» 
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F  L  A  c  E  (  René  )  ,  Curé  de  la  Couture  , 
Poète  Latin ,  François ,  Hiftorien ,  Théologien , 
Philofophe  5  Aïuficien,  né  en  i y 30.  Ses  mœurs 
étoient  pures.  Il  enfeignoit  chez  lui  toutes  les 
Sciences  dont  il  vient  d'être  parlé.  Il  n'a  fait 
pour  le  Théâtre  qu'une  Tragédie  intitulée,  £'///^j-, 
qu'il  fit  repréfenter  dans  la  Ville  du  Mans.  Il 
vivoit  encore  en  15*84. 

F  o  L  A  R  D  C  Melchior  ) ,  Jéfuite ,  né  à  Avi- 
gnon ,  le  y  Oclobre  15*83,  Auteur  des  Tra- 
gédies à' J^ grippa,  y  dont  il  fit  défendre  la  repré- 
fentation  ,  fans  qu'on  en  fâche  la  caufe;  à'(&dlpe , 
Tragédie  dédiéeà  Mgr.  de  VUleroy  ,  Archevêque 
de  Lyon,  imprimée  en  1722,  in-%^,  à  Paris  , 
chez  Jojfe  le  fils  ;  &  de  ThémlJlocU ,  Tragé- 
die ,  dédiée  à  M.  le  Duc  de  Ret^  ,  imprimée  à 
Paris,  en  IJ2^,  in-S'^,  chez  le  même  Libraire. 
Ce  Jéfuite  mourut  à  Avignon  le  ip  Février 
1759. 

Font  (  Jofeph  de  la  ),  né  à  Paris ,  en  16S6, 
étoit  rempli  d'efprit  &  avoit  la  meilleure  con- 
duite. On  trouve  fon  éloge  dans  le  Mercure  de 
Mars  1725",  peu  de  temps  après  fa  mort.  La 
première  Comédie  qu'il  donna  aux  François,  en 
1707  ,  efi:  intitulée  ,  Danaé y  ou  Jupiter  Cri/pin  , 
Comédie,  en  vers  libres,  en  un  Ade ,  repré- 
fentée  le  4.  Juillet  1707  ;  le  Naufrage  ,  ou  la. 
Pompe  funèbre  de  Crifpin^  Comédie  en  un  Ade, 
en  vers  ,  donnée  le  14  Juin  1710;  V Amour  ven- 
gé y  Comédie  en  un  Acle ,  en  vers,  repréfentée 
le  14  Oclobre  IJ12;  les  trois  Frères  Rivaux  , 
Comédie  en  un  Ade  ,  en  vers  ,  donnée  le  14 
Août  iji  ^ 'y  l'Epreuve  réciproque  ^  Comédie  mife 
au  Théâtre  en  171 1 ,  non  imprimée,  lui  a  été 
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attribuée.    Il   mourut   à    Pafîy  ,    le  20   Mar^ 

Fontaine  (  Jean  de  la ),  né  à  Château- 
Thierry  ,  le  8  Juin  1621  ,  mort  à  Paris  le  15 
Mars  K^py  ,   reçu  à  TAcadémie  Françoife  en 
1684..  Il  eft  trop  connu  pour  entrer  dans  les 
détails  de  fa.  vie.  Tout  le  monde  fait  que  fon 
ingénuité  étoit  égale  à  fes  talents.  L'hiftoire  la 
mieux  faite  de  ce  Poëte   eft  celle   de  l'Abbé 
ctOUvit  :    elle    eft   parfaitement  écrite,  &  ne 
îaifTe  rien  à  defirer.  La.  Fontaine  n'a  donné  au 
Théâtre  François  que  les  Comédies  fuivantes  : 
l^Eumique  ^  imitée  de  Te'rence  ^  en  cinq  Aétes, 
en  vers  ^  repréfentée  en  16^^  j  imprimée  dans 
îa  même  année  ,  i/2-4**.  Paris  ,  chez  Augiijîin 
Courbe;  Ragotin ,  ou    le  Roman  comique ^  Co- 
médie en  cinq  Ades ,  en  vers  ,  repréfentée  le 
ai  Avril  1684,  imprimée  à  La-Haye  en  1702, 
in-i2,  chez  Adrien  Moctjens  ;  le  Florentin^  Co- 
médie en  deux  Ades ,  en  vers ,  repréfentée  le 
23  Juillet  i68y,  imprimée  à  Paris,  en  1740,  i/z  8^ 
la  mêm.e ,  mife  en  un  Ade ,  comme  on  la  joue 
aujourd'hui  ;  la   C-^upe   enchantée ,  Comédie   en 
un  Ade  ,  repréfentée  le  16  Juillet,  1688  ,  im- 
primée en    1716,    in  12,  Paris  ,  chez  David 
Chrijîophe  ;  Je  vous  prends  fans  verd ,  Comédie 
en  un  Ade ,  en  vers  ,  repréfentée  le  premier 
Mai  1693;  C'imene ,  Comédie  en  un  Ade ,  en 
vers ,  fans  diftindion  de  Scènes  ;  l'Auteur  en 
apprend  la  raifon  ,   c'eft   qu'il   n'avoit  pas   fait 
cette  Pièce  pour  être  mife  au  Théâtre  ;  Pe'né^ 
lope  ,  ou  le  Retour  d'UlyJfe  de  U  Guerre  de  Troyes  ^ 
Tragédie  imprimée  àLeyde,  en  I7i<5,  //2-12, 
chez  Pierre  Vander-aa,  Cette  Pièce  n'auroit  pas 
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'dû  être  imprimée  fous  le  nom  de  la.  Fontaine , 
elle  eft  de  l'Abbé  Geneft,  L'Editeur  avoit  fans 
doute  fes  raifons.  On  ne  parle  point  ici  des 
Pièces  que  le  Poëte  a  faites  pour  l'Opéra ,  elles 
font  au  nombre  de  troisj 

Fontaine  C  M.  )  ^  Auteur  à*Argillan  , 
Tragédie ,  en  1765)  ;.  le  Gouverneur  ,  Drame ,  en 
1770.  Ces  Pièces  renferment  des  Scènes  très- 
bien  faites. 

Fontanelle  (lSl.)n\  donné  au  Théâ- 
tre François  que  la  Tragédie  de  Lorédan ,  en 
quatre  Ades ,  en  1776.  Sts  Pièces  imprimées 
&  non  repréfentées  5  font  :  'P terre -U-Gr and ^  en 
1765  ;  &  les  Vejlales ,  en  1767  :  Tragédies  ou 
Ton  trouve  de  grandes  beautés. 

Fontenelle  (Bernard  le  Bouhier  de  ), 
fié  en  i6y7 ,  neveu  du  grand  Corneille ,  ài  F  Aca- 
démie Françoife,  des  Sciences,  Membre  de  la 
Société  de  Londres ,  de  l'Académie  de  Berlin  & 
à^s  Belles-Lettres.  Son  nom  feul  fait  fon  éloge. 
Ses  Pièces  de  Théâtre  font  au  nombre  de  treize  ; 
il  y  en  eut  peu  de  repréfentées  ;  elles  fe  trouvent 
imprimées  dans  fes  (Savres  en  dix  volumes  /n-12, 
en  I7j'i  &  en  175-8.  Il  a  fait  un  gr?and  nombre 
de  beaux  Ouvrages  qui  iront  recueillir  des  élo- 
ges dans  la  poflérité  la  plus  reculée.  Ce  grand 
nomme  mourut  le  p  Janvier  X75'7  ,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-dix-neuf ans  &  onze  mois.  Voyez  le 
Mercure  d'Avril  de  la  même  année.  Il  eil:  bien 
iîngulier  qu'en  rendant  compte  des  Ouvres  dra- 
matiques dece  célèbre  Académicien,  iMM.  Far* 
faicl  n'aient  point  fait  mention  de  fa  Tragédie 
£  Afpar  y  dans  \tuvHftoire  du  Théâtre  François  ; 
elle  eft  cepenaant  bien  connue  par  la  fameufe 
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JEpigramme  de  Racine ,  dont  voici  les  deux  pre-^ 
miers  vers  : 

C^s  jours  pafTés,  chez  un  vieil  Hiftrion  , 
Un  Chroniqueur  émeut  la  quefcion.  .  .  ,  «     . 

Voîci  les  titres  des  Pièces  de  The'atre  du  cé- 
lèbre Fontenelle  :  Afpar  ,  Tragédie  repréfentée 
en  1680  ;  le  Comte  de  Gabalis ,  Comédie  en  un 
Ade  ,  en  i68p;  la  Comète  ,  en  un  Ade ,  en 
profe  ;  le  Retour  de  C/imene^V^ï^iordlQ  en  un  Acle  , 
en  vers  ;  Idalie  y  Tragédie  en  cinq  Ades  ,  en 
profe  ;  Macate  ,  Comédie  en  cinq  Ades  ,  en 
profe  i  le  Tyran  ,  Comédie  en  cinq  Ades ,  en 
profe  ;  Ahdolom'me ,  Comédie  en  cinq  Ades ,  en 
profe  j  le  Tefia/nent y  Comédie  en  cinq  Ades  , 
en  profe  ;  Henriette ,  Comédie  en  cinq  Ades  , 
en  profe  ;  LyJïnaJJe ,  Comédie  en  cinq  Ades  , 
en  profe.  On  lui  attribue  encore  Enone  &  Pyg^ 
malion.  Hors  Afpar ,  le  Comte  de  Gahalis  bc  la 
Comète ,  nulle  de  (qs  autres  Pièces  n'a  été  mife  au 
Théâtre* 

FoNTENY  (Jacques-François  de).  Con- 
frère de  la  Pafîion,  donna  en  15*87,  la  Paftorale  de 
la  Chajle  Bergère  ,  à  douze  Perfonnages  ,  en  cinq 
Ades,  en  vers;  du  Beau  Pajleur^  Paftorelle  , 
en  vers,  à  douze  Perfonnages,  fans  diflindion 
d'Ades  ni  de  Scènes  ;  la  Galathée  divinement  dé U- 
yrée^  Paftorelle ,  envers,  dédiée  à  M.  de  Fourcyi 
&,  les  Bravacheries  du  Capitaine  Spavante ,  Uns 
diftindion  d'Ades  ni  de  Scènes,  traduites 
en  profe  françoife  de  l'Italien  ,  de  François 
Andrini  ;  on  trouve  la  Chajle  Bergère  ,  imprimée 
dans  un  volume  intitulé ,  le  Boccage  dÂmour , 
édition  de  IJ78  :  dans  celle  de  la  même  Pièce, 
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de  Ijlj',  /n-l2 ,  à  Paris  ,  chez  François  Jullioe , 
on  y  a  joint  la  Paftorale  du  beau  Pajieur ,  qu*on 
a  auffi  imprimée  dans  les  Ebats  Poétiques 
cie  Jacques  de  Fonteny ,  en  IjSy,  in-12,  pour 
la  Gaiathee  divinement  délivrée  ,  elle  eft  impri- 
mée dans  le  volume  qui  a  pour  titre  les  Kef- 
femiments  de  Jacques  de  Fonteny  ,  pour  fa  CéleJIe^ 
en  ijSy,  z/2-12. 

Forge  (  Jean  de  la  )  n*eft  connu  que  par 
une  Comédie  intitulée  ta  Joueufe  dupée ,  Comé- 
die en  un  Ade ,  en  vers ,  dédiée  à  M.  le  Mar- 
quis du  Bois  ,  imprimée  à  Paris  ,  en  166^  , 
tn'l2  ^q\ïqz  ^iitoi::e  de\Sommavilie',  le  Cercle  des 
Femmes  Savantes  ,  Dialogue  en  vers  héroïques  , 
qui  renferme  tous  les  noms  des  Femmes 
Savantes ,  au  nombre  de  foixante-fept  ,  qui 
brilloient  en  ce  temps-là  en  France,  dédiée  à 
Midame  la  ComtefTe  de  Fie/que^  imprimée  à 
Paris,  en  166^,  in-ii  ,  chez  Pierre  Trabouillet : 
ce  Dialogue  qui  n*efl:  pas,  à  proprement  parler, 
dramatique ,  mérite  d'être  lu  ,   &  eft  curieux, 

FoRCALQUiER  (  M.  le  Comte  de  )  , 
trop  avantageufement  connu  pour  ajouter  ici 
rien  de  plus  ,  eft  Auteur  du  Jaloux  de  lui-même , 
en  un  Ade  ,  en  profe,  jouée  en  Société^  en 
174.0,  manufcrit;  l'Homme  du  bel  air  ^  en  trois 
Ades,  en  profe,  repréfenté  en  Société,  en  1743  ; 
tK^ureux  Menfonge ,  en  un  Acte  ,  en  profe,  ma- 
nufcrit ,  in  -  4*.  la  fauffd  Innocente  ,  Comédie 
en  un  Ade,  en  profe  ,  manufcrit,  in-^"*.  Ceux 
qui  connoifTent  ces  Pièces,  en  font  de  grands 
éloges. 

Fort  (Adrien-Claude  le),  de  laMoriniere, 
fit  imprimer  en  17J3  ,  U  TempU  de  la  Parejfe  , 
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&  les  Vapeurs ,  Comédies  :  la  première  avoî^ 
été  reçue  par  les  Comédiens ,  vingt  ans  aupa- 
ravant :  on  ignore  les  motifs  qui  en  ont  retar- 
dé jufqu'à  ce  jour  les  repréfentations.  Cet  Au- 
teur eft  avantageufement  connu  par  d'autres  Ou- 
vrages. 

F  o  s  s  E  C  Antoine  de  la  ) ,  fîeur  Dduhigny ,  né 
en  i6^^  5  neveu  du  célèbre  Peintre  de  ce  nom, 
fut  dans  fa  jeunefTe  Secrétaire  de  M.  Foucher  , 
Envoyé  du  Roi  à  Florence,  où  il  fut  reçu  à 
TAcacadémie  éts  Anabaptifles  de  cette  Ville , 
pour  une  Ode  Italienne,  où  il  refolut  la  quef- 
tion  :  Quels  yeux  font  les  plus  beaux  ,  des  bleus 
ou  des  noirs  ?  qu'il  décida  en  faveur  d^s 
'bleus.  Il  fut  depuis  attaché  en  la  même  qualité 
aux  Marquis  de  Créqui ,  &  au  Duc  diAumont  ; 
il  étoit  grand  partifan  des  Anciens  ;  fon  ca- 
radere  étoit  d'être  diftrait  &  rêveur.  Il  mou- 
rut en  1708 ,  âgé  de  cinquante  cinq  ans  :  il  eft 
l'Auteur  àt^  Pitces  de  Théâtre  fuivantes  :  Va- 
lïxtne  5  Tragédie  ,  imprimée  en  1 6^6  \  Man-- 
lius  CapJtoUnus  ^  Tragédie,  en  165)8;  Core- 
fus  ^  en  1704,;  ^  les  F etits- Maîtres  dHété^  Co- 
médie ,  en  un  Acle  ,  en  profe ,  imprimée  à  Or- 
léans ,  en  i6p6,/>2-ia,  chez  Jacob  \  la  Tragé- 
die de  Maniius  eft  reftée  au  Théâtre ,  elle  le 
mérite  ,  étant  remplie  de  beautés. 

fouRNELLE,  Autcur  de  V  Aveugle  par  cre-- 
dulité  ^  a  gardé  l'anonyme  tant  qu'il  a  vécu. 

F  R  A  M  E  R  Y  (  M.  de  ) ,  Auteur  de  bien  des 
Pièces  de  Théâtre,  n'en  a  donné  aucune  aux 
François  ;  il  n'eft  placé  ici  que  pour  une  de  So-^ 
ciété  intitulée ,  l^LtlujLonyOU  le  Diable  amoureux  y 
jouée  en  1773  ,  qu'on  dit  très-agréable. 

Fran^ 
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t'FvAKc  DE  PoMPiGNAN  C  M.  Jean- 
Jacques  le  ) ,  Premier  Préfident  de  la  Cour  dQs 
Aides  de  Montauban  .  donna  au  Théâtre ,  en 
17J4,  la  Tragédie  d'Enee  &  de  Diâon  \  c'eft  h 
première  Piecede  l'Auteur,  elle  eut  beaucoup  de 
fuccès  ;  elle  fut  remife  au  Théâtre,  fous  fon  fé- 
cond titre  5  dans  le  mois  de  Juin  1744. ,  &  non  en 
ly^y  comme  l'annonce  FAuteur  du  Diclion- 
naire  des  Théâtres*  Le  fuccès  de  cette  reprife  fut 
fingulier,foit  parle  nombre  desrepréfentations, 
foit  par  Faffluence  des  fpectlateurs  ;  les  Journaux 
en  parlèrent  comme  d'une  réuiîîte  dont  il  y 
avoit  peu  d'exemples.  Depuis  cette  époque,  cette 
Tragédie  reparoît  fouvent,  &  il  eil:  arrivé  plus 
d'une  fois  qu'on  en  a  donné  quatre  ou  cinq  rje- 
préfentations  de  fuite.  On  ne  parle  point  ic^ 
des  autres  produdions  de  cet  Auteur  pour  TOpé- 
ra  &   le   Théâtre  Italien, 

Franc  (  Jean  -  Baptifte  le)  étoit  iMoine  5 
51  n'eit  connu  que  par  la  Tragédie  diAntioche^ 
traitant  Le  Alartyre  dssjept  Machabéens,  imprimés 
à  Anvers,  en  1625,  /^-8°.  chei  Je/ômô  VerduJJon. 
Ce  Moine  aimoit  fans  doute  la  Mufique  ;  elle  e(t 
entremêlée  de  chœurs,  de  danfes  &  de  chants;  on 
y  entend  crier  des  arrêts  en  profe,  &  tous  les 
êtres  métaphyfiques   y  font  perfonninés. 

F  R  E  Nn  c  L  E  5  Confeiller  du  Roi ,  Se  Lieute- 
tiant-Général  de  la  Cour  des  Monnoies ,  né  en 
160U,  Doyen  de  ladite  Cour,  en  i66î,  n'eft 
connu  au  Théâtre  que  par  deux  Pièces  :  l'une  in- 
titulée la.  Fable  Bocagere  de  Palemont^  en  cinq 
A6i:es,  en  vers ,  avec  des  chœurs,  un  Prologue  oC 
une  Préface  ,  imprimée  en  1632,  //2-8°*  Paris  , 
chez  du  Guan\  A^'ai'^',Tragédie,  av«^c  des  chœurs. 

Tome  11^  L 
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une  Préface  &  un  Argument^en  1652,  i/z-S*.  chez 
le  même  Libraire  ;  la  Fidellc  Bergère,  Comédie- 
Pafl:orale,en  cinq  Ades,  envers^avccdes  chœurs, 
un  Prologue  ,  une  Préface ,  un  Argument;  cette 
Pièce  eft  imprimée  dans  le  fécond  Livre  des  Entre- 
tiens  des  Illujlres  Bergers  y  de  Frenicle  ,  page  285" , 
imprimé  à  Paris ,  en  1634,  i/z-B"^.  chez  du  Guan. 
La  première  Pièce  eft  fort  bien  écrite  pour  le 
temps  ,  il  s'y  trouve  quelquefois  des  vers  char- 
mants ;  à  proprement  parler,  c'eft une  imitation 
du  Pafror  Fido ,  cependant  bien  au-deflbus  de 
Toriginal.  La  dernière  eft  affez  fagement  con- 
duite 5  mais  bien  froidement  écrite. 

Fronton  duDuc,  Jéfuite ,  né  à  Bor- 
deaux ,  Auteur  de  XKijloire  tragique  de  la  Pu- 
celle  de  Domremy ,  Tragédie  ,  imiprimée  in-^^ 
a  Nancy,  en  1681. 

FuzELiEK  (Louis  ),néà  Paris,  en  1672, 
mort  dans  la  même  Ville  ,  le  17  Septembre 
175*2,  étoitun  laborieux  Ecrivain  ;  il  fut  l'Au- 
teur du  Mercure  de  France ,  avec  la  Bruere ,  de- 
puis le  mois  de  Novembre  1744,  j^fqu'à  fa 
mort  :  il  travailla  pour  tous  les  Théâtres  tant  qu*il 
vécut;  les  Pièces  qu'il  adonnées  aux  François, 
font  :  U  Procès  des  Sens,  Comédie  en  un  Ade  , 
en  vers  ,  jouée  le  27  Janvier  17 13  ;  Comelie 
Vejiah  ^  repréfentée  le  27  Janvier  171 3  ,  à  la- 
quelle le  Préfîdent  Hainauh  a  eu  beaucoup  de 
part  ;  Momiis  Fahiilijle^  en  un  Ade,  en  profe, 
le  10  Septembre  1715?  ;  les  Amufetnents  di  l  Au- 
tomne ,  en  trois  Ades  ,  avec  un  Prologue  &  Aqs, 
Intermèdes,  donnée  le  17  Odobre  •1725';  les 
^.  madones  modernes  ^  Comédie  en  trois  A_des  , 
4fn  profe,  avec  un  Divertiffement,  le  2p  Oqt 
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tobfe  1727  ;  îa  tradition  aîTure  que  le  fieur  le 
Grand ,  Comédien  du  Roi  ,  a  eu  part  à  ces 
trois  Pièces ,  &  que  Fu^elicr  eft  aufli  l'Auteuf 
du  Procès  des  Sens ^  repréfentée  avec  un  grand 
fuccès  5  le  16  Juin  1732  :  c'eft  une  critique  du 
Ballet  des  Sens  qui  attiroit  tout  Paris  à  l'Opéra, 

G  A  B 

Ga:berot  (Jean  de)  5  né  à  Bleré  ,  n'efl: 
ici  placé  que  comme  Auteur  d'une  Tragédie 
intitulée  ,  le  Martyre  dis  Saints  Innocents. ,  re- 
préfentée  en  1642  ;  aucun  Auteur  des  Tîîéaîres 
n'en  a  fait  mention. 

Gaillard  de  la  Porteneilîe ,  Laquais  de 
l'Archevêque  d*Auch ,  félon  pluCeurs  Ecrivains 
du  Théâtre ,  ell:  l'Auteur  de  la  Mort  du  Mare-» 
chai  d^ Ancre  y  Tragédie  repréfentée  en  1617,  6^ 
de  la  Comédie  du  Cartel,  jouée  en  1637;  de 
la  Carline  ,  Paftorale,  en  1636;  &  du  Triomphe- 
de  la  Ligue ,  dans  la  même  année.  Selon  M.  le 
Duc  de  L,,,*  le  meilleur  des  guides  que  j'ai 
confultés,  la  première  Pièce  de  cet  ancien  Poète 
eft  la  Carline  ,  Comédie  en  cinq  Ades  ,  en 
vers  ,  imprimée  à  Paris  ,  en  1629-,  i/z-8°.  chez 
Jean  Carro^et\  la  féconde  Comédie  ,  ou  le  Cartel^ 
dont  j'ai  parlé  ,  &c.  Ces  Pièces  furent  imprimées 
à  Paris  dans  un  volume  qui  a  pour  titre  ,  Ici 
(ouvres  mêlées  d'Antoine  Gaillard,  en  1634. , 
/;2-8*.  à  Paris ,  chez  Jacques  du  Guart, 

Gallery,  ouGuellery,  Manceau  , 
condamnée  aux  Galères  pour  caufe  de  magie , 
fous  le  règne  de  François  Premier ,  Principal  du 
Collège  de  Juftice  ,  ell  Auteur  de  plufîeurs  Tra- 

Lij 
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gédies  ,  Comédies ,  &  d'autres  Poéfies  qui  fu* 
rent  brûlées  par  Arrêt  de  la  Cour ,  lorlqu'il  fut 
jugé  ;  c€  qui  n'a  pas  permis  à  la  tradition  d'en 
conferver  les  titres. 

Gallois  &  Garnot  C  MM.  )  ont  fait 
repréfenter  en  Société  les  Pièces  fuivantes  : 
V aimable  Vieillard^  en  trois  Ad:es  ;  V Ombre  de 
Piron  5  idem  ;  Sans  le  vouloir.  Proverbe  en  un 
Ad:e  ;  VJgnesdeU  CourtiUc  ^  Farce  épifodique 
€n  un  Ade  ;  le  Marquis  fans  titre  ,  en  trois 
Acftes. 

G  A  N  E  A  u  C  M.  )  fît  repréfenter  en  Société 
en  ly^p ,  un  Drame  en  un  Ade ,  en  vers ,  in- 
titulé 5  les  honnêtes  Gens ^  qui  eut  du  fuccès. 

Gardein  de  Ville  pj  ai  RE  donna  en 
Société  les  Comédies  des  Amours  imprévus ^  en 
17^3  5  &  le  Retour  du  Printemps  ,  en  I75'2. 

Garnier  (  Robert),  né  en  1^345  à  la  Ferté- 
Bernard:  il  fut  Lieutenant -Général  du  Bailliage 
du  Mans ,  mais  fon  goût  pour  la  Poéfie  le  dé- 
termina à  en  faire  fon  unique  occupation.  Dans 
fa  plus  tendre  jeuneiTe ,  il  remporta  à  Touloufe 
le  Prix  de  l'Eglantine.  La  tradition  afTure  qu  il 
étoit  favant  &  bon  Orateur  ;  qu'il  harangua ,  à 
leur  pafTage ,  les  Rois  Charles  IX  &  Henri  //, 
qui  lui  proposèrent  Tun  &  l'autre  d'entrer  à  leur 
fervice  :  ce  qu'il  refufa ,  fous  prétexte  de  fa 
fanté  ;  il  penfa  être  empoifonné  par  fes  domef- 
tiques  en  venant  à  Paris.  Il  mourut  en  i6po, 
âgé  de  cinquante-fix  ans.  Ses  Tragédies  eurent 
le  plus  grand  fuccès  dans  leur  nouveauté ,  en 
voici  les  titres  :  Porcie,  en  15*68  ;  Ryj police  , 
en  15*73;  Cornéliey  en  1$'^^  ;  Marc-Antoine  ^  en 
^1^78  i  la  Troade  ^  en    IJ78  5  Antique  ^  ou  h 
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Piété  ^  en  1 179  ;  Bradamante  ,  en  tj'So  ;  Sèdécie, 
ou  /fi"  Juives  y  en  lySo.  Ceft  cet  ancien  Pocte 
qui  5  le  premier ,  a  obfervé  dans  la  Poéfie  la 
coupe  mafculine  &  féminine  à  rime  plate.  Il 
étoit  profond  dans  les  Langues  Grecque  &  La- 
tine ;  il  a  puifé  dans  ces  fources  fécondes  des 
beautés  inconnues  aux  Auteurs  qui  l'ont  pré- 
cédé. Sa  Poéfie  eft  harmonieufe  &  correcte  ^ 
quand  on  la  compare  à  celle  des  Dramatiques 
qui  ont  travaillé  pour  le  Théâtre  avant  lui.  IjQ^ 
huit  Tragédies  de  GamUr  ont  été  imprimées 
dans  un  volume  intitulé ,  Tragédies  de  Robert 
Garnitr  \  la  plus  ancienne  édition  eft  de  ijSo, 
in-^^,  Paris  ,  chez  Mammert  Taùffon, 

Garnier  (  Claude  } ,  Parifien.  On  ignore 
s'il  étoit  parent  du  Garnier  précédent.  Il  ne  fe- 
rait pas  ici  queftion  de  ce  Poëte  ,  fans  une 
Pièce  intitulée  ,  Eglogue  fur  la  Naijfance  de  Ma- 
dame ,  en  vers  ,  précédée  d'un  Prologue ,  fans 
diftincHon"  d'Adles  ni  de  Scènes ,  à  fept  per- 
fonnages  ,  avec  des  Chœurs  de  Nym.phes  &  de 
Bergères  ,  imprimée  dans  un  Livre  intitulé  y. 
les  Royales  Couches ,  fur  la  NaifTance  de  M.  U 
Dauphin  &  de  Madame  y  en  l6o^>  i/z-8°.  Paris, 
chez  y^bel  Langelier,. 

Gaulché  C  Jean  )  n'eft  connu  que  par  una 
Tragi  -  Comédie  intitulée  ,  la  Rédemption  ,  ou 
Vyîmour  divin,  repréfentée  &  imprimée  à  Troyes,. 
en  1601,  in-S^,  chez  Claude  Bridcn, 

Gaultier  G  a  r  g  u  i  l  l  e  ,  dit  FléchelU  , 
Farceur  de  l'ancienne  Comédie  ^  mort  en  16^^, 
âgé  de  foixante  ans  ,  Auteur  d'un  Recueil  de 
Pièces  bouffonnes  ,  de  Prologues ,  &  de  Chan--< 
ions,  imprimé  à  Paris  en  i6'5i, 

L  uj 
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•  GaultierC Albin ) , x^pothicaîre  d'Avran- 
ches  ,  donna,  en  1606  ,  une  Paftorale  intitulée  , 
r Union  d'Amour  &  de  Cbajleté,  en  cinq  A(5les  , 
en  vers  ,  avec  des  Chœurs  &  des  Chanfons.  Elle 
fut  imprimée  dans  la  même  année,  in -12,  à 
Poitiers  ,  chez  la  veuve  Blanchet,  Cette  Pièce 
eO:  bien  verfifiée  pour  le  (îecle  ;  le  ftyle  en  eft 
corred  &  les  Chanfons  bien  faites, 

Gaultiek  (  de  Montdorge  )  feroit  in- 
connu fans  la  Tragi-Comédie  de  Bajile  &  GuiU 
Itrie ,  en  trois  A(î^es ,  en  vers ,  avec  un  Prologue 
en  profe  ,  tirée  du  Roman  de  Dom  Quichotte^ 
lepréfentée  le  13  Février  1723  ,  imprimée  à 
Paris  dans  la  même  année  ,  in  -  8*.  chez  Noël 
PiJTot,  Il  efî:  aulli  l'Auteur  de  la  Comédie  qui  a 
pour  titre  ,  les  Pouvoirs  de  la  Cabale  ,  ou  les 
Guerres  du  Parterre  ,  qui  n'a  été  jouée  ni  impri- 
;p.ée,  Il  mourut  en  ]7)5>. 

G  A  u  M  I  N  (  Gilbert  )  ,  né  à  Moulins  ,  Con- 
feiller  d'Etat,  connu  par  un  grand  nombre  de 
Pièces  de  Théâtre  en  Langue  Latine  ;  il  ne 
donna  en  François  que  la  Tragédie  à^lphigenie^ 
en  Tannée  1640. 

Gaye  C  Guillaume  de  la)  n'eft  connu  que 
par  la  Comédie  qui  a  pour  titre  y  le  Duellijî& 
malheureux^  repréfentée  en  1636. 

Gelais  (  Melin  de  Saint-),  fils  naturel 
de  TEvéque  d'Angoulême,  né  dans  cette  ville  ,  en 
i^pï  ,  fut  Aumônier  &  Bibliothécaire  de  Henri 
//,  Abbé  du  Reclus  y  il  pofTédoit  les  Mathé- 
matiques ,  le  Grec  &  même  la  Mufique  :  c*efl 
à  lui  qu*on  doit  l'invention  du  Sonnet  fi  fort 
à  la  mode  j  de  plus  fon  caradere  étoit  d*être 
railieur^  ce  qui  lui  attira  beaucoup  d'ennemis.  Il 
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mourut  en  i yjS,  âge  de  foixante-dîx-fept  ans  ;  il 
n'efi:  l'Auteur  que  de  h  Tragédie  de  Sophonishe  , 
qu'il  mit  au  Théâtre  en  i  jdo  :  elle  ne  fut  im- 
primée qu'après  fa  mort,  en  1^6^. 

G  E  L I  o  T  (  Louan  )  ,  de  Dijon ,  n'eft  connu 
que  par  deux  Pièces  :  la  première  ,  Pfyché  ^  Fa- 
ble morale,  en  cinq  Actes,  en  vers,  avec  des 
chœurs  &  un  Prologue,  imprimée  en  lycp  , 
111-12 ,  à  Bordeaux  ,  chez  Agen  Pomaret  ;  la  fé- 
conde ,  la  Tragédie  à'Ocldvie  ,  femme  de  Néron, 
faite  &  compofée  par  celui  qui  porte  en  fon 
nom  tourné ,  Ung  a  lui  rnellut  a  gré^ 

G  E  N  E  s  T  (Charles-Claude) ,  Abbé  de-Saint- 
Vilmer,  né  à  Paris  en  1637,  Aumônier  de 
S.  A.  R.  Madame  la  Duchefte  S^ Orléans ,  Se- 
crétaire-Général de  la  Province  de  Languedoc, 
de  l'Académie  Françoife  ;  mort  à  Paris  en  171P  , 
âgé  -de  quatre-vingt-deux  ans  ;  fon  efprit  &  i^s 
mœurs  lui  acquirent  l'eftime  &  la  conlidéra- 
tion  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  diflingué 
à  la  Cour  &  à  la  Ville  ;fes  Tragédies  font  Zéio^ 
nide  ,  Princeiïe  de  Sparte  ,  Tragédie  ,  repré- 
fentée  le  4  Février  1682  ,  imprimée  dans  la 
même  année,  in-\i ,  à  Paris  ,  chez  Ciaudc  Bar- 
bin  '^Pénélope  ,  Tragédie,  repréfentée  le  22  Jan- 
vier 1(584.,  dédiée  à  Madame  la  Ducheiïe  d'Or^ 
léans,  imprimée  à  Paris ,  en  1703  ,  /72-12,  chez 
Jean  Boudot;  Jofeph  ^  Tragédie,  tirée  de  1  Ecri- 
ture-Sainte ,  repréfentée  en  1710,  dédiée  à  7\îa' 
damelaDuchefle  du  Maine,^VQQ  unavertifFement 
de  l'Auteur,  imprimée  en  i7ii.i/2-8*.  à  Rouen, 
chez  Eujîache  Hérault  \  Polunnejlre  ,  Tragédie  , 
repréfentée  en  1696,  non  imprimée.  Je  ne  dois 
pas  omettre  que  l'Abbé  Gcnejl  célébra  11  digne- 
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ment  les  Conquêtes  de  Louis  XîV ^  dans  un 
Poëme  qu'il  publia  ;  que  ce  Monarque  lui  accorda 
fa  protedion^,  &  lui  en  donna  des  marques  dans 
toutes  les  occafions. 

Genetay  C  Odave-Céfar  de  ) ,  fieur  delà 
Gijlhâvàitre  ,  n*eft  connu  que  par  la  Tragédie  de 
rEthiopiqiie^  OU  Thc'ûgenc  &  Charich'e^  repréfentée 
en  i'6o8  &  en  i6op  ;  cette  Pièce  contient  le 
dénouement  du  ^om?^n  à^Théagene  &  Chariclée. 

Geoffroy  (  M.  )  ,  ci- devant  Jéfuite  ,  mit 
au  Théâtre  de  Ton  Collège,  la  Tragédie  intitulée, 
id  Bajiliie  ^  en  lyj^;^:  dans  la  même  année  une 
Comédie  ayant  pour  titre ,  h  Mifanthrape  ,  toute  , 
différente  de  celle  du  célèbre  Moi/^r^. 

Gekard  deVivke,  né  à  Gand ,  Maître 
d'Ecole  à  Cologne  ,  Auteur  delà  Comédie  des 
amours  de  The'feus  &  de  Diaràra,  en  cinq  Aâes, 
enprofe,  dédiée  au  iiùiix:  Pierre  Hocris ,  Maître 
d'Ecole  à  Anvers ,  Ton  fingulier  ami  ;  im.primée 
à  Paris  en  IJ77  ,  /V2'8°.  chez  Nicolas Boniems;  & 
d'une  féconde  Pièce  intitulée,  /^  Fide'iitenuptiale^ 
en  cinq  Aéles ,  en  profe,  dédiée  à  T,  M,  fon 
très-cher  com.pere  &  fon  ami ,  imprimée  à  An- 
vers ,  en  iy77  ,  in-S^»  chez  Henri  Hendrik, 

Gerland,  Ecuyer ,  né  en  BrefTe  ^  donna , 
en  I5'73  ,  une  Tragédie  allégorique  ,  intitulée 
Montgomery ,  où  font  contenus  ,  par  brieves  nar- 
rations-, tous  les  troubles  de  France  ,  depuis 
lâ  mort  à'^Henri  II  jufqu'en  1^66,  Cette  Pièce 
fit  beaucoup  de  bruit  dans  ce  temps-là  ;  ce  qui 
<pn  empêcha  fans  doute  l'impreffion. 

Germain  f  Saint-),  Auteur  du  Grand  Tl^ 
moléon  de  Corinthe  ^  Tragi-Comédie ,  imprimée? 
à  Paris  ,  en  i(5^2,  in-^,  Paris  ,  chez  Toujjaim 
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Qulnet.  On  lui  attribue  encore  une  autre  Pièce 
intitulée  ,  Sainte  Catherine  ,  Tragédie,  repréfen- 
tée  en  16^1 ,  imprimée  en  16^2  ,  in-i2  :  je  ne 
la  connois  point. 

Gi  BOVIN  (Gilbert),  de  Montargis ,  étoit 
un  grand  Muficien  .  &  jouoit  parfaitement  de 
la  Harpe  ;  il  poiTédoit  aulli  l'Arithmétique  ,  & 
cultivpit  les  Belles-Lettres  ;  il  donna  au  Théâ- 
tre en  1615)  5  &  l'année  fuivante ,  une  Tragi- 
Comédie,  fous  le  titre  des  Amours  de  Philan- 
dre  &  de  Mari  fée  ,  en  cinq  Acties  ,  avec  des 
Chœurs,  dédiée  à  M.  le  Marquis  d'Urfé ^  im- 
primée à  Lyon,  en  1615) ,  />2-8".  chez  Jonas 
Gautherin» 

Gilbert  Cousin,  dit  Cognatus  ^  né  à 
Nozereth  ,  en  Franche-Comté,  en  ijoy.  IleO: 
l'Auteur  de  C Extrait  d'une  Tragédie  de  rHommeaf- 
fiigè 9  imprimée  dans  un  volume  qui  renferme 
plufieurs  Traités  Latins ,  traduits  en  François  , 
par  Gilbert  ,  im.primé  à  Lyon  ,  en  1^61  , 
in-8°.  chez  Jacques  Quadior  :  on  ne  regrette 
point  que  cette  Pièce  ne  foit  pas  achevée,  tant 
cet  extrait  efl:  foible  &  mal  fait. 

Gilbert  (  Gabriel  )  étoit  de  la  Religion 
réformée  ;  dans  fa  jeunefTç ,  il  fut  Secrétaire  de 
Madame  la  DucheiTe  de  Rohan ,  6c  depuis  ,  de 
la  Reine  Chrifiine  de  Suéde  ,  &  peu  après  le 
<iépart  de  cette  PrincefTe,  de  Paris ,  fon  Réfident 
à  la  Cour  de  France.  Il  mourut  cependant  peu 
riche,  en  1675*.  Les  Pièces  qu'il  a  compofées 
pour  le  Théâtre,  font  :  Marguerite  de  France^ 
Tragédie,  imprimée  en  16^1,  in-^"*,  Paris, 
chez  Toujfaint  Quinct  ;  Te'léphante  ,  Tragi-Co- 
médie, en  i^-JJ  i  Paris,  chez  le  même  Libraire; 
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Rodogane  ,  Tragédie ^  dédiée  à  M.  le  Duc  (T Or- 
léans ^  en  16465  in-^,  Paris,  chez  Aitgujlin 
Courbé  ;  S  émir  am':  s  ,  Tragédie  ,  en  1647  ,  m-4**. 
chez  le  même  Libraire  ;  Hippolyte ,  ou  le  Gar- 
çon inftnfihte  ,  Tragédie  ,  en  1617  ,  i/z-4,^.  chez 
îe  même  Libraire  ;  les  Amours  de  Diane  &  d'En- 
fi?"//nio;2 ,  Tragédie. en  1^$"^  •^  //2-12  ,  Paris,  chez 
Guillaume  de  Lûmes  ;  Chrejphonte  ,  ou  le  Retour  des 
HtracUdes y  Tragi-Comédie  ,  en  i6y9,i72-i2, 
Paris  ,  chez  ie  mém.e  Libraire  ;  Arie  6c  Pétus  , 
ou  les  Amours  de  Néron,  Tragédie ,  en  i65o, 
//2-12  5  Paris ,  chez  le  même  Libraire  ;  les  Amours 
d'Ovide ,  Paflorale  héroïque  ,  en  cinq  Ades  , 
en  vers  5  en  1663  ,  in-î2  ,  chez  le  même  Li- 
braire ;  les  Amours  cC Angélique  &  de  Médor , 
Tragi-Comédie,  dédiée  au  Roi,  en  1664.,. 
în~i2  ,  Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ,  les  Intri- 
gues amoureufes  ,  Comédie  ,  en  cinq  Aéles  , 
en  vers  ,  en  166'^ ,  in-12 ,  Paris  ,  chez  Gabriel 
Qûiner.  Quelques  Ecrivains  du  Théâtre  attri- 
buent encore  à  Gabriel  Gilbert  la  Tragédie  de 
Léandre  &  Héro  ,  repréfentée  en  l5j7  ;  le  Triom- 
phe des  cinq  Pajfions  ,  Comédie  en  cinq  Aéles  ; 
TKéagene  &  le  Courtifan  parfait ,  qui  ont  été 
mlfes  aufli  au  Théâtre  ;  mais  ce  qui  efl  cer- 
tain ,  c'eft  que  toutes  celles  dont  je  viens  de 
donner  l'état ,  furent  jouées  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  plulïeurs  eurent  un  grand  fuccès,  & 
font  reftées  long-temps  au  Théâtre. 

Gilles  {\q  Chevalier  l'Enfant  de  Saint- ), 
OjSicier  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de 
Buiïy ,  frère  du  Brigadier  de  la  première  Com- 
pagnie àst^  Moufquetaires  de  ce  nom ,  dont  on 
imprima  dans  ce  temps-là  un  Recueil  de  PoéfieS;» 
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fous  le  tître  de  la  Mufe  Moufquetalre ,  mît  au 
Théâtre  en  1699  ,  une  Paftorale ,  intitulée  ,  la 
Fièvre  de  Palmorin ,  en  un  Ade  ,  en  vers  ,  en 
1703  ;  G  do  tin  ,  F  récepteur  d  s  Mufes  ,  Prolo- 
gue 5  reprcfenté  le  26  Février  1706  ,  avant 
V Ecole  des  Maris  ^  a  la  Grange-Batelière  ^  chez 
M.  Dujfe\  en  préfence  de  Madame  la  DuchsfTe 
du  Maine ,  &  de  Monfeigneur  le  Prince  dt  Conty\ 
on  trouve  ces  deux  Pièces  imprimées  dans  le 
volume  intitulé  ,  la  Mufe  Aloufquetaire  ,  par 
M.  le  Chevalier  de  Saint-GilUs  \  il  eut  le  mal- 
heur d'être  écrafé  fous  les  roues  d'un  carroffe, 
à  ^2igQ.  de  quatre-vingt-fix  ans. 

GiLLET    DE  LA  TesSONN  E  RIE  5  né  en 

1620,  Confeiller  de  la  Cour  des  Monnoies , 
travailla  pour  le  Théâtre  dès  l'âge  de  dix  neuf 
ans  ;  il  eft  TAuteur  des  Pièces  Riivantes  :  la. 
Quixaire  ^  en  1639  ;  Polycrite  ,  en  la  même  an- 
née ;  Francion  y  en  16^2;  le  Triomihe  de  cinq 
Pafflons ,  en  la  même  année  ;  VArt  de  régner  , 
en  1(54, y  ;  Sigi/mond  ^  en  1646  ;  le  Déniaifé ^  en 
164.7  >  ^^  Mort  de  Valentinien  ,  en  164-8  ;  le 
Campagnard  ^  en  16^"]%  Conjlantin  &  Soliman  ^ 
Tragédie  non  imprimée. 

G  I  L  L  o  T  (Louife- Geneviève).  Voyez  Sain-' 
longe  ,  (  IVIadame  de  ). 

G  r  R  A  u  D  (  Antoine  )  ce  Poëte  étoit 
de  Lyon  ;  il  n'eft  connu  que  par  une  Pièce 
intitulée  ,  le  Pafleur  fidèle  ,  repréfentée  en 
1623. 

Glas  (  Saint-  )  donna  ,  en  1682  ,  une 
Comédie  intitulée  ,  les  Bouts  rimes ,  en  un 
Aâ:e  ,  en  profe ,  dédiée  à  S.  A.  S.  Monlei- 
gneur  U  Prince  y  imprimée  à  Paris,   en  1682, 
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z/i-I2  ,  chez  Pierre  Trabouillet.  Ce  n*eft  pas  ÎC 
vrai  nom  de  l'Auteur  ;  il  étoit  connu  fous  celui 
de  l'Abbé  de  Salnt-Ufans. 

Godard  (Jean),  né  à  Paris  ,  en  15*84, 
Lieutenant-Général  du  Bailliage  de  Ribermont , 
étoit  fort  à  la  mode  dans  fon  temps  ,  par  fes 
faiiiies  fpirituelles  ;  il  fut  très-amoureux  d'une 
belle  Demoifelle  qu'il  a  célébrée  dans  (qs  vers, 
fous  le  nom  de  Lucrèce.  C'eft  Î€  premier  Auteur 
de  la  Tragédie  de  la  Franclade  ;  il  n'avoit  que 
quatorze  ans ,  larfqu'il  la  compofa  :  elle  efl:  en 
cinq  Ades ,  en  vers ,  avec  à.QS.  Chœurs  ,  des 
Paufes  ,  des  Danfes  &  arrière  -  Danfes  ,  avec 
un  Argument  en  profe.  Il  mit  au  Théâtre  , 
dans  la  même  année  ,  i6'2a^  ,  les  De'guifes  , 
Comédie  en  cinq  Ades  ,  en  vers  de  quatre 
pieds  y  avec  un  Argument  en  profe  ,  de  Claude: 
te  Brun,  Ces  deux  Pièces  furent  imprimées  dans 
les  (Ëuvres  poétiques  de  l'Auteur,  à  Lyonf,  en 
1 5'P4,  ,  in  -  8°»  en  deux  volumes  ,  chez  Pierre 
Landry, 

GoisEAu  n'eft  connu  que  par  une  Tragé- 
die à^ Alexandre  y  jouée  en  Société ,  en  1721^ 
&  imprimée  dans  la  même  année. 

GoLDONiCM.  Charles),  Avocat  Véni- 
tien ,  mit  au  Théâtre  ,  en  1721 ,  le  Bourru  bien-- 
fa'ifam ,  qui  a  été  fort  accueilli.  Il  a  beaucoup 
travaillé  pour  le  Théâtre  Italien  ,  &  jouit  d'une 
réputation  bien  méritée. 

GoMBAULT  (Jean  Ogierde),  Gentilhomme 
Proteftant ,  étoit  de  Saint -Juft  en  Saintonge; 
fon  mérite  pour  les  Belles -Lettres  le  fit  rece- 
voir à  l'Académie  Françoife,  après  avoir  abjuré» 
Il  fut  fort  préco^nifé  par  les  gens  de  goût  d^ 
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fon  temps  ,  excepté  de  Defpréaux ,   qui  dans 
une  de  Tes  fatyres  dit  : 

Et  Gombaut  tant  vanté  garde  encor  les  boutiques. 

La  Reine  Marie  âe  J^-édicis  le  protégeoit  ce- 
pendant beaucoup  ;  il  en  obtint  une  penfion  de 
douze  cents  écus  ,  qui  fut  réduite  depuis  aux 
deux  tiers  ;  fans  une  nouvelle  que  lui  fit  ac- 
corder le  Chancelier  Scguycr ^  fur  le  Sceau,  il 
auroit  fubfifté  difficilement ,  étant  d  une  grande 
dépenfe  ;  fes  Pièces  de  Théâtre  font  :  VAma,' 
ranthe,  Paflorale,  en  cinq  Ades,  avec  des  Chœurs, 
ôc  un  Prologue,  dédiée  à  ia  Reine,  Mère  du 
Roi,  imprimée  à  Paris  en  1631 ,  i/z-8°.  chez 
Antoine  de  Somm^vilie;  Us  Danaïdes  ,TT:xgédiQ  , 
dédiée  à  M.  Fpuquet^  Surintendant  des  Finan- 
ces ,  imprimée  en  165-0,  in-8''.  Paris,  chez 
Augiijlin  Courbé,  Lon  attribue  encore  à  ce 
Poète  ,  (&dipe ,  &  Œnone  ,  ainfi  que  Théodore  ; 
mais  ces  Pièces  n'ont  point  été  imprimées.  Il 
mourut  en  166^  ,  à  Tâge  de  quatre-vingt-dix- 
fept  ans. 

GoMEZ  (Madame  Magdeleine  -  Angélique 
PoifTon  de  )  ,  hlîe  de  Paul  Poijfon  ,  veuve  d'un 
Gentilhomme  Efpagnol ,  nommé  Dont  Gabriel 
de  Gome^ ,  avoit  infiniment  d'efprit  &  enten- 
doit  parfaitement  le  Théâtre  ;  dès  fa  première 
jeunelîe  elle  y.  travailla  ;  les  Pièces  imprimées 
fous  fon  nom  ,  font  :  Habis ,  Tragédie  ,  jouée 
le  II  Avril  1714,  dédiée  à  M.  le  Duc  de 
B  .viere\  Adar/idie ,  Tragédie,  en  17 16  ;  Clé  arque  ^ 
Tyran  d  Héraclie ,  le  26  Novembre  ijlj  y  ^ 
Scmiram.s  ,  Tragédie  ,  repréfentée  dans  la  mém.e 
année.  EUe  mourut  à  Saint-Germain-en-Laye , 
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où  elle  s'étolt  retirée ,  le  premier  Avril  I77i> 
âgée  de  quatre- vingt  cinq  ans. 

GoNGENOT,néà  Dijon  ,  donna  en  1^33  , 
a  THôtel  de  Bourgogne  ,  la,  Fidelle  Tromperie  , 
Tragi-Comédie  5  imprimée  à  Paris,  en  1633, 
zn-h°»  chez  u4ntoine  de  Sommaville  ;  la.  Corné- 
die  des  Comédiens  ^  Tragédie  ^  dédiée  à  M.  le 
Comte  de  Sault ,  avec  un  Argument, imprimée 
à  Paris,  en  la  même  année,  z/2-8°.  cliez  Pierre 
David, 

GouvÉ  C  M.  le  )  fit  imprimer  en  175*0, 
une  Tragédie  chrétienne  ,  intitulée  ,  Natalie  , 
qu'il  avoit  compofée  dans  fa  jeunelTe  -,  elle  fut 
repréfentée  dans  le  mois  de  Janvier  175*1  ;  elle 
eii:  dédiée  à  Madame  la  Comtefîe  de  Verteillae  ^ 
imprimée  à  Paris  ,  en  175*1 ,  in  12,  chez  Pierre- 
pra:  çoisGaneau\  l'Auteur  l'avoit  compofée  dans 
fa  jeunelTe  :  elle  eft  intéreffante. 

GoYSEAU,  né  à  Paris  ,  Auteur  à'Alexan-- 
dre  &  Darius  ,  Tragédie  avec  une  Préface , 
non  repréfentée,  imprimée  à  Paris,  en  1723  , 
chez   la  veuve  Guillaume, 

GpxAFFigny  (  Madame  Françoife  dTfTem- 
bourg  d'Happancourt ,  veuve  de  Hugues  de  )  , 
née  à  Nancy  ,  en  16^4,  petite  fille  du  fameux 
Callot  y  déjà  connue  par  fes  jolies  Lettres  Péru- 
viennes ,  donna  en  I75'0,  aux  François,  le  1^  Juin 
de  la  même  année,une  Comédie  en  cinq  Ades.eii 
profe  ,  intitulée  ,  Cénie  ,  qui  eut  un  grand  fuc- 
cès ,  imprimée  à  Paris  ,  en  175*1 ,  in-j2  ^  chez 
CaiJeau  ;  la  Fille  d'AriJlide  ,  en  cinq  Ades,  en 
profe,  le  20  Avril  1758  ,  imprimée  en  175*5?, 
in- 1^,  à  Paris  ,  chez  Duchefne  ;  Phafa  ,  Comé- 
die en  un  Acte ,  en  profe ,  jou^e  à  Berni ,  de- 
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vant  M. le  Comte ie  Clermont ,  en  1773.  Madame 
de  Oraffigny  ne  jouit  pas  long-temps  de  fa  répu- 
tation ;  elle  mourut  en  17J8  ,  âgée  de  foixante- 
quatre  ans. 

Grand  (  Alexandre  le  )  ,  fieur  d^Argicourt- 
Druide  ,  mit  au  Théâtre  en  1671 ,  une  Tragédie 
intitulée  ,  le  Triomphe  de  i Amour  divin  de 
Sainte  Reine  ^  Vierge  &  Martyrer ^  Tragédie  en 
machines ,  dédiée  à  la  Reine  ,  imprimée  à  Paris, 
en  1671 ,  ^1^-^*  chez  Charles  Gorrens  Se  Jean 
Gobert, 

Grand  C  Marc- Antoine  le)  ,  Comédien  Fran- 
çois, né  à  Paris,  le  17  Fév.  1673  ^  fils  d'un  Maître 
Chirurgien-Major  des  Invalides,  entendoit  on  ne 
peut  pas  mieux  le  Théâtre  ;  mais  toutes  Tes  pro-* 
dudions  étoient  médiocres ,  &  fouvent  tenoient 
du  bas-comique.  Il  eft  l'Auteur  d'un  grand  nom- 
bre de  Pièces  non  feulement  pour  fon  Théâ- 
tre ,  mais  pour  tous  ceux  de  la  Capitale  ;  celles 
qu'il  a  mifes  aux  François  ,  font  :  la  Rue  Mer^ 
ciere,  ou  les  Maris  dupés  ,  Comédie  en  un  Ade, 
ea  vers  ,  repréfentée  à  Lyon  ,  en  en  IS9^  î  ^^ 
Femme  Fille  &  Veuve  ,  en  un  Adle  ,  en  profe  ,  en 
1707  ;  t  Amour  Diable  ,  en  un  Ade  ,  1708  ;  lu 
Foire  Saint-Laurent ,  en  un  Ade ,  en  vers  ,  en 
17OP  ;  la  Famille  extravagante  ,  en  un  Ade , 
en  vers,  en  171 1  ;  V Epreuve  réciproque  ,  en  un 
Acie  5  en  profe ,  la  même  que  celle  imprim.ée 
fous  le  nom  à.  Alain  ^  en  171 1  ;  la  Métamor- 
phofe  amoureufe  ,  en  un  Acte^  en  profe  ,  en  1712 , 
CU^urieux  Gtntilhcmme  ^  en  un  Acle  ,  en  profe, 
en  1716;  f  Aveugle  clairvoyant  ^  en  lin  Ade  , 
en  vers  ,  en  la  même  année  ;  le  Roi  de  Cocagne^ 
en  trois  Aétes ,  en  vers,  en  171S  i  P,u:us,  en 
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trois  A(5le$  ,  en  vers  ,  en  1720;  Cartouche ,  oU 
les  Voleurs  ,  en  l'^T.l  \  le  Galant  Coureur  ,  oU 
V Ouvrage  d'un  moment ,  en  uii  Ade  ,  en  profe  j 
en  1722  ;  le  Ballet  des  vingt-quatre  heures ,  Am-^ 
bigu-connique ,  avec  un  Prologue  ,  divifé  en  qua- 
tre parties  ,  la  nuit ,  la  matinée  ,  V après -dinée  , 
la  joirée  ;  quatre  petites  Pièces ,  en  un  Adé 
chacune ,  ayant  pour  titre ,  la"^  ^  ^  l'Heure  de 
r  Audience  ;  les  Paniers  ;  les  Brouilleries  ,  ou  les 
Kende:^-vous  nocturnes  ,  repréfentées  en  1722  > 
devant  le  Roi ,  à  Chantilly  ;  le  Philanthrope  ,  eft 
trois  Ades  ,  réduits  en  un  ,  en  1724  ;  le  Triom- 
phe du  Temps ,  en  trois  Ades ,  en  profe  ,  fous 
les  titres  du  Temps  pajfé  ,  du  Temps  préfent , 
du  Temps  futur  ^  en  170^  ;  V Impromptu  de  la  Fo- 
lie 5  Ambigu  5  renfermant  un  Prologue ,  en  deux 
Ades,  en  profe  :  le  premier ,  ayant  pour  titre, 
les  nouveaux  Débarqués  j  le  fécond,  la  Ftançoije 
Italienne  ,  repréfentée  en  1725*  ;  la  Chajfe  du 
Cors  5  Comédie  -  Ballet ,  en  trois  Ades  ,  en 
profe,  en  1726;  la  Nouveauté ^  Comédie  en  ua 
Ade  5  en  profe ,  en  1727  ;  Us  Amazones  mo^ 
dernes ,  en  trois  Ades  ,  en  profe ,  en  la  même 
année.  On  attribue  encore  à  le  Grand  ,  les 
Amants  ridicules  .  Comédie  ,  en  cinq  Ades  ,  en 
vers,  repréfentée  en  171 1  ;  /^  Carnaval  de  Lyon^ 
jouée  dans  cette  Ville  ,  en  i6pp  ;  le  Comédien  de 
Campagne ,  en  Province  ,  dans  la  même  année; 
le  Cafetier,  donnée  à  Lyon  ;  la  Fille  Précepteur , 
en  la  même  année  ;  &  le  Luxurieux ,  Comédie  en 
lin  Ade ,  en  vers ,  Pièce  très-libre ,  imprimée 
dans  un  recueil  intitulé  J' A  batteur  de  Noifettes,  Oa 
ne  parle  point  ici  de  toutes  les  produdionsde 
ce  Poète  Comédien  pour  les  Théâtres  des  ita- 
liens 
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Heîis  &  de  la  Foîi-e  -,  fans  la  protection  du  Grand» 
Dauphin  ,  qui  Ta  voit  fait  venir  de  Warfovie ,  il 
eut  été  difficilement  reçu  à  caufe  de  fa  tailîe 
défedueufe  ;  mais  fes  talents  y  fuppléerent ,  & 
dans  la  fuite ,  il  fut  applaudi.  Il  mourut  le  7 
Janvier  1728,  âgé  de  cinquante-ilx  ans,  &  fut 
fort  regretté  :  tant  il  efl:  vrai  que  les  talents  fup- 
pléent  &  l'emportent  même  fur  le  phyfique  ; 
combien  n'en  pourrois-je pas  citer  de  preuves, 
même  de  nos  jours! 

Grandchamp,  Poëte  ancien ,  connu  par 
une  Tragédie    intitulée ,    les  Aventures    amou^ 
reufes  (TOmphale  ,    Tragi-Gomédie  ,   dédiée   à 
Mojtfieur ^  Frère  du  Roi,  imprimée  en  1630  , 
in-%^ .   Paris  5  chez  Fierre  Chevallier,  On  lit  au 
commencement  de  la  Pièce  ,  une  Ode  au  Roi  ^ 
fur  la  prife  de  la  Rochelle ,  &  à  la  fin  ,  un 
Pocme  intitulé  ,   les  Amours  de  la  Berbère  ÎJis^ 
Grandval  (  Nicolas  Racot  ;,  né  à  Paris 
en  16765  père  du  Comédien  du  Roi  de  ce  nom, 
retiré  &  fort  regretté ,  Organise  ^  Muficien ,  Au- 
teur de  pluheurs  Pièces  de  Théâtre  ,  jouées  en 
Société  &en  Province  :  favoir,  le  Quartier  d'hiver  ^ 
Comédie  en  un  Ade,  en  profe^  mêlée  de  Mu- 
fique  &  de  Danfes  ,  imprimée  en  1697,  //2-12, 
fans  noms  de  Ville  &  d'Imprimeur;  le  Valet  AJlro- 
logue  5  en  un  Ade ,  en  profe ,  en  1 65)7  ;  Per/ijfler, 
Tragédie  burlefque, imprimée  en  1748;  Ag^^^ih^^ 
ou  la  chajîe  P rincejft  ^impnméQ  en  175*05  Pièce 
burlefque  &  trop  libre  ;  Se  le  Camp   de   Porcher- 
Fontaine,  en  1722.  Il  a  compofé  les  DivertilTe- 
ment   des  Pièces,  qui  furent  jouées  dans  fon 
temps.  Il  mourut  le  16  Novembre  175*3  *  ^S^ 
de  foixante-dix-fept  ans. 
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Grandval,  (  Charles-François  )  ,  fils  du 
Muficien  dont  il  vient  d'être  parlé  ^  Comé- 
dien du  Roi  3  fi  long  temps  applaudi  du  Public , 
donna  fur  un  Théâtre  de  la  Barrière-Blanche , 
en  lyyp,  une  Tragédie  burlefque  ,  ayant  pour 
titre  t Eunuque  ,  ou  la  Fidelle  Infidélité  ;  &  les 
années  fuyantes,  les  deux  B  If  cuits  ^  Leandre  & 
]SIanetîe\Syrop-au  cul\^le  Tempéraments  Voyez 
Grandval  ^  aux  Aâteurs. 

Grandvoinet  (  Jules-Claude  )  ,  Sieur 
de  Verrier ,  né  en  1710,  mort  en  1745*,  doit 
être  ici  placé,  ayant  compofé  une  Tragédie 
intitulée  ,  Démétrius ,  qu'il  fupprima  de  dépit 
de  ce  qu'elle  fut  refufée.  Il  donna  peu  de  temps 
après,  un  Opéra-Comique ,  en  1736,  intitulé, 
ï Amour  &  l  Innocence  ,  qui  n'eut  pas  de  fuccès. 

G  R  A  N  G  E  C  Guillaume  de  la  ) ,  né  à  Sarlat , 
en  Périgord ,  n'eft  connu  que  par  une  Tra- 
gédie intitulée,  Didon,  laquelle,  tant  pour 
l'argument  que  pour  la  gravité  des  vers ,  n'eft 
pas  moins  digne  d'être  lue  que  profitable  à  tous; 
imprimée  à  Lyon,  en  IJ82,  in-16.  elle  fut 
jouée  en  i^j6:  Pièce  fort  au-defTous  deDidon 
de  Jodelle. 

Grange  (Ifaac  de  k  )  traduifit ,  en  1605  , 
de  l'Italien  en  François,  le  Dcdain  amoureux ^ 
Comédie-Paftorale,  qu'il  dédia  à  Mademoifelle 
£  Etioles  ^  en  1632. 

Grange  (de  la),  né  à  Montpellier ,  tra- 
vailla beaucoup  pour  les  Théâtres  de  Paris, 
àï%  qu'il  y  arriva.  On  n'a  de  lui  aux  François, 
que  ^AccomniodtmQnt  imprévu  ,  Comédie  en  un 
Aàle,  en  vers,  jouée  le  12  Novembre  1737  , 
imprimée  à  Paris  en  1738,  //2-12.  chez  k  Brston^ 
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le  Rajeunijjement  Inutile ,  Comédie  allégorique  , 
en  trois  Actes  ,'en  vers  libres,  avec  un  Diver- 
tifTement,  donnée  le  27  Septembre  1738,  im- 
primée dans  la  même  année ,  //z-i2.  Paris,  chez 
le  Breton.  On  lui  attribue  encore  la.  Mort  de  Man- 
drin ,  donnée  à  Metz  &  à  Nancy,  en  17x4 
&  en  17X5',  imprimée  à  Nancy,  en  17J6.  Il 
mourut  en  176p. 

Grange  f  M.  de  la  )  donna  le  bon  Tuteur  y 
Comédie,  en  1764.;  il  eft  aulîi  Auteur  d'autres 
Pièces  jouées  en  Société  avec  fuccès. 

Grange  (  la  ),  Comédien  de  Province, 
mit  au  Théâtre  de  Lyon,  le  13  Février  175* j* , 
une  Tragédie  intitulée ,  Erinie ,  qui  fut  im- 
primée in- 12  y  dans  la  même  année  &  la  même 
yille. 

Grange-Chancel(  Jofeph  de  la),  né 
en  16^6  y  d'une  famille  noble  du  Périgord. 
Il  débuta  à  Paris  par  être  Page  de  la  PrincefTe 
de  Conty  ,  &  il  fe  fit  malheureufement  connoître 
par  rOuvrage  infâme  àzsPhilippiques  ,  qui  nuint 
â  fa  réputation.  A  quatorze  ans,  il  commença 
à  travailler  pour  le  Théâtre  ;  la  connoifTance 
heureufe  qu'il  fit  de  Racine ,  lui  en  procura  les 
premières  leçons.  Les  Tragédies  qu'il  a  mifes 
au  Théâtre ,  dont  plufieurs  y  font  reftées  pen- 
dant long  temps  ,  font  :  Aderhaly  ou  Jugurtha  , 
Roi  de  Numidie  ,  Tragédie,  imprimée  en  i6g^^ 
in-l2,  chez  Ribow,  OreJIe  &  Pilade  y  Tragédie, 
imprimée  en  1725? ,  in- 12  ,  chez  la  veuve  Rioouy 
Mele'agre  ,  Tragédie,  en  165;^,  in- 12,  chez 
Pierre  Ribou  ;  Athe'naïs y  Tragédie,  en  1700  , 
i/z-i2,  chez  le  même  Libraire;  Amajîs  y  Tra- 
gédie, en  inoi  ,  in-  12,   ibid,\  Alctjlz  y  Tra- 
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gédlç,  en  1703  ,  zV2-i2,  ibid,  ;  Ino  &  Mélicerte y 
Tragédie,  en  171 3  ,  in-ii,  ibid.  \  Erigone,  Tra- 
gédie,  en  1732,  />2-i2,chez  hwQuyQ  Ribou; 
Cajfiiis  &  Vïclorinus  ^  Tragédie  fainte ,  impri- 
mée en  1732,  //Z-I2 ,  chez  le  même  Libraire. 
Outre  ces  Pièces  ,  il  en  compofa  d'autres  pour 
rOpéra.  Il  a  fait  auiîi  beaucoup  de  Poéfies  im- 
primées dans  un  Recueil  d'CSuvres  mêlées.  Voyez 
la  trente  feptieme  Feuille  de  1! Année  littéraire , 
année  17x5).  Il  mourut  en  ijyp. 

G  £  A  N  G  E  d'O  lbigaud  (  AI.  la  )  donna 
en  17665  en  (ociété ,  ^rmenide  ou  le  Triomphe 
delà.  Confiance  ;  Zéline^  ou  le  premier  Navigateur  ^ 
en  1770;  Abradâte^  en  1772.  Ces  Pièces  furent 
repréfentées  à  Valenciennes  dans  ces  annéss. 
On  ne  parle  point  ici  de  celles  qu'il  a  compo- 
îéQs  pour  les  autres  Théâtres. 

Grange  de  RicheboUrg.  Voyez 
Richebourg  (  Madame  de  ). 

G  R  A  N  G  I  E  R  (Baîthazar),  Confeiller, 
Aumônier  du  Roi,  Abbé  de  S.  Barthélémy  de 
Noyon^  donna, en  I5'p6,i:ne  Pièce  intitulée^  les 
Comédies  du  Paradis  ,  de  rEnfer&  du  Purgatoire^ 
tirées  du  Dante  ,  mifes  en  rimes  françoifes-.  Elles 
furent  imprimées  en  trois  volumes  in-12  ^  en 
1^91'  Bailkt  traite  cet  Ouvrage  de  Poëme 
épique. 

G  R  A  s  (  Philippe  le  ) ,  Aumônier  du  Roi,  Curé 
de  S.  Martin ,  Auteur  d'un  Difcours  tragique , 
diftribué  en  Scènes,  fur  la  PaJJion  de  Notre-Sei- 
gneur  Jefus- ChriJî^Jelon  l^EvangéliJle  Saint  Jean  , 
avec  le  Stahat,  traduit  en  vers  françois,  dé- 
dié à  Monfeigneur  le  Duc  de  Béthune  y  impri- 
iné   À  Paris  >   en  1673  ?  ^'^-8°.  chez  Jacques 
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Bou'illerot  :  cette  Pièce  efl  à  onze  Perfonnages  , 
avec  une  troupe  de  Juifs  &  de  Soldats,  &  conipo- 
fée  dans  le  goiit  des  anciens  Myfteres;  elleefl 
même  fans  diftinftion  d'Actes  ni  de  Scènes,  mais 
afTez  bien  faite  pour  le  fiecle. 

Gbave  (le  Vicomte  de),  né  àNarbonne, 
Capitaine  au  Régiment  de  Cambis,  mit  aux  Fran- 
çois le  20  Décembre  lyyi,  fa  Tragédie  de 
I^aron ,  qui  eut  beaucoup  de  fuccès ,  &  elle 
fut  imprimée  en  1772,  in  12,  chez  Duchefie, 
Gravelle  (M.  de  ) ,  Auteur  de  U  Marfeil- 
loîfcy  Comédie  en  un  Acte,  en  vers,  repréfen- 
tée  à  Avignon  ,.  le  7  Mai  1763  ;  on  fait  qu'il 
a  d'autres  Pièces  prêtes  à  être  mifes  au  Théâ- 
tre, mais  j'ignore  au  quel. 

Gravelle  C l'Evêque  de  )  ,  connu  par  d^ 
jolis  Ouvrages  donnés  aux  Italiens ,  &  en  So- 
ciété ,  mérite  d'être  placé  ici  par  fa  Paftoraîe  hé- 
roïque, intitulée  ,  Z>i^/2é  &  Endimion ,  qu'il  a 
publiée  en  1772. 

Greban  (Arnoult  &  Siméon),  frères: 
l'aîné  Chanoine  du  Mans  ;  le  cadet  Secré- 
taire du  Comte  du  Maine  ^  font  les  premiers 
Poètes  qui  mirent  au  Théâtre  des  Myfte- 
res,  celui  des  Ailes  des  Apôtres  fut  commencé 
par  Arncult  ;  mais  la  mort  l'ayant  empêché  de 
le  finir,  fon  frère  l'acheva,  &  le  fit  repréfen- 
ter  60145-0;  il  eut,  febn  la  tradition,  le  plus  grand 
fuccès. 

Grenaille  (François),  fieur  de  Cha,- 
jenumerisy  né  dans  le  Limofin,  en  161 6,  voulut 
dans  fa  jeunefTe  fe  faire  Moine  à  Bordeaux  ; 
l'amour  qu'il  prit  pour  une  Aâ:rice,le  fit  chan- 
ger de  réfolution ,  &  dans  la  vue  de  lui  plaire , 
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il  s'attacha  au  Théâtre.  Pour  s*en  procurer  les 
entrées,  il  donna  en  162^  ^  P  Innocent  malheu^ 
reux  5  ou  la.  Mort  de  Crïfpe ,  précédée  d'une  lon- 
gue Préface ,  avec  un  Difcours  fur  les  Poëmes 
dramatiques  de  ce  temps  ;  elle  fut  imprimée  dans 
Ja  même  année ,  in-^,  Paris  ,  chez  Jean  Pajle\ 
cette  Pièce  fut  dédiée  au  Vicomte  de  Pompa" 
Jour  y  auquel  la  tradition  prétend  que  l'Auteur 
facrifia  fa  maîtrefTe,  pour  aiïurer  fa  fortune 
qui  n'étoit  pas  meilleure  que  tous  les  Ouvra- 
ges qu'il  avoit  publiés  jufques-là. 

Gresset  (  Jean- Baptifte- Louis  )  ,  né 
à  Amiens  ;  dans  fa  première  jeunefTe,  Jéfuite  ; 
ii  fe  fit  d'abord  connoître  par  les  plus  agréables 
Poélies  5  qui  lui  méritèrent  d'être  nommé  aux 
Académies  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de 
Berlin,  &  à  l'Académie  Françoife,  en  1740; 
il  miit  au  Théâtre  François  Edouan  III  , 
jTragédie,  le  22  Janvier  1740  ;  Sidney  ^  Co- 
médie en  trois  Ades,  en  vers  ,  le  3  Mai  1747, 
qui  réuiiit  beaucoup  5  le  A'Ie'chant ,  Comédie  en 
cinq  Ades ,  en  vers ,  le  ij  Avril  1747,  imprimée 
dans  la  même  année,  m-12 ,  chez  Sébajîien  Jorry; 
cette  Pièce  eut  le  fuccès  le  plus  brillant  :  ces 
deux  dernières  Pièces  font  reliées  au  Théâtre, 
où  elles  font  toujours  revues  avec  le  même 
plaifir;  malgré  la  gloire  que  s'eft  acquife  ce  digne 
Auteur  ,  il  a  cefTé  de  travailler  pour  le  Théâ- 
tre ,  &  s'eft  retiré  m.odeftement  à  Amiens  dans 
fa  Patrie ,  où  il  vécut  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en 
1772 ,enPhiîofophe  Chrétien. Les  fentimenrs  ont 
été  partagés,  ô^  il  étoit  difficile  qu'ils  ne  le  fuflent 
pas  au  fujct  d'une  Lettre  de  M.  Gr^ffet  fur  la 
ÇiQmièii^  ^  dit  M.  de  Saint-Foix  ^page24Pj  dans 
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(es  EJ/ais  hljlonques.fiir  Paris,  Les  ennômis  du 
Théâtre  ,  tous  les  vrais  Dévots ,  en  général  y  & 
tous  ceux  en  {)articulier  qui  tiennent  encore  pour 
\qs  confelFions  publiques  des  premiers  Fidèles 
de  TEglife ,  ont  vu  avec  édification  cet  Auteur 
eftiraé  renoncer  hautement  à  Ton  genre  de 
Littérature  pour  lequel  on  lui  connoifToit  du 
talent,  &  facrifier  à  fa  religion  refpoir  flatteur  de 
briller  au  Théâtre  ;  ces  déclarations  humilian- 
tes, félon  le  monde,  pour  un  homme  d'honneur  , 
.d'avoir  agi  {\  long  temps  contre  fes  principes  &: 
fes  remords  ,  d*avoir  été  faux  à  lui-même ,  oc 
toujours  en  contradidion  avec  fa  confcience; 
ces  aveux  publics  d'inconféquence  ôc  de  mau- 
vaife  foi ,  faits  par  un  principe  d'humilité  &  de 
religion ,  leur  ont  paru  autant  d*ades  méritoi- 
res devant  Dieu  ,  &  conformes  au  plus  pur 
efprit  du  Chriftianifme.  Voilà  donc  aux  yeux 
des  vrais  Dévots  ,  M.  Grejfet  au  plu5  haut 
point  de  confidération.  Les  Partifans  du  Théâ- 
tre ,  les  gens  du  monde ,  ceux  même  quJ 
ne  font  pas  les  plus  ardents  pour  ce  genre 
de  Spedacle,  penfent  différemment  de  cette 
Lettre:  félon  eux ,  M.  Greffet  n'eft  point  cou- 
pable de  tout  le  mal  qu  il  croit  avoir  fait  :  de 
trois  Pièces  qu*il  a  données  ,  on  ne  joue  difent- 
ils,  que  le  Méchant^  encore  le  joue-t-on  rarement; 
cela  mérltoit-il  un  (î  grand  éclat  ?  S'il  a  dû  fe  re- 
procher qu'il  faifoit  mal ,  c'eft  fur-tout  lorfqu'il 
compofoit  Edouart  ;  &  s'il  eft  coupable ,  c'elî 
principalement  d'avoir  étouffe  une  voix  fecrettc 
qui  veilloit  à  fa  gloire.  Une  autre  faute  qu'on 
lui  reproche  ,  c'eft  le  ton  m-émc  de  fa  Lettre, 
dan?  lequel  on  croit  qu'il  perce  quelque  vanité 
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de  Poète ,  à  travers  les  repentirs  du  Chrétien 
pénitent.  Que  M.  Greffet  ^  perfuadé  du  danger 
éQS  Spedacles,  ait  pris  le  parti  de  ne  plus  tra- 
vailler pour  le  Théâtre  5  il  n'y  a  perfonne  qui 
n'ait  applaudi  à  fa  réfolution;  mais  que  pour  une 
feule  Pièce  qui  fe  joue  rarement  ,  il  falFe  le 
même  éclat  qu'euflent  pu  faire  Molière  èc  Ra^ 
cine^  n'eft-ce  pas  en  quelque  façon  fe  mettre 
au  rang  ds  ces  grands  hommes  ?  Eft  ce  encore 
par  un  efprit  de  mbdeflie  poétique,  a-t-on  ajouté, 
que  M.  Grejfet  nous  apprend  qu'il  a  brûlé  plu- 
Heurs  Comédies  nouvelles  de  fa  façon,  qu'il 
n'avoit  lues  qu'à  un  ami?  il  devoit  les  brûler 
fans  doute  pour  agir  félon  fes  principes  ;  mais 
il  devoit  en  même  temps  laifTer  ignorer  &  fon 
travail ,  &  ce  facrifice  ,  pour  fe  conformer  aux 
principes  de  l'humilité  chrétienne. 

G  R  E  V  É  C  M.  )  mit  aux  Théâtres  dé  Bordeaux 
te  de  Lyon  en  1768,  une  Comédie  en  trois  Aéles, 
en  vers  ,  intitulée ,  le  Théâtre  a  la  mode  ,  îm^pri- 
mée  /«'8°.  dans  la  féconde  ville  &  dans  la  même 
année* 

Grevin  (Jacques),  né  à  Clermont-en- 
Eeauvolfîs ,  l'hom-me  le  plus  éclairé  de  fon  fiecle  j 
l'amour  dont  il  s'enflam.ma,  à  l'âge  de  quinze  ans, 
pour  la  fille  d'un  Dodeur  en  Médecine  ,  nom- 
mé Nicole  Etienne ,  le  rendit  tout  à  la  fois  Doc- 
teur de  la  Faculté  &  Poëte  5  pourfe  rendre  digne 
d'elle.  Ces  moyens  ne  lui  réulîirent  pas  ;  Jean 
Liébain  ^  Médecin  ,  auteur  de  la  Maifon  Ruf- 
iique  ^  fon  rival,  lui  fut  préféré  ;  il  étoit  Pro- 
teftant.  La  réputation  qu'il  s'acquit  dans  l'Art 
de  guérir  le  fit  choKir  par  Marguerite  de  France  , 
Ducheffe  dç  Savoie  ^  pour  préfidçr  aux  foin$  de 
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fafanté.  Quelque  temps  après  il  fe  brouilla  avec 
Ronfarty  à  caufe  des  traits  hardis  que  ce  Poëte 
lançoit  contre  les  Huguenots  ;  Grevin  ,  pour  s'en 
venger,  de  concert  avec  Chandieu,  &  Florent 
Chrétien  y  publia  contre  ce  Poëte  une  Satyre 
fanglante intitulée,  le  Temple,  Son  portrait  fut 
gravé  en  ijji,  à  l'âge  de  vingts  un  ans;  il  mou- 
rut en  I J70  :  la  DuchefTe  de  Savoie  ^  qui  Taimoit, 
prit  foin  de  fa  veuve  ,  &  d'une  fille  qui  lui  reftoit, 
luQs  Pièces  qu'il  fit  pour  le  Théâtre  font ,  une 
Pailorale  à  trois  Perfonnages;  la  Tréforiere,  en 
lyyS;  les  Ebahis-^  Céfar\  &  la  Maubertine ^ 
toutes  en  lydo;  il  efl:  TAuteur  de  bien  d'autres 
Ouvrages  très-eftimcs  dans  leur  temps. 

G  R  E  z  I  N  C  Jacques  ) ,  Curé  de  Condac ,  Vi- 
caire-Général du  Cardinal  dala  Bordailiere  ,  Evê- 
que  d'Angouléme ,  efl  Auteur  de  la  Tragédie  , 
ou  Moralité  ,  qui  a  pour  titre  ,  Avertijfements 
faits  a  V Homme  par  les  fléaux  de  Notre-Seigneury 
&c.  fans  diftindion  d'Ades  ni  de  Scènes  ,  à  cinq 
Perfonnages,  imprimée  à  Angoulême  en  ij^y, 
in-^.  chez  Jean  de  Minières  ,  avec  des  Sonnets 
lamentables  de  notre  Mère  la  Sainte  Eglife  ,  &:c. 

Griguette  (M.)  mit  au  Théâtre  de 
Dijon ,  en  1 6â^6 ,  une  Tragédie  intitulée ,  la  Mon 
de  Gcrmanicus ^  imprimée  dans  la  même  Ville, 
in-â^,  chez  Vierre  PalLiot:  l'Auteur  &  la  Pièce  font 
peu  connus;  nul  Ecrivain  du  Théâtre  n'en  a  parlé, 

Gkingoire  (  Pierre  ) ,  Ancien  Farceur  , 
Héraut  d'armes  du  Duc  de  Lorraine  ,  n*efl:  connu 
comme  Auteur,  que  par  une  Pièce  qu'il  mit 
à  fon  Théâtre  en  iji  i,  intitulée,  /^  Jeu  du  Prince 
des  Sots \  il  donna  aufliî  une  Sottie,  une  Mora- 
lité &  une  Farce  aux  halles  de  Paris,  en  ijii. 
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Geos  ( Guillaume ).  Voyez  Guerîn. 

Grosse  (  Pierre  )  ,  ancien  Farceur  ;  la 
tradition  lui  attribue ,  fans  aucune  preuve ,  la 
Tragédie  de  la,Fra.nciacle  y  tandis  qu'il  eft  de 
toute  certitude  que  Jean  Godard  en  £t  jouer 
une  de  ce  titre  ,  en  lyp^ ,  imprimée  i/2-8°.  dans 
la  même  année. 

Grouchy  5  fieur  de  la.  Cour  ^  né  à  Cler- 
mont-en-Beauvoifîs  ,  Avocat  en  Parlement, 
n*eft  ici  placé  que  par  une  Pièce  intitulée ,  la 
Béatitude ,  ou  les  inimitables  Amours  de  Theoys , 
fils  de  Dieu  &  de  Carite  (  la  Grâce  )  ,  en  dix 
Poëmes  dramatiques  de  cinq  Ades ,  &c.  dédiée 
au  Cardinal  de  Richelieu  ,  imprimée  à  Paris  ,  en 
1632.5  in-S^,  fans  nom  d'Imprimeur.  Le  ftyle 
de  cette  Pièce  eft  bourfoufflé  Se  ridicule  ,  & 
Ton  a  raifon  d'ajouter  que  c'eil:  le  chef-d'œuvre 
de  la  déraifon.  Le  fujet  eft  une  allégorie  indé- 
chiffrable ,  par  le  flyle  ,  par  la  logique ,  &  fur- 
tout  par  fon  ennuyeufe  longueur. 

GUDIN     DE    LA    BrENELLERIE    (  M.   ) 

donna  aux  François,  en  1776,  la  Tragédie  de 
Coriolan ,  qui  ne  fut  jouée  qu'en  quatre  Ades  , 
&  qu'il  fit  imprimer  en  cinq.  Il  lut  une  féconde 
Pièce  aux  Comédiens5intitulée5  Hugues-le-Grand, 
qu'ils  ont  reçue.  On  ignore  le  temps  de  la  re- 
préfentation. 

GuERîN  DE  BousCAL  (  Gugon  >  ,  fils 
d'un  Notaire  du  Languedoc.  Après  qu'il  eut 
fait  fes  études  ,  il  fut  Avocat  au  Confeil  ;  fon 
amour  pour  une  Comédienne,  le  fit  changer  d'état 
pour  lui  plaire  :  il  fe  fit  Comédien. . . .  Enchanté 
^QS  tendres  marques  qu'elle  lui  donna  de  cette 
preuve  de  fon  amour  ^  il  fe  livra  au  travail  du 
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Théâtre.  Les  Tragédies  qu'il  compofa  font  : 
la  Mon  de  Brute  &  de  Porcie  ^  précédée  d'un  Pro- 
logue 3  en  161 7  ;  Dom  Quichotte^  Comédie,  en 
1638  ;  la  fuite  de  cette  Pièce ,  en  1639  ;  le  Fils 
défavouê  ^  Tragi-Comédie,  en  164.I  ;  le  Gouver- 
nement de  Sancho  Panca ,  dans  la  même  année  ; 
la  AIoTt  d'Agis  ^  en  1642  ;  Orondate  ,  ou  les 
Amants  difcrets ,  en  164.5'  ;  le  Prince  rétabli ,  en 
164.7  ;  &  t Amant  libéral.  Comédie ,  où  le  Poëte 
Beys  a  eu  part,  en  16^6*  Guénn  mourut  aimé 
&  heureux,  en  i6y7. 

GUERIN    DE   LA  Do  R  ou  VI  ERE,  Avocat 

au  Parlement  de  Paris ,  fit  jouer  à  Angers  ,  en 
1608  ,  une  Tragédie  intitulée  ,  Panthée,  ou 
r  Amour  conjugal ,  qui  fut  imprimée  dans  cette 
ville,  en  la  mcm.e  année. 

G  u  E  R I N  C  Nicol. ^Armand-Martial  ) ,  fils  de 
Guérin,  Comédien  du  Roi ,  &  de  la  veuve  du 
grand  Molière  ,  n'eft  ici  placé  que  parce  qu'il 
acheva  &  mit  au  Théâtre,  en  1699,  fous  le 
titre  de  Minil  &  Mélicerte ,  la  Paftorale  de  Me- 
Ucerte  de  ce  célèbre  Comique,  en  trois  Acles, 
avec  un  Prologue  &  à^s  Divertilîements ,  le  tout 
en  vers  alexandrins ,  telle  qu'elle  fe  trouva  à  la 
mort  de  Molière  ,  à  l'exception  du  troifieme 
Acte  qu'il  compofa,  &  qu'il  y  ajouta  en  vers 
libres.  Quelque  temps  après  ,  il  fit  repréfenter 
une  Comédie  intitulée  ,  la  Pjiché  de  Village  , 
en  cinq  Ades  ,  en  profe ,  avec  un  Prologue  ^ 
des  Intermèdes ,  qui  ne  réufiit  pas ,  &  qui  ne 
fut  point  imprimée.  Il  mourut  à  l'âge  de  trente 
ans  ;  il  étoit  né  en  1679. 

GuERSANS  {  Charles- Julien  ),  né  à  G  i  fors  , 
en  ij-^j  3  Avocat  au  Parlement  de  Bretagne  , 
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beaucoup  plus  connu  par  Ton  anîour  pour  la 
belle  &  rpirituelle  Catherine  De/roches  y  que  par 
{es  Ouvrages.  Sa  mémoire  étoit  prodigieufe  , 
mais  fon  cfprit  frivole  &  fuperficiel  ;  Tes  vers  ne 
plairoient  que  par  la  chaleur  &  renthoufiafme 
avec  lefquels  illes déclamoit.  Il  étoit  cauftique, 
&  rien  moins  que  dévot.  Il  mourut  en  15*43, 
&  n'étoit  âgé  que  de  quarante  ans.  Il  eft  TAu- 
teur  de  Fautnée ,  de  Tobie  ,  &  de  plufieurs  Ber- 
geries 5  prefque  toutes  imprimées  fous  le  nom 
de  Catherine  De/roches  y  fa  maîtreiïe. 

GuiBERT  C  Madame ) ,  placée  ici  au  nom- 
bre des  Auteurs  Dramatiques ,  parce  qu'elle  a 
fait  imprimer,  en  1768  ,  les  Pièces  qui  fuivent  : 
2e  Rende:^'VOUS  ;  la  Coquette  corrigée  ,  Tragédie  en 
im  Ade  ;  la  Fille  à  marier.  Comédie  en  un 
Ade  y  en  vers  ,  en  i'^66  i  les  Triumvirs  ,  Tra- 
gédie 5  jouée  le  y  Juin  1764.  Ces  Pièces  font 
agréables  &  bien  faites  s  une  partie  a  été  jouée 
en  Société. 

G  u  I B  E  RT  (M.  le  Comte  de),  fit  repréfenter  à 
la  Cour  5  en  1777,  la  Tragédie  du  Connétable  de 
Bourbon  ,  avec  un  fuccès  confirmé  par  les  Con- 
noiffeurs  du  Théâtre. 

Gu, ICHARD  (M.  ),  Auteur  du  bon  Père  de 
Famille ,  ou  les  Réunions ,  Intermède  donné  en 
1663  5  à  caufe  de  la  Paix.  Cette  Pièce  fut  très* 
applaudie. 

GuiLLEMARD  (M.)  publia,  en  1767,  la 
tradudion  de  Caton  £U tique  y  dont  on  dit  beau- 
coup de  bien. 

Guis  (M.  Jean-Baptifte  de),  né  à  Mar- 
feille ,  fit  imprimer  en  1772,  à  Paris,  fous  le 
titre  de  Londres  ,  une  Pièce  dramatique ,  inti- 


H  A  B  189 

tulée,  Abaïlarâ  &  Eloïfi ,  en  cinq  Ades,  en  vers 
libres ,  non  repréfentée  \  6c  Téne ,  Tragédie 
non  repréfentée ,  imprimée  à  Paris ,  en  175*3. 

Guy  de  Saint  Paul,  Dodeur  en 
Théologie ,  Redeur  de  TUniverfité  de  Paris , 
mit  au  Théâtre  une  Tragédie,  intitulée  Néron , 
en  15*74.  -^^  tradition  apprend  qu'il  efl  encore 
l'Auteur  d'une  Comédie  &  d'une  Paftorale  ; 
mais  elle  ne  nous  en  a  pas  tranfmis  les  titres  , 
ce  qui  femble  annoncer  que  ces  Pièces  n'ont 
point  été  imprimées. 

GuYOTDE  M EPv VILLE. Voyez Mervillc, 
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Habert  (François),  né  à  IfToudun  en 
Berry ,  fils  d'un  Officier  du  Roi ,  de  la  famille 
de  Monimon  ;  après  avoir  fait  ^ts  études  ,  il  vint 
à  Paris ,  où  il  fut  d'abord  Secrétaire  du  Duc  de 
Nevers ,  fous  le  nom  du  Baron  de  Liejfe.  Melin 
de  S ainê-Gelals ,  ami  de  fon  père ,  le  préfenta 
au  Roi  Henri  II  ^  qui  daigna  contribuer  à  fa 
fortune.  On  ne  connoît  de  cet  ancien  Poète 
qu'une  Comédie  intitulée,  la  Comédie  du  Mo' 
narque ,  en  vers  de  cinq  pieds  ,  fans  diftinc- 
tion  d'Ades  ni  de  Scènes ,  précédée  d'un  Pro- 
logue ,  repréfentée  en  15*5*8:  cette  Pièce  fe 
trouve  dans  un  recueil  qui  a  pour  titre  ,  Us  di- 
yins  Oracles  de  Zoroajlre  ,  interprétés  en  rimes 
françoifes  ,  par  François  Haber:  du  Berrl ,  jParis  , 
chez  Philippe  Dantrit  &  Richard  Breton ,  en 
15*5-8  ,  ///-8°.  Le  ftyle  de  cette  Pièce  eft  très- 
foibîe,  &  les  penfées  communes. 

Hamel  (Jacques  du).  Avocat  au  Parle- 
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ment  de  Rouen  ,  donna ,  en  i^S6 ,  Sichem  le 
Raviffeur ,  imprimée  en  idoo  ;  Jccoubar,  ou 
ia  Loyauté  trahie  ,  en  1586*,  LuceUe ,  Tragi- 
Comédie,  qu'il  mit  en  vers,  en  la  même  année,  im- 
primée en  1604.  >^^-->^^^-^  compofa  cette  Pièce  erî 
profe ,  &  la  mit  le  premier  au  Théâtre ,  en  1^76. 
Hardi  (Alexandre),  Pocte  du  Roi,  né 
à  Paris  ,  commença  à  publier  ùs  écrits,  en  i^i^y 
fous  le  règne  de  Henri  IV.  La  tradition  prétend 
que  ce  laborieux  Ecrivain  ell  TAuteur  de  plus 
de  huit  cents  Pièces  de  Théâtre  :  cePoëte  avoue 
lui-mxéme  qu'il  en  a  fait  cinq  cents  ;  il  n'en  refte 
de  ce  grand  nombre  que  quarante  &  une ,  dit-on. 
Curieux  d'en  connoître  pofîtivement  le  nomibre, 
après  d'exaftes  recherches,  je  fuis  convaincu  qu'il 
n'en  refte  d'imprimées  que  trente-cinq  ;  favoir  ks 
chafiis  Amours  de  Theagene  &  de  Charicle'e  ,  en 
huit  journées  ,  ou  Poëme  dramatique  ,  repré- 
fenté  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1601  ;  Didon 
Jacrîfiant  y  en  1603  ;  Scedafe  ,  ou  VKofpitallU 
yioléc  ,  en  1604  ;  Panthee  ^ùréQ  de  Xénophon  ,  en 
1 60^  ;  Méléagre ,  en  1 604. 5  Procns ,  ou  la  Ja- 
loujie  infortunée  ,  Tragi-Comédie,  en  lôOj"  ;  Ai- 
cejîe,  ou  la  Fidélité  y  en  1605*  ;  Ariane  ravie , 
Tragi-  Comédie ,  en  1606;  Aiphée ,  ou  la  Jujlice 
d'Amour  ^  Paftorale  ,  en  1607  ;  la  Mort  d^ Achille  ^ 
Tragédie, en  1607;  Co/-io/<2n,  Tragédie, en  1607; 
^(?/'72f7i^.  Tragédie,  en  i6op;  A rjacôme, ou  lAmi-^ 
tié  des  Scythes  y  en  1605);  Marianne  ^  Tragédie,  en 
1610;  Alcée  ou  t Infidélité^  Paftorale,  en  161 1  ;  h 
Raviffement  de  Proferpine  ,  Poème  dramatique,  en 
i^ii;  la  Force  duSang^  Tragi-Comédie ,  en 
1611  ;  la  Gigantomachie ,  ou  le  Combat  des  Dieux 
avcclss  Géans  ^  Poëme  dramatique ,  en  16125  f^- 
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lîfmene ,  Tragl-Comédle ,  en  i6l  3  ;  Corine ,  ou  le 
Silence  ,  Paftorale,  en  1614,;  Timoclée  ,  ou  lajujle 
Vengeance  ,  Tragédie  ,  en  1615'  ;  Dorife  ,  Tragi- 
Comédie  ,  en  161  3  j  Elmlre  ,  ou  l'Heureux  Bi- 
game ,  Tragi- Comédie  ,  en  idiy  ;  /^  3^//^  Egyp- 
tienne ,TvdigéàiQ  en  16 16;  Lucrèce^  oui'^t/w/- 
lere puni ,  Tragédie,  en  i5l6;  Alcméon  ^  Tra- 
gédie, en  1618;  l'Amour  Victorieux  ,  om  ven- 
gé,  Paftorale,  en  1618;  U  Mon  de  Daire^ 
Tragédie,  en  l6lpi  la  Mon d^ Alexandre ^  Tra- 
gédie ,  en  1621  ',  Arijloclée ,  ou  /e  Mariage  in^ 
fortuné^  Tragi-Comédie,  en  1621;  Fre'gonde , 
ou  le  Chajle  Amour ,  Tragi-Comédie  ,  en  1621  ; 
Géjïpe^  OM  les  deux  Amis  y  Tragi-Comédie,  en 
.1622  ;  Phraarte  ,  ou  le  Triomphe  des  vrais 
Amants,  Tragi-Comédie,  en  162^  \  le  Triom- 
phe et  Amour  y  Paftorale ,  en  1(523.  Il  n*eft  pas 
douteux  que  Hardi  n'ait  compofé  beaucoup 
d*autres  Pièces;  mais  on  ne  doit  s'en  tenir  qu'à 
celles  dont  on  vient  de  donner  Tétat,  puifqu'elles 
ont  été  raiïèmblées  &  imprimées  à  Paris,  en  fix 
volumes  z>z-8**.  en  1625,  chez  Jacques  QuefneL 
Le  Poëte  Hardi  étoit  fî  pauvre ,  qu'il  n  avoit 
pas  le  temps  de  mettre  la  dernière  main  à  fcs 
Ouvrages  ;  on  doit  cependant  le  regarder  comme 
un  des  premiers  reftaurateurs  du  Théâtre  Fran- 
çois  i  il  mourut  en  1630  :  in  magnis  lentafjefat  ejl. 
Harpe  (M.  de  la),  de  l'Académie  Fran- 
çoife ,  donna,  en  17(53,  le  Comte  de  ff^arvich ,  Tra- 
gédie, le  7  Novembre  1763;  Timoleon^i^^.  Août 
1764.;  Pharamond ,  en  Ij66 ,  Gujlave  Va/a  ^ 
en  1778  ;  les  Barmecides ,  en  1779  ;  les  Mufes 
Rivales  y  en  177p.  Voyez  ces  Pièces  dans  le 
Visionnaire  j   Menjlkoff^   quoiqu'il  ait  été  jou« 
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devant  le  Roi ,  à  Fontainebleau,  en  î^j^^Bc  (ut 
des  Théâtres  de  Société  ^  elle  ne  le  fut  pas  à  Pa- 
ris ;  Md'lanie  yComédiQ  ,  Ta  été  de  même  ,  à  Paris, 
en  1770,  &  Ba-rnevelt  ^  en  1778.  Les  talents  de 
ce  Poète  annoncent  un  digne  fucceiTeur  de  nos 
célèbres  Tragiques. 

HautemekCAL  Farin  de  ),  Comédien  de 
Province  ,  donna  fur  le  Théâtre  de  Bruge  , 
le  6  Mars  174,8 ,  une  Comédie  intitulée ,  le 
DoSeur  dC Amour ^  en  un  Ade ,  en  vers  ;  elle  a 
été  imprimée  depuis ,  avec  àzs  corredions  , 
à  Paris,  en  1745^:  on  ne  parle  point  ici  de  i^s 
autres  Pièces  de  Théâtre  *,  elles  ont  toutes  eu 
du  fuccès. 

Hauteroche  (Noël  le  Breton  de).  Co- 
médien de  la  Troupe  Royale  joua  d'abord  dans 
celle  du  Marais  ,  d'où  il  pafTa  enfuite  dans  celle 
de  Bourgogne,  où  il  fut  Orateur  :  à  la  réunion  dei 
deux  Troupes,  il  fut  confervé parce  qu'il  avoit  de 
Tefprit ,  &  qu'il  entendoit  bien  le  Théâtre  ;  il 
fe  retira  en  \6%2  y  &  mourut  en  1707.  Voici 
les  Pièces  dont  il  eft  Auteur  :  V Amant  qui  ne 
flatte  point  ^  Comédie  en  cinq  Ades  ,  en  vers, 
repréfentée  en  1668  ,  imprimée  à  Paris  en  1665), 
in -12,  chez  Thomas  Guillain',  le  Souper  mal  ap- 
prêté^ Comédie  en  un  Ade ,  en  vers  ,  jouée  en 
i6<5p,  imprimée  en  1670,  in-12. ,  Paris,  cher 
le  même  Libraire  ;  les  Apparences  trompeujes  ,  ou 
les  Maris  infidèles ,  Comédie  en  trois  Aàes  ,  en 
vers  5  repréfentée  en  1672  ,  imprimée  en  1673  , 
ZV2-12.  Paris,  chez  Pierre  Promé',  le  Deuil ^  Co- 
;nédie  en  un  Ade  ,  en  vers  ,  repréfentée  en 
1672,  imprimée  en  i(58o,  /;z-i2 ,  Paris ,  chez 
ie  même  Libraire  $  Cri/pin  Mujïcien ,  Comédie 

en 
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en  cinq  Aâ:es,  en  vers ,  jouée  &  repréfentée  en 
1674.,  in-12,  ibîd,\  Crlfpin  Médecin ,  Comédie 
en  trois  Ades  ,  en  profe ,  repréfentée  en  1674.. 
imprimée  en  1680^  />. -12,  Paris,  chez  Jean 
Kibou;  les  Nobles  de  Province  ^  Comédie  en  cinq 
Actes ,  en  vers  ,  repréfentée  &  imprimée  en 
1678  ,  in-12  y  Lyon  ,  chez  Thomas  Amaulry  \ 
la  Dame  invijibie  ,  ou  l^Efprit  Follet^  Comédie 
en  cinq  Ades ,  en  vers,  repréfentée  en  1684-, 
imprimée  en  kSSj*  ,  i/2-12  ,  Paris,  chez  Pierre 
Ribou  ;  le  Cocher  fuppofé ^  Comédie  en  un  A6le, 
en  profe,  repréfentée  en  1684,  imprimée  en 
16'è^  ,  in-i2y  Paris,  chez  le  même  Libraire; 
les  Bourgeoifes  de  qualité^  Comédie  en  cinq  Ac- 
tes 5  en  vers  ,  avec  une  Préface  ,  repréfentée 
en  idpo  ,  imprimée  en  i6pi  ,  in-12,  Paris  , 
chez  la  veuve  de  Louis  Gontier  ;  le  feint  Polonois  , 
Comédie  en  trois  Actes  ,  en  profe  ^  qui  n'a  été 
jouée  qu*en  Province  ,  imprimée  à  Lyon  ,  en 
1686,  in-12,  chez  Léonard  PUignard. 

Hayerdu  Perron(  Louis  le  ),  d'Alen- 
çon ,  de  TAcadémie  de  Caën  ,  donna,  en  1635  , 
une  Comédie  intitulée  ,  les  heureuf:s  Aventures  : 
il  efl:  auiÏÏ  connu  par  des  Poéiies  morales. 

H  A  y  s  C  Jean  de  ) ,  né  au  Pont-de-l'Arche  , 
Confeiller  &  Avocat  du  Roi  au  Siège  Préfidial 
de  Rouen  ,  donna,  en  15*5)7 >  une  Bergerie  fu- 
nèbre intitulée  ,  Amarylle  ,  en  vers  ,  &  à  quatre 
Perfonnages  ,  fur  la  mort  de  M.  de  VilUrs ,  Ami- 
ral de  France  ,  imprimée  à  Rouen,  en  lypy  , 
in-12  ,  chez  Raphaël  du  Petit  -  J^aL  Trois 
ans  après ,  il  mit  au  Théâtre  la  Tragédie  d© 
Cammate ,  en  fept  Aéles  ,  avec  des  Choeurs  , 
imprimée  dans  un  Recueil  intitulé,  les  nremiens 
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Fenfees  de  Jean  Hays.  Thomas  Corneille  a  traité  le 
même  fujet  de  cette  Tragédie ,  mais  fous  le  titre 
de  Catnma ,  Reine  de  Galatie.  De  Ray  s  eft  en- 
core l'Auteur  de  la  Noce ,  Paftorale  en  vers  , 
imprimée  à  Paris  en  1S9S  5  ^^z-12  ,  avec  figures , 
chez  Duhreuil  ;  de  la  Farce  joyeufe  &  récréa- 
tive ;  de  F  once  tu  &  de  l^  Amoureux  tranjl  ^  en  vers 
de  quatre  pieds  ,  imprimée  à  Lyon  ,  en  lyjpj', 
in  12.  3  chez  Jean  Alarguer ite  ;  de  la  Joyeufe 
Farce  y  à  trois  Perfonnages,  en  vers  de  quatre 
pieds,  imprimée  à  Lyon  en  ijp^^  i^-ia^fans 
nom  dTmprimeur. 

Hébert  (  Artigues  )  ,  Auteur  du  Média- 
teur^ Comédie  en  un  Aéte,  en  vers,  imprimée 
à  Grenoble  en  1740,  in-S°. ,  chez  y^ndré  Fayre; 
une  Nuit  de  Fans ,  Comédie  en  un  Ade  ,  en 
profe,  avec  un  Prologue  ;  imprimée  à  Bruxelles 
en  174O  ,  //2-8*.  chez  François  Foipons» 

Hein  s  (  Pierre  de)  n'eft  connu  que  par 
deux  Pièces  :  la  première  intitulée  ,  le  Miroir 
des  Preuves  ,  Tragédie  facrée  d^Hohphen.e  &  de 
Judith ,  en  cinq  Actes ,  en  profe  ,  jouée  en  1^82, 
à  Anvers  ,  imprimée  à  Amfterdam  ,  en  15*^6  , 
in'12. ,  chez  Zacharie  Heins ;  la  féconde,  Jokebedy 
miroir  des  vraies  Mères  ,  Tragi-Comédie  de  VEn- 
fance  de  Moyfe  ,  en  cinq  KttQS  ,  en  profe  ,  impri- 
mée à  Amfterdam  ,  en  1 5:97?  //2-12,  chez  le  même 
Libraire.  Cette  Pièce  n'efl:  pas  meilleure  que  la 
précédente  ;  ce  qu'il  y  a  de  ridicule ,  c'eft  que 
celle-ci  eft  terminée  par  une  Chanfon  Allemande 
fur  Moyfe, 

Henault  C  Charles- Jean-François  ) ,  Pré- 
sident de  la  Chambre  des  Enquêtes ,  de  l'Aca- 
démie Françoife  &  de  celle  de  Berlin  i  aulîî 


H  E  R  ip^ 

connu  qu'eflimé  par  fon  mérite  perfonnel  &  fes 
talents  lupérieurs.  Il  compofa  pour  le  Théâtre 
le  Jaloux  de  lu  i-mê. me  ^Comédie  en  trois  Actes, 
en  profe ,  jouée  en  Société  en  1741 ,  manufcrite  , 
in-h^.  ;  la  petite  Marion ,  repréfentée  en  Société 
en  1740,  manurcrite,  ir.-^."'  ;  François  II  ^  Roi 
de  France ,  Tragédie  en  cinq  Aéles  ,  en  profe  , 
non  repréfentée,   imprimée  en  1747 ,  i«-8'.  5 
le   Réveil  d'Epiménide ,  Comédie  en  un  Acl3  , 
en  profe ,  non  repréfentée ,  imprimée  en  I7j'0. 
On  attribue  encore  à  ce  célèbre  Littérateur  U 
Triomphe  d-s  C:\inieres  ,  Divertillement   en  un 
Aéte,repréfenté  en  Société  &  imprimé  en  17/8, 
in-â^,  ;  M^r/W,  Tragédie  jouée  le  ij  Novem.bre 
1715"  ,  imprimée  fous  le  nom  du  fieur  de  Cain  , 
&  Corné :ie  Vejlale  ,  donnée  le  27  Janvier  17 13, 
compofée  en  fociété  avec  Fuielier  ,   ainû  que 
d*autres  petites  Pièces  ;  il  lit  aufïi  feul  beaucoL;p 
d'autres  Ouvrages  de  goût.  Vï  mourut  en  1770* 
Héritier    Nouvillon   (  Nicolas), 
Moufquetaire  ,  depuis  Officier  au  Régiment  des 
Gardes-Françoifes,    donna,  en   1638,  à  Tâge 
de  vingt-deux  ans,  Amphitrion  &  le  Grand  CLovis  , 
Tragédies.  H  eft  connu  par  beaucoup  d'autres 
Ouvrages. 

Hersent  (  Charles  )  ,  Prédicateur  & 
Chancelier  de  la  Cathédrale  de  Metz  ,  mit  au 
Théâtre  de  cette  Ville,  en  1633,  trois  Pièces 
dramatiques  intitulées  ,  la  Paftorale  ou  Para- 
phrafe  du  Cantique  des  Cantiques ,  fuivant  lefens 
de  la  lettre  ,  en  cinq  Ades  ,  en  profe;  la  FaJloraU 
fainte ,  ou  Paraphrafc  allégorique  du  Cantique  des 
Cantiques  de  Salomon  ,  Roi  d'Ijraèi^  en  cinq 
Ades  ,  éa  profe  5  la.  P ajlorah  fainte  ,  ou  P^/^ 
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phrafe  myjiique  du  Cantique  des  Cantiques ,  de  Sa^ 
lomon,  Koid'lfraëL^  en  cinq  Ades,  en  profe.  Ces 
trois  Pièces  font  imprimées  à  Parisien  1537,  z>2-8°. 
chez  Pierre  Blaife^  à2ins  un  volume  intitulé,  la 
Pajlorale  fainte  ,  &c.  dédiée  à  M.  le  Cardinal  ds 
Richelieu,  Ces  Pièces  font  bien  modiques. 

H  EU  DON  (Jean  }  étoit  Tintime  ami  du 
Poète  Jean  Godard,  On  ne  connoît  de  Pièces 
de  celui-ci  que  la  Tragédie  de  Pyrrhe  ,  avec 
àQS  Chœurs  ,  repréfentée  en  i  jp8 ,  imprimée 
dans  la  même  année,  />2-8**.  èc  celle  de  Saint 
Clovand y  Roi  d'Orléans,  Tragédie  ,  avec  d^s 
Chœurs  5  un  Argument,  &  un  Avant-propos, 
imprimée  à  Rouen,  en  i ypp,  //i-8**.  chez  Raphaël 
du  Petit-VaL 

H  u  A  u  f  Mademoifelle  )  ,  Comédienne  de 
La  -  Haye  en  Hollande  ,  donna  &  fit  im.primer 
dans  cette  Ville ,  en  173^  ,  une  Comédie  de  fa 
cofiipofition  intitulée  ,  le  Caprice  de  r Amour  ; 
elle  eil:  intérefTante, 

J  A  C 

Jacob.  Voyez  Antoine  Jacoh  de  Montfleury, 
Jaquelin  ,  ancien  Poëte  ,  n'eft  connu 
que  par  une  Tragédie  intitulée  ^  Soliman ,  ou 
rEfclave  génereufe  ,  qu'il  mit  au  Théâtre  ,  en 
16^2 y  imprimée  in  ~^,  dans  la  même  année, 
Paris,  chez  Charles  de  Sercy,  Avant  la  Pièce  , 
on  trouve  une  Epître  en  vers,  de  Soliman  à  la 
France.  Le  nom  de  l'Auteur  neft  pas  marqué 
à  la  tête  de  cette  Tragédie. 

J  A  R  D  I  N  (  Roland  ) ,  fieur  De/roches ,  étoit  de 
Paris  ,  &  frère  d'un  Confeiller  duRoi  Eanri  ÎIL  II 
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donna,  en  ijpi,  àTours,  une  Pièce  întîtulée  ,  le 
Repentir  amoureux  ,  Eglogue  à  Perfonnages  qui 
eut  du  ficcès. 

J  A  R  s  C  Louis  le  )  5  Secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi  Henri  11  ^  en  1J76 ,  donna ,  dans  la  même 
année  ,  une  Pièce  intitulée  ,  Luceile  ,  Tra- 
gédie en  profe  ,  difpofée  d'Ades  &  de  Scènes 
fuivant  les  Grecs  &  les  Latins  ,  dédiée  à  M.  An" 
jiibalde  S aint- Mefmin  ;  imprimée  en  1^76  ,  zVz-S**. 
Paris  ,  chez  Robert  le  Magnier  ;  la  même  ,  à 
Rouen  ,  en  1606  ,  in-ii ,  chez  Raphaël  du  Petit- 
VaU  L'Auteur  infinue  dans  la  Préface  que 
Ton  trouve  à  la  tête  de  fa  Pièce  ,  que  toutes 
les  Comédies  devroient  être  écrites  en  profe  ^ 
&  que  c'eft  le  ftyle  qui  leur  convient  le  mieux. 

Jessée  (  Jean  de  la  )  ,  Secrétaire  de  la 
Chambre  du  Duc  i' Alencon  ,Yxçx^  ^w  Roi,  ré 
à  Elanvaifin  en  Gafcogne ,  en  IJJZ,  fut  Auteur 
de  plufieurs  Tragédies  dont  on  ignore  les  titres; 
ce  qui  eft  d'autant  plus  fingulier,  que  {^s  (Ëu- 
vres  poétiques  furent  imprimées  en  ijSj  ; 
malgré  mes  recherches  ,  je  n'en  ai  pu  trouver 
un  feul  exemplaire. 

Imbert  (M.  )  donna  5  en  1775' ,  une  Co- 
médie intitulée  ,  le  Gâteau  dts  Rois,  Cette  Pièce 
fit  plaiiir.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  autres  Pièces 
de  Théâtre  &  de  Poéiies  eflimées  des  gens  de 
goût. 

J  o  B  É  n'eft  connu  que  par  k  Bateau  de  Bowl  e-^ 
Comédie  en  un  Adle,  en  profe,  dédiée  à  Ma^ 
dame  la  jMarquife  de  Bonneval  ^  imprimée  lans 
date,  i/2-i2,  &  fans  noms  de  Ville  ni  d'Impri- 
meur. 

JoBEfiT  n'a  donné  qu'une  feule  Tragédie 
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intitulée,  BaUe ^  Reine  à^s  Sarmates,  dédiée  à 
AL  le  Prélident  de  Maifons ,  imprimée  en  i6yi , 
/;2-4-°.  Paris ,  chez  Augujlm  Courbé, 

J  o  D  E  L  L  E  (Etienne),  fieur  du  Lymodin^  Gen- 
itilhomme,  né  à  Paris  en  15*32,  eH:  le  premier 
Auteur  en  France  de  la  Tragédie  &  de  îa  Co' 
médie.  Le  Roi  Henri  //honora  de  fa  préfence 
la  première  repréfentation  de  fa  Cléopâtre  cap- 
tive ^Xqqou^  d'effai  de  ce  jeune  Poëte,  précédée 
d'un  Prologue  &  foutenu  par  àQS  Chœurs  ,  repré- 
fenîée  en  i$S2  ;  elle  plut  tant  à  ce  Monarque ,  & 
il  en  fut  fi  content,  qu'il  lui  fit  compter  cinq 
cents  écus  de  fon  épargne  ,  &  le  combla  de 
grâces  &  de  bienfaits.  Il  mit  au^Théatre  depuis, 
Didon  fc  facrifiant\  Eugène  ;  ôc  la  Aîafcarade»  Le 
dérèglement  dans  lequel  tomba  Jodellc  l'appau- 
vrit ,  &  avança  fcs  jours.  Il  m^ourut  dans  le  mois 
de  Juillet  15*73  ,  âgé  de  quarante  &:  un  ans. 
Outre  fon  goût  pour  les  Belles-Lettres,  il  étoit 
auill  très-renommé  pourrArchite<^ture  ^  la  Pein- 
ture &  la  Sculpture  ;  aufii  le  P^oiFavoit-il  choifi 
pour  la  conftrudicn  d'un  Théâtre  où  l'on  devoit 
célébrer  une  fête  que  la  Ville  de  Paris  donna 
au  F.oi  Henri  II.  Les  Pièces  que  Jodelle  a  données 
au  Théâtre  font  :  Cléopâtre  ^  Tragédie  ;  Eugène  ^ 
Comédie  ;  &  Didon ,  Tragédie  ;  ces  trois  Pièces 
n'ont  été  imprimées  qu'après  fa  mort,  par  les 
foins  du  fieur  Charles  la  Motte -^  fon  ami,  fous 
Je  titre  ^(Ruvres  &  Aiêlanges  poétiques  d'' Etienne 
■  Jodelle ,  Paris  ,  chez  Nicolas  Chefneau  de  Mammen 
Fatijjon  ,  en  15*74  ,  in-â^,  ;  les  mêmes  5  Paris, 
xhe^  Mamraert  Patijfon^  '^S'^^-)  ^n~i2  ;  les  mêmes, 
Lyon  ,  chez  Benoît  Rigaudy  en  1^97  ^  ^^-12  ^ 
Jiecueii  des   Injcriptiom  ^    Figures  y    Dey  if  es  & 
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Mafcarades  ordonnées  en  V Hôtel  de  Ville  de  Paris  , 
le  Jeudi  ij  Février  1 558  ,  Paris  ,  chez  André  Wo- 
chel,in-^°.  lyyS.  Cet  Ouvrage  eftmis  au  nombre 
des  Ouvrages  dramatiques,  à  caufe  d'une  M af- 
carade  à  douze  Perfonnages  en  vers  alexandrins, 
intitulée  ,  Us  Argonautes, 

J  o  L  L  Y  (  Antoine-François  )  ,  né  à  Paris  !e  2f 
Décembre  1 672  ;  il  étoit  homme  de  Lettres  &  de 
la  plus  grande  érudion.  Le  nouveau  &  grand  Ce- 
Témoniai  de  la  France^  placé  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  de  fa  compofition  ,  en  eft  la  preuve  , 
ainfi  que  beaucoup  d'autres  Ouvrages  eftimés. 
Ceux  qu'il  donna  aux  François  pour  le  Théâtre 
font  :  l'Ecole  des  Amants  ,  Tragédie  en  trois 
Ades,  en  vers,  jouée  le  18  Octobre  1718, 
imprimée  à  Paris  en  1731,  in-12 ,  chez  Chau- 
hert  ;  la  Vengeance  de  l^ Amour  ^  Comédie  en  trois 
Ades  ,  en  vers,  le  4  Décembre  1721  ,  non  im- 
primée :  on  lui  attribue  auflTi  Dona  Elvire  de 
Gufman  ,  en  trois  Ades  ,  en  vers  ,  non  repré- 
fentée  ni  imprimée.  J'en  ai  vu  le  manufcrit  dans 
le  Cabinet  de  feu  M.  de  Bombarde,  II  travailla 
auiTi  pour  l'Opéra  &  pour  la  Comédie  Italienne. 
Il  fut  un  des  premiers  Editeurs  des  (Muvres  de 
Molière  &  de  celles  de  Corneille  ,  de  Racine  ,  & 
de  Montjieary,  Il  mourut  en  17/3  ,  regretté  gé- 
néralement. 

I R  A  I  L  (M.  l'Abbé  )  ,  Auteur  de  H.nri-U- 
Grand\  de  Icl  Marquife  de  Verneuil,  &  du  Triom- 
phe de  VHéroïfme^  Tragédies,  toutes  les  deux 
en  profe. 

JunkerCM.  )a  traduit ,  avec  M.  Llebault^ 
plufieurs  Comédies  Allemandes  en  François , 
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jouces  en  Société  avec  fuccès ,  en  Allemagne  , 
&  même  à  Paris. 

JuNQUiEREs  C^e),  fîlfi  d'un  Lieutenant 
de  la  Capitainerie  Royale  des  ChafTes  de  Halate , 
donna ,  en  1763  ,  la  Pièce  intitulée  ,  le  Guy  de 
Chêne  j  il  eft  auiîi  connu  par  le  Télémaqm  tra- 
vcjli ,  &  par  plufieurs  autres  jolis  Ouvrages.  Il 
mourut  en  1778. 

L  A  B 

L  A  B  Ê  C  Madame  Louife  )  ,  femme  d'un  Cor- 
dier  de  Lyon  ,  favante  ,  remplie  d'efprit ,  & 
très-jolie  ;  félon  la  tradition  ,  peu  fage  :  elle  fe  fit 
connoître  par  beaucoup  de  jolis  Ouvrages ,  qui 
furent  im.primés  dans  cette  Ville  en  lyjy.  On 
trouve  dans  ce  Recueil  une  Pièce  de  Théâtre 
intitulée  ,   le  Débat  de  Folie  &  d'Amour, 

L  AF  F I  c  H  A  R  D  ,  né  à  Pontfloch ,  en  Bre- 
tagne, mit  au  Théâtre  5  en  1733,  les  Comé- 
dies de  la  Rencontre  imprévue  ,  6c  V Amant  Co- 
médien, Il  a  beaucoup  travaillé  pour  les  Italiens, 
rOpéra-Comique ,  éc  pour  les  Spedacles  de  la 
Foire.  Il  mourut  en  17^2  ,  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans.  " 

Lambert  vivoit  en  i6(5o.  Il  publia  un 
volume  en  1661  qui  renfermoit  trois  Pièces  : 
favoir,  les  Sœurs  jaloufes  ^  ou  CEcharpe  &  le 
Bracelet  ^  Comédie  en  cinq  Aéles  ,  en  vers  ,  re- 
préfentée  en  i6j8  ,  imprimée  en  1661  ,  in-12, 
Paris  ,  chez  Charles  de  Sercy  ;  le  Bien  perdu  , 
Comédie  en  un  Acle,  en  vers,  repréfentée  en 
,î6j8  5  non  imprimée  ;  les  Ramoneurs ,  Comédie 
en  un  Ade  ,  jouée  en  16 ^'è  ^  non  imprimée; 
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'la  Magie  fans  Magie ^  en  cinq  Acles  ,  en  vers, 
repréfentée  en  1660,  imprimée  en  1661 ,  in- 12, 
Paris,  chez  Charles  de  Sercy. 

Laméri  (M. )>  Comédien  de  Province , 
donna  en  1769  une  Comédie  en  profe  intitulée, 
le  V'Lngi-&'  Un, 

L  A  N  c  E  L  C  Antoine  )  ,  Maître  d'Ecole  Fran- 
çoife  à  Erixée  ,  publia,  en  1604,  une  Tragi- 
Comédie  intitulée  ,  le  Aiiroir  de  L'Union  Btlgi- 
que ^  &c.  dédiée  aux  Etats-Généraux;  elle  eft 
précédée  d'un  Prologue  &  d'un  Apologue  ,  im- 
primée en  1604,  in-4'',  fans  noms  de  Ville  ni 
d'Imprimeur. 

Landois  c  m.  )  n'efl:  connu  que  par  une 
Tragédie  Bourgeoife  en  un  Aâ:e  ,  jouée  aux 
François  en  174 1  ,  intitulée  ,  Silvie  :  c'eft  la 
première  en  ce  genre  ;   elle  n'eft  pas  fans  mente. 

L  A  N  D  o  N  C  Jean  )  ,  né  à  SoifFons  ,  eft  Au- 
teur du  Tribunal  de  l* Amour ,  Comédie  en  un 
Acle  5  en  vers  libres ,  avec  des  DivertifTements  , 
mife  au  Théâtre  le  12  Odobre  175*0  ,  impri- 
mée  en  175*1,  i/z  -  8°.  Paris,  chez  Charles 
Pequet,  Il  mourut  en  1769. 

Lantier  cm.)  donna  aux  François  la 
Comédie  de  L'Impatient ,  en  1778  ;  reprlfe  avec 
fuccès  ;  reftée  au  Théâtre. 

Larcher  c  m.  }  ,  né  à  Dijon  ,  connu  par 
différents  Ouvrages  d'efprit  qui  lui  font  hon- 
neur ,  fit  imprimer,  en  I75'0 ,  une  tradudlon  de 
r Electre  d^ Euripide ,  que  les  Connoiffeurs  ont 
accueillie. 

LarriveyC  Jean  ) ,  né  à  Troyes  en  Cham- 
pagne ,  fe  fie  d'abord  connoître  par  la  traduc- 
tion des  huit  dernières  Nuits  de  Staparole.  Il  fut 
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le  premier  qui  ait  mis  au  Théâtre  des  Pièces  de 
pure  invention  ,  &  qui  les  a  compofées  en  profe. 
Il  en  fit  d'abord  repréfenter  iîx  :  favoir,/^^ 
Laquais ,  en  I  jyS  ;  la  Preuve ,  dans  la  même 
année  ;  le  Morfondu  ;  les  Efprits  ;  le  Jaloux  ; 
les  Ecoliers  ;  la  Confiance  ;  les  Tromperies  ;  U 
Fidelle.  Les  fix  premières  Comédies  de  ce  Poëte 
furent  imprimées  en  ijyp,  &  en  lypy  pour  la 
féconde  fois.  Il  les  dédia  à  M.  d" Amhoife  , 
Avocat  en  Parlement.  Il  ne  publia  les  trois  der- 
nières qu'en  16113  qu'il  dédia  aulîi  à  M.  d'Ani^ 
hoife;  &  celles-ci  n*eurent  qu'une  édition. 

Larrivey  (Pierre):  la  tradition  n'ap- 
prend pas  s'il  étoit  parent  du  Poëte  précédent; 
ce  qu'on  fait  de  certain  ^  c'efl:  que  celui-ci  étoit 
auiîi  de  Troyes  ,  mais  il  efl:  faux  qu'il  foit  lAu- 
teur  des  Comédies  intitulées  ,  la  Confiance ,  fup- 
pofée  jouée  en  1641  ;  la  Fiddle  ,  en  15*97  ;  & 
les  Tromperies  ^  dans  la  même  année.  Il  efl:  vrai 
que  ces  trois  Pièces  furent  imprimées  à  Troyes, 
chez  Pierre  Chevillot,  en  1611  ,  in- lit  maison 
a  confondu  ;  Jean  Larrivey  en  cft  l'Auteur. 

La  RUE  (Charles),  Jéfuite,  né  à  Paris  en 
3643  ,  Auteur  de  beaucoup  d'Ouvrages  efti- 
mabîes  pour  le  Théâtre  ,  de  deux  Tragédies 
Latines  ,  &  pour  le  Théâtre  François ,  de  Z/- 
Jïmnchus  ,  &  de  Scylla,  Cette  (econde  fit  tant 
de  bruit ,  que  les  Comédiens  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne en  folliciterent  la  repréfentation  ,  mais 
le  Jéfuite  la  refufa.  Il  mourut  le  27  Mai  1725'. 
Lattaignant  de  Bainville(M.), 
Confeiller  au  Parlement,  donna,  en  17J3,  une 
Comédie  aux  François  ,  intitulée,  le  J'^nt,  Cet 
Auteur  eft  ie  coufin  d'un  Chanoine  de  Rheims 
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du  même  nom ,  très-connu  par  des  Poéfies  ly- 
riques ,  &  autres  qui  ont  toujours  été  fort  ac- 
cueillies. 

Laval  (  Matthieu  )  n'eft  connu  que  par 
une  Paftorale  intitulée ,  Ifahelle ,  jouée  &  im- 
primée en  IJ7^. 

Lavallette  C  m.  )  ,  dit  Grave ,  Comé- 
dien en  Province,  y  fit  jouer,  en  1767,  une 
Comédie  intitulée,  le  Théâtre  à  la  mode  ,  &  une 
Tragédie,  fous  le  titre  à^Annibai  a  Capoue  , 
dans  la  mcme  année. 

Lavakdin  (  Jacques  )  n'efl:  connu  que 
par  la  Comédie  de  la  CéUjlinsy  qu'il  fit  jouer 
&  imprimer  en  i^^2» 

Laudu  N  DaigaliepvS.  y oy(^z  D ai £a- 
liers, 

L  A  U  J  o  N  C  M.  Pierre  ) ,  ci-devant  Secrétaire 
des  Commandements  de  feu  M.  le  Comte  de 
Clermont ,  Prince  du  Sang,  Auteur  d'un  grand 
nombre  de  très-jolis  Ouvrages,  donna  auxFran- 
ÇvOis  5  en  1777  ,  V Inconfe'quent ,  ou  les  Soubrettes. 
On  ne  fait  point  mention  de  toutes  fes  autres 
Pièces  jouées  en  Société  &  fur  le  Théâtre  Ita- 
lien ,  qu'on  voit  toujours  avec  le  mêmeplaifir. 

Laulne  (Mo?  ci  devant  Gendarme  du 
Pcoi  ,  Auteur  de  la  Comédie  du  Quisk  Se  du 
La-Jto  ,  en  1770. 

L  A  u  N  A  Y  ,  Secrétaire  des  Commandem.ents 
du  Prince  de  f^endôme  ,  Grand -Prieur  ;  né  à 
Paris  en  iCo^  ,  mort  en  l'jjo ,  eft  l'Auteur , 
à  ce  que  bien  des  gens  croient  ,  du  Complai- 
fant.  Comédie  en  cinq  Ades ,  en  profe ,  attri- 
buée à  feu  M.  de  Font-de-Veyle  ,  &  à  S  allé  \ 
celle   du  Parejfcux  ,  en  trois  Acles ,  en  vers. 


204  L  A  U 

jouée  le  28  Avril  173  3  ,  ne  lai  eft  pas  conteflée  ; 
mais  les  Fées ^  qu'on  lui  attribue,  ne  font  pas  de 
lui.  Il  a  travaillé  aulTi  pour  le  Théâtre  Italien, 

Lavoliere(M.  cle)efl  Auteur  de  V  rogné  ^ 
Tragédie  non  repréfentée ,  en  1775* ,  mais  qui 
méritoit  de  Têtre. 

Lauraguais  C  7vI.  le  Comte  de  }  fit  im- 
primer ,  en  1761  ,  une  Tragédie  intitulée  ,  Cli- 
umjujîre^  digne  du  Théâtre  ;  mais  la  modeftie 
cîe  cet  Auteur  en  a  privé  \ts  Amateurs  &  îe 
Public  :  impi-imée  à  Paris  en  175'!  ^  i/2-8**.  chez 
Lambert, 

Laurel  (  ?»!.  TAbbé  )  fit  imprimer,  en 
1762  ,  une  Tragédie  bourgeoife  ,  qu'il  a  tra- 
duite de  lAnglois^  intitulée,  U  Joueur,  On  doit 
lui  en  fav(»ir  gré. 

La  \j  Kks{  Antoine  ^  Chevalier  de  ),  connu 
par  de  très-jolis  Ouvrages  de  Poéfie  ,  cou:- 
r&nné  plufieurs  fois  par  TA-cadémie  Françoife, 
£t  imprimer,  en  166^,  une  Tragédie  intitulée^ 
Tnémire,  Cette  Pièce  avoit  été  repréfentée  avec 
beaucoup  de  fuccès  à  Berni ,  chez  Al.  le  Comte 
de  Clermont ,  Prince  du  Sang.  Il  mourut  de 
langueur  en  177p. 

La  u  r  I  e  r  s  (  àQs)  y  ou  Brufcambilîe  ,  Au- 
teur &  Comédien  ,  donna  en  1634-  '  ^^^  Fantai- 
fies  ,  qu'il  joua  tant  qu'il  fut  au  Théâtre. 

Léger  (Louis),  premier  Régent  du  Col* 
îeçe  des  Capettes ,  fut  envoyé  à  la  Concier- 
gerie, le  20  Août  ij'94,  pour  avoir  voulu  faire 
jouer  fa  Tragédie  de  Lhilperic  fans  permiiîion. 

Le  G I  E  R  (M.j^Auteurif  J-  Mariages  Scmnites^ 
Comédie ,  repréfentée  en  Société ,  &  d'autres 
Pièces  accueillies  aux  Italiens, 
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Leglesiere  n*eft  connu  que  par  une 
Comédie  ,  donnée  le  24.  Janvier  1673 ,  intitulée, 
tAmi  de  tout  le  monde  ,  qui  ne  fut  jouée  qu'une 
fois  ;  ce  titre  a  fait  croire  à  des  Ecrivains  du 
Théâtre  ,  que  TAuteur  étoit  un  philanthrope, 

Lepine,  ancien  Poète  ,  n'eft  connu  que 
par  une  Tragédie ,  intitulée  Orphée ,  repréfentée 
en  1621. 

L  E  R  M I  TE.  Voyez  VofelU. 

Lesbros(M.)>  Provençal ,  donna  en  176(5, 
la  nouvelle  Orpheline  &  le  Pkilofophe  foi-dijant  , 
Congédies  en  un  Ade  ,  envers,  jouées  enSo-- 
ciété  avec  fuccès. 

Lessequin,  Chanoine  de  Roye  ,  en  Pi- 
cardie ,  &  enfaite  Grand-Chantre  de  la  Cathé- 
drale de  Noyon  ,  donna  en  1708  ,  une  Tragé- 
die intitulée  ,  l"* Enlèvement  de  la  Cuàjfe  de  Saint 
Florent ,  Patron  de  la  ville  de  Roye  ,  Tragédie 
en  cinq  Actes ,  en  vers ,  faite  par  ordre  de  Louis 
XI  ^  après  avoir  pris  de  force  cette  Ville  ,  fur 
le  Duc  de  Bourgogne ,  en  1^75*  ;  imprimée  en 
1708  ,  ^/^-8^ 

L  e  To  u  r  n  e  u  r  eft  Auteur  de  la  Vengeance, 
&  de  Bujiris  ^  Tragédies ,  traduites  de  l' Anglois 
dTung,en  1770;  il  a  eu  au (ÏÏ  part  à  la  traduc- 
tion du  Théâtre  de  Shakefpéar, 

L  E  VE  Q  u  E  ,  Auteur  de  la  Théofynode  ,  ou 
le  Confeil  des  Dieux  ,  Comédie  en  un  Ade  .  en 
profe  ,  donnée  au  Public  ,  par  le  Moucheur  de 
chandelles  de  la  Comédie  d'Avignon  ,  impri- 
mée à  Lyon  ,  en  175*5'  5  ''^-S^*  l^oyei  le  volume 
intitulée  ,  la  Gloire  ,  par  M.  Leveque  ,  imprimée 
en  1776,  i/2-80.  à  Amfterdam. 

h'S.'^il.'LiB.   (F,- P.- Nicolas;  ,  Prieur  des 
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Céleflins  de  Hevre-lès-Louvain,  Auteur  d'une 
Tragédie  ,  en  trois  Ades  ,  intitulée  ,  Sainte 
Dorothée ,  avec  à^s  Chœurs  à  la  fin  de  chaque 
Ade  ;  le  premier ,  eft  h  branle  des  Vices  ;  le 
fécond  ,  des  Vertus  ;  le  troiiierac  ,  des  Fleurs 
pour  La,  Guirlande  de  la  Sainte  ;  fainte  Urfule  , 
Tragédie  en  trois  Ades,  en  vers ,  avec  un  Chant 
à  la  nn  du  premier  Ade ,  &  un  à  la  fin  du  fécond  ; 
le  premier  Chœur ,  entre  le  Démon ,  TEcho  , 
&  la  Mufique  ;  le  dernier  ,  entre  la  Mufique 
fainte  &  la  Mufique  profane  ;  fainte  Elifabeth, 
Tragédie  en  trois  Ades,  en  vers^  avec  un  Chœur 
à  la  fin  du  premier  Ade  ;  un  à  la  fin  du  fécond, 
&  point  à  la  fin  du  troifieme  ;  le  premier  Chœur 
efl  entre  l'Amour  &  le  Monde  ;  le  fécond  ,  Iç 
Deuil  fcul  ;  ces  trois  Pièces  ,  plates  &  mau- 
vaifes  ,  font  imprimées  dans  un  volume  ,  inti- 
tulé ,  la  Cynofure  de  iH Ame  ,  ou  Foéjie  Morale 
dans  laquelle  Vame  amoureufe  de  fou  falut  trouve 
les  voies  les  plus  ajfurèes  pour  arriver  au  Ciel  y 
imprimée  à  Louvain,  en  165*8,  in-12  ^  chez 
André  Bouvet, 

LiEBAULT  (M.)  a  traduit ,  conjointement  avec 
M. /^i«/:^r,  de  l'Allemand  enFrançois  5  les  Drames 
dte.  Mis  Sara  Samfon  ;  des  Juijs  ;  le  Billet  di 
Loterie;  &  le   Tre/or,  Voyez  Junker, 

Limiers  (  H.  P.  )  5  Dodeur  en  Droit, 
traduifit  en  1725),  toutes  les  Œuvres  de  Plaute'^ 
excepté  les  Pièces  que  Madame  Dacier  a  mifes 
en  François. 

LiNAGE  ,  Jéfuite  ,  traduifit  en  François 
toutes  les  Pièces  de  Séné  que  y  en  16^7,  fous  le 
titre  de  Théâtre  de  Séncque, 

J-.IN4NT,  né  à  Rouen  ;^  en  170^,  où  il  fit 
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fes  études  ;  il  remporta  trois  fols  le  Prix  de  la 
Poéfie  à  r Académie  Françolfe.  Il  compofa  pour 
le  Théâtre  ,  Aijaïde  ,  Tragédie  jouée  le  13  Dé- 
cembre 1745-,  imprimée  à  Paris  en  1746,  />2-8*. 
chez  Cioufier ;  Vania,  y  Keint  de  Pologne^  jouée 
le  17  Mai  1747,  imprimée  à  Paris  en  1721, 
in-12  ,  chez  CailUau.  Il  avoit  plus  de  goût  que 
de  génie  ;  il  mourut  le  11  Décembre  174P ,  âgé 
de  quarante-cinq  ans. 

L  r  N  G  u  E  T  (M.) ,  Avocat ,  né  à  Rheims ,  l'un 
des  Ecrivains  de  ce  fiecle  le  plus  laborieux,  doit 
avoir  fa  place  ici  pour  la  traduction  en  quatre 
volumes  de  vingt  Pièces  Efpagncles ,  publiées 
en  1110)  dont  les  Amateurs  &  les  Ecrivains 
du  Théâtre  doivent  être  contents  ;  il  eft  connu 
par  beaucoup  d'Ouvrages  qui  lui  ont  attiré  en- 
core plus  d'admirateurs  que  d'ennemis  ;  &  par 
la  Mort  de  Socrate ,  en  cinq  Ades,  imprimée 
dans  ks  (Euvres. 

LoN  CHAMPS  (M.  Montier  de),  connu 
pour  avoir  mis  en  vers  la  Comédie  de  Cénie^  de 
Madame  de  Graffigny ,  qu'il  a  dédiée  à  Madame  fa 
mère  ,  &  fait  imprimer  à  Paris  en  175*1  ,  ^Vz-ia, 
chez  Me'rigot,  Cette  Pièce  a  été  jouée  en  So- 
ciété 5  avec  fuccès,  dans  la  même  année. 

LoNCHAMPs  C  Mademoifeile  Pitel  de) ,  Souf- 
fieufe  de  la  Comédie  Françoife  ,  fœur  de  Ma-« 
demoifelle  Raïjin  ^  donna  au  Théâtre  en  1637, 
une  petite  Pièce  ,  intitulée  ,  Tîtapouf ,  ou  U. 
yoleur\  elle  ne  fut  jouée  que  trois  fois. 

L  o  N  G  (  Saint-  )  ,  n'eft  connu  pour  le  Théâ- 
tre que  par  la  Comédie  Loudunoife  ,  en  cinq 
Ades ,  en  vers  &  en  beau  langage ,  dédiée  à 
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AlefTîeurs  les  Economes  de  la  Tour  Volu  Lou- 
dun  5   imprimée   en    1732  ,    in-S"^,  chez  Remy 

LoNGEPiERRE  C Hilaîre -Bernard  Dere- 
queline  Baron  de  ) ,  parent  de  l'Auteur  de  cet 
Ouvrage ,  fit  d'excellentes  études  ,  pofTédoit 
parfaitement  les  Langues  Grecque  &  Latine» 
M»  le  Régent,  Duc  d'Orléans,  connoifleur  en 
vrai  mérite  ,  fe  l'attacha  en  le  nommant  Secré- 
taire de  Tes  Commandements  dans  l'année  17 18 
avant  ce  temps ,  il  avoit  été  à  Madame  la  Du- 
chefTe  de  Berry ,  en  la  même  qualité  ;  il  eut  l'hon- 
neur depuis  de  participer  à  l'éducation  de  feu 
M.  le  Duc  d'Orléans  ;  il  avoit  infiniment  d'érudi- 
tion ,  &  étoit  admirateur  de  Sophocle  ^d* Eur ipldey 
qu'il  regardoit  comme  d'excellents  modèles  pour 
le  genre  dramatique  ;  fa  tradudion  des  Idylles  de. 
Theocr'ite  prouve  combien  il  en  pofTédoit  les 
Auteurs.  Les  feules  Tragédies  qu'il  compofa 
pour  le  Théâtre  François ,  lont  :  Médèe  ,  donnée 
en  i6p.j.  5  &  Eleclre  en  17 15)  ;  ce  qu'il  y  eut  de 
fingulier ,  c'eft  que  la  première  Pièce  ,  qui  n'eut 
qu'un  foible  fuccès  dans  fa  nouveauté ,  en  eut 
un  des  plus  complets  à  fa  reprife  ,  &  eft 
reftée  au  Théâtre  ;  la  féconde  en  eut  un 
prodigieux  à  la  Cour  &  à  fes  répétitions  à 
Paris  ;  mais  lorfqu'elle  parut  au  Théâtre  en 
I7ip  ,  elle  n'eut  que  ^\y.  repréfentations.  On  ne 
parle  point  ici  des  autres  Ouvrage  de  Longipierre. 
Il  mourut  le  51  Mars  172 1 ,  âgé  de  près  de 
foixante-deux  ans. 

LoNVAi  DE  LA  Saussaye  (M.)  donna 
en  1773  5  un  Drame  intitulé  ,  Alcidonis  ,  ou 
la  Journée  Lacédemonicnne, 

L0RZ2; 
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LoRET  (Jean  du),  né  à  Caranton ,  connu 
par  un  Recueil  de  Penfées  qu'il  publia  en 
16.^.7  ;  il  fut  l'Auteur  de  Lettres  en  vers  , 
adreflées  à  plufieurs  perfonnes  de  la  Cour  aux- 
quelles il  rendoit  compte  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit  chaque  jour  à  Paris  ,  particulièrement  des 
Pièces  qui  fe  donnoient  journellement  au  Théâ- 
tre ;  fa  dernière  eft  du  a8  Mai  1667  ;  Dulorens  ^ 
dont  il  a  été  parlé  à  fon  article ,  lui  fuccéda 
dans  cet  emploi  littéraire. 

LoPviANDE  (Olride).  Voyez  Olry, 

LoRME  (  M.  de  )  neft  connu  que  par  une 
Comédie  intitulée  ,  le  Quincampolx  ,  ou  VU- 
fiirier  attrapé  ^  Comédie  en  un  Ade  ,  en  profe, 
dédiée  à  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Landgrave  de. 
HeJJe  ^  imprimée  à  La  Haye  ,  en  172 1  ,  i/2-12  , 
chez  Jean  Vanduren, 

L  o  R  M  E  (  Madame  de  )  ,  connue  par  les  Co- 
médies intitulées  ,  la  jeune  Sibylle  ,  ou  le  Trlom^ 
phe  de  Mars  &  de  V Amour ,  en  1770  ,  &  de  /^ 
Rupture  y  o\i  le  Mal-entendu ,  en  1776  ;  Pièces 
remplies  d'efprit ,  &  dignes  de  fuccès. 

Lou  VART  n'eft  connu  que  parla  Comédie 
d^Urgande  ^  repréfentée  &  imprimée  en  \6<^^, 

LouvET,  ou  L0UVAIT5  fans  la  Tragédie 
àa Alexandre  ,  donnée  en  1684. ,  qui  n'efl:  pas  im- 
prim.ée  ,  ce  Poète  ne  feroit  pas  ici  placé. 

Loyer  (Pierre  de  BroiTe),  né  au  village 
d'Huille,  près  de  la  ville  de  Duretal,  en  Anjou ,  le 
24.  Novembre  15*40  ,  Confeiller  au  Prélldial 
d* Angers  ;  il  étoit  à  la  fois ,  Poète  François  , 
Latin,  Philofophc,  Hiftorien  ,  Jurifcon  fuite  , 
&  très-verfé  dans  les  Langues  Orientales.  Arif* 
iopKane  étoit  fon  Pocte  tavori.  Son  caractère 
Torac  IL  O 
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ctoit  fînguîler;  il  avoit  la  manie  de  vouloir  trou- 
ver Ton  nom  dans  celui  là ,  comme  fi  cet  Auteur 
avoit  annoncé  fa  naillance.  Il  mourut  en  1634., 
âgé  de  quatre-vingt-quatorze  ans.  Ses  Pièces 
de  Théâtre  font  :  le  Muet  infenjé  ^  Comédie  en 
cinq  A(5tes ,  en  vers  de  quatre  pieds  ,  dédiée 
au  Préfident  d*Angers  Lefferat,  imprimée  dans 
un  volume  intitulé  ,  Erotopegnie ,  en  i  J76  ^ 
zVS®.  Paris  ,  chez  Abel  Langelier\  la  Néphelo. 
cocugie  5  ou  la  Nuée  des  Cocus  ,  Comédie  imi-*. 
tée  di  Arifiopham  ,  fans  diftindion  d'Ade*  ni 
de  Scènes ,  oià  fe  trouvent  ftrophes ,  anti-flro- 
phes  ,  Odes,  Epodes ,  fyftémes  entrecoupés, 
cpirrhomme  ,  anti-pirrhomme  ,  avec  flrophes  , 
paufe  5  parabole  ,  imprimée  dans  un  volume  , 
qui  a  pour  titre  ,  les  (ouvres  &  mèlangs  poéti- 
que de  Pierre  le  Loyer  ^  Paris  ,  chez  Jean  ,Poupi, 
en  1^77 ,  in'i2  :  ces  deux  Pièces  font  fort  libres. 

MAC 

M  ACE  Y  C  Pierre  -  Claude  )  ,  Hermite  ,  fit 
imprimer  en  1729  5  une  Tragédie  intitulée, 
la  Naijfance  de  Je/us  en  Bethléem ,  Pièce  Pafto- 
rale  5  en  un  Ade  ,  envers,  avec  l'Adoration 
des  Bergsrs ,  &  la  Defcente  de  l'Archange  Saint 
Michel  aux  Lymbes ,  dédiée  aux  Ames  dévotes 
à  l'Enfant  Jefus  ,  imprimée  en  1729,  //2-12  ,  à 
Caen ,  chez  Jacques  Godir  :  bonne  pour  être 
jouée  dans  des  Couvents  de  Nones. 

M  A  c  o  R  T  n'eft  connu  que  par  une  Pafto- 
raie  in'-tulée,  ^i/i^^z/i/r^^  jouée  à  Valenciennes^ 
en  Î717  :  bien  foible. 

Mage  (Antoine)  neft  connu  que  par  une 
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Tragl-Comédie  ,  en  cinq  Ad:és  ,  en  vers ,  inti- 
tulée ,  Aimée ^  jouée  &  imprimée  en  i6ci  ^  ôc 
par  la  Tragédie  de  Jsphté ,  traduite  du  Latin  de 
Buchanam  :  ces  Pièces  font  très-rares. 

M  A  G  N  o  N  (  Jean  de  )  ,  né  à  Tournus  dans 
le  Mâconnois  ;  il  fut,  dans  fa  jeuneiïe  ,  Avocat 
au  Préfîdial  de  Lyon  :  il  avoit  de  l'efprit  Ôc  de 
rimagination  ;  mais  il  s'en  prévaloit  trop  ;  fa 
facilité  pour  le  travail  lui  donnoit  un  orgueil 
infupportabie;  il  commença  une  Encyclopédie  qui 
devoit  contenir  plus  de  deux  cents  mille  vers. 
Il  étoit  menteur ,  &  auffi  libre  dans  fes  propos 
que  dans  (qs  Ouvrages.  Il  fut  aiïaiîiné  fur  le 
Pont- Neuf  5  en  1662  ,  en  fortant  de  fouper 
dans  une  maîfon  où  il  alloit  fouvent.  Ses  Pièces 
de  Théâtre  ,  font  :  Anaxerce  ,  Tragi-Comédie, 
en  1647  ,  z/2-4°.  Paris  5  chez  Cardin  Befogne  \ 
Jofapbat ^  fils  d'Abner  ^  Roi  des  Indes,  Tragi- 
Comédie,  en  164.7,  in-^"".  Paris,  chez  Antoine 
de  Sommaviile.  Cette  Pièce  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  celle  de  FclieuEte  de  Corneille  ;  Us 
Amis  ,  Tragédie  en  1647,  in-â^,  Paris,  chez 
Tovjfairit  Quinet  ;  le  Aîaria^e  d  Grondate  G'  de 
Statira  ,  ou  la  Concluficn  du  Rcman  de  Cajfandre  , 
Tragi-Comédie,  en  1648  ,  in-â^,  Paris,  chez 
le  m.ème  Libraire  ;  le  grand  Tamerlan  &  Baja-^et y 
Tragédie,  en  la  même  année,  Paris,  chez  le  même 
Libraire  ;  Jeanne  ,  Reine  de  Naplcs ,  Tragédie 
en  j6j6,  in-^,  Paris,  chez  Loius  Champhou^ 
dry  ;  Zénobie  ,  Reine  de  Paimire  ,  Tragédie  ,  en 
1660  ,  in-I2.  Paris  ,  chez  Chrifiophe  Journel,  Oa 
lui  attribue  encore  une  Comédie  en  cinq  Actes, 
en   vers  ,   intitulée  ,    les   Amants    difi:reis  ,    en 
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Mailhol(M.  Gabriel  ) ,  né  à  CarcaiTonne, 
ci-devant  Secrétaire  de  M.  le  Duc  de  Fleury^  don- 
na aux  François,  le  ai  Janvier  lyy^Ja  Tragédie 
de  Paras  ,  qui  y  fut  accueillie  ;  imprimée  à  Pa- 
ris ,  dans  la  même  année ,  //2-12  ,  chez  Sdbajîien 
Jorry  ;  il  eft  l'Auteur  d'un  grand  nombre  de 
Pièces  qui  ont  été  repréfentées  fur  les  autres 
Théâtres  de  Paris  &  en  Province  ,  où  elles  ont 
€u  du  fuccès. 

Maillé  de  la  Malle  (M.)  >  Auteur 
de  BarberouJJe  ,  Tragi-Comédie ,  &  de  beaucoup 
<i*autres  Pièces  données  aux  Italiens  &  jouées 
en  Province  ,  en  1771  &  hs  années  fui- 
.vantes. 

Mainfray  (Pierre  de),  né  à  Rouen, 
connu  par  ces  Tragédies,  depuis  1616  :  les 
Forces  incomparables  &  Amours  du  grand  Her-^ 
£ule  y  Tragédie  en  quatre  Ades  ,  en  vers ,  im- 
primée à  Troyes ,  en  la  même  année ,  i;2-8% 
chez  Nicolas  Oudot;  Cyrus  triomphant  ,  ou  la. 
Fureur  £ Aftiage  ^  Tragédie  en  cinq  Ades  ,  avec 
des  Chœurs ,  dédiée  à  la  ville  de  Rouen  ,  im- 
primée dans  cette  Ville,  en  1618,  in-12,  chez 
David  du  Petit-l^al  ;  la  Rhodianne  ,  ou  la  Cruauté 
de  Soliman  ,  Tragédie  ,  imprimée  à  Rouen  ,  en 
1(521,  in- 12 , chez  Raphaël  du  Fetit-Val  ;  la  Chajfe 
Royale  ,  Comédie  en  quatre  Ades ,  en  vers , 
imprimée  à  Troyes  ,  en  1625*  ,  in-%^,  chez 
Nicolas  Oudot, 

Mai  RE  T  (Jean  ),  né  en  i^io,  àBefançon; 
d'autres  Ecrivains  mettent  fa  naiiîance  en  1604; 
il  commença  à  travailler  à  vingt-fix  ans.  C'étoit 
le  plus  ancien  Dramatique  de  fon  temps.  Il  fut 
attaché  au  Duc  de  Montmorency ,  qui  le  diftin- 
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guoit ,  à  caufe  des  preuves  de  valeur  qu'il  donna 
fur  terre  &  fur  mer ,  dans  deux  combats  fous 
{es  yeux ,  qui  lui  méritèrent  des  lettres  de  no- 
blefTe  ,  en  1668  ,  &  une  penfion  de  quinze  cents 
livres,  avec  bouche  en  Cour  i  la  Sophonisbe^ 
qu*il  mit  au  Théâtre  en  1629,  imprimée  en 
163 1  &  en  1635*  5  eut  un  fuccès  prodigieux ,  & 
refta  long-temps  après  au  Théâtre,  même  après 
celle  que  donna  le  grand  Corneille  trente  ans 
après  :  la  première  de  fes  Pièces  fut  celle  de 
Criféide  &  y^rimand^  Tragi-Comédie,  à  l'âge 
de  quinze  ans  ;  elle  fut  imprimée  à  Rouen ,  en 
1650,  in-S^.  chez  Jacques  Btjogne'y  la  féconde, 
la  Silvie ,  Tragi-Comédie  Pafioraie ,  dédiée  au 
Duc  de  Montmorency  ,  imprimée  en  1620,  i/2-8.. 
Paris  5  chez  François  Targa ,  qui  a  été  fui  vie 
de  plufieurs  autres  éditions  ;  la  troiiieme  ,  la 
Silvanire  ,  ou  la  Morte  vive ,  Tragi-Comédie  , 
avec  des  Chœurs  ,  &  un  Prologue  ,  intitulée  , 
i Amour  honnête ,  dédiée  à  Madam.e  la  Duchefle 
de  Montmorency ,  avec  un  argument  &  un  dif-« 
cours  en  forme  de  poétique  ,  imprimée  en  lô^i, 
in-^o^  Paris  ,  chez  François  Targa  ;  les  G  al  an" 
teries  du  Duc  d'OJfone^  Comédie  dédiée  ï  Antoine 
Brun ,  Procureur- Général  dif  Parlement  de  DôIe , 
fon  très-cher  ami ,  im^primée  à  Paris ,  en  i^^ô  , 
m-^\  chez  Roco/el  ;  la  l^irginie  ^  Tragi  Comé- 
die ,  dédiée  à  la  Reine,  imprimée  à  Paris,  en 
1^35",  /n-4°.  qhez  le  même  Libraire;  la  Sopho- 
nisbe ,  Tragi-Comédie  ,  dédiée  à  M.  le  Garder 
des-Sceaux ,  Stguier ,  imprimée  en  la  même 
année  ;  Marc- Antoine,  ,  ou  la  Cle'opàtre  ,  Tragé- 
die ,  dédiée  au  Comte  de  Belin  ,  imprimée  à 
Paris  ,  en  1627  ,  in-^,  chez  Antoine  de  Sommai' 
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yille  ;  h  Grand  &  dcrnttr  Soliman  ,  Tragédie  , 
dédiée  à  h  Ducheiïe  de  Mor.tmorcncy  ,  en  l6yj  , 
272-4.°.  Paris,  chez  le  même  Libraire i  Is  Roland 
furieux ,  Tragi-Comédie ,  en  1640,  in-jC".  Pa- 
ris ,  chez  Courbé  ;  îlllufire  Corfaire  ,  Tragi- 
Comédie  ,  dédiée  à  la  D'achefTe  d\4i^uilLon , 
imprimée  en  1640,  in-^,  Paris ,  chez  le  même 
Libraire  ;  Athénaïs  ^  Tragi-Comédie  ,  dédiée  à 
TEvéque  du  Mans  ,  (  la  Fend ,  )  en  1641  ,  in-^, 
Paris,  chez  Brequigny  ;  la  Sidonis ,  Tr.^gi- Co- 
médie héroïque  ,  dédiée  à  Mademoifeîle  ds 
Hauîcfort  y  imprimée  en  1643,  //2-4°.  Paris, 
chez  Antoine  de  Sonimaville»  Je  ne  dois  pas  finir 
CQt  article  ,  fans  rappeiler  ici  la  querelle  de  Mai- 
ret  avec  le  célèbre  Corneille,  à  Toccafion  de  la 
Tragédie  du  Cid ,  contre  laquelle  il  fe  déchaîna 
pour  faire  fa  cour  au  Cardinal  de  Richelieu,  Cette 
bafTelTe  fera  toujours  tort  à  la  mémoire  de  ce 
laborieux  Ecrivain  ,  trop  connoilfeur  lui-même 
pour  n'avoir  pas  rougi  le  reRe  de  (qs  jours 
de  cette  injuftice.  Il  mourut  à  Befançon ,  en 
i685. 

Ma  LARD  5  né  à  Marfeilîe  ,  efl  Auteur  d'une 
Tragédie  intitulée  ,  Marins  &  Sylla\  elle  n'a 
pas  été  repréfentée  :  elle  fut  imprimée  à  Paris 
en  1716  .  i/2-i2,  fans  nom  d'Imiprimeur.  Il  avoic 
fait  en  1704,  une  Tragédie  qui  a  pour  titre, 
Thémiftocle ,  qu'il  lut  aux  Comédiens  ;  mais  ils 
ne  jugèrent  pas  à  propos  de  la  recevoir  :  je  ne 
la  crois  pas  imprimée. 

Malesieu  C  Nicolas  de  )  ,  né  en  i^yo  ^ 
Seigneur  de  Châtenay  ,  près  de  Seaux ,  Chan- 
celier de  la  Principauté  de  Dombes  ,  Secrétaire- 
Général  à^s,  SuifTes  &  Grifons  de  France  ^  Se- 
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cretaire  des  Commandements  de  M.  le  Duc  i/u 
Maine  y  de  l'Académie  Françoife  en  1701 ,  étoit 
rempli  d'efprit  &  de  mérite.  Il  ne  manquoit 
pas  d'érudition.  Il  donna  au  Public  plufieurs  Ou^ 
vrages  qui  lui  firent  honneur.  Ses  Pièces  de 
Théâtre  font  :  le  Prince  de  Chatay-y  les  Importuns  ^ 
en  1706  ;  U  Tarentule  ;  V Keautontimonumeros  , 
imprimées  dans  un  Recueil ,  en  1706  ,  intitulé, 
les  Divert'ijfements  de  Seaux, 

M  A  N  D  A  j  o  R  s  (  Jean-  Pierre  des  Ours  de  ) , 
Auteur  de  la  Paftorale  de  l^ Impromptu  de  Nifmes  , 
jouée  en  Société,  en  1774,  imprimée  dans  la 
même  Ville  &  dans  li  même  année.  Il  a  fait 
beaucoup  d'autres  Pièces  :  fon  mérite  le  plaça 
à  l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres, 
Il  mourut  à  Alais  en  Languedoc ,  fa  patrie  , 
en  1747. 

M  A  N  s  u  E  T  ,  Capucin  ,  mit  au  Théâtre ,  en 

1675*3  une  Tragédie  intitulée,  l'heureux  DJgui*' 

fement ,  ou  Philemon  &  Apollon  Martyrs ,  dédiée 

à  Jacques  II  ^  Roi  d'Angleterre  :  c'efl:  un  ma- 

nufcrit  coté  année  1675'. 

Marandé  ne  feroit  pas  ici  placé,  fans  la 
Paftorale  du  Berger  Fidèle ,  repréfentée  ôc  im- 
primée en  i65'7. 

Marcassus  (  Pierre  )  ,  Avocat  en  Parle- 
ment, en  1648  5  né  en  Gafcogne  en  1/84,  Pro- 
feiTeur  de  Rhétorique  au  Collège  de  la  Marche  à 
Paris  5  mort  en  1664  ;  il  eft  Auteur  de  LEr-^mene, 
Paftorale  en  cinq  Ades  ,  en  vers ,  imprimée  à 
Paris,  en  16 j^  ,  in-S^,  chez  Pierre  Roulety  des 
Pêcheurs  illujlr^s ,  Tragi-Comédie  ,  avec  un  Ar- 
gument &  d'autres  Poéfies  ,  imprimée  à  Paris , 
en  i648,;;2'4°.  chez  Guillaume  SoJ/ier.  Il  avoit 
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traduit  tÂrgenis  de  BarcUy  ^  en  1622.  Les 
Pièces  de  ce  Poète  font  aulîi  froides  qu  indé- 
centes 5  fur-tout  la  première. 

MafvCÉ,  ou  Mareuil  C Roland) 5  Lieu- 
tenant-Général du  Baugé ,  en  Anjou  ,  n'efl:  con- 
nu que  par  la  Tragédie  à'Achab ,  fans  diftinc- 
tion  de  Scènes,  imprimée  à  Paris  en  1601 , 
in- 8°.  chez  François  Huby.  Elle  eft  dédiée  à 
M.  Forget  y  Préfident  au  Parlement  de  Paris. 

Maecel  ne  feroit  pas  placé  ici  fans  une 
Comédie  intitulée,  le  Mariage  fans  Mariage, 
en  cinq  Ades  ,  en  vers ,  dédiée  à  M*  ^  ^  ,  im- 
primée en  1^572,  //Z-I2  ,  Paris,  chez  Pierre  lu 
Monier* 

Marcet  de  Mezieres  cm.).  Auteur 
<ie  Diogsne  à  la  Campagne  ,  Comédie  en  trois 
Ades ,  en  profe ,  avec  un  Prologue  ;  la  Fabk 
des  Cajlors  ^  en  vers,  précédée  d*un  Difcours 
de  TAuteur  à  its  amis  ,  accompagnée  de  Cou- 
plets &  de  Rondeaux  ;  à^s  Moijfonneurs ,  im- 
primée à  Genève  en  lyjS  ,  /V2-8°.  chez  Alben 
Gojfe  &  Compagnie, 

Marchadier  C  lAbbc  )  5  donna  ,  le  5 
Août  1747 ,  une  Comédie  en  un  Ade ,  en  vers , 
avec  un  Divertiiïement ,  intitulée  ,  le  Flaifir, 
qui  eut  beaucoup  de  fuccès  ,  &  qui  eft  reftée 
au  Théâtre.  Elle  fut  imprimée  en  174.7 ,  à  Paris, 
chez  Cailleau,  Il  mourut  en  1748  :  les  Connoif- 
feurs  l'ont  fort  regretté. 

Marchand  (M.  Jean-Henri),  Avocat, 
Auteur  de  la  Tragédie  de  Menfikoff ,  avec 
M.  N ou  gare  t. 

Maréchal  (Antoine),  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris,  mit  au  Théâtre,  en  1630,  ia 
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gencreufe  Allemande  ,  ou  le  Triomphe  de  t  Amour  , 
Tragi  -  Comédie ,  en  deux  journées,  de  cinq 
Ades  chacune,  envers,  imprimée  à  Paris,  en 
163 1  ,  i7z-8°.  chez  Pierre  B^ocoUt  ;  la  Sœur  va- 
hureufe  ,  ou  V Aveugle  Amante^  Tragi-Comédie 
en  cinq  Ades  ,  en  vers ,  imprimée  à  Paris,  en 
1634.5  i/z-8°.  chez  Anioine  de  Sommaville\  ÛIti" 
confiance  d'Hy las  ^  Tragi-Comédie-Paflorale  en 
cinq  Aéles,  en  vers,  imprimée  en  1635* ,  i/i-S'*. 
chez  François  Targa  ;  le  Railleur,  ou  la  Satyre 
du  temps ,  Comédie  en  cinq  Ades  ,  en  vers  » 
imprimée  à  Paris  ,  en  1638  ,  in-^°,  chez  Toujfaint 
Quinet  :  elle  fut  repréfentée  aux  Tuileries  ;  la 
Cour  Bergère  ,  ou  C Arcadie  de  Mcjfire  Philippe 
Sydney ,  Tragi-Comédie  en  vers  ,  imprimée  à 
Paris,  en  1639,  chez  le  même  Libraire;/^  Mau- 
folée ,  ou  Anemifi  ,  Tragi-Comédie  repréfentée 
par  la  Troupe  Royale,  en  164.0,  imprimée  à 
Paris  ,  en  1646 ,  chez  le  même  Libraire  ;  le  Ju* 
gement  équitable  de  Charles- le^Hardy ,  dernier  Duc 
de  Bourgogne ,  Tragédie  ,  imprimée  à  Paris ,  en 
1646,  i72-4°.  chez  le  même  Libraire;  le  véritable 
Capitan  ,  ou  le  Fanfaron  ,  Comédie  en  cinq 
Ades  ,  en  vers  ,  donnée  fur  le  Théâtre  du 
Marais  ,  &:  imprimée  à  Paris  en  1640,  in-^^ 
chez  le  même  Libraire  ;  Papire ,  ou  le  Dicta- 
teur Romain,  Tragédie  imprimée  à  Paris,  en 
16^6 ,  in-^,  chez  le  même  Libraire. 

Marel  n'eft  connu  que  par  la  Tragédie 
de  Timoclée  ,  ou  la  Générojitê  d! Alexandre  ,  im- 
primée ,  avec  un  Avis  au  Leéleur,  fans  date, 
in-\i ,  Paris  ,  chez  Charles  de  Serci, 

Marguerite  de  Valois,  Reine  de 
Navarre,  fœur  àQ  François  Premier,  femme  de 
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HenricVAlbret,  était  auHî  favante  que  fpîrltuelîe. 
Sts  Ouvrages  pour  le  Théâtre  en  font  la  preuve  : 
outre  beaucoup  de  Myfleres  &  de  Farces  qu'elle 
fît  repréfenter  ,  elle  fit  imprimer  en  iy47,  à 
Lyon  5  un  volume  in-%^,  qui  renferme  les  Pièces 
^  fui  vantes  :  les  Innocents  ;  la  Nativité  de  J,  C; 
r  Adoration  des  trois  Rois  ;  le  Défert  ;  la  Comé- 
die des  quatre  Gentilhommes  ;  la  Farce  de  trop 
prou  5  peu  moins.  Voyez  ,  pour  ce  qu'elle  a 
fait  de  plus  ,  la  Croix  du  Maine,  Cette  admirable 
Princefte  mourut  en  ly^^ ,  âgée  de  cinquante- 
fept  ans, 

Marguerite  C  M.  le  Baron  de  )  donna 
a  Nifmes  un  Drame  intitulé  ,  Clémentine ,  &  une 
Tragédie  intitulée ,  les  Révolutions  du  Portugal, 
Il  eft  bien  fingulier  que  l'Auteur  de  cette  an- 
nonce n'ait  point  donné  les  années  des  repré- 
fentations  ou  de  Timpreflion  de  ces  Pièces. 

M  A  R  I N  C  M.  Louis)  ,  Cenfeur  Royal ,  con- 
nu par  plufieurs  jolis  Ouvrages  ,  donna  aux 
François  ,  en  1762  ,  une  Comédie  intitulée  , 
Julie  5  ou  le  Triomphe  de  t  Amitié  :  fes  autres 
Pièces  de  Théâtre  imprimées  font  :  la  Fleur 
etJgathon  ;  l'heureux  Menfonge  ;  Frédéric  ;  &  les 
Grâces  de  tingénuité  :  toutes  reçues  ,  &  non 
encore  repréfentées. 

AI  A  R  I  o  N  C  Pierre-Xavier  ),  Jéfuite  ,  né  à 
Marfeille  le  -25'  Novembre  1704.  ,  connu  par 
de  bons  Ouvrages.  Les  Pièces  jouées  à  fon 
Collège  de  Belfunce  à  Marfeille  font  ,  les  Tra- 
gédies à'Abfalon,  en  cinq  Ades,  imprimée  en 
1740^/72-8°.  chez  la  YeuyQâeJ,'B,Brebion,  dédiée 
en  vers  à  Mgr.  de  Belfunce  de  Cajltlmcron  , 
Evêque  de  Marfeille  ;  &  celle  de  Cromwd^  joués 
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aiîfli  ^  Marfeilîe,  &  imprimée  à  Paris,  en  Jj6^, 
Ma  RI  V  AUX  (  Pierre  Carlet ,  Chambkin  de  ), 
de  l'Académie  Françoife  ,  né  à  Riom  en  Au- 
vergne en  16^1  y  connu  par  un  grand  nombre 
de  produélions  qui  lui  ont  fait  honneur.  Toutes 
les  Pièces  qu'il  donna  aux  Théâtres  François 
&  Italien  font  écrites  en  profe  ,  d'un  ftyle  na- 
ture! ,  mais  {ingulier.  Celles  qu'il  fit  pour  celai 
de  la  Nation  font  :  li  Père  prudent  &  équitable  , 
ou  Crifyins  Vheiireux  Fourbe^  Comédie  en  un 
Acle,  en  vers  ,  imprimée  à  Limoges  &  à  Paris 
en  1712,  //z-8^.  chez  la  veuve  Borbin^  Annihal, 
Tragédie  repréfentés  le  16  Décem^bre  1722, 
qui  ne  fut  jouée  que  trois  fois  ;  &  les  Comédies 
du  Dénouement  imprévu ^  en  un  Acle  ,  en  profe, 
donnée  le  2  Décembre  1724  ;  de  i^IJU  de  U 
Raifon  ,  en  trois  Ades,  avec  un  Prologue,  îe 
II  Septembre  1727;  à.Q  U  Sunrife  de  l* Amour, 
en  trois  Ades ,  en  profe  ,  le  3 1  Décembre  1727  ; 
de  li2  réur.ion  des  Amours ,  Comédie  héroïque  en 
un  Acle  ,  en  profe  ,  le  y  Novembre  173 1  ;  des 
Serments  indi/crets,  en  cinq  A(5tes ,  en  profe,  hi 
8  Juin  1732;  du  Pet:t~lMai:re  corrigé  ^  en  trois 
Acles ,  en  profe  ,  en  1734  '  ^-^  -^-S^  0  ^"  ^^ 
Acte,  en  1736  ;  de  la  D  if  pute  ^  en  un  Ade , 
en  profe,  le  ip  Octobre  174^;  ^  du  Préjugé 
vaincu  ,  en  un  Ade  ,  le  6  Août  1746.  On  at- 
tribue encore  à  cet  Auteur  le  Chemin  de  la  For^ 
tune  ,  Comédie  en  profe  ;  la  Femme  fidelle  ,  en 
un  Ade,  en  profe;  Félicie  ,  non  repréfentée  ; 
les  Acéeursde  benne  foi  ;  &  Us  petits  Hommes.  Lorf- 
que  M.  de  Alariuaux  eut  achevé  la  leclure  de 
cette  dernière  Com.édie  aux  François ,  rAffem- 
'  blée  s'écria  ,  en  la  recevant  unanimement ,  qu'elle 
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étoit  le  chef-d'œuvre  de  refprk  humaîn  ;  TAu-» 
teur,  né  modefte ,  leur  prédit  en  fouriant,  qu'il 
n'étoit  pas  de  cet  avis  trop  flatteur,  puifqu'il 
craignoit  au  contraire  qu'elle  ne  réufsît  point.  Il 
ne  fe  trompoit  pas  ;  mais  comme  la  Pièce  étoit 
bien  écrite  ,  elle  plut  tant  à  la  ledure  ,  qu'elle 
fut  réimprimée  plufieurs  fois  dans  la  même  an- 
née. Ce  dis^ne  &  refpedable  Académicien,  par 
fa  probité  &  par  fes  mœurs ,  mourut  en  1763  , 
âgé  de  foixante-douze  ans. 

Marmontel  C^Î.  Jean -François) ,  né  à 
Bort ,  dans  le  Limofin  ,  en  1722 ,  de  l'Acadé- 
mie Françoife  ,  dont  il  gagna  deux  fois  le  Prix 
de  Poéfie ,  eft  connu  par  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages très-agréables  &  bien  écrits.  Ses  Pièces 
de  Théâtre  aux  François,  font:  Denis  le  Tyran, 
Tragédie  ,  mife  au  Théâtre ,  le  5*  Février  174.8 , 
imprimés  en  1749,  i/2-12  ,  à  Paris,  chez  Sé^ 
hajliea  Jorry  ;  Anjlomene^  Tragédie  ,  le  30  Avril 
1749  5  imprimée  en  175*0  ,  in-12,  chez  le  même 
Libraire;  Cleopâtre  ,  Tragédie  le  20  Mai  175*0, 
imprimée  dans. la  même  année,  in- 12,  Paris, 
chez  le  même  Libraire  ;  les  Héraclides ,  Tragé- 
die ,  le  24  Mai  I75'2 ,  imprimée  en  1^$^  , 
in-i2  ,  Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ;  Egyptus  , 
Tragédie,  le  5*  Février  I75'3  >  non  imprimée; 
Wenccjlas  ,  Tragédie  d&  Rotrou  ,  retouchée  par 
M.  de  Marmontel  ^  avec  des  variantes  à  la  fin  , 
repréfentée  avec  fuccès  ,  imprimée  à  Paris ,  en 
175*9,  /V80.,  chez  le  même  Libraire.  Je  ne 
parle  point  ici  à^s  beaux  Contes  moraux  de  cet 
élégant  Ecrivain ,  ni  des  charmantes  Pièces  qu'il  a 
données  aux  Italiens  ;  il  y  a  long  temps  que  les 
jConnoiffeurs  lui  rendent  la  juftice  qui  lui  eft  due# 
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Marolles  Cl'Abbé  de  j  ,  né  en  1600,  en 
Touraine  ,  l'un  des  plus  laborieux  Ecrivains  de 
fon  fiecle;  indéoendamment  de  tous  Tes  Ouvra- 
ges  5  qui  font  pour  ainfi  dire  innombrables  ,  il 
fit  repréfenter  fur  des  Théâtres  particuliers  , 
plufieurs  petites  Comédies  en  profe  Ôc  en  vers, 
qu'il  n'a  pas  voulu  qui  fafîent  imprimées  ;  il 
mourut  en  1681 ,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 

Masiere  (  Jupin  }  ,  Auteur  de  la  belle 
EJîher ,  Tragédie  Françoife ,  tirée  de  la  Sainte- 
Bible  ,  de  l'invention  de  Mafiere  Jupin  ,  im- 
primée à  Rouen  ,  fans  date ,  in-S°»  chez  Abra-* 
ham  Couturier, 

Martin  (  M.  )  donna ,  en  1775 ,  une  Co- 
médie intitulée  y  •  la  Venté  renaijjame  ;  elle  eft 
jolie. 

Martineau  (M.)  fit  repréfenter  fur  des 
Théâtres  de  Société  ,  en  1770  ,  l  heureux  Stra^ 
tagême  ^  &  le  Barbier  d'Amiens  y  en  1776  ;  il  eft 
au(îî  î'Auteur  de  plufieurs  Pièces  Italiennes  & 
d'autres  Ouvrages  qui  lui  ont  fait  honneur. 

Mas  (du)  n'eft  connu  que  par  la  Pafiorale 
^Q Lydie  ,  repréfentée"  &  imprim.ée  en  i(5op. 

Mas  c  RÉ,  Avocat  au  Parlem.ent ,  Auteur 
de  la  Profante  ,  ou  rEp.nemi  de  la  Vtrtu ,  Co- 
médie en  cinq  Ades  ,  en  vers.  Il  n'y  a  que 
à^%  fragments  de  cette  Pièce  ;  l'Auteur  mande 
à  un  de  {q,%  amis  ,  en  les  lui  envoyant ,  qu'il 
n'a  pas  cru  devoir  tenter  de  mettre  au  Théâtre 
cette  Pièce ,  dans  la  crainte  à^s  applications  , 
&  que  des  perfonnes  de  la  première  diftinction 
ne  crufTent  que  l'Auteur  les  avoit  eues  en  vue  ; 
ces  fragments  peu  importants,  font  imprimés, 
pa2;e  118  ^    dans  un  volume  intitulé^  Recueil 
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de  Pièces  âiverfcs  &  galantes  de  M»  de  Mafcri , 
en  l6ll  ^  ln-12  ,  Paris  ,  chez  Pierre  le  Monier. 

Mascrier  C  Jean  -  Baptifte  ,  Abbé  de  ) 
n'efi:  connu  que  par  un  Prologue  en  vers  ,  in- 
titulé 5  le  Cïiprice  &  la  ReJJource  ;  il  fut  jouée  en 
1732 ,  avant  la  S œur  ridicule ,  Comédie  de  Mont- 
fievry  ^  à  fa  reprife  ,  en  1732.  Voyez  Comédien 
Foétc  ,  dans  le  Dictionnaire  des  Pièces, 

Mathieu  (  Pierre  )  ,  né  à  Pctentru,  en 
I5'6'3  ,  6^  non  à  Paris  ,  comme  il  s'en  vanta  tant 
qu'il  vécut  ;  il  étoit  Avocat  au  Préfidial  de 
Lyon  ;  depuis  ,  principal  du  Collège  de  Vcr- 
ceil  5  en  Piémont  ;  il  alla  enfuite  s'établir  à  Lyon  , 
il  fut  très -zélé  Ligueur  &  Tun  Aqs  plus  vifs 
'partifans  des  Gu'îfe\  malgré  Tes  devoirs  à  rem- 
plir, il  cultiva  la  Poéfie  :  lorfqu'il  fut  arrivé  à 
Paris  ,  il  fit  une  Rijicire  de  France ,  qui  plut  à 
Henri  ÎV ^  qui  lui  accorda  la  place  d'Hifto- 
riograplie ,  vacante ,  par  la  mort  de  du  Raillan, 
Il  fuivit  Louis  XIII  au  fîege  de  Montauban  ; 
il  y  tomba  malade ,  ^c  fut  tranfporté  à  Tou- 
loufe ,  où  il  mourut,  le  12  Odobre  1621  ;  les 
Pièces  de  Théâtre  dont  il  e(l  lAuteur ,  font  : 
EJlher ,  Tragédie  en  cinq  Ades  ,  fans  diftinc- 
tîon  de  Scènes  ,  avec  des  Choeurs  ,  &c.  im.pri- 
mée  à  Lyon  ,  en  lyS;*,  z/2-12,  chez  Jean  Sira- 
tins  ;  une  Paftorale  à  deux  Perfonnages  ,  re- 
préfenîée  à  Verfailles  ,  en  i ySy  :  elle  eft  impri- 
mée à  la  fuite  de  la  Tragédie  précédente  ;  l^'af- 
thi ,  Tragédie  en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  fans 
didindion  de  Scènes  ,  avec  àos  Chœurs  ,  impri- 
mée à  Lyon,  en  ijS^j  ,  in-12,  chez  BenoU 
Rigaud  ;  Aman  ,  Tragédie  ^  en  cinq  Ades  ,  fans 
diftindion  de  Scènes  ni  d'Ades^avec  àt^  Chœurs, 
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&c.  imprimée  à  Lyon,  en  lySp,  ln-12,  chez 
le  même  Libraire  *,  Clitemnejlre  ,  Tragédie  en 
cinq  Ades  ,  en  vers  ,  fans  diftinclion  d'Ades  ni 
de  Scènes  ,  avec  des  Chœurs ,  &  imprimée  à 
Lyon  ,  en  la  même  année  ,  in-12 ,  chez  le  même 
Libraire  ;  Guijiade ,  Tragédie  nouvelle ,  en  vers , 
avec  àç,s  Chœurs  &  fans  diftindion  de  Scènes, 
imprimée  à  Lyon ,  en  la  même  année ,  /^-S^.  fans 
nom  d'Imprimeur.  La  même  Pièce  ,  fous  le  titre 
d^  troifieme  édition ,  &c.  imprimée  à  Lyon  , 
en  ijSp,  /7z-8°.  chez  Jacques  Roujfin.  Celle-ci 
efi:  bien  mieux  écrite  que  les  Pièces  précédentes. 

Mathon  (  M.  3  publia  en  1764 ,  une  Tra- 
gédie intitulée,  Andrifcus  ^  Roi  de  Aiacédoine  y 
non  repréfentce  ,  imprimée ,  en  1764..  Cette 
Pièce  renferme  des  beautés  qui  la  rendent  digne 
de  la  repréfentation. 

Mauger  (M,),  né  à  Paris  ,  Garde-du- 
Corps  ,  connu  par  de  bons  Ouvrages  ,  donna 
aux  François,  en  174.7,  une  Tragédie  intitu- 
lée, Amejlrls ,  le  3  Juillet  1747,  imprimée  en 
1748,  //2-8°.  chez  la  veuve  de  Lormel ,  à  Paris; 
Coriolan^  Tragédie,  le  10  Janvier,  m.ème  an- 
née ,  imprimée  à  Amflerdam  ,  chez  Zacharie 
Châtelains  &  à  Paris  ,  en  175* l  ,  //i-S'^.  chez 
Ganeau  ;  Cofrocs  ,  Roi  des  Perfcs  ,  Tragédie  ,  le 
30  Avril,  175*2,  non  imprifnée;  l'Epreuve  im- 
prudente ,  Comédie  en  trois  Ades,  en  vers  libres, 
repréfentée  le  4.  Décembre  17J8  ,  non  im- 
primée. 

Maupas  (Charles)  it^il  connu  que  par 
îa  Comédie  ancienne  Ôlqs  Déguife's ,  Comédie 
en  cinq  Ades ,  en  profe  ,  repréfentée  &  impri- 
mée à  Blois,  en  1^26,    i/2-12,    chez    Gauchi 
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Colas  ^  pendant  la  tenue  des  Etats  de  la  Pro- 
vince. Cette  Pièce  eft  précifément  la  mênje 
<jue  celle  des  Contents  ,  ^Odel  Turnebu  ,  im- 
primée en  iy84;  la  feule  différence  ,  c'eft  qu'on 
y  a  ajouté  l'explication  des  proverbes  &  des 
mots  difficiles  à  entendre. 

M  A  Y  E  K  (  M.  Charles  Jofeph  ) ,  Gentilhom- 
me ordinaire  de  la  PrufTe  Ducale  ,  né  à  Tou- 
lon,  le  2  Janvier  lyyi  ;  -mit  au  Théâtre  de 
Marfeille  ,  le  4  Avril  lyyy  ,  une  Comédie  en 
trois  Ades  ,  intitulée  ,  le  Retour  du  Marti gol , 
ou  le  Provençal  ^  qui  fut  très-accueillie  ,  &  im- 
primée dans  la  même  Ville  ;  il  en  a  donné  une 
féconde ,  qui  a  pour  titre  ,  la  Femme  înfidelle ,  en 
trois  Aâes  ,  en  vers.  On  ne  parle  point  ici 
d'autres  jolis  Ouvrages ,  n'ayant  point  de  rap- 
port au  Théâtre  François. 

M  A  z  I E  R  E  s  5  ancien  Poëte ,  n'eft  connu  que 
par  une  Bergerie  fpirituelle  ^  qu'il  mit  au  Théâ- 
tre ,  en  1^66, 

M  A  z  U  R  E  s.  Voyez  De/mn^ures. 

Meliglosse  C  Charles  Bauter  )  ,  c'efl: 
fous  ce  premier  nom  que  ce  Poëte  a  mis  au 
Théâtre  ,  la  Mort  de  Roger ,  &  la  Rodomontade  , 
en  i6oy  y  imprimée  dans  la  même  année ,  i/z-S^. 
avec  (es  Poéfies  ,  &  les  Amours  de  Catherine 
Scelles  3  fa  maîtrefle  ,  qui  jouoit  parfaitement 
du  luth  &  chantoit  à  ravir. 

Menard  n'eft  connu  que  par  une  Pado- 
raîe,  qu'il  mit  au  Théâtre ,  en  1613  ,  qu'il  dédia 
au  Maréchal  d'Ancn  ;  elle  eft  en  vers  ,  imprimée 
dans  \q%  (ouvres  de  François  Menard^  en  161  "^  ^ 
z/2- 12,  Paris  ,  chez  François  Jacquin.  Cette  Pièce 
çft  bien  verfifiée  pour  le  temps. 

Mentez. 
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Me  NT  EL  C  M.  )  avec  M.  Déejfars  ^  l'Amoitt 
libérateur ,  Comédie  jouée  en  Société. 

Menardiere  ( Jules-Hyppolite  Pillét  dô 
la),  né  à  Loudun  ,  mort  en  1663,  Médeciâ 
de  Gafton  ,  Duc  d'Orléans  3  enfuite  Maître  d'Hô- 
tel du  Roi ,  Ledeur  ordinaire  de  fa  Chambre  , 
de  l'Académie  Françoife ,  &c.  eft  Auteur  d'une 
Tragédie  intitulée  ,  Aiinde  ,  imprimée  en  1643, 
i7Z'l2,  Paris  5  chez  Antoine  de  SommaviUe  ',  de 
ia  Pucellè  d'Orléans  ,  imprimée  en  1643,  in-^^ 
chez  le  même  Libraire.  L*on  ne  doit  pas  taire 
ici  que  Benferade  s'eft  toujours  dit  l'Auteur  de 
cette  Pièce  ;  pour  ne  point  ofFenfer  les  mânes 
d^s  deux  Poètes  qui  fe  Tapproprient  ,  j'imite 
M.  le  Duc  de  la  ^.i..  &  je  ia  place  à  l'article 
des  Auteurs  qui  la  réclament. 

M  E  o  T  (  Jean  )  y  Régent  du  Collège  de  Gour- 
dant  5  au  Mans  ,  fut  Auteur  de  plufieurs  Tra- 
gédies &  Comédies  jouées  dans  Ton  Collège^ 
dont  les  titres  font  inconnus  :  tout  ce  qu'on  fait 
de  la  tradition  ,  c'eft  qu'il  vivoit  en  i  jS-^i. 

Merard  C  M;  de  Saint -Jufl:)  ,  né  à  Paris 
en  174.5),  efl:  Auteur  d'une  Tragédie  de  Judith, 
&  de  plufieurs  autres  Pisices  dé  Théâtre  qui  ont 
du  mérite. 

Mercier  C  M.  ) ,  connu  par  de  bons  &  de 
jolis  Ouvrages,  fît  imprimer,  en  1770,  Jenns- 
val  y  ou  le  Barntveli  François  ;  OLinde  &  Sophro» 
nie  ,  en  1771  ;  le  faux  Ami  ,  en  1772  ;  V Indi- 
gent ,  dans  la  raênïe  année  ;  Jean  Hennuytr ,  Evê- 
que  de  Lifieux ,  en  1773;  le  Juge  ^  en  1774: 
plufieurs  de  ces  Pièces  ont  été  jouées  avec  fuc 
ces  en  Province.  Le  même  Auteur  a  préfenté 
aux  Comédiens  François,  en  I77j,îes  Tra^^ 
Tome  lU  ? 
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dies  de  Natalîe  Se  de  Childerlc ,  &  deux  Pièces 
comiques  qu'on  dit  avoir  été  reçues  en  1776  : 
on  eft  étonné  qu'elles  n'aient  pas  été  encore 
lepréfentées. 

M  E  R  c  Y  5  Auteur  d'une  Comédie  en  un 
Ade,  intitulée ,  Thcrefe  &  l'Efpe'rance  ,  en  Ij66  : 
la  reprélentation  en  Société  fit  plailir. 

Méricourt  (M.  le  Fuel  de)  ,  Avocat  en 
Parlement ,  connu  par  le  Speciutcur ,  &  par  de 
jolis  Ouvrages ,  a  mis  au  Théâtre  en  Société 
&  en  Province  ,  plufieurs  Pièces  qui  ont  été  ac- 
cueillies ;  Tes  Tragédies  font  :  Charles  XII,  Dont 
Carlos  ;  fes  Comédies  font  :  r Homme  Jy/lême, 
en  cinq  Ades  ,  en  vers  ;  les  quatre  Mariages , 
en  cinq  Ades  ,  en  profe ,  &c. 

M  E  R  M  E  T  C  Claude  j.  Notaire  Royal  à  Lyon, 
donna  dans  cette  Ville,  en  15*84,  une  Tragé- 
die de  fa  compofition  ,  intitulée ,  Sophcnisbe, 

Merville  C  Guyotde),  né  à  VeSrfailles  en 
l6p6,  fils  du  Maître  des  Portes  de  cette  Ville, 
Son  goût  pour  le  Théâtre,  après  avoir  fait  fes 
études ,  fit  qu'il  s'y  confacra  entièrement  dans 
fa  première  jeunefle  ;  l'âge  raifonnable  étant  fur- 
venu  ,  la  palîion  des  voyages  fuccéda  ;  il  fut 
en  Italie  ,  en  Allemagne  ^  en  Hollande  &  en 
Angleterre  ;  en  paflant  à  Coppenex  ,  près  de 
Genève,  il  fut  attaqué  d'une  colique  de  Mifé- 
réré  qui  le  fufifoqua ,  &  dont  il  mourut  une  de- 
mi-heure après ,  le  Vendredi  23  Mai ,  en  11^^  : 
outre  VHiJîoire  Littéraire  de  l'Europe ,  qu'il  pu- 
blia en  fix  volumes  ,  en  1726  ,  il  donna  un 
Voyage  hiftorique  de  t  Italie  ,  en  deux  Tomes, 
Les  Pièces  de  Théâtre  auxquelles  il  a  commencé 
k  iravailler  en  1736,  font  :  Achille  à  Sciros,  Trâ- 
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gi-Comédie  héroïque  en  trois  Ades  ,  en  vers  ^ 
repréfentée  le  10  Odobre  ll^J ,  imprimée  en 
1738  ,  in  -  8°.  à  Paris  ;  le  Confentement  force  ^ 
Comédie  en  un  Acte  ,  en  profe ,  tirée  de  U 
Payfanne  parvenue  ,  conjointement  avec  îe  Che- 
valier de  Aîouhy  ,  qui  exigea  de  ne  pas  éire 
nommé  ;  les  Epoux  réunis  ,  Comédie  en  trois 
Ades ,  en  vers,  le  31  Octobre  1738  5  impri- 
mée Tannée  fuivante  ,  in  -  8°.  *,  le  Médecin  di 
VEfprit ,  Comédie  en  un  Acte  ,  en  profe  ^  le  14, 
Odobre  17 3^5  manufcrite;  Maniius  Torquatus  ^ 
Tragédie  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  Lyon, 
le  28  Février  175*5* ,  qui  n'eut  que  deux  re- 
préfentations  II  efl:  aullî  TAuteur  de  plufieurs 
autres  Pièces  qui  n'ont  été  jouées  qu'en  So- 
ciété 5  comme  Achille  à  Tro^/cs  ,  Tragédie  y  ôc 
le  Jugement  téméraire  ^  Comédie. 

Merville'C  m.  )  ePc  Auteur  d'une  Co- 
médie en  trois  Aéles ,  en  profe  ,  intitulée  ,  Us 
Ennemis  réconciliés  ,  jouée  en  Société  avec 
fuccèsj  en  1766. 

M  £  s  M  E  s  (  de  )  n'efl:  connu  que  par  la  Co- 
médie des  Suppojés  ,  traduite  de  r Ariojli ,  en 

IJ5'2. 

M  E  T  R  I E  C  Julien  OiFroy  de  la  )  ,  Dodeur 
en  Médecine ,  né  à  Saint-Mdlo  en  1709  ,  &  tils 
d'un  riche  Négociant  de  cette  Ville ,  étoit  un 
Philofophe  hardi  &  rempli  d'efprit  :  il  fit  im- 
primer, en  1747,  fa  Comédie  intitulée,  la  Fa,^ 
culte  vengée  y  &  plufieurs  Ouvrages  fatyriques  , 
qui  lui  tirent  un  fi  grand  nombre  d'ememis  ^ 
qu  il  fe  trouva  forcé  de  fe  retirer  en  pays  étran- 
ger. Il  mourut è  Berlin,  en  175* i. 

M  E  z  I  E  Tv  E  s  C  Ifaac  ,  Ami,  Marc -3 1  de  j) 

pij 
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donna  en  Société  une  Comédie  intitulée ,  /)/a- 
gène  à,  la  campagne^  en  lyyS. 

MiCHAULeftle  véritable  Auteur  du  Mou- 
lin de  Javelle ,  Dancoun  n*en  eft  que  le  Revifeur. 
ïl  obtint  fes  entrées  à  la  Comédie ,  en  cette  con- 
sidération. Voyez  Moulin  de  Javelle ,  dans  le 
DiÛLonnaire  des  Pièces» 

MierreCM.  Antoine  Marin  le  )  donna  aux 
François  ,  en  lyjS  ,  Hypermnejlre ,  Tragédie  re- 
préfentée  le  31  Août  lyjS  ;  Terée ^  Tragédie, 
le  25*  Mai  1761  ;  Idoménée  ,  Tragédie  ,  le  15 
Février  1764.  ;  Artaxerce  ,  Tragédie  ^  le  20 
-Août  1766;  Guillaume  Tell ^  Tragédie,  le  17 
Décembre  1766  ;  la  Veuve  de  Malabar ,  Tra- 
gédie 5  en  1770 ,  reprife  le  Samedi  2p  Avril 
1780,  avec  de  fî  heureufes  corredions,  qu'elle 
a  eu  un  fuccès  prodigieux  à  la  quatrième  repré- 
fentation  i  le  6  Mai,  jour  ou  Ton  imprlmoit  cet 
article,  cent  carrofTes  ont  été  renvoyés  :  ce 
qui  annonce  la  réuflite  la  plus  brillante.  Voyez 
à  la  fin  du  troifieme  tome ,  pour  le  nombre  des 
Tepréfentations  ;  Barmvelt ,  grand  Penfionnaire 
du  Roi ,  reçue  &  fufpendue  par  un  ordre  fu- 
périeur  :  prefque  toutes  ces  Pièces  font  reftées 
au  Théâtre.  Il  eft  aufli  Auteur  de  plufieurs  autres 
Ouvrages  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur, 
&  qui  méritent  l'approbation  des  gens  de  goût. 

Michel  (  Jean  )  ,  premier  Médecin  de 
Charles  Vll^  Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
Evêque  d'Angers ,  Revifeur  &  Auteur  de  plu- 
fieurs  Aîyjîeres  de  la  Pafflon,  de  la  Ré/urrecfion 
O  de  la  Vengeance  de  iV.  S,  J,  C  ,  dc  d'une 
Sottie  à  huit  Perfonnages,  en  14PO.  Il  mourut 
â  Quiers ,  en  Piémont ,  en  i^pj. 
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Millet  (Jacques)  donna  ,  en  14^8,  la 
Tragédie  intitulée ,  la  Dejlruciion  de  Troyes, 

Millet  (  Jean  )  ,  de  Grenoble ,  Auteur 
de  la  Confiance  de  Philin  &  de  Margoton ,  Pafto- 
raie  en  cinq  Ades  ,  en  vers  provençaux  &  Fran- 
çois ,  avec  un  Prologue  récité  par  la  Nymphe 
de  Grenoble  à  M.  &  à  Madame  la  Comtefîe  de 
Saule  ^  imprimée  en  1635',  in-S°,  Grenoble, 
chez  Edouard  Raban  ;  Janin ,  ou  la  Handa  ,  Paf- 
torale  tragique  en  cinq  Ades,  en  vers  prop 
vençaux ,  repréfentée  à  Grenoble  ,  avec  un  Ar- 
gument &  un  Prologue  de  la  Faye  de  Sujfon" 
Tï^^tf ,  imprimée  en  1656,  i/2-8°.  Grenoble ,  chez 
Philipp*  Charuys  ;  la  Bourgeolfe  de  Grenoble,  Co" 
médie  en  cinq  Ades  ,  en  vers  provençaux  , 
dédiée  à  M.  le  Comte  de  Saulty  imprimée  à 
Grenoble,  en  166^,  z72-8^  chez  le  même  Li- 
braire. 

MillotetC Hugues ) ,  Prieur ,  Chanoine 
de  Flavigny ,  connu  par  la  Tragédie  de  Sainte^ 
Reine  ,  fous  le  titre  de  Chariot  de  Triomphe  ,  &:c. 
repréfentée  par  les  Habitants  d^Alife  les  ly  àc 
16  Mai  1661  ;  le  premier  &  le  fécond  Ades 
font  précédés  d*un  Prologue  en  profe  :  entre 
le  fécond  &  le  troifieme ,  un  autre  Prologue-; 
pour  les  trois  Ades  fuivants;  à  la  fin  du  pre- 
mier Prologue ,  on  trouve  toutes  les  Scènes  de 
cette  Tragédie  commençant  par  chaque  lettre 
de  ces  cinq  mots  : 

premier  Ade    *"»«.  Aék.     3"^^.  aôc.    4^^^.  Aâe.     5^^.  Afle. 
Sainte  ReinCf  prie^  pour  nous. 

Tous  les  Adeurs  &  Adrices  de  cette  Tragédie 
ont  leur  AcroiHche  dans  leur  Difcours  ,  par 
chaque  lettre  de  leur  nom  &  furnom.  Il  en  a. 
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bien  coûté  à  TAutcur  pour  augmenter  le  rîdi^ 
cule  de  fa  Pièce. 

M  o  I  s  s  Y  C  Aîoulier  de  )  ,  né  à  Paris ,  cî-de- 
vant  Garde  du  Roi,  Auteur  de  plufieurs  Pièces 
de  Théâtre  ;  il  donna  aux  François  ^  en  175*1 , 
^  à  Fontainebleau  5  /e  Valet  Maître  ,  Comédie 
en  trois  Ades ,  en  vers  de  dix  fyllabes  ,  repré- 
fentée  le  6  Odobre  175* 1 3  dédiée  à  Mgr.  le 
Dauphin  ,  imprimée  en  173:2  ,  in  -  12  ,  Paris, 
chez  Duchcfne  ;  les  deux  Frères  ,  ou  le  Préjugé 
vaincu^  Comédie  en  cinq  A^dies,  en  vers,  jouée 
le  Mercredi  27  Juillet  176B ,  imprimée  dans  la 
même  année  5  z;2-8°.  Paris ,  chez  Hériffam.  Toutes 
les  autres  ont  été  jouées  aux  Italiens.  Il  mou- 
rut dans  le  mois  de  Novembre  1778. 

M0LARD5  né  àMarfeille,  préfenta  aux  Co- 
médiens en  17 16,  une  Tragédie  intitulée,  Marius 
&  Scylla^  &  peu  de  temps  après  ,  celle  de  The- 
mijlock  ;  elles  furent  refufées  Tune  &  l'autre  5 
il  n'en  auroit  point  éîé  parlé  ici ,  fi  un  autre 
Ecrivzùn  fur  le  Théâtre  n'en  eut  point  fait 
mention  :  ces  Pièces  ont  été  depuis  impri- 
mées. 

Molière  le  Tragique,  ancien  Comédien  de 
Province,  Auteur  de  plufieurs  Pièces  de  Théâtre 
qui  fans  doute,  n'ont  pas  été  imprimées,  &  la 
tradition  ne  nous  en  apprend  point  les  titres  ; 
ïa  feule  qui  efl:  connue  ,  eft  la  Tragédie  de 
Folixene,  repréfentée  &  imprimée  en  1(520  ;  le 
fuccès  qu'elle  eut  à  la  Cour*,  donna  lieu  à  ces 
vers  de  Racan ,  qui  en  font  la  preuve  : 

Belle  PrÎRcefiej  tu  te  trompes, 
Pe  quitter  la  Cour  &  fes  pompes , 
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Pour  rendre  ton  dellr  content  ; 
Celui  qui  t'a  û  bien  chantée. 
Fait  qu'on  ne  t'y  vit  jamais  tant  » 
Que  depuis  que  tu  l'as  quittée. 

Molière  CJean-BaptiftePoquelm),  né  à 
Paris  ,  en  1620,  étoit  fils  d'un  Valet-de-Cham- 
bre-Tapiiîier   du  Roi,  6c  Maichand  Frippier, 
fous  les  pilllers  des  Halles  ;  ce  grand  homme 
eiï  trop  célèbre  &  trop  connu   pour  efquiirer 
ici  Tabrégé  de  Ton    Intéreiïante  hiftoire  ;    il  y 
en  a  plufieurs  dans  lefquelles  on  trouve  tout  ce 
qui  le  concerne,  celle  de  feu  ^o/z^irg  eft  afTuré- 
ment  la  mieux  écrite  ;    mais   comme   elle  fut 
compofée  à  la  hâte ,  il  s'y  trouve  bien  des  er- 
reurs fur  les  dates  des  repréfentations  dQS  Pièces 
de   ce  célèbre   Comique.  Elles  font  corrigées 
dans  ce   Didionnaire  ,  parce  que  l'on  a  fuivi  à 
la  lettre  les  regiftres  de  Guénégaud.  On  a  cru  de- 
voir placer  ici  les  Pièces  de  ce  grand  homme; 
elles  font  au  nombre  de  trente,  imprimées  dans 
fes  (Euvres,  en  huit  volumes  in-12.  On  eut  le 
malheur  de  perdre  Molière  le  17  Février  1673, 
par  un  crachement  de  fang ,  à  l'âge  de  cinquante- 
trois  ans  ;  en  voici  l'état  :  L  Etourdi ,  ou  les  Contre- 
temps ^   Comédie  en   cinq  Ades,  en  vers,  re- 
préfentécen  1 65*8,  imprimée  danslaméme  année, 
in-/Çry  le   Dépit  amoureux^  en  cinq   Ades ,  en 
vers,   en  16^'èyles  Précicufes  ridicules^  en  un 
Ad:e ,  en  profe  ,  en  16^^  ;  Scanarelle  ou  le  Cocu 
imaginaire,  en  trois  Ades,  en  vers,  en  1660; 
la  différence  de  l'édition  i/i-4°.  &  de  celle  in- 12, 
eft  que  dans  cette  féconde,  les  vingt  premie- 
i:es  Scènes  font  fans  diviCon  d'Ades,  Ôc  que 
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dans  la  première,  la  Pièce  eft  divifée  en  trois; 
jDon  Garde  de  Navarre ,  ou  U  Prince  jaloux  , 
Comédie  héroïque,  en  cinq  Aéles,  en  vers, 
repréfentée  en  1661  ;  t Ecole  des  Maris ,  en  trois 
Ades  5  en  1661  ;  les  Fâcheux  ,  Comédie-Ballet, 
çn  trois  Ades ,  en  vers  ,  repréfentée  à  Vaux ,  en 
1661 ,  &  à  Paris  ,  dans  la  même  année  ;  l'Ecole 
des  Femmes  ,  en  cinq  Ades ,  en  vers ,  en  1 662  ; 
la  Critique  de  ladite  Pièce  ,  en  un  AcTce ,  en 
Profe,  en  166^',  l'Impromptu  de  Vevfailles  ^  en 
un  Aâe  ,  en  profe  ,  en  1663  ;  la  Prlncëffe  (HElide^ 
Comédie-Ballet,  en  cinq  Ades,  la  première  & 
la  féconde  Scène  du  fécond  Ade ,  en  vers ,  & 
ïe  refte  en  profe,  en  1664;  les  Plaijirs  de  tljle 
enchantée ,  Fête  en  fept  journées ,  donnée  à 
Verfailles  ,  en  1664  ;  le  Mariage  forcé ,  Comédie- 
Ballet,  en  un  Ade ,  en  profe,  en  1664;  dans 
l'édition  in-/^^,  on  trouve  les  vers  du  Ballet  *, 
Dcn  Juan  ,  ou  le  Fejlin  de  Pierre  ,  Comédie 
en  cinq  Ades,  en  profe,  en  i66j;  l* Amour 
Médecin^  en  trois  Aâes  ,  en  profe,  précédée  d'un 
Prologue,  en  1665',  le Mifanthrope^&n  cinq  Ades, 
çn  vers,  en  1666;  le  Médecin  malgré  lui ^  en 
trois  Ades,  en  profe ,  en  i66d:  Mélicerte , 
•Paftorale  héroïque  ,  envers ,  repréfentée  à  Saint-^ 
<Germain-en-Laye ,  en  1666  :  quand  elle  fut  jouée 
Rêvant  Louis  XlV  ^  elle  n'étoit  qu'en  deux 
'Ades  5  &  le  Roi  en  fut  content;  en  ï65?p,  Guenn 
le  lils  y  en  ajouta  un  troifieme  ;  Fragment  d'une 
IPaftoraie  comique,  repréfentée  à  Saint-Germain-» 
^n  Laye ,  en  1666,  à  la  fuite  de  y^^7£r^r/^ ,  dans 
ie  Badet  des  Mu/es  ,  dont  il  ne  nous  refl:e  que 
\%  ppm  des  Adeurs ,  Tordre  des  Scènes ,  5ç  les. 
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paroles  qui  fe  chantent  ;  il  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  anciennes  éditions;  le  S icilien^ou  T ^4 mourPâin" 
/r^, Comédie-Ballet,  enun  Aâ:e,enprore5  repré- 
fentée  en  1667  ;  le  Tam/ffd,  ou  llmpojleur^  Comé- 
die en  cinq  Ades,en  vers,reprérentée  &:  défendue 
en  i667,reprire  avec  permiflion^en  i66^',yimphi^ 
trioji,  en  trois  Ades,  en  vers  ,  précédé  d'un  Pro- 
logue, en  1668  ;  CAvare^  en  cinq  Ades,  en  profe, 
en  1668  ;  George  Dandin,  ou  le  Mari  conjonduy 
en  trois  Acles,  enprofe,en  1668;  les  vers  des 
Intermèdes  ,  &  la  defcrlption  de  la  Fête  dans 
laquelle  cette  Comédie  fut  repréfentée  ,  fe  trou- 
vent dans  rédition  in-^,  &  dans  les  dernières 
éditions  //z-12  ,  fous  le  titre  de  Fête  de  Ve^ failles  ; 
M.  de  Pourceaugnac,  en  trois  Actes,  en  profe  ,  en 
l56p  ;  les  Amants  magnifiques ,  Comédie- Ballet, 
en  cinq  Ad:es,en  profe,  &  les  vers  des  Intermèdes 
chantés,  repréfentée  en  1670;  le  Bourgeois  Gentil- 
homme,  Comédie-Ballet,  en  trois  Ades,  en  profe, 

1670  5  let  Fourberies  de  Scapin,  en  trais  Ades  , 
en  profe,  en  1671;  Pfyche\  Tragédie-Ballet, 
en  cinq  A<fles,  en  vers ,  avec  des  Intermèdes ,  en 

1671  ;  les  Femmes  S  ayantes ,  en  cinq  Actes  ,  en 
vers  ,  en  1672  ;  la  Comteffe  d' Efcarbagnas  ,  Comé- 
die-Ballet,  en  un  Ade,  en  profe  ,  repréfentée  en 
1(572;  après  ce'tte  Pièce  jouée  dev.mt  le  Roi , 
fuivoit  une  Paftorale  comique  :  il  n'en  refte 
que  le  nom  des  Adeurs  qu'on  trouve  à  la  fin  , 
dans  l'édition  in-^Ç.  de  même  que  dans  les 
dernières  i;z-i2;  le  Malade  imaginaire,  Comé- 
die-Ballet ,  en  trois  Ades ,  en  profe  ,avec  deux 
Prologues  en  vers,  &  à  la  fin,  des  Intermèdes, 
repréfentée  en  1673. 

MonNE  (M)   n'eft  connu    que  par   une 
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Tragédie  Intitulée ,  Thémijlocle  ,  imprimée  e» 
1767,  in-i2,  chez  Dujour ^  quai  de  Gêvres, 
au  bon  Pafteur;  &  une  Comédie  en  un  Ade, 
en  vers  libres,  intitulée /^>f  l-'^§^^  atrices ^ViQces 
qui  confirment  que  TAuteur  a  du  goût  &  du 
génie. 

MoLiNET,  né  en  Picardie,  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque de  Marguerite  d' jiutriche^  Chanoine  de 
îa  Collégiale  de  Valenciennes ,  mort  en  I5'07, 
donna  en  1475' ,  THiftoire  du  Rond  &  du  Carre  , 
Farce  allégorique  ,  &  la  Aîoralhé  des  Vigiles  des 
Morts  y  par  Perfonnages,  imprimée  in-iô  ^  en 
1474. 

Moncrif( François- Auguftin  Paradis  de ) , 
Ledeur  de  la  Reine ,  Cenfeur  Royal ,  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  &c.  eft  l'Auteur  d'un  grand 
nombre  d'Ouvrages  dont  pîufieurs  font  eftimés; 
ceux  qui  ont  rapport  au  Théâtre  François  , 
font ,  Grifette  ,  Comédie  en  un  Ade  ,  en  vers  , 
(Voye^  le  volume  intitulé  les  Chats)  ;  P Oracle  de 
Delphes  ^ComéddQ ,  jouée  en  1722,  défendue 
après  la  quatrième  repréfentation  ;  &  celle  àQS, 
Ahderiles  ,  Comédie  en  un  Aéte  ,  en  vers ,  avec 
un  Prologue  ,  repréfentée  à  Fontainebleau  ,  en 
Î731 5  fans  fuccès ,  &  à  Paris  à  l'Hôtel  de  Bour- 
bon, le  26  Juillet  1732,  dans  la  même  année, 
i/Z'i2  5  chez  Quillau^  d:  dans  les  (Huvres  de  l'Au- 
teur,  en  trois  volumes  i/2-12  ,  en  175'!, Il  mou- 
rut dans  le  mois  de  Novembre  1770. 

Mon  DOT  (Jacques),  Religieux  de  Saint- 
Benoît  de  la  Chaife-Dieu,  n'eft  connu  que  par  une 
Tragédie  intitulée,  la  Mort  de  Sophomsbe  de 
Carthage,  repréfentée  en    15*84. 

MoNiEii  (M»  l'Abbé)  doit  être  ici  placé 
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comme  un  des  Traducteurs   des  Comédies  de 
.  Terence» 

Mo  NI  erCM.  le)  donna  aux  François  le  Ma» 
riage  clandejlin.  Comédie,  en  1775*;  ^^  a  travaillé 
aulTi  avec  fuccès  pour  les  autres  Théâtres. 

-Mon  IN  (Jean-Edouard  du),  né  en  ijyp, 
à    Hy  ,    en    Franche -Comté,  iurnommé    le 
Poëte  Hyanin,  favoit  le  Grec,    l'Hébreu,  le 
Latin,    l'Italien;  il   poffédoit   au  fupréme  de^ 
gré  la  Théologie  ,  la  Philofophie  &  les  Mathé- 
matiques :  Ton  génie  étoit  univerfel  ;  mais  tant 
de  grandes  qualités  étoient  obfcurcies  par  un 
caractère  dur  ,  cauftique  ,  préfomptueux,  &  par 
le  ridicule    infupportabîe  d'une   alTedation  re- 
cherchée dans  toutes  Tes  expreiiions,  qui  révol- 
toient  5  &  la  manie,  dans  Tes  Ouvrages,  de  créer 
à  chaque  page  de  nouveaux  mots  qu'on  ne  pou- 
voir entendre  ;   on  en  a  la  preuve  dans  la  Tra- 
gédie  intitulée,  Ij.  Fejle  de  la  Pejle,  ou   le  Ju- 
gement divin  ,   qu'il  lit  repréfenter  &  imprimer 
en  15*84,  dans  un   volume  intitulé,  le  Carême  de 
du  Monin:  indépendamment  qu'elle  eH:  mauvaife, 
il  eil:  impofîible  d'y  rîen  comprendre  ;  la  féconde 
Pièce  ,  (bus  le  titre  à'Orbecbi  Orontc ,  donnée  en 
ijSy,  imprimée  dans  la  m.ême  année,  irt~i2y 
Paris,  chez    GuLllaumc  Bichon,    n'eft  ni  meil- 
leure, ni  plus  intelligible.  Ce  Poëte  (ingulierfut 
airaiîiné  en  lySd,  à  l'âge  de  vingt- fept  ans  ;  fes 
(Ëuvres  intitulées  ,  le  Phénix  du  Monin  ,  furent 
imprimées  en  ijS.^,  in.-4^^.  Paris  ,  chez  JeanPa- 
rcnt;  en  lySj  &  en  15*86  ,  //2-8°.  On  trouve  fon 
épitaphe  ,  faite   par  la  Croix-du-Mdine ,  dans  un 
petit  i7z-i2,  fort   rare  :  elle  a  pour  titre,  hof- 
■pes  tam  &  Jï profpcras  ajla  ac  per  lege. 
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M  o  N  L  É  o  N  connu  par  les  Tragédies 
à'Amphitrue  ,  Pocme  de  nouvelle  invention , 
en  cinq  Ades,  en  vers,  imprimé  en  1630,  in-8**. 
Paris,  q\ïqz  Matthieu  Guillemet 'y  ThieJIe  ^Tr^Lgé" 
die,  imprimée  à  Parisien  1633,  ^72-4.°.  chez  le 
même  Libraire  ;  Hecior,  Tragédie,  imprimée 
en  1630,  i/z-8\  chez  le  même  Libraire. 

M  o  N  T  A  G  N  A  c  (M.  de  )  efl:  Auteur  de  la 
Fille  ds  fei^e  ans  ,  ou  la  Capricieufe  y  Comédie 
en  trois  Ades,  en  vers,  imprimée  en  1764,  à 
Lyon  :  il  s'y  trouve  des  Scènes  bien  amenées 
&  fort  intéreflantes. 

MoNTANDRÉ  (du  Bofc  de )  n*eft  con- 
nu que  parla  Tragédie  intitulée  C  Adieu  du  Trône, 
ou  DiocUtian  &  Maximian,  Tragédie,dcdiée  à  la 
Reine  de  Suéde  ,  avec  un  avis  de  TAuteur  au 
Ledeur,  dans  lequel  il  promet  un  Poëme  plus 
fécond  en  intrigues  ;  imprimée  en  165*4,  în-^* 
à  Bruxelles ,  chez  François  Foppens^ 

MoNTAUBAN  (  Jacques  PoufTct  de  )  , 
Avocat  en  Parlement  ,  l'un  des  Échevins  de 
Paris  ,  avoit  parfaitement  étudié,  &  fe  faifoit 
généralement  eftimer  ;  il  vivoit  d'amitié  avec 
Chapelle ,  Racine  &  De/préaux  ;  Ton  a  toujours 
été  de  l'opinion  qu'il  eut  beaucoup  de  part  à  Ja 
Comédie  des  Plaideurs.  Il  mourut,  en  I^JJ, 
dans  un  âge  avancé  ;  les  Pièces  qu'il  a  mifes  au 
Théâtre  depuis  qu'il  fe  confacra  à  ce  travail, 
font,  Zénohie ,  Reine  d^ Arménie ,  Tragédie  ,  im- 
primée en  i<55'3,  in-12^  Paris,  chez  Guillaume 
de  Luynes  ;  les  Charmes  de  Félicie ,  tirée  de  la, 
Diane  de  Monte-Mayor^  Paftorale,  en  cinq  A  (fies, 
envers,  en  16J4,  in-12^  Paris,  chez  le  même 
Libraird  j  Seleucus  ^    Tr agi  -  Comédie  héroi- 
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^ue,  en  16^4,  in-12  y  Paris,  chez  le  même 
Libraire;  U  Comte  de  Hollande,  Tragi-Comédie, 
en  i6y4,  Paris,  chez  le  m.éme  Libraire  ;  In- 
de gonde  y  Tragédie,  en  165*4,  i/z-12  ,  Paris, 
chez  le  même  Libraire.  On  attribue  encore  à 
Ce  Poëte,  Pamagruer  ,  Comédie  ,  en  16J4; 
les  Aventures  de  Panurge  ,  Comédie  en  cinq 
Ades  ,  repréfentée  en  1674,  non  imprimée; 
&  une  Tragédie  de  Thiejîe  ,  que  je  ne  connois 
pas. 

MoNTCHAULT  (  Pierre  de) ,  de  Troies  en 
Champagne  ,  Principal  du  Collège  de  cette 
Ville,  y  fit  repréfenter,  en  IJ74,  une  Bergerie 
fur  la  mort  de  Charles  IX ^  ôc  l'heureufe  Venue 
de  Henri  III  de  fon  Royaume  de  Pologne  en 
France  y  imprimée  en  i^JJ ,  in-^^»  Paris,  chez 
Jean  de  Laftre  :  rien  de  plus  brulquement  écrit 
que  cette  Pièce. 

MoNTCHENAY  (Jacques  de  Lofme  de), 
fils  d'un  Procureur  au  Parlement  de  Paris,  àt^ 
\^g^  de  quinze  ans  fe  fit  connoître  par  des 
imitations  de  Maniai,  que  les  gens  de  goût  ac- 
cueillirent ;  il  fe  livra  depuis  au  genre  dra- 
matique ,  mais  toutes  Tes  Pièces  furent  données 
aux  Italiens;  il  n'en  fit  qu'une  feule  pour  les 
François ,  qui  tomba  :  comme  il  garda  l'anonyme 
&  le  fecret,  on  en  ignore  le  titre.  li  mourut  en 
1740,  âgé  de  foixante-quinze  ans. 

MoNTCHRÉTiEN  ( N.  )  ,  fîeur  de  Vafl- 
yille  ,  connu  par  fîx  Tragédies  &  une  Bergerie, 
dont  les  titres  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous; 
ce  que  la  tradition  apprend ,  c'ell:  qu'il  vivoit 
encore  en  1627.  Ce  Poëte  étoit  fans  doute 
parent  de  celui  dont  il  va  être  parlé  ;  mais  ceci 
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n'eft  qu'une  conjedure  qui  n'eft  fondée  d^au» 
cune  autorité. 

MONTCKKÉTIEN    étoît    fils    d'uH* ApOtllî* 

Caire  de  Falaife;  il  fe  trouva  fans  père  &  mère 
à  l'âge  de  dix  ans  ;  D.fcffars  &  Turnebec ,  amis 
de  ceux  qui  lui  avoient  donné  le  jour,  prirent 
foin  de  fon  éducation  ;  à  peine  eut-il  fait  les 
études  qu'il  fe  lit  connîotre  par  des  Ouvrages 
qui  furent  eftinîés  :  nnais  la  hauteur  de  fon  ca- 
ractère, qui  ne  fouflfroit  pas  qu'on  lui  manquât, 
lui  attira  une  fâcheufe  aifaire  avec  le  Baron  £le 
Gourville^  qui,  dans  une  difpute  qu'il  eut  avec 
lui,  ofa  lui  reprocher  fa  naiifance.  Montchrétien 
mit  Tépée  à  la  main  pour  l'en  punir:  le  Baron  , 
accompagné  de  deux  de  {^s  amis,  fe  voyant 
prêt  à  ilîccomber  dans  ce  combat,  les  engagea 
aie  fecourir;  ils  eurent  la  lâcheté  de  fe  joindre 
a  lui,  &  de  le  jeter  fur  le  carreau,  bleffé  de 
pîuiieurs  coups  ;  l'agrefTeur  fut  abandonné  com- 
me mort;  mais  {^s,  bleffures  n'étant  pas  mor- 
telles, il  en  revint,  &  ayant  attaqué  fesafTaffins 
en  Juftice,il  en  obtint  douze  mille  francs  de  dom- 
mages &  intérêts.  Quelque  temps  après  il  fut 
accufé  d'avoir  alluniné  un  Gentilhomme  de 
Eayeux,  ce  qui  l'obligea  de  fe  fauver  en  An- 
gleterre ;  Jacques  Premier ^  qui  y  régnoit  alors  , 
bc  qui  devint  fon  proteâeur,  demanda  fa  grâce, 
par  fon  Ambadadeur,  ï  Henri  /^,  &  l'obtint* 
Montchrétin ,  de  retour  à  Paris  ,  prit  parti  pour 
les  Huguenots ,  &  fe  trouva  au  iiege  de  la  Ro- 
chelle. Deux  années  après,  ayant  été  accufé  de 
faire  de  la  faulTe  monnoie ,  on  le  furprit  au  bourg 
de  Toureille  :  brave  jufqu'à  l'intrépicité  ,  il  fe 
défendit  en  défefpéré  ,  tua  deux  Ofiiciers  du 
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çuet,  pîufieurs  Soldats;  mais  enfin  renverfé  à 
coups  de  piltolets  &  de  pertuifanes  ^  il  expira 
fous  tant  dj  cot  ps  en  i6i  i  ;  fon  corps  fut  tranf- 
porté  à  Domfront,  où  il  fut  condamné  par  une 
Sentence  à  être  roué ,  traîné  fur  la  claie  &  être 
jeté  au  feu.  Les  Pièces  connues  de  ce  brave 
Pcëte ,  font,  les  Tragédies  de  vS'o^Âon/i-^^,  ou 
la  CanLiiginoiJe  ^  avec  des  Chœurs,  en  i^S^» 
Z/Z-J2,  à  Caen,  chez  la  veuve  de  Jacques  Lebds; 
ÎEcojfoiJe^  ou  U  Défajîre  yTxdigé^iQ',  la  Canha^ 
gmoije, ou.  La  Liberté',  tes Lacenes,  ou  la  ConJlance\ 
Davùd^  oni" Adultère^  Tragédie,  en  l6oo;  Aman^ 
ou  la  Variitc  ;  La  Bergerie  ,  en  profe  ,  à  vingt  &  un 
Perfonnages;  ces  Tragédies, toutes  en  cinq  Acles, 
avec  des  Chœurs,  fans  diftinâion  de  Scènes, 
avec  un  Proiogue  &  la  divifion  des  Scènes  obfer- 
vée  ,  font  imprimées  dans  un  volume  intitulé ,  les 
Tragédies  d'AntQine  de  Montchrétien  y  fieur  de 
VaJleviLle ,  à  la  fuite  defquelles  fe  trouve'  le 
Poëme  de  Suranné  ,  imprimé  à  Pvouen  ,  en  1600, 
2n-S°,  chez  Jeun  Petit;  les  mêmes,  à  Rouen,  en 
162J ,  iii-S^,  chez  Pierre  delà  Motte\  autre  édi» 
tion  en  i6o<^,  in~  12,  chez  Jean  Omoht  ^  à  la 
fin  de  laquelle  efl:  imprimée  une  fixieme  Tragé- 
die, qui  a  pour  titre,  Heclor-,  pour  le  Poëme  d^ 
Suianne  ,  il  eft  retranché. 

MoNTFLEUKY  (  Zacharie-Jacob  )  né 
Gentiîhonjme  ,  en  Anjou  ;  il  fut  Page  ,  dans  fa 
jeunefTe  ,  du  Duc  de  (?w/7é  ;  joui/Tant  en  cette 
qualité  de  fes  entrées  au  Théâtre ,  il  y  prit  tant 
de  goût ,  qu'il  quitta  fon  protedeur  &  paiïa  en 
Province  ,où,  fous  le  nom  de  Alontfleury  q\à'\{ 
n'avoit  jamais  porté  ,  il  joua  la  Comédie.  Deux 
ans  après  ^  il  entra  dans  la  Troupe  de  THôtel 
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de  Bourgogne,  où  il  fut  fi  applaudi,  cjue  le  Gaf^^ 
dinal  de  Richelieu  le  prit  en  affeâ:ion  ;  ce  Confié- 
dien  s*étant  marié  en  1638  ,  avec  Tagrément  de 
TEminence  ,  elle  voulut  que  la  noce  fe  fît  à 
Ruel  5  à  Tes  dépens.  Montfieury  s*entêta  au  point 
de  Ton  état ,  qu'il  voulut  qu*on  joignît  le  nom 
poftiche  qu'il  portoit  à  celui  de  Zacharie-Jacob ^ 
toujours  iuivi  de  la  qualité  de  Comédien  du  Roi, 
II' mourut  en  1667  ,  non  des  efforts  qu'il  fît  en 
jouant  les  fureurs  à.'^OreJle,  comme  les  Hiftoriens 
du  Théâtre  Ton  fuppofé ,  mais  d'une  attaque  de 
nerf  qui  lui  ôta  la  lefpiration.  Il  n'a  mis  au 
Théâtre  que  la  Tragédie  de  U  Mon  d' Afdruhal ^ 
imprimée  en  1647  ,  in-^.  Paris  ,  chez  Touffaint 
Quinet ,  quoique  l'Editeur  des  (Euvres  de  Z^- 
ch^ni^-Jacob  de  Alomjleury ,  imprimées  en  1705*^ 
attribue  au  père  les  Pièces  de  fon  fils.  Voyez 
les  Adeurs  ,  à  la  lettre  M. 

•MoNTFLEUEY (Antoine  Jacob de),fils  du 
Comédien  précédent 5  né  à  Paris,  en  1640,  mort 
à  Aix  en  1685'.  Après  avoir  fait  (es  études  ,  il 
céda  aux  importunités  de  (es  parents  qui  exi- 
geoient  qu'il  fe  fît  recevoir  Avocat  ;  mais  fon 
goût  pour  la  Poéfie  en  décida  autrement  ;  il  avoit 
de  l'efprit  &  de  l'intelligence  ;  il  plut  à  M.  Colhert^ 
premier  Miniftre  »  qui  lui  reconnut  des  talents ,  & 
le  choifit  en  1678  pour  aller  en  Provence  négo- 
cier une  affaire  importante  &  délicate  ;  il  s'agif- 
foit  de  fommes  confidérables  que  le  Parlement 
devoit  au  Roi:  le  jeune  homme  s'en  acquitta  au 
gré  de  ce  Miniftre.  Sans  le  goût  qu'il  avoit  pour 
le  Théâtre^  &  qu'il  avoir  hérité  de  fon  père,  il  n  'eft 
pas  douteux  que  ce  Miniilre ,  auiîi-bien  dilpofé 
qu'il  l'étoit  pour  lui ,  ne  lui  eût  fait  fa  fortune  ; 

mais 
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maïs  entraîné  par  Ton  penchant ,  îl  débuta  ,  [nt 
reçu  Comédien  ,  &  devint   le    meilleur  de  fca 
temps  pour  l'emploi  des  Rois ,  qu'il  jouoit    ce- 
pendant avec  trop  d'emphafe  ;  indépendamment 
de  l'utilité  dont  il  étoit  clans  la  Troupe^'  il  fut 
l'Auteur  des  Pièces  fuivantes  :  l£  Mariage  de  rier.^ 
Comédie  en  un  Acte ,  en  vers  de  quatre    pieds 
repréfenrée  en  1663 ,  fous  le  nom  de  Jacob  \  l.s 
Bètes  raifcnnabies^tn  unAdCîen  verSjrepréfentés 
en  1661 ,  ne  fe  trouve  pas  dans  le  ihéatre  'de 
Montfleury ,  mais   dans  celui  de  Jacoh  ;  le  Mari 
fans  Femme  ^  en  cinq  Actes  ,  en  vers  ,  jouée  en 
i6(53*,  Trajibuky  Tragédie  ,  repréfentée  en  1663; 
i  Impromptu  de  r Hôtel  de  Coude  ,    Comédie   en 
un  Ade,  en  v6rs ,  donnée  en  1665  \  l'Ecole  des 
Jaloux ,  ou  le  Cocu  volontaire  ,  en  trois  Actes  , 
envers,  dédiée  aux  Cocus,  repréfenrée  en  1664; 
V Eloge  des  Fil  es ^  en  cinq  Actes,  en  vers, jouée  en 
1666;  la  Femme  Juge  &  Partie^  en    cinq  Adex 
en  vers,  repréfentée  en  1660  ;  le  Gentl.hcmme  d^ 
Beauce ,  en  cinq  Actes ,  en  vers  ;  mife  au  Théâtre 
en  167?;  la  F li.e  Capitaine^  en  cinq  Actes, en  vers, 
dbnnée    en    1 672    ;  V Ambigu  Comique  ,  ou  lé.s 
Amours  de  Didon  &  d'Enc'e  ,  Tragédie  ,  en  trois 
Actes,  en  vers,  mêlée  de  trois  Intermèdes  comi- 
ques, chacun  en  un  Ad:e,en  vers,  favoir  :  le  nou.- 
veau  Marié  ;  Don  Pafaum  d'AvaloJ  ;  le  Semblable 
à  foi-même  ^    repréfenté   en  1^735  /e  ComJdien 
Foé'te^  Comédie,  en  un  Acte ,  en  vers ,  précédée 
d'un  Prologue  en  profe  &:  d'un  Ade  en  vers ,  fous 
le  titre  du    Garçon  fans  conduite  ,  enfulte  fuivie 
d'une  Scène  en   profe  ^  &  la  fuite  du  Prologue 
repréfentée    en   16^^  ',    Tri^audin  y  ou  Manirh 
Tome  //.  Q 
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Braillard^  en  cinq  Ades^en  vers,donnée  en  1^74; 
Crifpin  Gentilhomme^  en  cinq  A(5les,  en  vers,iouée 
en  1677;  Id  Dams  Médecin^  en  cinq  A  des  en  vers 
donnée  en  1678;  la  Dupe  de  Joi-même,  Qn  cinq 
Ades  ,  en  vers ,  non  repréfentée  ,  imprimée  en 
17 3P  dans  une  édition  des  (lavrcs  de  l'Auteur, 
fous  le  nom  de  Jacob,  &  dans  la  dernière  ^  fous 
celui  de  Montjlairy, 

MoNTFORT  n'eft  connu  que  par  fa 
Tragédie  de  Séfojlris  ,  qu'il  mit  au  Théâtre 
en  i6p(5. 

MoNTGAUDiER  donna  en  i65'4  une 
Tragédie  fous  le  titre  à^Natalle^ow  la  Ge'nérojité 
chre'cienne,  dédiée  au  Marquis  de  Montaujier^  im- 
primée dans  la  même  année ,  //2*4°.  Paris  ,  chez 
Claude    Calleville, 

MoNTiBERT,  (La  Bordede  ),  &  Hou- 
DART  DE  LA  MoTTE,  neveu  de  AI,  de 
la  Motte,  Aq  l'Académie  Françoife ,  tous  deux. 
Soldats  dans  la  Colonelle  du  Régiment  du  Roi , 
Infanterie,  ont  fait  repréfenter  fur  le  Théâtre  de 
Metz  C Amant  Génie  Comédie  en  trois  Ades,  en 
profe,  avec  un  Prologue,  ornée  de  Chants  &  de 
Danfes,  le  6  Août  1737,  dédiée  à  M.  le  Comte 
de  Bdlijle,  imprimée  dans  la  même  année,  in-i^ , 
chez  la  veuve  Brice  Antoine, 

M  o  N  T  I  G  N  Y  CM.  Jean  Charles  Bidault }, 
donna  en  17x8,  en  Société ,  la  Méchanceté  punie, 
en  1749  la  petite  S émiramis  qui  fut  imprimée  dans 
la  même  année;  &  Il  Ecole  des  Officiers,  Comédie 
en  cinq  Ades  ,  en  profe,  en  1764:  toutes  Pièces 
qui  annoncent  de  vrais  talents, 

MoNTLEBERT  (  GiUes  de  Caaux'de  j, 
y  oyez  Caux  (Gilles  de  ), 
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MoNTLUcC  Adrien  de  )  ,  fîe.ur  ck  Monte/- 
tjuicu  ,  fils  de  Fabien    de    ce  nom  ,  Pr-nce    ds 
Chahanois  &    petit- fils    de  Blaije  de   Montluc  , 
Maréchal  de  France,  naquit  en  1568;  il  avoit  fait 
d'excellentes  études ,  &  fe  fit  connoître  par  de 
très-bons   Ouvrages.    Ceux     qu'il    donna    au 
Théâtre  font ,  la  Comédie  des  Proverbes  .  en  trois 
AcleSjCn  profejavec  un  argument  &  unPrologue, 
repréfentée  en  161 6,  imprimée  à  Paris,  en  1634 
i/2-8''  ;  elle  eut  plufieurs  éditions,  quoique  cens 
foit  qu'une  Farce;  on  lui  attribue  auffi  les  Jeux  as, 
ilnconnu  en   1618  ;   il  protégea  vivement  Zzz- 
cilio  Vanini^  qui  fut  brûlé  à  Touloufe,  en  1619, 
pour  avoir  prêché  hautement  rathéifme.  Mont- 
iùc  l'abandonna  cependant ,  quand  Thérétique  fut 
convaincu  de  fes  erreurs.  Montluc  mourut  à  Paris, 
le  2.2.  Janvier  16^6, 

MoNTREUx(  Nicolas  de  },  beaucoup  plus 
connu  fous  le  nom  d'Olenix  du  Mont  Sacré ^  ana- 
gramme  dufien,  naquit  au  Mans,  en  15-60  *,  il 
commença  à  fe  faire  connoître  par  fes  Romans, 
en  1677  ,  &  depuis  par  les  Pièces  de  Théâtre 
qui  fuivent  ;  Athlète  ,  Paftorale  en  trois  Acles,  en 
vers  ,  le  14  Juin  i  j'Sy  ,  i/2-8°.  Paris ,  chez  Gilles 
Beis  ;  la  même  à  Tour5  ,  chez  Jamet  Métayer,  en 
15*^2, //2-12;  la  Diane,  Pafrourelle  en  trois  Ad:es, 
en  vers,  le  30  Octobre  i  J98,  in- 12,  fans  noms  de 
Ville  &  d'Imprimeuri  Ifabelle,  Tragédie  en  cinq 
A(5les  ,  fans  'diAinclion  de  Scènes  ,  le  2y  Août 
lyp^,  in- 12;  Cleopâtre yTrd.gédie  en  cinq  A6les  , 
dans  la  même  année  ;  Arimene  ,  ou  le  Berger  dé- 
fefpéré ,  Paftorale  en  quatre  A(5tes,  en  vers,  avec 
un  Prologue  &  quatre  Intermèdes ,  Paris ,  1 5-97 , 
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in-12  ,  chez  Abraham  Saugrin  ;  Sophonishe  ^ 
Tragédie  en  cinq  Actes ,  fans  diftindion  de 
Scènes,  en  1601 ,  in-12 ^  Rouen  ,  chez  Raphaël 
du  Petit' Val  ;  Jofeph  le  ChaJJe  ,  Comédie  en 
trois  Ades,  en  vers,  avec  un  Prologue,  en 
2601,  Rouen  ,  chez  le  même  Libraire.  Voilà 
toutes  les  Pièces  imprimées  de  cet  ancien  Poëte  ; 
les  fept  que  Beauchamps  lui  attribue  ne  le  font 
pas  :  les  voici  :  le  jeune  Cyriis  &  la  Joyeufe ,  re- 
préfentée  à  Poitiers,  en  ijSi  ;  Annibal\  Camma\ 
Paris  &  (Enons  ;  la  Décevante  -,  Fleur- de  Lys '^ 
à  regard  de  Diane  &  de  Jofeph  ,  il  s'eft  mépris, 
elles  font  imprimées  à  la  fin  d'un  des  Romans 
de  Mcntreux ,  qui  font  en  grand  nombre  ,  &  qui 
Jie  valent  pas  mieux  que  fes  Pièces  de  Théâtre. 
Il  mourut  en  1610. 

MoNVEL  (M.)>  Comédien  du  Roi  &  Au- 
teur, dont  les  talents  font  connus,  donna  aux 
François,  en  1777,  la  Comédie  de  C Amant 
bourru  y  qui  eut  le  plus  grand  fucces.  Le  Public 
fe  flatte  qu'il  confacrera  fa  Mufe  au  Théâtre  , 
où  il  applaudit  journellement  {qz  talents  qui 
augmentent  de  plus  en  plus  ;  il  a  travaillé  avec  le 
même  fuccès  pour  le  Théâtre  Italien  ;  aétuelle- 
ment  au  Théâtre  en  1780. 

Mo  RAIS  (Poitier  de).  Capitaine  des  Chaf- 
fes.  Auteur  de  Don  Cartagne ,  ChafTeur  errant. 
Comédie  en  cinq  Ades ,  en  vers ,  manufcrite, 
2/2-4°.  ^"  1700;  du  Difficile  ^  en  cinq  Ades,  en 
profe,  manufcrit,  mêmes  année  &  format;  de 
Pœjophile^  ou  le  Joueur,  Comédie  en  cinq  Ades  , 
en  profe ,  avec  un  Prologue ,  idem  ;  de  Brotekolacas 
OU  la  faujfe  ReJjfuJ citée  ^  Tragi- Comédie  en  trois 
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Acèes  ,  en  vers,  idem:,  de  Henri  ^  Tragl-Co- 
médie  en  cinq  Ades ,  en  vers,  manulcrite, 
in-^'^.  fans  date. 

MoEAN,  Je'fuite  à  Lyon,  n'efl  connu  que 
par  une  Tragédie  chrétienne  ,  intitulée.  Néon, 
jouée  en  1704  ;  l'édition  de  cette  Pièce  dans  la 
même  année,  /Vz-ia,  à  Lyon,  chez  Jacques 
Léon ,  eft  remplie  de  fautes. 

M  o  B  A  N  D  C  Pierre  )  ,    né  à  Arles  en  Pro- 
vence, Gentilhomme^   mort  en  i^Sl ^  "^^^  ^^ 
Théâtre  fa  première  Pièce  intitulée   l'églis^  le 
ip  Septembre  1735* ,  elle  eut  du  fucces.   Elle 
avoit  été  jouée  d'abord  à  TArfenal,  chez  Ma- 
dame la  Duchefîe  ^i/  Maine  ^  en  1754.5  fous  le 
titre    de    Pynnus  &    Téglis  ;    en    1736,   il   fit 
jouer  Childeric  ^    Tragédie  :  cette  Pièce  penfa 
tomber  à  la  première  repréfentation,  par  l'im- 
prudence d'un  Aâeur,  qui,  ayant  une  lettre  à  la 
main ,  en  conféquence  de  fon  Rôle ,  ne  pou- 
vant arriver  en  Scène  ,    par  le  grand    nombre 
de  fpe6î:ateurs  fur  le  Théâtre  qui  s'oppofoient  à 
fon  pafTage,  haufla  fon  bras  ,   qui  fit  voir  Té- 
pître  :  alors  un  plaifant  du  Parterre  s'écria,  place 
au  Facteur  y  ce  qui  fut  répété  fi  haut  &  tant  de 
fois  par  tous  ceux  qui  y  étoient,  &  avec  tant  de 
huées  5  qu'à  peine  la  Pièce    fut-elle  achevée  ; 
heureufement    qu'à   la   féconde    repréfentation 
l'Auteur  fupprima  la  lettre  ,  &  par  ce  moyen  , 
la  Tragédie  fut  continuée  depuis  avec  fucces, 
&  dédiée  à  la  Reine  ;  les   autres  Pièces  de    ce 
Poëte    font  ,    i Enlèvement  imprévu  ,    Comédie 
en   un  Ade,  en  profe  ,    non   repréfentée;  ia, 
Vengeance  trompée  y    Comédie,  en  profe,  mife 

Qiij 


24^  M   O  R 

au  Théâtre  d'Arles,  le  ly  Septembre  1743; 
Me'gare^  Tragédie,  repréfentée  à  Paris,  le  ip 
Octobre  1748  ,  qui  tomba  à  la  première  repré- 
fentation.  Il  a  travaillé  auffi  pour  le  Théâtre 
Italien ,  où  il  a  été  plus  heureux  ;  toutes  fes 
Pièces  ont  été  imprimées  à  Paris  ^  en  175*  i ,  i/z- 
12  ,  chez  Jorry, 

M  GRANDET  (  M.  )  n'efl:  connu  que  parla 
Comédie  du  Qui-pro-quo ,  qui  fut  repréfentée  en 
1747,  fans  aucun  fuccès;  l'Auteur  étoit  dans 
ce  temps-là  Secrétaire  de  Madame  la  ComteiTe 
de  Touloufe» 

MoRELLE  (de  la),  on  trouve  un  grand 
éloge  de  ce  Poëte  dans  un  Sonnet  de  Malherbe  \ 
il  n'efl:  cependant  connu  que  par  deux  Pièces , 
Eridimîon,  ou  le  Ravijfe ment ,  Tragi  Comédie  , 
Paftorale  en  cinq  Ades ,  en  vers ,  dédiée  à  Ma- 
dame la  DuchelTe  d'Orléans  ^  imprimée  à  Paris 
en  162']^  272-8°.  chez  Henri  Sara  \  &  Philine  y 
on  r  Amour  contraire^  Paftorale  en  cinq  Aâes, 
en  vers,  dédiée  à  la  Princefîe  de  Guémeuee,  im- 
primée à  Paris  ,  en  1630  i/2-8  .  chez  Martin  Col-- 
lat, 

MoRET  n'eft  connu  que  par  une  Tragédie 
intitulée,  Timocle'e^  ou  la  G énérojits  d' Alexandre ^ 
repréfentée  &  imprimée  en  15*18. 

Mo  R  E  T  ,  Père  de  la  Dodrine  Chrétienne , 
ProfefFeur  Aqs  Humanités  du  premier  Collège 
de  Touloufe,  donna,  en  16^^ ^  une  Tragédie 
en  trois  Aéles,  en  vers,  intitulée  le  Sacrifice 
d* Abraham  ,  imprimée  dans  la  même  année  , 
in  12  ^  à  Touloufe  ,  chez  Gillet  le  Camus, 

MoRiNiERE  (Adfien-Claude  le  Fort  de  îa}^ 
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né  a  Paris ,  Auteur  des  tapeurs ,  Comédie  en 
un  Ade,  en  vers,  non  repréfentée  ,  imprimée 
avec  des  Vaudevilles  notés  à  la  fin,  à  Paris, 
en  175*2,  i/z  12,  chez  Prault;  le  Temple  de  la 
Pareffe  ,'ou  le  Triomphe  du  Travail,  Comédie  non 
repréfentée,  en  un  Acle,  en  vers  ,  avec  un 
Prologue  &  un  DivertiiTement  ,  imprimée  à 
Paris,  en  lyyj ,  in- 12 ,  chez  Prault,  Il  mou- 
rut en  1771. 

M  o  B I  s  o  T ,  Auteur  de  Pierre  &  P émette ,  ou 
le  Galant  Jardinier,  Comédie  en  deux  Ades  , 
en  vers,  imprimée  àMarfeille,  en  175-8,  i/z-S^ 
chez  Antoine  Favet. 

MoRLiEKE  CM.  Charles-Jacques  -  Louir^* 
Augufte  de  la  ) ,  fieur  de  la  Rochette  ,  Chevalier 
de  rOrdre  de  Chrift,  né  à  Grenoble  ,  donna, 
en  I75'45  une  Comédie  intitulée  ,  la  Créole,  & 
î Amant  déguifé ,  en  175-8  ;  il  a  fait  jouer  d'au- 
tres Pièces  au  Théâtre  Italien.  Ses  Romans 
ai  Angola  &  de  Milord  Stanley  ont  été  beau- 
coup plus  accueillis  du  Public  que  fes  Pièces  , 
quoiqu'il  entende  parfaitement  la  m.arche  du 
Théâtre. 

Motte  (de  la),  ancien  Poëte  ,  mit  au 
Théâtre,  en  163 1 ,1a  Tragédie  du  Grand  Magus^ 
à  Orange  :  elle  fut  imprimée  dans  la  même  ville 
&  dans  la  même  année,  en  165-6,  in-'6^\  chez 
Edouard  Raban  ,  dédiée  à  Madame  ^(2  vS'i/r^'^i. 

Motte  (Antoine  Houdart  delà),  né  à 
Paris  le  17  Janvier  1672,  de  l'Académie  Fran- 
çoife  en  1710  ,  étoit  un  des  beaux  -  efprits 
de  ce  fiecle  là;  il  eiît  d'abord  du  goût  pou  t 
l'état  eccléfiaftique  y  il  alla  même  au  point  qu'il 

Q  iv 
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ç'enf^rma  à  la  Trape  pendant  quelques  mois  2 
celui  qu'il  avoit  naturellement  pour  le  monde 
l'emporta;  peu  de  m.ois  après  en  être  forti,  il 
fe  livra  à  celui  du  Théâtre,  Se  mit  à  celui  de 
l'Opéra  l'Europe  galante  ;  fon  grand  fuccès  Ten- 
courageant,  il  fe  livra  long- temps  à  ce  travail; 
il  donna  eniuite  aux  François  la  Matrone  d^'E^- 
phefe y  Comédie  en  un  Ade ,  en  profe,  en  17025 
/fi"  Maçhabées ,  Tragédie  ,  en  172 1 ,  qu'il  dédia 
au  Pvoi  ;  l'année  fuivante  1722,  Romulus y  qu'il 
dédia  au  Régent;  Inès  de  CaJIro  ,  en  1723; 
Œ.dipe,  Tragédie,  en  1726;  la  même  en  profe, 
non  repréfentée  ;  le  Talifman^  Comédie  en  un 
A6le  5  en  profe,  en  1726;  le  .Magnifique ^  en 
4cux  Ades  ,  en  profe ,  en  1751 ,  imprimée  en 
îJ^Of  /tz- 12,^ à  Paris,  fans  nom  dTmprimeur; 
Richard  Mimitolo ,  Comédie  en  un  Acle  ,  en 
profe,  en  1726)  le  Calendrier  des  Vieillards ^ 
çn  un  Acle  ,  en  profe  ,  non  repréfenté  ;  l^ Ita- 
lie galante  ,  qui  renfcrmoit  VGraifon  de  faint 
Julien ,  Conte  de  Lafontaine  ,  fous  le  titre  du 
Talifman  &  de  Richard  Minutolo ^  dont  il  vient 
d'être  parlé ,  &  du  Magnifique  \  ces  deux  pre- 
inieres  Pièces  ne  réuffirent  pas ,  la  troiiîeme  eft 
feftée  au  Théa-tre  ;  les  deux  petites  des  trois 
Gafcons  de  du  Pcrt  de  Mer  ^  appartiennent  éga- 
lement à  Boindin  &c  à  la  Motte.  Il  ne  faut  pas 
omettre  dans  cet  article  que  le  vieux  Baron  ^ 
igé  de  foixante-dix  ans,  remplit  le  Rôle  du 
îeune  Machabe'e  en  toquet  &  en  manches  pen- 
dantes ,  lorfque  1  on  repréfenta  la  Tragédie  des 
Machabe'es  y  en  1722,  qui  eut  le  plus  grand 
fuççès  ,  &  lui  mérita  deux  parodies.  L'on  fe 
tak  ici  fur  les  autres  productions  de  I\L  de  /^ 
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Motte  5  &  fur  fes  bonnes  qualités ,  elles  font 
connues.  Il  mourut  à  Paris,  le  26  Décembre 
1731 ,  âgé  de  foixante  ans.  Il  étoit  accablé  d'in- 
firmités depuis  plufieurs  années ,  étant  aveugle 
&  ne  pouvant  plus  marcher  ni  fe  tenir  debout. 

M  o  u  F  F  L  E  (  Pierre  )  ,  Confeiller  du  Roi, 
Lieutenant-Particulier  à  Magny  ,  &  Bailli  de 
Saint-Clair  ,  n'efl:  connu  que  par  la  Tragédie 
chrétienne  du  Fils  exilé ^  ou  le  Alanyre  de  Saint 
Clair,  qu'il  mit  au  Théâtre  en  1647  ôc  en  1656; 
imprimée  en  164.7,  /n-40,  Paris,  chez  Charles 
Chenault. 

M  o  u  L  o  N  C  Georges-Matthieu  )  ,  ancien 
Maître  à&s  Requêtes,  né  en  1708  ,  donna,  en 
1722,  en  Société,  une  Comédie  en  profe  in- 
titulée 5  r Amour  Diable  ^  que  Ton  admira  pen- 
dant long  temps. 

M  o  u  Q  u  É ,  ou  iM  o  u  Q  u  E  (Jean  ) ,  de  Bou- 
logne ,  n'efl  connu  que  par  une  Paflcrale  faty- 
rique  qu'il  fit  repréfenter  en  i(5i2,  fous  le  titre 
de  l\  mour  déplumé,  ou  la  Viâoire- de  V Amour 
divin ,  Paftorale  chrétienne  en  cinq  Aéles ,  en 
vers  ,  imprimée  à  Paris  en  1612,  i/z-S^.  chez 
Charles  Chapelain^ 

N  A  D 

N  A  D  A  L  C  Auguftin)  ,  né  à  Poitiers  en  1 6yp  ; 
lorfqu'il  eut  fait  fes  études ,  il  pafTa  à  Paris  ,  ou 
peu  de  temps  après  s'étant  dévoué  à  l'état  cc- 
cléiiaftique  ,  il  fut  choifi  pour  préilder  à  l'édu- 
cation du  jeune  Comte  de  I^alencay  ,  qui  fut 
tué  depuis  en  1704. ,  à  la  bataille  d'Ochtet;  la 
protedion  de   M.    le   Duc  d'Aumont,    qui  le 
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choifit  pour  fon  Secrétaire  d'Ambaiïade  en  An- 
gleterre 5  dont  il  s'acquitta  dignement ,  lui  fit 
obtenir  à  Ton  retour  à  Paris  l'Abbaye  (ÏOuieaii^ 
^ville  dans  le  Boulonois;  en  1706,  il  avoit  été 
nommé  de  lAcadémie  des  Belles-Lettres;  en 
1715*,  il  donna  au  Public  beaucoup  d'Ouvra- 
ges qui  furent  eftimés  ;  ceux  qu'il  a  faits  pour 
le  Théâtre  iont,  les  Tragédies  de  Saûl,  im- 
primée en  173 1 5  /n-8°.  chez  la  veuve  Ribou , 
dédiée  à  S.  A.  R.  ^slgr AQ'Duccf  Orléans  ;  Hérode, 
Tragédie,  imprimée  en  IJO^ ,  in- 12,  Paris, 
chez  Pierre  Kibou  ;  ^miochus ,  ou  les  Alacha- 
hées ^  Tragédie,  imprimée  en  I703,/Vi-I2,  chez 
la  veuve  Kihou  ;  Marianne  ,  Tragédie,  imprimée 
en  1725*,  in-12^  idem',  Ojarphis  ^  ou  Moïfe  , 
Tragédie,  imprimée  en  1728,  in-12,  à  Paris, 
chez  Pierre  Ribou,  LAbbé  Nadal  s*étant  retiré 
â  Poitiers  ,  y  mourut  en  174-1 ,  âgé  de  quatre- 
vingt-deux  ans. 

N  A  N  c  E  L  (  Pierre  de  ).  Les  Pièces  de  Théâ- 
tre de  cet  ancien  Poëte  font ,  Dina ,  ou  le 
Ravijfement  ^TrdgédiQ  en  cinq  Aâres ,  avec  des 
Chœurs,  fans  diftinétion  de  Scènes;  Jo/ué,  ou. 
le  Sac  de  Jéricho,  de  même;  Debora,  ou  la 
Délivrance ,  de  même  ;  ces  trois  Pièces  font 
imprimées  dans  le  volume  qui  a  pour  titre ,  le 
Théâtre  f acre  de  Pierre  Nancel ,  dédié  au  Roi, 
en  1607,  i72-8°.  Paris,  chez  Claude  MoreL 

Nanteuil  Comédien  de  la  Reine,  en 
1664.,  eO:  1  Auteur  des  Comédies  de  l'^^mour 
Sen  inelle  ,  ou  le  Cadenat  forcé ^  Comédie  en  trois 
Ades,  en  vers,  dédiée  à  M.  le  Prince  /O- 
/•iZ/z^é! ,  imprimée  à  La-Haye,  en  i672,i/2-J2, 
fans  nom  dTmprimeur;  de  r  Amour  du  Comte 
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de  Roquefeullle  ,  ou  le  Doci^ur  Extravagant , 
Comédie  en  un  Ade,  en  vers  de  quatre  pieds, 
dédiée  à  M.  de  Najfau ,  imprimée  à  La  Haye  ,  en 
1672 ,  in- 12,  fans  nom  d'Imprimeur  -,  de  VAmanu 
invifible  ,  Comédie  en  cinq  A6tes  ,  en  vers,  dé- 
diée à  S.A.  S.  Madame  la  DucKelTe  deBrunfv/kk , 
imprimée  à  Hanover,  en  16^0,  in-S°»  chez 
}f^ol  Vongy  Setii^en  Oeman,  On  attribue  encore 
a  ce  Comédien  les  Brouilleries  nocturnes ,  Co- 
médie repréfentée  en  166^  ;  &  le  Campagnard 
dure  ,  Comédie  ,  en  1671 ,  quoiqu'il  foit  très- 
fûr  que  cette  dernière  eft  d'un  Anonyme. 

Naquet  (Pierre),  né  en  1729,  fit  jouer 
fur  les  Théâtres  de  Province,  les  Eaux  de  PaJJy  , 
ou  les  Coquettes  à  la  mode.  Comédie  en  un  Acte  , 
en  profe,  jouée  en  Société,  imprimée  en  1761, 
in  8°.  à  Paris  ;  le  Peintre  ,  Comédie  en  un  Acte, 
en  profe,  imprimée  en  1760  ;  CUeureufe  Md- 
prife ,  ou  les  Eaux  de  PaJJy  ,  en  1760  :  pour  ce 
qui  efl:  de  celle  de  C Amour  confiant ,  dont  il 
eft  aufli  rAuteur,elîe  n'a  été  ni  jouée  ni  imprimée. 

Navieres  C  Charles  )  donna  en  i  j'84  une 
Tragi-Comédie  ,  fous  le  titre  de  Philandre  , 
on  ne  connoiiïbit  dans  ce  temps  -  là  cet  Au- 
teur que  fous  le  nom  du  Pafteur  MonopoUtain. 

NÉEL,  fans  une  Comédie  en  trois  Ades , 
en  vers,  repréfentée  en  1678,  fous  le  titre  de 
VlUuJîon  grotefcjue  ,  ou  du  feint  ISJgromancien  , 
ce  Pocte  ne  feroit  pas  connu  ;  cette  Pièce  fut 
dédiée  à  Madame  Desglans  ,  &  imprimée  drns 
la  même  année  ,  in-i2y  Rouen  ,  chez  Antoine 
Maury ,  &c. 

Nerée  (R.  p.  )  n'eft  connu  que  par  h 
Triomphe  de  la  Ligue  ,  Tragédie  en  cinq  Acles  , 
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imprimée  à  Leyde,  en  ido^,  //z-i2,  chez 
Thomas  Bojfan,  Lqs  noms  des  Adeurs  font 
déguifés  fous  des  Anagrammes  ^  Gsfu ,  Jeufoye  , 
Numladey  Valardin  ^  Virtc:^e  ^  défignent  ceux 
de  (?z/i/^  ,  Joyeufe ,  du  Marne,  Voyez  Mathieu, 
C  Pierre  ;  )  Beauchamps  attribue  cette  Pièce  à 
cePoëte,  fous  le  nom  de  la  Guifiade\\  celle-ci 
eO:  fortement  écrite,  pleine  de  mâles  penfées, 
coupée  quelquefois  par  des  Chœurs. 

N  E  V  E  u  C  Magdeieine  )  étoit  de  Poitiers ,  elle 
avoit  fait  d'excellentes  études ,  ainfi  que  fa  fille 
Catherine  Fredonneau,  plus  connue  fous  le  nom  de 
Desroches»  Elles  étoient  l'une  &  l'autre  favantes, 
fpirituelles,  très  aimables,  &  toujours  fuivies  de 
plusieurs  adorateurs. Celle-ci ,  quelqu'avantageux 
que  fufTent  les  partis  qui  fe  préfenterent  pour  l'é- 
poufer,  ne  voulut  jamais  fe  marier;  fa  mère,  folli- 
citée  de  même  pour  convoler  en  de  fécondes 
noces  ,  perfévéra  dans  la  même  réfolution  ;  ces 
plies  femmes  furent  depuis  l'admiration  &  l'hon- 
neur deleurfiecle.  Dup a/qui ernoMsV-à^^YQnà  ,  & 
que  leur  mailon  étoit  le  rendez  vous  de  tous 
les  beaux-efprits  de  la  Capitale.  Elles  moururent 
toutes  les  deux  de  la  pefte  le  même  jour^  en 
15*87.  De  Guerfans  ,  homme  de  Lettres,  éper- 
dument  amoureux  de  Mademoifelle  Dejroches  , 
fît  imprimer  les  Pièces  de  Théâtre  de  Panthée  & 
de  Tobie ,  Tragédies  ,  fous  les  noms  de  la  mère  6c 
de  la  fijle,  ainfi  qu'une  Bergerie  à  fixperfonnages, 
Catherine  Fredonet  lui  étoit  chère  au  point  qu'il 
mourut  de  chagrin  en  15-83  ,  de  ce  qu'il  n'a  voit  pu 
parvenir  à  l'obtenir  en  mariage. 

Neufvillenaine,  admirateur  de  la  Comédie 
àtScanarelle^  ou  le  Cocu  imaginaire  de  Moiiere  g 
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ayant  fait  part  à  un  ami  en  Province ,  du  pîaifir  que 
cette  Pièce  lui  avoit  fait,  le  pria  inftamn^ent  de 
lui  en  envoyer  l'extrait  ;  pour  mieux  s'acquit- 
ter de  cette  commiiîion  ,  NaufvilUnaint  ^  après 
en  avoir  fuivi  lix  repréfentations ,  la  retint  par 
cœur  ,  l'écrivit,  &  l'envoya.  Dans  les  copies  qui 
en  coururent ,  s'ctant  apperçu  qu'elles  étoient 
fautives ,  il  la  fit  imprimer  fur  la  (îenne ,  la  dédia 
à  Aloliere  ,  &  la  lui  envoya  :  elle  efl:  fans  date, 
in-12 ,  fans  noms  de  Ville  ni  d'Imprimeur. 

Nicole  n'eft  connu  que  par  une  Tragi- 
Comédie  intitulée ,  le  Pkantôme ,  Comédie  en 
cinq  Ades  ,  en  vers,  repréfentée  &  imprimée  en 
16^6,  in-i2  ,  Paris  ,  chez  Charles  de  Sercy  ;  elle 
efl:  dédiée  à  M*,  de  Bonnelle, 

N I  s  M  E  s  (  Jean-François  de  )  ,  Prédicateur 
Récollet  à  Autun  ,  n'eft  placé  ici,  que  pour 
avoir  fait  imprimer  dans  cette  Ville  une  Tra- 
gédie intitulée,/^ 7^/72/5  Cécile  ,  en  1662,  i;z-8°. 
chez  Blaije  Simon,  qu'il  dédia  à  Madame  de  la. 
B^ume,  Abbeiïe  de  Saint-Andoche.  L'Argument 
renferme  en  entier     la    vie  de  Sainte  The'refe^ 

N  o  B  L  E  C  Euftache  Jénetiere  le  )  ,  connu  par 
un  grand  nombre  d'Ouvrages,  né  à  Troyes,  en 
1 64,3 ,  d'une  famille  diftinguée  dans  le  Pays  Mef- 
fin,  fut  Procureur -Général  du  Parlement  de 
Metz.  Sa  mauvaife  conduite,  lorfqu'il  fut  nommé 
à  cette  place  la  lui  fit  perdre^  &  le  mettre  en 
pTifon,  où  il  refta  jufqu'à  fa  mort  en  171 1;  il 
étoit  fi  pauvre  ,  qu'il  fut  enterré  par  charité. 
Il  compofa  quatre  Pièces  de  Théâtre  :  celles 
qu'il  fit  pour  les  François,  font,  Talcjîris , 
Reme  des  Amazones ,  Tragédie  ,  avec  une  Pré- 
face, imprimée  à  Paris ,  fans  date ,  chez  la  veuvs 
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Châtelain,  à  la  tcte  de  laquelle  on  lit  au  frotî* 
tifpice  ^  avant  le  titre  de  la  Pièce,  la.  Fromenade 
de  Gentiliy  à  V incennes  ,  ou  ,  &c.  cette  Pièce  fut 
refufée  parles  Comédiens ,  à  la  troifieme  ledure; 
la  féconde  ,  ayant  pour  titre /e  Fourbe  ,  Comédie 
en  trois  Ades ,  en  profe ,  fut  reçue  ;  ils  en  donnè- 
rent la  première  repréfentation  le  14  Février 
165)35  mais  le  tapage  fut  fî  grand,  qu'elle  ne 
fut  pas  achevée,  &  que  l'on  fut  obligé  de  fubfti- 
tuer  à  fa  place  Le  Médecin  malgré  lui, 

NoGUERRES  donna,  en  1660,  fur  le  Théâ- 
tre de  Bordeaux,  une  Tragédie ,  intitulée  la  Mort 
de  Manlius ,  dont  deux  modernes  Ecrivains  ont 
tiré  parti  dans  les  Pièces  de  ce  titre  ,  qu'ils 
ont  données  depuis  aux  François.  Elle  fut  im- 
primée en  1660 5  in-12^  à  Bordeaux,  chez 
Jacques  Mongiron  Aîillange  ,  &  dédiée  à  M.  le 
Duc  d^Epernon  ;  elle  eft  très-rare. 

NoNANTEs  n'eft  connu  que  par  une  Co- 
médie repréfentée  en  1722,  intitulée,  CAprès^ 
dînée  des  Dames  de  la  Juiverie  ,  Comédie  en  trois 
A6les ,  en  profe ,  imprimée  à  Nantes ,  en  1722 , 
in- 1 2  ,  chez  J^icolas  Verger, 

N  o  N  D  o  N  n'eft  ici  placé  que  par  une  Tra- 
gédie de  Cyrus  y  dont  il  eft  TAuteur,  repréfentée 
en    164.2. 

NoRRY  (Miles),  Gentilhomme  de  Char- 
tres, Philofophe  Mathématicien,  vivoit  en  lyS^; 
il  compofa  dans  fa  jeunefTe ,  les  trois  Journées 
dtElie  ,  Amnon  &  Tamar,  ainfi  que  beaucoup 
de  Pièces,  dont  la  tradition  nous  a  à  peine  confer- 
vé  les  titres  ;  toutes  furent  repréfentées  par  Iqs 
Enfants  fans  fouci. 

Noue  (  Jean-Baptifte  la  )  ,  ci-devant  Co- 
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fnédien  du  Roi,  né  à  fvleaux,  n'eut  pas  plutôt 
achevé  Tes  études ,  qu'il  prit  le  parti  du  Théâtre, 
Il  débuta  d'abord  aux  Italiens  ,  par  une  Comédie 
intitulée  ,  le  Retour  de  Mars  ^  en  I73y,  qui  eut 
beaucoup  de  fuccès  ;  en  17^9  ,  il  donna  aux 
François  fa  Tragédie  de  Malwmet  //,*repré- 
fentée  le  23  Février ,  &  imprimée  dans  la  même 
année ,  zV2-8°.  Paris  ,  chez  Prault ,  dont  la  réuf- 
Cte  lui  mérita  fon  ordre  de  début  &  fa  récep- 
tion à  ce  Théâtre  :  il  y  ht  jouer  depuis  la  Co- 
queue  corrigée ^  Comédie  en  cinq  Ades,  en  vers, 
le  23  Février  I7j'<5  ,  qui  fut  imprimée  Tannée 
fuivante,  //z-8°.  chez  Duchefne,  Cette  Pièce  eut 
le  plus  grand  fuccès,  &  eft  reftée  au  Théâtre, 
ainfi  que  fa  Tragédie ,  imprimée  en  I75'7 ,  //2-80, 
reprife  dans  la  même  année  ,  en  1777  &  en  177p. 
Il  fe  retira  à  la  clôture  de  17^7  ,  01  mourut  le 
13  Novembre  1760.  C'étoit,  malgré  les  défauts 
de  fa  conformation  ,  un  Aâteur  excellent  :  Çqs, 
mœurs  ont  toujours  été  pures.  On  ne  doit  pas 
omettre  qu'il  donna  à  la  Cour,  en  1746  ,  une 
Comédie -Ballet  intitulée,  Zelifca  ,  qui  y  fut 
fort  accueillie. 

NouGARET  (M.  Pierre  de  B.  )  ,  né  à  la 
Rochelle  ,  en  174.2  ,  a  travaillé  jufqu'ici  pour  les 
Théâtres  de  Province  &  pour  plufieurs  de  la 
Capitale  ;  les  Pièces  qu'il  a  fait  jouer  en  Société, 
relatives  aux  François ,  font  :  la  Bergère  des  Al- 
pes ,  tirée  des  Contes  Mo-aux  de  Al.  de  Marmoii- 
tel ,  jouée  &  imprimée  à  Lyon  ,  en  1763  ;  Saint" 
i'y7n;?Aor/^/2  5  Tragédie  chrétienne  en  trois  Ades  , 
jouée  dans  un  Collège  près  de  Befançon ,  dans  la 
même  année  ;  les  Nouveaux  Originaux  ,  Comé- 
die en  un  Ade  ,  ea  vers  ,   idem,  ^  U  Mari  du 
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temps  paffe 'Je  Vuldangeur  fenJïbIejt)ï2.VCit  eh  troîs 
Ades  ,  en  profc  ;  la.  Grippe  ,  Comédie  en  uil  _ 
'Aâ:e3  en  profe,  imprimée,  avec  des  réflexions 
jTur  l'état  préfent  du  Théâtre  François ,  &c.  Ce 
jeune  Poëte  a  du  feu  &  du  génie  :  il  y  a  tout 
â  efperer  de  fes  talents. 

NouvELLON  C  Nicol.  THcritier  )  ,  né  en 
Normandie  ,  Moufquetaire ,  depuis  Officier  aux 
Gardes,  Hiftoriographe  de  France  &  Tréforier, 
mit  au  Théâtre,  en  1639,  une  Tragédie  inti- 
tulée ,  Amphitrion  ,  ou  Hercuie  furieux  ,  impri- 
mée dans  la  même  année,  in-^^,  à  Paris,  chez 
Toujfaint  Quinet  ;  &  le  grand  Clovis ,  premier  Roi 
Chrétien ,  Tragi-Comédie  dédiée  au  Cardinal  dt 
Maiarin^  Il  n'y  a  d'imprimée  que  Tépître  dédi- 
catoire  ,  précédée  du  frontifpice  de  la  Pièce  ; 
le  refte  eft  manufcrit.  Ce  Poëte  mourut  Tari 
1681. 

ODE 

Odet  de  Touknebu  ,  fils  du  célèbre 
Adrien  de  Turnebe ,  né  à  Paris  en  lyyo,  où  il 
fut  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies  ; 
mort  d'une  fièvre  chaude  en  lySi  ,  connu  pour 
le  Théâtre  par  la  Com^édie  des  Contents,  en  cinq 
Aéles,  en  profe  ,  avec  un  Prologue,  imprimée 
en  I5'84,  i/z-8o.  Paris  ,  chez  Félix  le  Magnier, 

O  D I E  R  N  E  n'efl  connu  que  par  la  Comédie 
du  Marié  égaré  ^  qui  fut  repréfentée  en  1735)9 
jouée  avec  la  Méprife  &  la  Suivante*  Il  garda 
l'anonyme ,  &  fit  bien. 

O  L  K  s  o  N  donna  ,  en  l'^io  ,  le  MyJIere  de 
l'Edification ,  &  Dédicace  de  Notre-Dame  du  Puy^ 
à  trente-cinq  Perfonnages. 

Oltnïx 
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Olenïx  duMontsacré,  Anagramme, 

Voyez  Montreux» 

O  L  R  Y  de  Loriande  ,  Ingénieur  du  Roi  , 
n'eft  connu  que  par  une  Tragédie  intitulée  ,  le 
Héros  tres-Chrétien  ,  Tragi-Comédie  ,  dédiée  à 
S.  A.  S.  M.  le  Prince  û'^  Twr^/zn^ ,  par  un  Sonnet , 
qu'il  mit  au  Théâtre  en  i66p  ,  imprimée  en 
1667  ,  in- 12  5  Paris,  chez  Pierre  Bienfait, 

Oriet  (Didier)  donna,  en  ijSi  ,  une 
Tragédie  intitulée  ,  Su:^anne  ,  imprimée  dans  la 
même  année  ,  i/i-^". 

Orville  (le  Valois  d*  )  ,  Auteur  de 
plufieurs  ouvrages  ,  mais  qui  n'efl:  ici  placé  que 
pour  la  Comédie  des  Souhaits  pour  le  Roi ,  jouée 
en  1745*  3  à  laquelle  le  Comédien  i:^  5ozi"  5  mort 
depuis  ,  a  eu  part. 

Ortique  (  Pierre  d'  )  ,  fieur  de  Vaumo- 
riere  ,  d'une  très  -  bonne  famille  de  Provence  , 
né  à  Apt ,  écrivoit  fort  agréablement  :  on  a 
de  lui  plufieurs  Romans  qui  eurent  de  la  répu- 
tation dans  leur  temps.  Il  acheva  celui  de  Phara- 
mond  de  la  Calprenede^  comme  il  a  été  dit  à  l'article 
de  cet  Auteur  ;  il  fut  quelque  temps  enfermé  au 
Châtelet  pour  dettes  :  Richelet  eut  la  bafle/Te 
de  le  lui  reprocher.  Ortique  n'a.  compofé  qu'une 
Comédie  intitulée,  le  bon  Mari ^  qu'il  mit  au 
Théâtre  en  1678.  Voyez  le  Mercure  de  cette 
année  ,  page  84  ,  tome  3. 

OuviLLE  (  Antoine  le  Métel ,  (îeur  d'  ), 
Ingénieur-Géographe  ,  étoit  frère  de  TAbbé  de 
Boijrobert ,  dont  il  a  été  parlé  en  fon  lieu  ;  il  ell: 
connu  par  fon  goût  &  par  fes  Pièces  de  Théâtre  \ 
il  eft  Auteur  d'un  recueil  de  Contes  qui  furent 
fort  accueillis  dans  leur  temps,  &  qui  le  font 
Tome  IL  R 
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encore  aujourd'hui.  Les  Pièces  de  Théâtre  dont 
il  eft  l'Auteur  font  :  les  Trahifons  d'Arbifan  , 
Tragi  -  Comédie  ,  repréfentée  à  THôtel  de 
Bourgogne,  en  1 6 37  >  la  Dame  invi/ibleyComédiey 
eniô^i'jlesfaujfes  f^erites  ,  Comédie ,  QU  1642; 
Vyibfent  de  che^fo'i^  en  1643  \  Aimer  fans /avoir 
oui,  dans  la  même  année  ;  la  Dame  fuivante  y  en 
1 645*  ;  les  Mores  vivants ,  Tragi  -  Comédie ,  en 
1 645*  ;  Jvdelet  AJlrologue ,  en  1 646  \  la  Coëffeufe. 
à  la  mode  y  en  1 64  6  ;  &  les  Soupçons  fur  les  Appa-* 
rences.  Comédie  héroïque,  en  idyo. 

O  UY  N  C  Jacques  )  ,  né  a  Louviers  en  Nor- 
mandie ,  n'eft  connu  que  par  la  Tragédie  de 
Tobie  5  en  cinq  Ades ,  en  vers  ,  tirée  de  la  Sainte- 
Bible,  repréfentée  en  ly^y,  dédiée  à  Madame  du 
Roullet,  imprimée  à  Rouen ,  en  1 606,  zVz- 12,  chez; 
Raphaël duFetit'VaL  Le  Privilège  du  4  Ocâobr© 
1 5-5)7.  Le  fujet  de  cette  Pièce  eft  VHJîoire  des 
deux  Table, 

PAG 

Pacaroni  (le  Chevalier  de  )  ,  Auteur 
(de  plufieurs  ouvrages  ;  mais  il  n'a  compofé  pour 
le  Théâtre  François  que  la  Tragédie  de  Baja^et , 
donnée  en  173P  ;  elle  fut  retirée  après  la  cin- 
quième repréfentation. 

Page  AU  de  Vendôme,  cet  ancien  Poète 
eft  Auteur  de  Birathie,  Tragédie  en  cinq  Ades, 
envers,  avec  des  Chœurs,  &  de  Monime  Tragédie 
encinq  Ades,  en  vers  avec  des  Chœurs  ;  ces  deux 
Pièces  font  imprimées  dans  les  Œuvres  poétiques 
de  Margarit  Pageau  ,  publiées  à  Paris,  en  1600, 
1/2-12,  chçz  J&an  Hanfard,  Il  eft  furprenant  que 
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ces  deux  Pièces  foient  du  même  Auteur  ;  la 
première  eft  pafTable  pour  le  fîecle  ;  la  féconde 
efl:  de'teflable. 

Pages  (M.  )  n'efl:  connu  que  par  une  Tra- 
gédie jouée  en  Société  en  17^9, intitulée,  Fhalaris» 

Palaprat  (Jean)  ,  Sieur  cie  Bigot ,  né  en 
16 jo,  à  Touloufe,  étolt  d'une  famille  diftinguée  : 
il  fut  dans  fa  jeunefle  Secrétaire  du  Duc  dt  Ven- 
</o/7Zf,  Grand-Prieur  de  France,  &  dans  un  âge 
avancé  Doyen  des  Capitouls  de  cette  Ville.  Il 
s*unit  par  les  liens  de  l'amitié  la  plus  tendre  à 
l'Abbé  Brueys,  avec  lequel  il  compofa  la  plus 
grande  partie  des  Pièces  qu'il  donna  au  Théâtre; 
il  étoit  d'une  liaifon  &  d'une  gaieté  douce  qui  lui 
attiroient  refâme  de  tous  ceux  dont  il  étoic 
connu.  L'intimité  qui  régnoit  entre  lui  &  Tamî 
dont  il  vient  d'être  parlé ,  avoit  jeté  un  louche 
fur  les  Pièces  de  ces  deux  Auteurs  qu'il  n'auroit 
pas  été  facile  d'éclaircir  fans  l'édition  de  173*3  » 
par  Briajfon  ,  dans  laquelle  chacune  des  Pièces 
quelle  renferme,  appartient  réellement  àl'Auteui: 
défigné  ;  l'Editeur  ne  l'ayant  infcrit  qu'en  vertu 
de  déclaration  fignée  de  la  main  de  celui 
qui  la  compofa  ;  en  conféquence  PaUprat  eft 
le  feul  Auteur  de  celles-ci  :  le  Secret  révélé ^ 
Comédie  en  un  Ade  ,  en  profe,  en  \6^o\  les 
Sifflets  ^  Prologue  du  Grondeur ,  en  un  Ade,  ea 
vers,  en  165^1  ;  la.  Prude  du  temps ,  Comédie  en 
cinq  Ades ,  en  vers  ,  en  1678  ;  le  Ballet  extra- 
j/agant ,  en  un  Ade ,  en  profe  ,  en  165)0;  le 
Concert  ridicule  ,  en  i68p.  On  lui  attribue  en- 
core ces  Pièces ,  qui  n'ont  point  été  ,  en  partie  , 
lepréfentées  ni  imprimées  :  les  Fourbes  heureux  j 
les  Neuves  du  Lanfquemt  ;  &:  Us  Dcrvis ,  toutes 
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Comédies.  On  ne  park  point  ici  des  Pièces  qu'il 
a  mifes  au  Théâtre  Italien. 

Palissot  de  m  ont  en  oy  C  M.Charles), 
né  à  Nancy  le  3  Janvier  1730  ,  fils  d'un  Avocat 
de  cette  Ville  ,  de  fort  bonne  maifon  :  après 
avoir  fait  izs  études  à  Pont- à-MoufTon ,  il  vint 
à  Paris  ,  où  il  y  étudia  fon  Droit ,  &  ,  par  dé- 
laÏÏement,  s'occupa  de  la  ledure  des  meilleurs 
Poètes  Latins  &  François.  Depuis ,  ayant  pris 
du  goût  pour  le  Théâtre  ,  il  compofa  une  Tra- 
gédie intitulée,  Phamon*  M.  de  Leri  nous  ap- 
prend qu'elle  fut  préfentée  aux  Comédiens,  qui 
lui  accordèrent,  en  cette  conCdération,  fon  en- 
trée, fans  dire  fi  elle  fut  reçue  ou  non  :  ce  qu'il 
y  a  de  pofitif ,  c'eft  que  cette  ledure  n'efi:  point 
confignée  dans  les  regiftres ,  6c  que  cette  Tra- 
gédie n'a  pas  été  jouée  ;  ce  qui  n'eft  pas  auffi 
douteux  y  c'eft  que  cet  Auteur  a  fait  de  très- 
jolis  Ouvrages  &  les  Pièces  fuivantes  :  Zarès  , 
Tragédie  repréfentée  le  3  Juin  lyyi  ,  impri- 
mée dans  la  même  année,  m- 12.,  à  Paris, chez 
Sébajlien  Jorry\  les  Tuteurs^  Comédie  en  deux 
Ades  ,  en  vers,  donnée  le  J  Août  ivy^,  im- 
primée en  175" 5* 5  i/2-l2  ,  Paris,  chez  Duchefne  ; 
le  Cercle ,  Comédie  critique  en  un  Ade  ,  en 
profe ,  jouée  à  Nancy  ,  en  lyj)' ,  imprimée  l'an- 
née fui  vante  ; /^^f  P/zi/o/ô/j/zf^,  Comédie  en  trois 
Ades ,  en  vers  ,  jouée  aux  François ,  avec  fuc- 
ces,  le  2  Mai  1760,  qui  donna  lieu  à  des  ap- 
plications &  à  bien  des  critiques  ,  imprimée 
dans  la  même  année  ,  in-12  ;  le  Rival  par  rejfeni- 
Ihmce ,  ou  les  Me\irifes ,  Comédie  en  cinq  Adtes , 
en  vers  de  dix  fyllabes ,  repréfentée  le  7  Juin 
1762  ,   imprimée  in-  12  ^  Paris  ,   chez   Du- 
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chefne.  II  a  fait  auflî  t Homme  dangereux  ^  arrêtée  au 
moment  d*étre  jouée  ;  &  les  Courtifannes  ,  refufée 
par  les  Comédiens.  Quoique  cet  Auteur  m'ait  mal- 
traité dans  une  de  Tes  Pièces ,  je  finirai  l'article  par 
une  vérité ,  c'efl:  que  s'il  s'étoit  livré  entièrement 
au  Théâtre  ,  il  feroit  un  des  bons  Dramatiques 
du  fiecle.  Ses  Pièces  de  Société  &:  fes  Poénes 
font  très-jolies  &  en  font  les  garants. 

Pannart  (Charles-François),  néàNo- 
gent-le-Roi  :  ce  Poète  agréable ,  ingénieux 
qui  a  tant  travaillé  pour  tous  les  Théâtres  de 
Paris  5  n  a  compofé  qu'une  feule  Comédie  pour 
le  François ,  intitulée  ,  le  Retour  de  Milan  ,  pré- 
fentée  aux  Comédiens  &  reçue  en  1748  ;  mais 
un  ordre  fupérieur  en  ayant  défendu  la  repré- 
fentation  ,  l'Auteur  la  retira  ,  &  l'on  ignore  ce 
que  lemanufcrit  ed:  devenu.  Il  mourut  en  1765'. 

Papillon  (Marc),  Seigneur  de  l'Af- 
phrife,  beaucoup  plus  connu  fous  ce  dernier 
nom  que  par  le  premier  ;  tout  ce  qu'on  fait 
de  lui,  relativement  au  Théâtre  François,  c'eO: 
qu'il  efl:  l'Auteur  d'une  Pièce  intitulée ,  Nou^ 
yelle  tragi-comique ,  en  cinq  Aâ:es ,  en  vers  , 
fans  diftindion  de  Scènes,  dédiée  à  Cefar,  Duc 
de  Bourbon  ,  imprimée  à  Paris  ,  dans  un  volu- 
me qui  a  pour  titre  ,  les  Premières  Œuvres  Poe- 
tiques  du  Capitaine  î Afphrife  ^  en  lyyp,  in-lT.  ^ 
chez  Jean  Goffelin.  On  a  de  ce  Poète  un  Sonnet, 
dans  lequel  il  fe  plaint  de  toutes  les  traverfes 
qu'il  a  effuyées  dans  fa  vie ,  au  nombre  defquellcs 
il  compte  trois  années  de  rigueurs  de  la  part 
d'une  belle  inhumaine  qui  ne  voulut  jamais 
répondre  à  fon  amour.  Il  mourut  en  1 5-99. 

Parasols,  né  à  Sifteronj  les  Tragédies 
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dont  il  eft  TAuteur,  font  au  nombre  de  cinq, 
&  chacune  fous  le  titre  des  Gcjîes  de  Jeanne  y 
Reine  de  Naples.  L'on  doit  préfumer;  par  cet 
expofé,  que  ces  Pièces  renferment  toute  Thif- 
toire  de  cette  PrincefTe,  quQ  Para/o/s  a  mife  en 
acftion  à  mefure  qu'elle  lui  en  a  fourni  les  fujets. 
Il  m.ourut  en  ijS^. 

Pakfaict  (François)  Taîné,  né  à  Paris 
le  10  Mai  1668,  mort  dans  cette  ville  le  2^ 
Odobre  lyjy  5  &  Claude  fon  frère,  vivant  en 
1780  5  Auteurs  conjointement  de  plufieurs  Ou- 
vrages fur  les  Théâtres,  &  connu  pfus  parti- 
culièrement par  une  Hijloire  du  Théâtre  Fran- 
çois en  quinze  volumes  ;  l'opinion  a  toujours 
été  que  M.  fon  frère,  qui  vit  encore,  avoit 
eu  part  a  la  Comédie  du  D énouement  imprévu  , 
de  Marivaux,  repréfentée  en  1724-,  &  à  celle 
de  la  Faujfe  Suivante  ,  du  même  Auteur  ,  jouée 
aux  Italiens  dans  la  même  année.  Voyez  les 
Tablettes  Dramatiques  ^  Supplément  de  l'année 
ii7j'3  &  17  4,pageij'. 

Pakis  (François),  de  Bar- fur- Aube,  n'eft 
connu  que  par  une  Tragédie  de  Cyrus  ^  dont 
j'ai  vu  le  manufcrit  dans  le  Cabinet  de  feu  M.  de 
Bombarde  ;  aucunE  crivain  du  Théâtre  François 
n'en  a  parlé. 

Pak 7^ ENTIER  n'efi:  connu  pour  le  Théâ- 
tre François ,  que  par  une  feule  Comédie  inti- 
tulée, le  BaldePaJJy^  repréfentée,  fans  aucun 
fuccès^  en  1741  :  bien  des  gensprétendoient  qu'il 
avoit  eu  part  à  plufieurs  Pièces  que  M.  Favart  a 
données  au  Théâtre  Italien;  mais  il  efl:  reconnu 
qu'il  n'a  travaillé,  en  fociété  avec  ce  laborieux 
JEcrivain ,  qu'aux  deux  Opéra-Comiques  des 
Epoux  ôfc  de  la  FauJJe  Duègne^ 
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ParthEnay  (  Catherine  de  )  ,  fille  & 
héritière  de  Parthenay-V Archevêque  ,  Seigneur 
de  Soubife  ,  &  éi  Antoinette  Bouchard  d'Aube- 
terre  ^  née  en  I5'J2;  d'abord  mariée  en  15*685 
au  Baron  de  PontkuelUvé ^  tué  le  jour  du  maf- 
facre  de  la  Saint  Barthélémy  ,  &  depuis ,  en 
^SIS 9  avec  Rtne  II,  Vicomte  de  Rohan,  dont 
elle  eut  le  fameux  Duc  de  Rohan ,  le  Duc  de 
Souhife  &  trois  filles.  Après  la  prife  de  la  Ro- 
chelle, en  1628  5  elle  fut  enfermée  au  Château  de 
Niort ,  quoiqu'elle  fut  âgée  alors  de  foixante- 
quatorze  ans  ;  cette  PrincefTe  avoit  infiniment 
d'efprit  :  elle  étoit  verfée  dans  la  connoifTance 
des  Belles  Lettres ,  &  entendoit  bien  Tart  du 
Théâtre  ;  elle  fit  jouer  à  la  Rochelle  ,  en  1^74, 
une  Tragédie  de  fa  compofition,  intitulée, /Zo- 
lopherne ,  qui  eut  le  plus  grand  fuccès  ;  elle 
donna  depuis  plufieurs  autres  Pièces  dans  les 
deux  genres,  dont  les  titres  ne  font  pas  venus 
jufqu'à  nous  ,  fa  modeftie  n'a/ant  pas  permis 
qu  elles  fufTent  imprimées.  Elle  mourut  ,  au 
Parc  en  Poitou,  en  1631,  âgée  de  foixante-dix- 
fept  ans. 

Pa  se  AL  C  Mademoifelle  Françoife  )  ,  née 
à  Lyon,  mit  au  Théâtre  de  cette  ville,  en 
i6j5',  une  Tragédie  intitulée,  Endimiony  Ôc  en 
1664,  une  Comédie,  fous  le  titre  d'une Tra- 
gi- Comédie  intitulée  ,  Agatonphde  ,  Martyre, 
imprimée  dans  la  même  année,  à  Lyon,  in-S"^. 
chez  Clément  Petit  ;  Endimion  ,  Tragi-Comédie  ^ 
en  165*7,  ^^-"8*.  Lyon,  chez  le  même  Libraire; 
Sefojlns ,  Tragi-Comédie,  en  1661 ,  in-12, 
Lyon  ,  chez  A'ntoine  Auffrai-,  le  Vieillard  amou- 
reux ^  ovi l'heuréufe  feinte ^  Pièce  comique,  en  um 
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A  (fie  5  en  vers,  en  i66^^  171-12,  Lyon  ,  chez  le 
même  Libraire;  l'amoureux  extravagant^  Comé- 
die en  un  Ad:e,  en  vers,  en  idjy,  m-8*.  Lyon, 
chez  Simon  Maheret, 

Pasquier  (Etienne)  n*eft  connu  que  par 
une  Paftorale  intitulée,/.?  Vieillard  amoureux,  qWq 
ePe  imprimée  dans  les  Jeux  poétiques  d'Etienne 
Pa/çuier,  en  1610  ,  //i-8*.  Paris,  q\\qz  Jean 
Petiipas, 

Passerat  eft  connu  par  une  Tragédie  in- 
titulée i'iî^/nz^^ ,  imprimée  à  Bruxelles,  en  i^py; 
par  \ts  Comédies  de  l'heureux  Accident ,  ou 
la  Mai/on  de  Campagne ,  en  trois  Ades,,  en 
vers,  imprimée  à  Bruxelles  en  i6p5';  &  par  le 
feint  Campagnard  ,  Comédie  en  un  Aéle,  en 
vers ,  imprimée  dans  la  même  Ville  &  dans  la 
même  année;il  eft  encore  l'Auteur  de  la  Paftorale 
à^ Am.arillis ^  entremêlée  de  Chants  &  de  Danfes. 

Pasteur  jCalianthe  (le),  ou  F.  Ç. 
Z>.  B,  n'eft  connu  que  par  une  Tragi-Comédie 
intitulée  ,  les  Infidèles  /'/V^/fj-,  Fable bocagere  en 
cinq  A<5î-es ,  en  vers ,  imprimée  à  Paris  en  1603  , 
in- 12  ,  chez  Thomas  de  la  Ruelle ,  dédiée  au  Com- 
te de  Caraman  :  cette  Pièce  eft  chargée  de  beau- 
coup d'incidents ,  &  n'en  eft  pas  moins  ennuyeufe. 

Pasteur  Monopolitain  (le)  ,  ou 
Philandre ,  mit  au  Théâtre,  en  1604,  ^^^ 
Comédie  intitulée  ,  les  Noces  à^AntiléJine  ;  c'eft 
une  tradudion  de  l'Italien  ;  elle  fut  imprimée 
dans  la  même  année. 

Patu  (M.),  né  à  Paris  ,  Auteur  en  fo- 
ciété  avec  M.  Portelance  ,  d'une  Comédie 
intitulée  ,  les  Adieux  du  Goût,  repréfentée  en 
«yj^;  il  donna,  deux  ans  après,  la  traduc- 
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tlon  de  plufieurs  petites  Pièces  du  Théâtre  An- 
glois.  Il  mourut  en  lyyS. 

Paul  (Guy  de  Saint-),  Reâ:eur  de  rUnî-^ 
verfité  de  Paris ,  donna  au  Coîîege  du  Plelîîs, 
en  175*4,  ^^  Tragédie  de  Néron,'  de  une  Paf- 
toureiie  de  (on  inven'ion. 

P A u M E R E L L E  (M.  l'Abbé )  eft connu  pat 
une  Pièce  intitulée  CAjyle  de  V Amour ^  donnée 
à  Toccafion  du  Mariage  de  Mgr.  le  Dauphin^ 
aujourd'hui  Zozizj  Xyi,  à  la  bienfaifance  duquel 
je  dois  la  confervation  de  mes  jours  &  mon 
bonheur  :  que  le  Ciel  conferve  à  cet  augufle  & 
digne  Monarque  ,  la  vie  la  plus  longue  &  la 
comble  des  télicltés  ! 

Pécha  NT  RÉ,  né  à  Touloufe  en  i(53p ,  fils 
d*un  Chirurgien  de  cette  ville  ;  il  fit  d'excellen- 
tes études ,  il  cntendoit  parfaitement  les  Au- 
teurs latins ,  &  les  expliqaoit  avec  la  plus  grande 
facilité;  il  n'étoit  point  à  fon  aife,  ce  qui  Te m- 
péchoit  de  vivre  dans  un  monde  diftingué.  On 
ne  rapporte  point  ici  l'aventure  qui  lui  arriva 
dans  un  cabaret ,  à  Toccafion  de  fa  Tragédie 
de  Néron,  parce  qu'elle  n*efl  ignorée  de  per- 
fonne  ;  il  remporta  trois  fois  les  Prix  des  Jeux 
Floraux  ,  ce  qui  l'engagea  à  travailler  pour  le 
Théâtre  dès  qu'il  fut  à  Paris  ;  quelque  peu  à 
fon  aife  qu'il  fût  ^  il  alla  pendant  quelque  temps 
aux  François  pour  en  prendre  le  ton  ;  dès  qu'il 
crut  le  connoître,  il  compofa  une  Tragédie, 
&  ne  voulant  point  hafarder  un  refus,  il  la  lut 
k  Baron,  dont  il  avoit  fait  la  connoilTance  ;  le 
Comédien  ayant  fes  raifons  pour  la  dénigrer , 
l'alTura  qu'elle  tomberoit  ,  s'il  avoit  l'impru- 
dence de  la  faire  jouer,  &  jugeant ,  à  la  trirtelle 
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&  à  rhabit  de  l'Auteur,  qu'il  pourroît  Tache- 
ter à  bon  marche,  &  lui  en  offrit   deux  cents 
francs,  en  ajoutant  qu'il  feroit  en  forte ,  par  des 
corredlons,  de  retirer  cette  fomme;  Péchantré  ^ 
néfmple,  donna  dans  le  piège,  &.  vendit  Geta 
pour  le  prix  offert  ;  quelques  jours  après  il  ren- 
contra Champmêié  ,  auquel  il  fit  part  de  fon  mar- 
che avec  Baron  :  celui-ci  voulut  voir  la  Tra- 
gédie; après  ravoir  lue^   il  lui    dit  que  Baron 
s'étoit   moqué  de  lui ,   que  fa  Tragédie  étoit 
bonne  ,  qu'il  reportât  fur  le  champ  les  vingt  pif- 
toîes  y  retirât  fa  Pièce  ,  &  qu'il  fe  chargeoit  du 
refte  s   jugeant,  à  l'embarras  àe  Pe'chantre,  qu'il 
avoit  mangé  fon  argent,  ce  qui  n'ét.oit  que  trop 
yraf,  il  lui    compta  la  fomme  :  l'Auteur  ayant 
retiré  fa  Tragédie  ,  la  lut:  elle  fut  reçue,  jouée 
]e29  Janvier  1687,  avec  le  plus  grand  fuccès, 
&  lui  valut  beaucoup  d'argent.  Les  autres  Pièces 
de  Pech  antre  font  :  Jugurtha ,  Roi  de  NumidU  y 
Tragédie ,  repréfentée  en  i6(/^,  non  imprimée; 
la  Mort  de  Néron,  Tragédie,  jouée  le  21  Fé- 
vrier 1703  ;  il  mit  aufll  au  Théâtre  du  Collège 
dTIarcourt ,  la  Tragédie  de  Jofeph  vendu  par  j es 
Frères ,  &  celle  du  Sacrifice  d'Abraham ,  qui  eu- 
Vent  autant  de  fuccès  que  fes  autres  Pièces.  Il 
mourut  en  1708. 

Pedault  n'eft  connu  que  par  une  Tra- 
gédie intitulée,/^  Dècolation  de  Saint  Jean-Bap- 
tifie ,  encore  ignore-t-on  la  date  de  fa  repréfen- 
tation.  Voyez  Beauchamps,  dans  fa  Table  alpha- 
bétique des  Pièces  de  Théâtre,  Aq^qs  Recherches^ 
Pélegrin  C  Simon -Jofeph)  ,  Abbé,  né 
en  1663  ,  à  Marfeille ,  d'un  Confeiller  au  Siège  de 
cette  ville  ;  fon  premier  état  fut  d'être  Moine 
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dans  rOrdre  des  Servîtes ,  à  Moutlers  ;  au  bout 
de  quelques  mois ,  il  fe  lafTa  de  la  vie  qu'il  menoit, 
paffa  fur  un  vailleau  qui  alloit  mettre  à  la  voile, 
en  qualité  d'Aumônier  ;  &:  à  fon  retour,  en  1700, 
il  s'établit  à  Paris,  où  il  s'attacha  à  la  Poéfie, 
dans  la  vue  d'en  tirer  parti ,  fe  trouvant  alors  fans 
aucune  autre  refTource  ;  fon  premier  Ouvrage 
fut  une  Lettre  au  Roi ,  fur  le  glorieux  fuccès 
de  fes  armes  en  1704  :  elle  remporta  le  Prix  de 
l'Académie  Françoife;  en  le  recevant,  il  apprit 
qu'il  Tavoit  emporté  fur  .un  concurrent  dont  le 
mérite  avoit  balancé  les  fufirages  ;    il  demanda 
avoir  ce  morceau  de  Poéfie  ,  Ôc  reconnut  avec 
fatifadion  que  c'étoit  une  Ode  dont  il    étoit 
l'Auteur.     Madame    c/e    Maintenon   ayant     été 
inftruite  de  cette  fingularité ,  voulut  voir  celui 
qui   en  étoit  l'objet  ;    l'Abbé  Pélegrin  profita 
d'une  occailon  auiTi  heureufe  pour  fe  mettre  à 
Tabri  àzs  pourfuites  de  l'Ordre  des  Servîtes, 
qui  exigeoit  qu'il  rentrât  dans  fon  Couvent  :  elle 
lui  obtint  une  difpenfe  du  Pape ,  qui  lui  permit  de 
pafTer  dans  celui  de  Cluny ,  ce  qui  lui  procura 
la  liberté  de  réfider  à  Paris ,  où  tout  le  monde 
fait  combien  d'Ouvrages  font  fortis  de  fa  plume. 
Les  Pièces  de  Théâtre  dont  il  eft  l'Auteur ,  font  : 
Polydore^   repréfentée   avec  fuccès,  le  6  No- 
vembre  1705*,   imprimée  en   1706,   in~i2 ,  à 
Paris,    chez  Pierre  Lebanc  ,  Brunet  ^  &  le  Brc^ 
ton  y  la.  Mon  i^UliJfe  ^  en  1706,  qui  eut  treize 
repréfentations  ,    imprimée    en  1707  ,    in  12  , 
Paris,  chez   Pierre  Ribiu;  le  Nouve.m-Monde ^ 
Comédie  en  trois  Actes  ^  en  vers,  imprimée  en 
1723  ,  in- 12  ;  ie  Divorce  de  l! Amour  &  delà  Rai- 
fon ,  Juiie  du  Nouveau-Monde ,  Comédie  en  trois 
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AdeSj  en  vers,  imprimée  en  1724,  in-i2 , 
Paris  5  chez  la  veuve  Ribou  ;  le  Pajîor  Fido , 
Paftorale  héroïque,  en  trois  Ades,  en  vers  libres, 
imprimée  en  1726 ,  />7-8°.  chez  Noël  Piffot  ; 
Felopee  ,  Tragédie ,  en  1733  ,  in  8*.  chez  Fran- 
çois Lebnm  ;  Bajaiet ,  Tragédie ,  imprimée  en 
1739  ,  i/i-S®.  Paris  ,  chez  Prault;  Catilina,  Tra- 
gédie ,  en  1742,  i;7-8°.  chez  le  même  Libraire; 
rEco.e  de  V Hymen  ^  Comédie  en  trois  Ades, 
en  vers  &;  en  profe,  en  1737,  in-^,  manuf- 
crited'on  aiïare  qu'il  mit  au  Théâtre,  avant  les 
Tragédies  dont  il  vient  d'être  rendu  compte, 
fix  Comédies  :  la  première,  le  Père  intéreffé ,  fans 
fuccès ,  en  1720 ,  reprife  en  1732  ,  fous  le  titre 
de  La  faujfe  Inconjlance  ^  aufli  fans  réuflite  ;  k 
Nouveau- Monde  ^  en  1722,  où  il  garda  l'ano- 
nyme, malgré  fon  fuccès  ;  le  Divorce  de  Jt  Amour 
&  de  La  Raifon,  en  1723,  dont  la  réudite  fut 
médiocre  ;  &  le  PaJlor  Fido  ,  Paftorale ,  en  1726, 
qui  n'en  eut  guère  aufli  ;  V Ecole  de  V Hymen, 
ou  t  Amante  de  fon  Mari  ^  donnée  fous  le  nom 
d^More-iu^  en  17^7,  dont  la  repréfentation  fut 
tumuîtueufe,  &  qui  fut  retirée  après  la  quatrième. 
On  ne  parle  point  ici  de  toutes  fes  autres  Pièces , 
ni  de  fes  produdions  nombreufes  dans  tous  les 
genres  :  A^o^Vi  ,  Harangues  y  Panégyriques,  Ser^ 
mons  y  Bouquets  y  Madrigaux  ^  Chanfons  ,  Ron- 
deaux^ Epithalames  ,  Sonnets,  Ballades,  Canti- 
ques &  Pfeaumes,  Il  fut  un  Pocte  univerfel  :  qu'on 
allât  chez  lui,  dans  le  befoin ,  on  étoit  fur  d'y 
trouver  àes  vers  tout  fabriqués  fur  quelque 
fujet  qu'on  pût  defirer  5  il  joignit  à  cette  fa- 
cilité pour  le  travail ,  autant  de  bonté  que  de 
fimplicité  de  mœurs  :  ce  qui  étoit  en  lui  de  plus 
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refpecflable,  c'efl  qu'il  partageoît  avec  Ton  frère, 
quiluirervoitfouvent  de  préte-nom,  à  caufe  de 
fon  état  de  Prêtre ,  &:  avec  fa  famille  dans  le  be* 
foin ,  tout  ce  qu'il  gagnoit.  Avec  une  fi  belle  ame, 
il  méritoit  plus  de  fortune  &  de  confidération 
de  la  part  du  Public  qui  Ta  traité  avec  trop 
de  févérité.  Il  mourut  à  Paris,  le  y  Septembre 
1745*,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  Pour  un 
abrégé,  cet  article  eft  bien  long,  mais  en  vé- 
rité ce  Poëte  excellent  étoit  trop  refpeétable 
pour  que  ,  lorfque  l'occafion  s'en  offre ,  on  ne 
rappelle  pas  fa  mémoire  ,  rien  n'étant  plus  injufte 
que  l'oubli  dans  lequel  il  eil:  tombé;  tandis 
qu'on  vante  journellement  des  Modernes  dont 
\t%  produdions  &  le  mérite  font  fort  au-deflbus 
des  talents  de  l'Abbé  Pélegrin, 

Pelletier  (M.)  n'eft  connu  pour  le 
Dramatique  françois ,  que  par  une  Tragédie  in- 
titulée ,  Balthaiar,  non  repréfentée  ^  imprimée 
en  1772;  il  l'eft  par  des  Pièces  pour  le  Théâ- 
tre Italien,  &  par  de  jolis  Ouvrages. 

PEKCHE(da),  Avocat  ,  eft  l'Auteur  des 
Intrigues  de  la  vieille  Tour  de  Rouen,  Comédie, 
imprimée  en  1640,  in-12 ,  Paris  ,  chez  Car- 
din Bcfogne  ;  de  V  Amhajjadeur  d! Afrique  ,  Co- 
médie ;  de  Rofemonde  ,  ou  le  Parricide  puni ,  Tra- 
gédie ,  imprimée  à  Rouen ,  en  1640  ,  z/z-S"*.  chez 
Louis  OurfeU  II  eft  peu  de  Cabinets  où  l'on  puifïe 
trouver  ces  Pièces,  tant  elles  font  devenues  rares. 

Perreau  (M.  )  publia  en  177 1  un  Drame 
en  cinq  Actes,  fous  le  titre  de  Clarice,  qui 
mérite  d'être  lu. 

P  E  R  R I  N  (  François  ) ,  né  à  Autun  ,  Cha- 
noine de  cette  Ville  ,  mit  au  Théâtre  en  i  j'8_9 , 
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une  Comédie  Intitulée  Sichem^  imprimée  dans 
la  même  année,  à  Paris,  111-12 ,  chez  Guillaume 
Chaudière,  la  même  à  Pvouen  ,  en  1606 ,in'i2, 
chez  Raphaël  du  Petit-f^al',  les  Ecoliers ,  Qo-^ 
médie  en  cinq  Ades,  en  vers  de  quatre  pieds, 
imprimée  en  Ij86,  i/2-12  , Paris,  chez  Guillaume 
Chaudière  :  on  attribue  auiîi  à  cet  ancien  Poète 
une  Tragédie  deJephte,  en  1^85). 

P  E  K  E  o  N  (  Louis  le  Hayer  du  ) ,  Procureur 
au  Bailliage  d'Alençon,  né  dans  cette  Ville,  donna 
en  1660  y  une  Tragi-Comédie ,  intitulée,  les 
heureujes  y^vemu/es  ,  en  cinq  Ades,  en  vers, 
avec  un  Argument,  imprimée  à  Paris,  en  1675 , 
z72-8°.  chez  u4ntoine  de  Sommavilley  il  eft  connu 
par  plufieurs  Pièces  morales  &:  chrétiennes  , 
&  l'on  ne  doit  pas  omettre  qu'il  étoit  de  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres  de  Caen. 

P  E  K  u  s  £  C  de  la  ) ,  ce  Pocte  ,  félon  la  Croix^ 
du- Maine ^  étoit  d'Angouléme  ,  &  félon  du  Ver-' 
dier^  de  la  ville  de  Poitiers;  le  premier  apprend 
que  U  Penife  étoit  l'intime  ami  de  Jodele,  & 
qu'il  joua  un  Rôle  dans  la  Tragédie  de  Cléopâtre 
cajstne,  de  ce  premier  Dramatique  :  on  fait  de 
plus  que  le  même  Poëte  avoit  commencé  une 
Tragé-die  intitulée  ,  Medée ,  que  fa  mort  furve- 
nue  tn  lyjj',  l'empêcha  d'achever,  &  qu'il  avoit 
fait  imiprimer,  quelques  années  auparavant,  à 
Tours ,  un  Recueil  in-^»  de  beaucoup  de  Foefus 
compofées   dans  fa  jeunefTe. 

Peschier  (du),  né  à  Paris  ,  très-connu 
par  la  Satyre  qu'il  publia  contre  Baliac,  inti- 
tulée, la  Comédie  des  Comédies,  imprimée  en 
1025/,  /;z-8°.  fous  le  nom  de  du  Bary  ^  chez 
la  Cojîe ,  à  Paris  i  il  eft  auiii  l'Auteur  de  V^mphi^ 
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théâtre  Fajîoral^  ou  le  fiicre  Trophée  de  la  Fleur 
de  Lys  ^  &c.  Pocme  bocager  ,  en  cinq  A  (fie  s  , 
en  vers,  imprimé  à  Parisien  1605; ,  in-12, 
chez  Abraham  Saugrin  Un  ami  de  Bal-^ac  , 
M.  L.  M.  voulant  fe  venger  de  la  Satyre  de 
du  Pefchier ^  publiai  fit  imprimer  à  Lyon,  en 
1630,  in- 12,  l^Amphiirite  ^  ouïe  Théâtre  ren- 
verfé de  la  Comédie  des  Comédies  abattues  ,  qui  ren- 
ferme un  examen  critique  de  ladite  Satyre  ,  dans 
laquelle  il  juiKfie  fon  ami  de  tous  les  ridicules 
qu'on  luiavoit  fuppofés. 

Pesselier  (  Jofeph  )  ,  né  à  la  Ferté-fous- 
Jouare ,  Intérelfé  dans  les  Affaires  du  Roi,  publia 
dans  fa  jeunefTe  une  Comédie  intitulée  ,  la  Maf- 
carade  du  Parnaffe  ^  Comédie  en  un  Acte,  en 
vers ,  précédée  d'un  Prologue ,  &  fuivie  d'un 
Divertiiïement ,  non  repréfentée ,  imprimée  en 
1731,  //z-8°.  Paris,  chez  Pramt,  Il  dofina  aux 
François,  en  1735?,  le  14. Octobre, £/o/;é  auPar^ 
naffe  y  qui  y  eut  du  fuccès  i  il  travailla  aulTi  pour 
les  Italiens  en  1738,  &  y  eut  de  la  réufïite.  Il 
mourut  en  1763. 

Petalozzi  n'eH:  connu  que  par  fa  Tra- 
gédie de  Candaca  ,  donnée  &  imprimée  en 
1682,  in-i2. 

Petit  n'eft  connu  que  par  la  Comédie  donnée 
fous  le  titre  de  la  Promenade  de  Saint  -Scverin , 
repréfentée  à  Bordeaux ,  en    1722. 

Petit  doit  être  ici  placé  pour  le  Curieux  de 
Province^  ou  t  Oncle  dupé  ^  Co  nédie  en  deux 
A(5les  ,  en  profe,dont  ileft  l'Auteur;  le  premier 
titre  forme  le  premier  Adte;  le  fécond,  le  dernier. 
Cette  Comédie  fut  imprimée  à  La-Haye ,  en 
1702,  X/1-12,  chez  Pierre   Ujjon* 
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P  E  T  I  T  (  M.  TAbbé  )  ,  Curé  de  Monchauvet 
en  Normandie ,  publia  à  Londres^  en  I7y4,  une 
Tragédie  intitulée,  David  O  Bc  thfabe'e^  non  repré- 
fentée  aux  dépens  de  la  Société  ;  &  Balthaiar^ 
Tragédie  non  repréfentée,  imprimée  en  lyjy, 

272-12. 

Peyrand  de  BEAUssoL5néà  Lyon, 
eft  connu  parla  Tragédie  de  StratoHice^im^nméz 
en  175*6. 

Philone  C  MefTer  )  ,  nom  fuppofé  ;  le 
véritable  efl:  Dtfma-^ures ,  dit  Beauchamps^  mais 
il  fe  trompe  ;  il  donna,  en  IJJ^  ,  une  Tragédie 
intitulée,  Jojîas  ^  vrai  Miroir  des  chojes  advenues 
de  not-e  temps,  &c.  avec  à.QS  Choeurs,  fans  dif- 
tindion  de  Scènes,  imprimée  en  ij'83  ,  //2-8°. 
chez  Gabriel  Cartier  pour  Claude  d  Angy  :  le 
même  Poëte  mit  au  Théâtre  une  féconde  Tra- 
gédie intitulée,  Adonias ,  vrai  Miroir,  ou  Ta- 
bleau de  Vétat  des  chojes  pré  fente  s ,  &c.  en  cinq 
Ades  ,  en  vers ,  avec  à.^s  Chants  ,  imprimée  en 
I y86  ,  i/z-B^.  à  Laufanne  ,  chez  Jean  Chiquelle^ 
Ces  deux  Pièces  font  mal  écrites  &  fans  intérêt. 

Pic  H  ou,  fils  d'un  Militaire  Gentilhomme 
des  Etats  de  Bourgogne  ,  pafîionné  pour  les 
Belles-Lettres  ,  ne  put  fe  réioudre  ,  mal^s^ré  les 
exhortations  de  fon  père,  à  entrer  dans  le  fer- 
vice  5  il  fe  livra  à  fon  goût  pour  le  Théâtre  : 
Ïqs  fuccès  lui  méritèrent  la  protedion  du  Car- 
dinal de  Richelieu ',  mais  à  la  veille  de  s'en  ref- 
fentir  ,  il  fut  aiîafliné  le  foir  en  rentrant  chez 
lui ,  en  163^  ,  à  l'âge  de  trente-quatre  ans.  Lqs 
Pièces  qu'il  avoit  déjà  faites  font  :  les  Foùcs  de 
Cardinio ,  Comédie  en  cinq  Aéles  ,  en  vers  , 
dédiée  à  M.  de  Saint-Simon^  imprimée  à  Paris  ^ 

en 
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en  1(530,  //2-8°.  chez  Frcincois  Targay  tlnfiddU 
Confidente  j  Tragi  -  Comédie  ,  dédiée  à  IVI.  de. 
Caftelnau  ,  imprimée  à  Paris  ,  en  165 1  ,  z/2-8''. 
chez  le  même  Libraire  ;  la  Phiiis  de  S  cire  ,  Co- 
médie-Paftorale  en  cinq  Aâ:es  ,  en  vers,  dédiée 
à  Monjîtur ^  Frère  du  Roi,  avec  un  Prologue 
&  à^s  Stances  adrefTées  au  Roi  ,  impri^mée  à 
Paris  ,   chez    le  même  Libraire  ,    en    1630  , 

P I  c  o  u  C  Hugues  ) ,  Docleur  ès-Droits ,  né  à 
Dijon ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  eil  FAu- 
teur  d'une  Tragédie  intitulée  ,  le  Déluge  uni- 
yerjel ,  où  eft  compris  un  Abrégé  de  la.  Théolo- 
gle  naturelle ,  dédiée  au  Cardinal  de  Ma^arin  , 
imprimée  en  166^^  iii-S'^,  Paris,  chez  Martin 
Hauteville* 

PiNELLiERE  (delà),  né  à  Angers  5  n'efl: 
connu  que  par  une  Tragédie  intitulée  ,  Hyp-' 
polite  5  imitée  de  Séneque ,  avec  un  Prologue 
en  vers  libres  ,  une  Préface  du  (ieur  de  Ram- 
Galion^  &  un  Avis  au  Leéteur  ,  imprimée  à 
Paris  en  1635*,  /'/z-So.  chez  Antoine  de  Somma- 
ville  :  Pièce  bien  foible  en  comparaifon  de  celle 
de  Racine ,  mais  pafTable  pour  le  temps, 

PiRON  C  Alexis  ) ,  né  à  Dijon  le  9  Juillet 
1689,  mort  en  1773  ,  trop  connu  pour  étendre 
inutilement  cet  article.  Il  fuffit  d'alTurer  qu*il 
entendoit  parfaitement  le  Théâtre  ;  que  les  Pie- 
ces  qu'il  y  a  mifes  en  font  la  preuve  ;  &  que 
s*il  eut  employé  tant  de  veilles  confacrées  à 
d'autres  travaux  poétiques  ,  il  eût  été  fans  doute 
du  nombre  dQS  meilleurs  Auteurs  Dramatiques, 
fur-tout  pour  le  comique.  Sa  Métro  manie  ira 
de  pair  avec  \q%  meilleures  *Comédies ,  &  elle 

Tome  II,  S 
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paroîtra  toujours  nouvelle  aux  ConnoîfTeurs , 
quoique  ce  foit  une  de  celles  qui  reparoifTent 
le  plus  fouvent  fur  la  Scène.  Les  Pièces  dont 
il  e(t  l'Auteur  font  :  les  Fils  ingrats ,  ou  VEcole 
des  Pères  ,  Comédie  en  cinq  Ad:es,  en  vers, 
repréfentée  le  21  Octobre  1728,  dédiée  à  Ma- 
dame la  Ducheffe  -  Douairière  ;  Calijlhene ,  Tra- 
gédie jouée  le  18  Février  1730,  dédiée  comme 
la  précédente  ;  Guftave  Vafa ,  Tragédie  donnée 
le  7  Janvier  1733 ,  dédiée  à  M.  le  Marquis  dt 
Livry  \  les  Cour/es  de  Tempe  ,  Paftorale  en  un 
Ade  ,  en  vers  libres  ,  mife  au  Théâtre  le  30 
Août  1734  :  les  Comédiens  donnèrent  avant 
cette  Pièce  ,  V Amant  myjle'rieux ,  du  même  Au- 
teur 5  en  trois  Ades ,  en  \Qis ,  qui  n'eut  que 
cette  repréfentation  &  ne  fut  pas  imprimée  ;  la 
Metromanie ,  Comédie  en  cinq  Aéles  ,  en  vers  , 
jouée  le  10  Janvier  1738 ,  dédiée  ,  par  à^s. 
Stances,  à  M.  le  Comte  ^e  Maurepas\  Fernand 
Cortt^ ,  ou  Monteiume  ,  Tragédie  ,16  6  Janvier 
1744.5  dédiée,  par  une  Epître  en  vers,  au  Roi  d'Ef- 
pagne.  Ce  brillant  Poëte  méritoit  d'être  de  l'Aca- 
démie Françoife  ;  les  Membres  de  cet  illuftre 
Corps  l'en  croyant  digne,  étoient  prêts  à  l'élire; 
un  Abbé ,  bas  ennemi ,  produilït  une  Pièce  fu- 
gitive trop  hardie ,  mais  oubliée ,  l'Auteur  Tayant 
faite  à  vingt  ans  ,  malheureufement  les  mœurs 
y  étant  bleffëes  ,  Pîron  fut  exclu ,  &  fon  ennemâ 
le  vengea  de  cette  manière ,  en  fe  déshonorant 
publiquement. 

Place  (  M.  Pierre  de  la  ),  né  à  Calais  , 
d'une  famille  diftinguée ,  fut  plufieurs  fois  Dé- 
puté de  la  Province^ d'Artois  à  la  Cour  ,  &  s'ac- 
quitta toujours  avec  bonoeur  des  affaires  dont 
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il  étolt  chargé.  Tout  le  monde  fait  que  tant 
qu'il  a  été  le  Rédacteur  du  Mercure  de  France^ 
cet  Ouvrage  s'eft  parfaitement  foutenu.  Outre 
la  traduction  d'une  partie  du  Théâtre  Anglois , 
&de  plufieurs  jolis  Ronwns  qu'il  a  publiés  ,  il  a 
donné  au  Théâtre  François  ,  Veràfe  famé:  ^ 
Tragédie  imitée  de  l'Anglois  d'Otway  ,  repré- 
fentée  le  y  Décembre  1746,  im.primée  a  Paris 
en  1747  5  in- 12.  chez  Ss'bajlien  lorry  ;  Ad.ie  , 
Comtffe  de  Ponthieu  ,  Tragédie,  le  18  Avril 
l'y  SI  r,  imprimée  en  175-8  ,/V;-i2,  chez  le  même 
Libraire  ;  Vhpoufe  à  la  me  de  ,  Comédie  en  trois 
Ades  5  en  vers  ,  le  2y  Odobre  1760 ,  non  im- 
primée ;  Jeanne  d"" Angleterre ,  Tragédie  en  cinq 
Ad:es5Jouée  le  8  Mai  1748,  in-â^^,  manufcrit  ; 
Rennio  &  Alinde ,  ou  les  Amants  fans  L  f avoir  ^ 
Comxédie  en  deux  A&s  ,  en  prcfe  ,  imprimés 
dans  le  Mercure  de  Septembre  iiGz  ;  les  deux 
Conjines ,  Comédie  anonyme  en  trois  Acles,  en 
profe,  non  repréfentée  ,  imprim.ée  à  Paris,  en 
1746,  in-S'^»  chez  Hochereau  ','le  Veuvage  trom- 
peur^ Comédie  jouée  en  1770.  Le  cara<5lere  ai- 
mable de  cet  Auteur  Ta  toujours  fait  eftimer 
de  tout  le  monde. 

Plaines  (François  Chaligny  des)  mit  au 
Théâtre  ,  en  1722  ,  la  Tragédie  de  Coriolan^ 
Il  mourut  à  Paris ,  en  1725. 

Plainchene  (M.)  doit  trouver  fa  place 
ici,  pour  avoir  fait  repréfenter  à  Montargis, 
au  pafTage  de  Madame  la  Comteffe  d'Artois 
dans  cette  ville,  en  1773,  une  Comédie  en  ré- 
joui(fance  de  fon  heureux  Mariage.  Il  eil:  Au- 
teur de  plufieurs  autres  Ouvrages  de  Théâtre, 
mais  ils  n'ont  aucun  rapDort  à  celui-ci. 

Sij 
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Pleix  Cclu).  Voyez  Duplelx, 

PoiNsiNET  C  Henri  -  Antoine  )  ,  né  à 
Fontainebleau  ,  donna,  en  1"]^"] ,  la  Comédie 
de  L'Impatient  ;  &  celle  du  Cercle  en  1764 ,  reftée 
au  Théâtre  ;  il  eft  TAuteur  de  beaucoup  d'au- 
tres Pièces  Italiennes  &  de  Société.  Il  mourut ,  en 
1769  ,  par  accident,  en  Efpagne,  en  fe  baignant 
après  fon  fouper. 

PoiNSiNET  DE  SiVKY  (M.  Louis),  né 
à  Verfailles  ,  parent  de  l'Auteur  précédent  , 
connu  dès  l'âge  de  vingt-trois  ans ,  pour  avoir  tra- 
duit les  Poéfies  à^Anacreon  ;  il  donna,  en  17^5)  , 
Briféis ,  Tragédie  ,  avec  fuccès  ;  Pigmalion  , 
en  1760;  &  Ajax  ^  en  1762.  Il  aauflî  travaillé 
pourTOpéra-Comique  ,  &  fait  d'autres  ouvra- 
ges qui  lui  font  honneur. 

Poirier  (Hélie),  connu  par  une  efpece 
de  Poëme  dramatique  intitulé,  îillujlre  Bergr^ 
en  dix  Eglogues  ,  imprimé  dans  un  volume 
intitulé  ,  les  Soupirs  falutaires  (^He'lie  Poirier, 

Poisson  (Raimond),  né  à  Paris  ,  d'un 
père  Mathématicien,  quitta  le  fervice  du  Duc 
de  Créqui ,  Maréchal  de  France  y  auquel  il  étoit 
attaché:  après  la  mort  de  ce  protedeur  ,  il 
alla  jouer  la  Comédie  en  Province  ;  fon  goût 
pour  le  Théâtre  l'emporta  fur  toute  autre  con- 
fidération.  Le  Roi  Louis  XIV ,  qui  faifoit  alors 
le  tour  de  fon  Royaume,  le  trouva  (i  bon  Co- 
médien, qu'il  lui  ordonna  de  pafTer  dans  la 
Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  il  y  débuta 
avec  le  plus  grand  fuccès  :  cet  Adeur  efl:  le 
premier  qui  ait  introduit  dans  les  Pièces  les 
Rôles  de  Crifpin\  il  fit  cette  innovation  pour 
couvrir  le  défaut  de  ne  point  avoir  de  gras  de 
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jambes  ;  il  étoît  aufîî  bon  Auteur  que  Comé- 
dien. On  a  de  fa  compofition,  Lubin,  ou  îe 
Sot  venge.  Comédie  en  un  Acte,  en  vers  de 
quatre  pieds,  repréfentée  en  1662;  le  Baron 
de  la  Crajfe ,  en  un  Acte,  en  vers,  en  1662;  le 
Z'igiag,  en  un  Ade,  en  vers  ,  à  la  fuite  du 
Baron  de  la  Crajfe ,  repréfentée  avec  cette  Pièce  ; 
le  Fou  de  qualité^  en  un  A<5le3  en  vers,  en 
1664  '  V Apres-Souper  des  Auberges  ,  en  un 
Ade ,  en  vers ,  en  vS6^  ;  les  faux  Mofcovites ,  en 
trois  Aéles,  en  vers,  en  1680;  le  Poète Bafcjue^ 
en  un  Aâe,  en  vers  ^  en  1 668  ;  la  Mégère  Amou- 
reufe ,  en  un  Ade  ,  en  vers  ,  en  1668  ;  Us  Femmes 
coquettes^  en  cinq  Adles,  envers,  en  1670;  la, 
Hollande  malade  ,  en  un  Ade ,  en  vers,  en  1672-;- 
les  Fous  dlvertijfants  ^  en  trois  Ades,  envers, 
en  1680;  la  Comédie  fans  titre  ^  de  Bourfault^ 
fauiïement  attribuée  à  Poiffon;  les  Pipeurs ,  ou 
les  Femmes  coquettes,  en  cinq  Acles ,  en  vers, 
imprimée  à  Leyde  ,  en  1671 ,  in- 12;  la  Corn- 
teffe  malade,  en  un  Ad:e,  en  vers,  en  1613  , 
in- 12  y  Paris,  chez  Promé ^  imprimée  fous  îe 
titre  de  la  Hollande  malade  ;  é"  Académie  burlef- 
que ,  &  le  Cocu  battu  &  content ,  deux  Comé- 
dies attribuées  au  même  Poijfom  II  quitta  îe 
Théâtre  en  i68j*,  &  mourut  en  165)^. 

Poisson  GomezC  Madame ,  voyez  Go- 
me^  (Madame  de). 

Poisson  (Philippe),  petit-fils  cadet  de 
Baimond  Poiffon ,  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  né 
à  Paris,  en  1682,  mort  en  174.0,  étoit  très-bon 

Eour  le  tragique  ,  &  encore  meilleur  dans  le 
aut  comique  ;  malgré  (es  talents  ,   le  peu  de 
goût  qu'il  avoit  pour    le  Théâtre   le  fit  retirei; 

Sii) 
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avec  fcn  père  à  Saint  Germaln-en-Laye,  (ix  ans 
après  Ton  débutjOÙ  il  compofa  les  Pièces  fuivantes: 
le  Procureur  ^rbitre^Coniédie  en  un  Ade,  en  vers , 
repréfentée  le  25*  Janvier  1728  ;  U  Boîte  de  Pan- 
dore^ en  unÂc^e,  en  vers,  &  un  Prologue ,  le  18 
Mars  1729;  Alcibia.de y  en  trois  Ades,  en  vers, 
le  23  Février  173 1;  l^ Impromptu  de  Campagne  ^ 
en  un  Acte,  en  vers,  le  21  Décembre  1733; 
le  Réveil  £ Epiménide ^  en  trois  Ades  ,  en  vers, 
avec  un  Prologue,  le  7  Janvier  1735'  ;  ï! Actrice 
nouvelle,  en  un  Ad:e ,  en  vers,  non  repréfentée; 
Mademoiielle  le  Couvreur  ïdij^LUt  fait  défendre, 
s'étant  perfuadée  que  l'Auteur  l'avoit  eue  en  vue  : 
la  Fiece  fut  imprimée  ,  in-S^,  fans  date  ni  noms 
de  Ville  ni  d'Imprimeur  ;  le  Mariage  pat  Lettres- 
de  change ,  Comédie  en  un  ACte ,  en  vers ,  re- 
préfentée le  13  Juillet  i75'5'  ;  les  Rufes  d'A- 
mour, en  un  Acte  ,  en  vers ,  le  30  Avril  173 <5  ; 
l^ Amour  ' fecret ,  en  un  Aâ:e ,  en  profe ,  le  3 
Od:obre  1740  ;  V Amour  Mujicien  ,  en  un  Ade , 
en  vers,  non  repréfentée  y  imprimée  en  1743. 
Un  Magiflrat  craignant  une  application  dans 
cette  Pièce  y  la  fit  défendre. 

P  CN  c  E  T  (  Simon  )  ,  de  Melun  ,  Tréforier 
&  Secrétaire  du  Chevalier  d'Aumale  ,  n'ePc 
cc/inu  que  par  une  Pièce  intitulée ,  Colloque 
chre'cUn  ,  dédiée  à  Aîadame  Marie  de  Lorraine  , 
AbbeiTe  de  Cheîles,  fans  diftindion  d'Adlss,  en 
vers,  imprimée  dans  un  voIumQ  qui  a  pour 
tiire.  Regrets  fur  la  France  ,  en  1585),  //z-S^. 
Paris  5  chez  Mammert  PatiJJon, 

PoNcy  DE  Neuville  (Jean-Baptifte), 
Abbé ,  né  à  Paris ,  remporta  fept  fois  le  Prix 
4es  Jeux  Floraux.  Il  eft  .Âu*tQUf   de  pluneuis 
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jolies  Pièces  de  Théâtre.  La  Tragédie  de  Judith 
qu'il  donna  à  Saint-Cyr ,  en  1726,  lui  fit  beau- 
coup d'honneur  ,  &  lui  procura  de  puifTants 
protecteurs.  Celle  de  DamocLes  ,  qu'il  donna 
au  Collège  de  Mâcon  ,  confirma  l'opinion  de 
fes  talents  pour  le  Théâtre  ;  il  y  avoit  en  effet 
tout  à  efpérer  ,  fans  la  mort  qui  l'enleva  en 
1737,  à  l'âge  de  trente-neuf  ans. 

PONTALAIS,    owPoNTALETS    (    du) 

vivoit  en  lyio.  Auteur  &  Comédien,  entre- 
prit &  joua  d'abord  des  Myfteres;  la  mode  ayant 
changé,  il  compofa  &  joua  des  Moralités  ,  ô^qs 
Sotties  ,  à^s  Farces  &  autres  Jeux  bouffons.  Il 
a  été  dit  ailleurs  qu'il  fe  fit  enterrer  dans  un 
égoût  près  de  Saint-Euftache. 

Pont-de-Veyle  (Antoine  de  Feriol  , 
Comte  de  )  ,  frère  du  refpedable  M.  le  Comte 
tTArgental,  Miniftre  Plénipotentiaire  de  l'Infant 
Duc  de  Parme  à  la  Cour  de  France  ,  actuellement 
vivant,  en  1780,  aufîlrefpedable  que  rempli  de 
connoiffances  &  d'efprit  :  enfin ,  feu  Pont-de- 
Veyle  ,  neveu  du  feu  Cardinal  de  Tencln ,  eft  connu 
depuis  long-temps  par  les  Poéfies  les  plus  agréa* 
blés  &:  les  plus  délicates  ,  &  donna  aux  François  , 
le  1^  Décembre  1732,  le  Complaïfant ^  Comé- 
die en  cinq  Ades  ,  en  profe ,  imprimée  en  1733, 
in-i2 ,  chez /d  Breton;  le  Fat  puni ,  Comédie  en 
un  Ade,  en  profe,  le  7  Avril  1738,  avec  le 
fuccès  le  plus  brillant  &  le  mieux  mérité ,  im- 
primée dans  la  même  année ,  in-S^.  chez  Prault  : 
ces  depx  Pièces  font  reftées  au  Théâtre  ,  où  elles 
font  toujours  revues  avec  le  même  plaifir  :  le 
i^omnambuU  lui  fut  fauiïement  attribué  ;  SalU  m 

S  iv 
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efl  TAuteur  avec  le  Comte  de  Caylus,  Je  pour- 
rois  ajouter  à  cet  article  que  cet  aimable  Au- 
teur faifoit  les  délices  de  la  Société  la  plus  dif- 
tingiîée ,  &  que  fa  mort ,  arrivée  en  1774. ,  a 
caufé  àQS  regrets  qui  durent  encore.  S'il  étoit 
permis  de  fe  citer,  j'ajouterois  qu'en  traçant  cet 
article  ,  iî  eft  arrofé  des  pleurs  que  l'amitié  & 
la  reconnoiilance  ont  toujours  fait  couler  de- 
puis que  j'ai  eu  le  malheur  de  perdre  ce  célèbre 
&  généreux  ami. 

P  o  N  T  A  u  C  Claude  Florimond  Boizard  de  ) , 
né  à  Rouen,  Entrepreneur  de  l'Opéra-Comique, 
dont  il  étoit  le  Diredeur ,  &  pour  lequel  il  a 
travaillé,  &  Diredeur  de  Troupes  de  Province  , 
a  m.is  au  Théâtre  V Heure  du  Berger ,  Comédie  en 
un  Acte,  en  profe^  le  12  Novembre  1737  ,  im- 
primée en  1738  5  i/z-S".  On  a  attribué  depuis  cette 
Pièce  au  fieur  Dcsjorges,  Il  eft  aufîî  l'Auteur  de 
la  Pièce  intitulée  ,  le  Rival  Secrétaire, 

PoNTOux  C Claude  )  ,  Médecin  ,  né  à  Châ- 
îons- fur-Saône  ,  connu  par  une  Pièce  intitulée, 
2a  Scène  Francoife  ^  contenant  deux  Tragtdies 
«S*  trois  Comédies  fur  les  Hijîoins  de  notre 
temps  ;  c'eft  le  titre  en  entier  ,  imprimée  en 
ÏJ84. 

PoRÉE  (  Charles  )  ,  Jéfuite ,  né  en  i57y, 
connu  par  fon  éloquence  &  par  de  bons  Ou- 
vrages ,  fit  repréfenter  dans  fon  Collège  plu- 
fleurs  Tragédies  Latines  :  celle  de  Dont  Ramirt 
fut  traduite  en  François  en  1690 ,  &  jouée  de- 
puis fur  différents  Théâtres  de  Province  avec 
luccès.  Ce  Jéfuite  mourut  en  1741. 

P  O  JR  T  £  C  l'Abbé  de  la  }  ,   connu   par   un 
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grand  nombre  d'Ouvrages  qui  ont  été  goûtés, 
eft  l'Auteur  des  Amujemems  des  Héros ,  Drame 
en  un  Ade ,  en  vers  ,  repréfentée  au  Château 
de  Bellœuil ,  le  24.  Septembre  174.9 ,  devant 
S.  A.  R.  M.  le  Duc  Charles  de  Lorraine  y  impri- 
mée à  Tournai  ,  dans  la  même  année,  in-11 , 
chez  la  veuve  Varié  \  'il  Antiquaire ^  Comédie  en 
trois  Ades  ,  en  vers  ,  &  un  Prologue ,  fans 
Rôles  de  Femmes,  jouée  en  lyyo,  dans  un  à^% 
Collèges  de  l'Univerfité  ,  &  imprimée  à  l'infu 
de  l'Auteur,  à  Londres  ,  en  175*1  ,  zVz-  12  ;  U 
Danger  des  Epreuves  ,  Comédie  en  un  Ade,  en 
vers  ,  avec  un  DivertlfTement ,  repréfentée  le 
ip  Juin  1749  fjr  le  Théâtre  de  Puteau ,  im- 
primée à  Paris ,  en  174P  ,  in~â^,  chez  Gijfey  :  les 
paroles  du  DivertiiTement  de  M.... ,  la  Mufîque 
du  premier  Violon  de  M.  le  Duc  de  Grammont. 
M.  l'Abbé  de  la  Forte  mourut  en  177,9  ,  fort 
regretté,  étant  efcimé  généralement. 

PoKTELANCE  (M.  )5nêà  Parisien  1731, 
connu  par  la  Tragédie  d^Antipater ,  repréfentée 
le  2j*  Novembre  175" i ,  imprimée  avec  la  Cri- 
tique de  cette  Pièce  par  l'Auteur  lui  -  même  , 
en  173*2  ,  /;2  -  12  ,  à  Paris  ,  chez  Delormei  , 
donna  ,  une  Comédie  intitulée  ,  les  Adieux 
du  Goûtj  en  un  Aéle  ,  en  vers  ,  en  Société 
avec  M.  Patu  ^  donnée  le  13  Février  I75'4  > 
à  Trompeur  Troinpeufc  &  demie  ,  Comédie 
en  trois  Aéles  ,  en  vers  libres ,  repréfentée 
&  imprimée  aufîî  à  Manheim  ;  il  eft  encore 
TAuteur  de  plufieurs  autres  Pièces  jouées  à 
rOpéra-Comique  &  en  Province ,  qui  y  ont  été 
fort  accueillies. 

PoujADE(deîa),  neveu  de  la  Calpnnedey 
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donna,  en  1(^72,  une  Tragédie  intitulée,  Pha-^ 
ramond ,  ow  le  Triomphe  des  Héros  ^  Tragi-Co- 
médie, imprimée  dans  la  même  année,  2/2-8*. 
à  Bordeaux  ,  chez  Simon  Boe\  dédiée  au  Ma- 
réchal d'Alhret,  Cette  Pièce  eft  tirée  du  Roman 
de  ce  titre  par  fon  oncle. 

Pou  JADE,  fieur  de  la  Roche-Cujfon  ,  mit 
au  Théâtre,  en  1687,  la  Tragédie  à^Alphonfe^ 
ou  le  Triomphe  de  la  Foi  ^  imprimée  dans  la 
même  année ,  in-12. 

Poulet  (  Pierrard ,  ou  Picrard  }  n'efl  connu 
que  par  une  Tragi-Comédie  intitulée ,  Charité, 
ou  Tragédie  de  Picrard  Poulet ,  en  x:inq  Ad:es  , 
avec  àç,s  Choeurs,  imprimée  à  Orléans,  en  1S9S  9 
i/2-i2,  chez  Fahian  Hotof,  &  une  Paflorale  in- 
titulée ,  Clorinde  ,  ou  le  Sort  des  Amants ,  en  cinq 
A<:^î:es ,  mêlée  de  profe  &  de  vers ,  &c.  impri- 
mée à  Paris,  en  iJpS  ,  in-12.  ^  chez  Antoine  du 
BreuiL 

PouLHARiER  (  M.  Pierre  Nicol  },  né  à 
Marfeille ,  publia,  en  1773  ,  une  Comédie  in- 
titulée ,  le  Taciturne  y  qui  eft  fort  bien  faite. 

P  R  A  D  E  (  Jean  le  Rayer,  fieur  de  )  ,  né  en 
1624-,  n'avoit  que  dix-fept  ans  lorfqu'il  mit  au 
Théâtre  la  Victime  d'Etat  ;  ou  la  Mort  de  Plan- 
tins  Sylvanus  ,  fa  première  Tragédie  ,  impri- 
mée en  i(54p ,  in-^,  Paris  ,  chez  Pierre  Targa^ 
Il  avoit  de  l'efprit,  &  mettolt  beaucoup  de 
grâces  dans  la  converfation  ;  mais  tous  (qs  ta- 
lents qui  l'enorgueillilToient ,  n'étoient  que  fu- 
perficiels  :  il  donna  depuis  Annihal ,  Tragi- 
Comédie,  en  164.9,  in-à^,  Paris,  chez  Pierre 
Targa  ;  Arface ,  Roi  des  Parthes  ,  Tragédie  dé- 
diée par  iïmprimeur  à  TAuteur ,  imprimée  ea 
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ï666f  in-ïi,  Paris,  chez  Théodore  Girard  :  ces 
Pièces  furent  jouées  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal  :  on  ne  parle  point  ici  de  Ton  Abrégé  de 
VHiJloire  de  France  ,  ni  de  fon  Traité  du 
Blafon. 

Prado  N   (Nicolas),  né  à  Rouen,  étoit 
on  ne  peut  pas  plus  infatué  de  fon  propre  mérite; 
foutenu  par  une  cabale  puifTante  ,    déchaînée 
contre  Racine ,  il  eut  la  fotte  préfomption  de 
croire  que  fa  Tragédie  de  Phèdre  valoit  mieux 
que  celle  de  ce  célèbre  Poëte  ,  &  cela  parce 
que  la  fienne  balança  par  fa  cabale,  pendant 
quelque  temps  ,  le  fuccès  de  cette    admirable 
Pièce  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  avec  ra- 
viiTement.    Madame  DeshouUeres  ^   du  nombre 
à^%  partifans  de  ce  Poëte  médiocre  en    com- 
paraifon  de  Racine ,   fit  ce  fameux  fonnet  que 
tout  le  monde  conçoit:  dans  un  fauteuil  doré,, 
Ôcc.  Un  Oàivrage  fans  mérite ,   qui  n'a  d*autre 
fupport  que  celui  de  Critiques  ameutés  ,  tombé 
bientôt  dans  le  difcrédit  &  dans  l'oubli;  c'etl 
le   fort  qu  efuiya  la  Phèdre  de   Pradon ,  tandis 
que  celle  de  Racine  alla  depuis  aux  nues.  Des- 
f^réaux  n'a  pas  épargné  cet  Abbé  dans  i^s  Satyres, 
cependant  l'on  doit  convenir  que  la  Tragédie  de 
Régulusy  par  cePr^û^o/z  tant  humilié,  renferme  des 
beautés  qui  l'ont  maintenue  long-temps  au  Théâ- 
tre. Il  mourut  d'apoplexie,  en  165^8.  Voici  les 
Pièces  que  cet  Abbé  a  mife  au  Théâtre  :  Pirame 
&   Thijhé ,  Tragédie  ^  dédiée  à  M.  le   Duc   de 
Montaujicr y  repréfentée  &  imprimée  en   i6j^y 
in-l'l,  Paris  ,    chez  Henri  Loi/on-,    Tamerlany 
ou  la  Mort  de  Bjjaiet^  Tragédie,  dédiée  à  M.  Dif- 
marefl  ^    repréfentée     en    1673  ,  imprimée  en 
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2  676,/;2-I2,Pans,chez  JeariRlboir^Thcdre  &  Hyp» 
polite.  Tragédie,  dédiée  à  Madame  la Ducheiîe 
de  Bouillon ,  en  1667 ,  in- 12  ,  Paris , chez  J moins 
JLoyfon  ;  cette  Tragédie  plus  que  médiocre ,  on 
le  répète,  a  joui  de  la  gloire  de  balancer  pendant 
quelques  mois  celle  de  Racine  ^  qui  lui  eft  fu- 
périeure,  au  point  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
de  rougir  d'une  pareille  dépravation  de  goût  ; 
la  Tioade ^  Tragédie  ,  repréfentée ,  &  imprimée 
en  1679  ,  iu'ii ,  Paris ,  chez  Henri  Loyfon  ;  Sta-- 
tira  y  Tragédie,  avec  une  Préface,  repréfentée 
en  1675),  imprimée  en  1680,  i/z-ia,  Paris, 
chez  Jean  Ribou  ;  Réguius ,  Tragédie  repréfen- 
tée en  1688,  imprimée  en  1700,  in-\2,  Paris, 
cnez  Pierre  Ribou  ;  Scipion  V Ajriquain  ,  Tra- 
gédie, repréfentée  &  imprimée  en  165/7,  ^^^"i^, 
Paris  ,  chez  Thomas  Guilain,  On  lui  attribue 
encore  Electre ,  Tragédie  ,  repréfentée  en  1677  ; 
Tarquin^  Tragédie,  repréfentée  en  1682;  & 
Germanicus  ,  repréfentée  en  16^4  :  ces  trois  der* 
nieres  Pièces  n'ont  point  été  imprimées. 

Pralart  (  René  ) ,  né  à  Paris ,  n'efl:  connu 
que  par  une  Tragédie  à'EgiJle,  conjointement 
avec  Seguinau  ^  en  1721.  Il  étoit  le  fils  d'un 
Libraire.  Il  mourut,  en  165 1,  d'une  hydropifie 
de  poitrine  ,  à  Tâge  de  cinquante-deux  ans. 

Prévost  (Antoine  François  d'Exilés),  né 
à  Hédin  ,  en  i6_97,  fut  Moine  dans  fa  jeunefTe, 
depuis  Abbé  ,  par  la  protedion  du  Prince  de 
Conty ,  qui  l'honora  du  titre  de  fon  Aumônier 
pour  le  mettre  à  l'abri  des  perfécutions  de  fon 
Ordre.  11  eft  peu  d'Ecrivains  de  ce  fiecle  qui 
ait  autant  donné  d'Ouvrages  au  Public  dans 
^ous  les  genres  \  il  n  a  fait  pour  le  Théâtre  Fran- 
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çois  que  la  Tragédie  de  Tout  pour  Amour ,  ou 
le  Monde  bien  perdu ,  imprimée,  en  1735";  elle 
eft  très-curieufe ,  pour  l'invention  ,  c*eft  le  fujet 
d^ Antoine  &  de  Cleopatre* 

Prévost  (  Jean  )  ,  de  Dorât ,  Avocat  en 
Bafle-Marche  ,  fit  imprimer  dans  fes  (Euvres 
poétiques,  en  1614,  in-12  ,  à  Poitiers,  chez 
Julien  Thoreony  les  Pièces  fuivantes  :  (Edipe^ 
Tragédie  avec  des  Chœurs,  dédiée  à  M.  de 
Gutjle  ;  Turne ,  Tragédie ,  dédiée  par  une  Epître 
en  profe  ,    à  M.    Chajîenet  ,   Baron  de  Murât. 

Pr£V©t(M.  )>  Garde  du  Roi  de  Pologne  , 
fit  jouer  en  lyyS,  devant  ce  Monarque ,  à  Luné- 
ville,  une  Comédie  intitulée,  les  trois  Rivaux  y 
&la  nouvelle  Réconciliation  ;  il  donna  à  Paris  d'au- 
tres Pièces  qu'il  fit  repréfenter  aux  Italiens. 

Prieur  ou  Prier  (M.  le),  Valet-de- 
Chambre  &  Maréchal-  des  -  Logis  de  Réne-le- 
Bon ,  Roi  de  Sicile  ,  connu  par  une  Tragédie  de 
Candide  ,]ouéQ  en  15*39  j  imprimée  en  1^40,  Ôc 
par  le  Myjîere  du  Roi  advenir^  en  trois  journées, 
imprimée  dans  la  même  année. 

Procope  Coûteux  (Michel),  Doc- 
teur en  Médecine,  mit  au  Théâtre,  en  1724., 
fous  Tanonyme  ,  un  Prologue  intitulé  ,  ïAJfem^ 
blée  des  Comédiens  ,  qui  eut  beaucoup  de  fuccès, 
&  précéda  plulieurs  des  Pièces  qui  furent  repré- 
fentées  pendant  l'abCence  de  la  Cour.  Le  même 
Médecin  a  fait  plufieurs  autres  Pièces  pour  les  Ita- 
Tiens;  il  avoit  beaucoup  d'efprit  &:  de  Litté- 
rature ,  fon  caradere  étoit  enjoué ,  &  fa  con- 
verfation  pleine  de  faillies  ;  mais  il  étoit  cauf- 
tique,  &  n'entendoit  aucune  raillerie,  quand  on 
avoit  rimpolitelTe  de  hafarder  des  plaifanteries 
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fur  fa  défagréable  conformation ,  étant  boiTu 
par  devant  &  par  derrière.  Il  mourut  le  31  Dé- 
cembre 1743. 

Prouvais  n'eft  ici  placé  que  par  une  Tra- 
gédie intituléQ  y  l'Innocent  ex Lle\  repréfentée  en 
16^0^  dont  la  tradition  apprend  qu'il  eftTAuteur. 

Pkuneau  (M.),  Auteur  d'une  Comédie 
en  deux  Ades ,  en  profe  ,  intitulée  ,  d'Orval  & 
Julie  ,  ou  le  Fanfaroi  puni. ,  imprimée  en  1777  : 
elle  n*eft  pas  fans  mérite. 

Pure  (Michel,  Abbé  de),  fils  du  Prévôt 
des  Marchands  de  Lyon  ,  mit  au  Théâtre  une 
Tragédie  fous  le  titre  d'OJlorius  ,  avec  un 
Argument 5  imprimée  en  idj^,  in -12,  Paris, 
chez  Guillaume  de  Luynes.  On  lui  attribue 
auiii  les  Précieufes  ,  Comédie ,  dans  la  même 
année:  D ef préaux  nt  l'a  pas  épargné  dans  fes 
Satyres.  Cet  Abbé  mourut  en  1680. 

QUE 

Q  u  E  N  E  L  (  Léon  )  n'eft  connu  que  par 
deux  anciennes  Pièces^  la  première  intitulée, 
Sèlidore  ou  V Amante  vicîoricufe ,  Tragi-Comé- 
die -  Paftorale ,  en  cinq  Ades ,  en  vers ,  dédiée 
à  la  Reine,  avec  un  Argument,  imprimée  à 
Rouen  ,  en  163P  ,  i;2-8°.  chez  Raphaël  Malajffis  ; 
&  les  Aventures  de  Tircis ,  Tragi-Comédie-Paf- 
torale  ,  avec  un  Argument  ^  Rouen  ,  chez  Jacques 
Caliove, 

Quêtant  (M. )  donna  à  Lyon  en  1^66 , 
une  Comédie  en  un  Aéie ,  fous  le  titre  des  JJieux 
Citoyens  ^  qui  eut  du  fuccès  \  on  ne  parle  point 
ici  de  toutes  les  autres  Pièces  qu'il  a  fait  re- 
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préfenter  en  Province ,  &  à  Paris ,  pour  le  Théâ- 
tre Italien ,  &.rOpéra-Comique. 

QuiNAULT  (Philippe},né  à  Paris,  en  ijjy  ; 
mort  dans  la  même  ville ,  le  26  Novembre  1688  ; 
à  celle  de  Ton  père  ,  Trljlan  ,  Ton  parrein,  lui 
en  fer  vit  5  prélîda  à  fon  éducation,  &  le  mit 
en  état,  par  (ts  talents,  de  fe  foutenir  lui  -  même. 
Ce  jeune  Poëte  fe  confacra  au  genre  lyrique  ,  oii 
il  excella:  le  nombre  des  Opéra  dont  il  efl 
l'Auteur  en  eft  la  preuve  ;  peu  d'autres  depuis 
Tont  égalé;  fon  mérite  dans  tous  les  genres, 
lui  mérita  l'honneur  d'être  nommé  à  TAcadé- 
mie  Françolfe  ,  en  1670,  le  Cordon  de  Saint- 
Michel  ,  &  l'eftime  générale.  Les  Pièces  qu'il  don- 
na fur  le  Théâtre  de  la  Nation ,  font  :  les  Rivales^ 
Comédie ,  en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  repréfentée 
en  16^^,  imprimée,  en  1661  ;  la  Généreufe  in-' 
gratitude^  Tragi-Comédie  -  Paftorale,  en  cinq 
Ades ,  en  vers  ,  dédiée  à  Mgr.  le  Prince  de 
Conty  ^  jouée  en  16^^,  imprimée  en  16^7; 
r^imant  indifcret ^  ou  le  Maître  étourdi^  Comé- 
die en  cinq  Ades,  en  vers,  repréfentée  en  idy^, 
imprimée  en  1664*,  la  Comédie  fans  Comédie  y 
en  cinq  Ades,  en  vers,  donnée  en  i5j'6,  im- 
primée en  i6j'7;  chacun  des  Ades  de  cette  Pièce, 
en  formée  une ,  en  voici  les  titres  :  la  première  , 
un  Prologue;  la  féconde,  Clomire  ,  Paftorale  ;  la 
troi^iQmQ  ^  le  Do  cleiir  de  Verre  ^  la  quatrième,  Clo- 
rinde.  Tragédie;  la  cinquième  ,  une  Tragi-Co- 
médie en  machines,  qui  a  pour  titre  yfr/7i:V^  &  Rc 
naud;  la  Mort  de  Ciras,  Tragi-Comédie,  repréfen* 
tée  ,en  i6'^6  ,  imprimée  en  idyo  ;  le  Manag:  de 
C^^À//(?, Tragi-Comédie  ,  repréfentée  en  16^6 
imprimée  en  16^^  :  Stratonice  ^  Tragi- Corne- 


288  QUI 

die  5  repréfentée  en  165*7 ,  imprimée  ,  en  1660  ; 
les  Coups  (V Amour  &  de  Fortune  ,  Tragi-Co- 
médie  repréfentée  en  16^7  ,  imprimée  en  1660; 
le  ftint  Alcihicde  ^  Tragi-Comédie ,  repréfen- 
tée &  imprimée  ,  en  I(5j8  ;  Amalaionte  ,  Tragé- 
die, repréfentée  &  imprimée  en  \6$%  \  le  Phan- 
tome  amoureux  y  Tragédie  jouée  &  imprimée 
en  I^yp  ;  A  grippa  ^  Roi  d'Albe  ,  ou  le  faux  Tibé^ 
rinus^  repréfentée  &  imprimée  en  1660;  AJîrate  , 
Roi  de  Tyr ,  repréfentée  &  imprimée  en  1 66^  ;  la. 
Mère  coquette  ,  ou  les  Amants  brouilles  ,  Comédie 
en  cinq  Ades,  en  vers,  donnée  &  imprimée  en 
1664-  :  reftée  au  Thé^itvQ ;  Bellerophon ,  Tragédie, 
préientée  en  166^,  imprimée  en  i6ji;  PaU" 
Janias  ,  Tragédie  repréfentée  &  imprimée  en 
1666.  Je  ne  parle  pas  ici  de  toutes  les  Pièces 
qu'il  a  faites  à  l'Opéra ,  dans  lefqueiles  il  a 
excellé  ;j*ajouterai  à  cet  article,  que  far  la  fin  de 
fa  vie,  regrettant  d'avoir  confacré  pendant  tant 
d'années  fes  talents  pour  le  Théâtre ,  &  fur- 
tout  pour  celui  de  l'Opéra,  il  renonça  à  l'un 
&  à  Tautre  ,  ne  s'occupa  plus  que  de  la  gloire 
de  Dieu  ôc  de  celle  du  Roi,  &  finit  par  un  Poème, 
fur  î'extindlion  de  laRelig'on  prétendue  réfor- 
mée en  France.  A  fa  mort  ,  fes  héritiers  trou- 
vèrent que  0v/;2^i//f  leur  laifToit  en  partage  plus 
de  cent  mille  écus  de  biens» 
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îl  A  c  A  N  (Honorât  de  Beuil ,  Marquis  de  )  , 
nqen  ij85),en  Touraine,  étoit  le  fils  d'un  Cheva- 
lier dts  Ordres  du  Roi,  il  fut  Page  de  Sa  Majefté, 
en  iC  05* ,  ôi  fer  vit  ^  en  qualité  de  Capitaine ,  au 
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fiege  de  la  Rochelle ,  &  quelques  années  après  , 
fut  nommé  Maréchal  de  Camp  ,  &  élu  à  TAca- 
démie  Françoife  ,  en  1634.  '  ^^  -^^  ^"  ^^^  Mem- 
bres le  plus  diftingué;  fon  grand  talent  étoit 
de  rendre  les  petites  chofes  avec  une  éloquence 
&  des  grâces  infinies  :  on  ne  doit  parler  ici  fur 
le  chapitre  de  Tes  (Euvres  littéraires ,  que  d'une 
Paftoralejfous  le  titre  des  ^tr^^r/W,  elle  efl  en  cinq 
Ades  ,  en  vers ,  avec  un  Prologue  de  la  Nymphe 
de  la  Seine  ^  &  Aqs  Chœurs,  imprimée  en  162 j^ 
în'S°»  Paris,  chez  Touffalnt  Bray\  la  même  en 
1628,  z/z-8°.  chez  le  même  Libraire;  autre 
édition  corrigée  ,  en  16^^ ^  in-S°,  àParis,chez 
Jean  Martin^  &  long-temps  après,  en  i6p8,  i7M2, 
à  Paris ,  chez  Nicolas  le  Clerc,  Cette  Pièce  efi: 
très-bien  écrite ,  n*efl:  point  dénuée  d'adion  : 
elle  eut  un  grand  fuccès ,  malgré  les  longueurs 
des  monologues,  très-propres  à  en  diminuer 
rintérêt.  Il  mourut  au  mois  de  Février  i6jo, 
âge  de  quatre-vingt-un  ans. 

PvAciNE  (Jean  ) ,  né  à  la  Ferté-Milon, 
cil  Ton  père  étoit  Contrôleur  du  Gernier- à-Sel; 
après  avoir  fait  fes  études ,  s'étant  diftingué  par 
fon  mérite  perfonnel ,  il  pafTa  au  fervice  du  Roi , 
en  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire  de  fa 
Cham.bre,  de  fon  Hiftoriographe  &  de  Tré- 
forier  de  France  ;  en  1673 ,  il  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie Françoife.  Cette  analyfe  de  fon  hiftoire 
fuffit ,  elle  eft  écrite  par- tout  ,  &  fue  de  tous 
les  Amateurs  des  Belles -Lettres  &  du  Théâ- 
tre. Le  nom  de  ce  grand  homme  ,  comme  celui 
du  célèbre  Corneille ,  fait  fon  éloge.  Il  mourut  le 
21  Avril  en  1699.  Les  Pièces  qu'il  donna  au 
'Ihéatre  depuis  1664.,  font  :  la  Thcbaïde  y  ou 
Tome  IL  X 
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ies    Frères  ennemis,  Tragédie,   repréfentée  Se 
imprimée    en    166^  ,    i/2-12,    à  Paris  ,    chez 
Thomas  Jo.lyy   ALexandre-le-Grand,  Tragédie, 
dédiée  au  Roi ,  repréfentée  en  166^  ,  imprimée 
à  Paris,  en  1666,  chez  Pierre  TrabouiUet,  Andro- 
maque  ,    Tragédie  ,    dédiée    à   Madame ,     im- 
primée à  Paris,   en  1667,  in-12,  chez  Claude 
B^rbin;  les  Plaideurs  ,  Comédie  ,  en  trois  Ades, 
en  vers ,  repréfentée  &  imprimée  à  Paris ,  en 
16685    in-12,  chez  Jean  Ribou;  Britannicus  ^ 
Tragédie  ,  jouée  en  1665) ,  imprimée  en  1670  , 
2/7-12  ,  chez    le     même   Libraire  ;    Bérénice  , 
Tragédie ,     repréfentée     en     1670  ;      impri- 
mée à  Paris,  en  1671 ,  in-12,  ibid-,  Baja^et, 
Tragédie,  repréfentée  &  imprimée  en   1672, 
in-12,  ibid ',  Mithridate ,  Tragédie,  repréfentée 
&  imprimée  en  1672 ,  in-12 ,  Paris ,  chez  Claudt 
Barbin  ;    Iphigénie ,   Tragédie ,   repréfentée    & 
imprimée  en  1674,  in-12  ^  chez  le  même  Li- 
braire; EJlher ,  Tragédie,  en  trois  Ades,  avec 
des   Chœurs,  &   un  Prologue,  rendu  par  U 
Piété \  repréfentée,   à  Saint-Cyr,   en    1688, 
imprimée  à  Paris,  en  1689,  /72-4.^  ch^z  Denis 
Thierry,  Jthalie,  Tragédie,  avec  des  Chœurs, 
repréfentée  en  i6pO,  à  Saint-Cyr ,  à  Paris,  après 
la  mort  deTAuteur,  le  3  Mars  1716,  avec  le 
plus  brillant  fuccès ,  à  la  reprife  du  j  Décem- 
bre 174-3  ,  les  Comédiens  firent  la  dépenfe  d'une 
nouvelle  décoration,  fous  les  ordres  du  Signor 
Cierzci ,  célèbre  Architede  d'Italie  ,  qui  fut  fort 
applaudie,  ainfi  que  la  Tragédie.  Les  Admira- 
teurs de  Racine   ne  fe  confoleront    jamais   de 
ce    que  ce  grand   homme   mourut  dans  l'opi- 
nion que  ce  chef-d'œuvre   n'avoit  pas  réufHj 
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il  y  a  beaucoup  d'éditions  de  cette  belle  Tra^ 
gédie  ,  tant /n-^**.  quin~i2» 

R  A  D  G  N  V I L  L I  E  R  s  C  M.  l'Abbé  de  )  n  eft 
connu  au  Théâtre  que  par  une  Comédie  inti- 
tulée, ies  Taients  i/iwiles  ^  donnée  en  1740;  il 
eft  aulfi  Auteur  de  jolis  Ouvrages. 

Raisin  (  Jacques  )  ,  fi: s  de  Rdifin  Taîné  ^ 
Organifte  de  Troyes.  Les  Pièces  dont  il  eft 
TAuteur  font  ;  le  NUis  de  Sologne,  donnée  en 
1686;  le  petit  Homme  de  U  Foire  ^  en  1687; 
le  faux  Gafcon,  en  1688;  &  Merlin  G.ifcon  ^ 
en  16^0,  Il  mourut  en  16^5?,  d'une  pleuréiîe. 

Rampale  donna  en  1(539,  une  Pafto- 
rale  5  intitulée  ^  BAinde  ^  Tragi-Comédie ,  en 
cinq  Acles  ,  en  vers  ,  imprimée  à  Lyon ,  ea 
1630,  i72-8°.  chez  P,I)robet,  dédiée  à  M.  dti 
Tournon  ;  Dorothée  ^  om  la  Victorien fe  Martyre  dé 
C  Amour  ^  Tragédie,  imprimée  à  Lyon^  en 
l6j'8,i;2-8''.  chez  Michel  Durand, 

R  A  Y  M  o  N  D  (  M.  L.  J  5  né  en  Alonce ,  connu 
avantageufement  par  un  Ouvrage  dramatique  ^ 
qui  a  pour  titre,  les  derrières  A'ventares  du  jeune 
aOlban,  Fragment  des  Amours.  A  If acicnnes  ^  im- 
primé à  Iverdun  ,  en  1777,  &  Te  trouve  à  Paris, 
chez  Delalain  le  jeune.  Libraire,  rue  Saint- 
Jacques. 

RAYSSiGUYER(de),néà  Alby ,  en  Lan- 
guedoc ;  il  fut  protégé  dans  fa  jeuneffe  par  le 
Duc  de  Montmorencys  l'ayant  perdu  par  la  mort, 
il  vint  à  Paris,  où  quelque  mois  après  il  fut 
mis  en  prifon ,  pour  s'être  battu  avec  un  Gentil- 
homme dont  il  avoit  été  infulté;  ayant  prouvé 
qu'il  n'avoit  fait  que  fe  défendre  j  il  fut  élargi 
dans  la  même  année  3  il  devint  amour 3ux  d'une 
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coquette  qui  le  facrlfîa  à  un  rival  plus  riche  que 
lui ,  qu*elle  époufa  ;  pour  s'en  confoler ,  il  fe  livra 
au  Théâtre  pour  lequel  il  avoit  du  goût,  en 
1(530,  èc  y  donna  depuis  ,  les  amours  i'Afiréô 
&  de  Céladon^  Tra  gi- Comédie  -  Paftorale,  en 
cinq  Ades,  en  vers  ,  avec  un  avis  au  Ledeur, 
&  quelques  vers,  imprimée  à  Paris,  en  1^30, 
//^8°.  chez  Nicolas  BaJJln\  autre  édition,  en  1632, 
z;z-8°.  chez  Pierre  David  \  tAminte  du  TaJJe  , 
Tragi-Comédie -Paftorale,  encinqAdes,  en 
vers,  dédiée  à  M.  le  Duc  de  Vendôme  y  impri- 
mée à  Paris,  en  163 1 ,  /;7-8°.  à  Paris ,  chez  Pierre- 
Aupijlin  Courhé\  la  Bourgeoije yOU  la  P romenade  de 
Saint-Cloud ,  Tragédie ,  en  cinq  Adèes  ,  en 
vers  ,  avec  un  argument,  un  avis  au  Leâ^eur, 
&  des  Stances  à  M.  le  Marquis  £  Ambres ,  impri- 
mée à  Paris  ,  en  1633  ,  /Vz-S*.  par  Pierre  B il- 
laine ;  Polinice  Cirénice  &  Fiorife  ,  Tragi- 
Comédie  ,  tirée  de  V Aftrée  y  dédiée  à  M.  lé 
Comte  ^<s  Vieules y  imprimée  à  Paris,  en  16^^ y 
in-S^,  chez  Antoine  de  Sommayille  ;  Filidor  & 
Oronie  ,  ou  la  Celide'e ,  ou  la  Calirie ,  Tragi- 
Comédie,  dédiée  à  Madame  de  Rohan,  im- 
primée à  Paris ,  en  1636,  i/z-S**.  chez  Toujfaint 
Quinety  les  Thiiilleries  y  Tragi- Comédie  ,  dédiée 
à  M.  de  la  hamhe-Roquelaiire ,  imprimée  à  Paris  , 
en  1636,  iu'S^,  chez  Antoine  de  Sommaville, 

Regagnac  (  Valet  de  )  ,  né  à  Cahors  , 
n'eft  connu  que  par  une  petite  Comédie ,  inti- 
tulée, les  Sabofs  changés  en  AJlres ,  repréfentée 
à  Touloufe ,  en  iJJ^,  &  par  un  Difcours  qui 
remporta  le  Prix  de  l'Académie  de  cette  Ville  , 
en  175*2  ;  il  eft  auffi  connu  par  de  jolies  Poéfies. 

RfiQNAi^D  (Jean-François  ),  né  à  Paris ^^ 
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en  16 f  6 ,  fils  d*an  Marchand  Epicier  de  îa  Halle  ; 
il  fut  fi  bien  élevé  ,  &  fe  conduifit  pen- 
dant fa  jeunefTe  avec  tant  d'honneur,  qu'il  par- 
vint à  la  place  de  Tréforier  de  France ,  de 
Lieutenant  des  Eaux  &  Forets  de  Dourdan  , 
&  depuis  Grand-Bailli  d'Hurepoix  au  Comté  de 
Dourdan  ;  fon  goût  pour  les  Belles-Lettres ,  & 
fur-tout  pour  le  Théâtre,  le  rendit  en  peu 
d'années  un  excellent  Poëte  comique ,  &  peut- 
être  le  meilleur  depuis  Molière,  Pour  fe  pro- 
curer une  plus  parfaite  connoifTance  des  hom- 
mes y  il  entreprit  plufieurs  voyages  à  Rome  ; 
dans  le  féjour  qu'il  y  fit ,  fon  cœur  fut  enlevé 
par  une  aimable  Provençale  ;  fon  violent  amour 
pour  elle  fut  la  fource  de  bien  des  malheurs 
qu'il  effuya  depuis  ,  dont  le  principal  fut ,  à  fon 
retour  en  France  par  mer  ,  d'être  fait  efclave 
avec  elle,  &  conduit  à  Alger  par  un  Corfaire 
de  cette  côte  :  les  Comédies  dont  il  eft  l'Au- 
teur, depuis  Tannée  de  fon  élargiiïement,  en 
l6p5  ,  font ,  la  Sérénade  ,  Comédie  en  un  Ade  , 
en  profe ,  imprimée  en  165)6,  in-12,  à  Paris, 
chez  Guillain  ;  U  Bourgeois  de  Falaife ,  ou  U 
£^/,  Comédie  en  un  Aâ:e,en  vers,  imprimée 
dans  la  même  année  ,  chez  le  même  Libraire  ; 
le  Joueur^  Comédie,  en  cinq  Ades ,  en  vers, 
en  1706,  in-12  y  chez  Ribou;  le  DiJIrait,  en 
cinq  Ades,  en  vers,  en  16^7;  Dèmocrite  ^  en 
cinq  Ades ,  en  vers,  imprimée  en  1714,  in-ii.  , 
chez  Ribou;  le  Retour  imprévu  ,  en  un  A(5èe,  en 
vers,  en  1700,  in-12,  chez  le  même  Libraire; 
^ttendei'inoijous  tOrme^  en  un  Aéle,  en  profe, 
imprimée  en  1715*,  i/i- 12  ,  chez  le  même  Li- 
braire \  cette  Picçe  eft  attribuée  aufli  à  Dufrejny'^ 
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Us  Folles  Amonreufes  ^  en  trois  Ades,  en  vers, 
imprimée  en  170^,  in-ll^  ihLd\  les  Ménectjr.es ^ 
en  cinq  Ades  ,  en   vers  ,    en    1707  ,    in  12, 
chez  le  même  Libraire  ;   le  Légataire  univerfel , 
en  cinq  A<?:es  ,  en  1708,   ln-12^  ihid\  la  Cri" 
îlque  du  Légataire ,  Comédie ,  en  un  Ade ,  en 
profe  5   en    1708,   in  12  ,    ibid;    les  Souhaits^ 
Comédie ,   non  repréfentée ,  en  un   Ade  ,  en 
profe;  Us  ï^endanges  ^  ou  le  Bailu  d\/ifnieres  ^ 
^n  un  Ade  ,  en  profe  ,  non   repréfentée;    6* 
Sapar ^  Tragédie,  non  repréfentée.  M,  Regnard 
piourut  à  fa  terre  de  Grillon ,  près  de  Dour- 
dan,  en    Î70P,  âgé    de    cinquante -fept    ans, 
fort  regretté  de  tous  ceux  qui  le  connoiflbient , 
^yant  toujours  eu  le  talent  de  fe  faire  aimer 
4e  tout  le  monde. 

Regnault,  Poëte  ancien,  donna  en 
16^^,  les  Tragédies  de  Marie  Stuard^  Reine 
d'EcofTe,  imprimée  à  Paris,  en  1639,  zn-4°. 
chez  Toujfaint  Quinct ,  &  de  Blanche  de  Bour- 
^07/5  Reine  d'Efpagne,  Tragi- Comédie,  en  1642, 
2/2-4.°.  ^^^^  ^^  même  Libraire, 

R  E  L  L  Y  (  M.  )  n'eil:  connu  que  par  une 
Comédie,  en  deux  Actes,  mt\i\ûéQ ,  Û heureux 
Divorce,  donnée  en  iqC'-j ,  jouée  en  Société 
avec  fuccès. 

R  E  M  o  N  D  ,  voyei  Sainte  -  Alhine  ^  après. 
Saint- Yon. 

Renoud  (M.  Jean-Julien-Conftantin  )  , 
né  àHonfleur,  en  1725-,  Secrétaire  de  M.  le 
pue  de  Gêvres ,  connu  au  Théâtre  François, 
par  la  Comédie  de  Zelide ,  çn  un  Ade  ,  en 
vers  libres,  jouée  &  repréfentée  ie  26  Juin 
'^155^  î^oî"^  imprimée  ;  Hercule,  Tragédie,  donnée 
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îe  28  Février  17;?,  non  imprimée;  le  Cci- 
price^  ou  C  Epreuve ,  Comédie  ,  en  trois  Ades  , 
en  profe,  donnée  le  18  Juin  1762,  imprimée 
à  Paris,  en  1762,  in -12',  il  eft  encore  l'Au- 
teur de  plufieurs  autres  jolies  Pièces  qui  ont 
été  repréfentées  fur  d*autres  Théâtres. 

Riche"  C  Guillaume  le  ),  Ecuyer  du  fïeur 
Defroches  ,Vié\ot  de  Saint-Mairant,  en  Poi- 
tou ,  n*eft  ici  placé  que  pour  fa  Tragi-Comé- 
die ,  en  huit  Ades  ,  intitulée ,  les  humours 
d'Angélique  &  de  Médor  :  elle  eft  en  vers  ,  fans 
diftindion  de  Scènes,  avec  des  Chœurs,  im- 
primée en  1648 ,  in-^Ç,  On  lit  à  la  dernière  page  : 
la  farce  fe  jouera  demain ,  &  puis  ces  quatre 
vers  : 

Mefîleurs,  venez  de  bon  matin. 
Que  davantage  on  ne  le  die  , 
La  Farce  fe  jouera  demain 
De  cette  belle  Tragédie. 

RiCHEBOURG  (Madame  la  Grange  de  )  , 
connue  par  une  Comédie  intitulée  ,  le  Talif- 
man  ,  Comédie  ,  en  un  Ade ,  en  profe ,  avec  un 
Divertiiïement  ,  dans  le  premier  volume  ,  des 
Aventures  de  Roxas,  par  une  féconde,  qui  a  pour 
titre ,  le  Caprice  de  V Amour ,  en  un  Ade ,  en 
profe-,  &  une  troifieme  nommée,  la  Dupe  de 
foi  même ,  repréfentées  en  Société ,  &  imprimées 
en  1732,  m- 12. 

RichemontC  Blanchereau  de  ),  Avocat 
en  Parlement,  né  àSaumur,en  1612:  iln'avoit 
que  vingt  ans  lorfqu  il  mit  au  Théâtre  une 
Tragédie  y  fous  le  titre  de  ïEfpéranct  glorieufe^ 
en  1632  i  il  eft  encore  TAuteur  de  la  Tragi- 
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Comédie  àts  TaJJlons  égarées ,  donnée  dans  la 
même  année. 

Richelieu  (le Cardinal  de )  ,  trop* grand , 
trop  célèbre  &  trop  fameux  dans  tous  les  gen- 
res ,  pour  hafarder  l'abrégé  d'une  fi  belle  vie; 
fon  goût  pour  toutes  les  fciences  étoit  merveil- 
leux :  il  en  avoit  infiniment  pour  les  Belles-Let- 
tres ,  &  particulièrement  pour  le  Théâtre  ;  c*é- 
toit  ce  qui  le  délaiToit  de  fe5  importants  travaux  ; 
il  choifit  cinq  Auteurs ,  auxquels  il  donnoit  les 
fujets  à,z%  Pièces  qu'il  faifoit  repréfenter  fijr  le 
Théâtre  de  fon  Palais,  auxquelles  il  travailloit 
quelquefois  lui-même  ;  c'étoient  Corneille  ,  Boïf- 
Tobert^  Rotrou  y  Colletet  &  VEtoile\  c^efi:  moins 
pour  rappeller  la  mémoire  de  ce  grand  homme 
qu'on  place  ici  fon  nom  parmi  les  Gens  de  Let- 
tres ,  que  pour  honorer  ceux  qui  ,  ayant  le 
pouvoir  de  protéger  ceux  qui  s'y  diftinguent, 
fe  font  gloire  d'imiter  un  fi  généreux  exem- 
ple. Ce  grand  Miniftre  naquit  en  ij'84.,  &  la 
Jf  rance  le  pleura  en  164.2. 

Ri  CHER  (Henri),  Avocat  au  Parlement 
â  Rouen,  né  à  Dieppe  en  KSSy,  mort  à  Paris  en 
J74.8  ,  âgé  de  foixante  trois  ans ,  mit  au  Théâtre , 
le  25»  Décembre  1734?  la  Tragédie  à^Sabinus 
&  à'Eponine^  imprimée  en  l'J^S  9  ^Vz-S®,  à 
Paris,  chez  Prault;  Se  fit  imprimer,  en  1748, 
la  Tragédie  de  Coriolan,  que  les  Comédiens 
avoient  rcfufée;  il  fat  l'Auteur  de  bons  Ou- 
vrages &  de  Traductions  efiimées. 

RiccoBONi  C  Madam.e  )  a  traduit  ,  en 
1770  5  cinq  Comédies  Angloifes  ,  favoir  :  U 
Taçon  de  le  fixer  j  la  faujje  Déiicatejfi  \  Il  ejl 
pojfedé  >    Is  Mariage    clandefiin ,    Comédie   d^ 
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rinventlon  de  l'Auteur  ,  de  les  deux  premiers 
Acles  des  Caquets  ,  Pièce  des  Italiens  ,  fans' 
parler  de  tous  Tes  jolis  Ouvrages  ,  qui  font  les 
délices  de  tous  ceux  qui  les  lifcnt.  Son  mari  en- 
tendoit  parfaitement  le  Théâtre ,  de  fon  Ou- 
vrage fur  celui  où  il  a  joué  long- temps,  lui  a 
fait  honneur.  Il  mourut  en  1772. 

PviEUSSET  (Martin)  n*eft  connu  au  Théâ- 
tre que  par  une  Comédie  qui  a  pour  titre  , 
ia.  Populace  émue,  en  17145  en  cinqA(ftes, 
^en  vers  ,  imprimée  à  Gironne  ,  en  1714  , 
//2-8°.  fans  nom  d'Imprimeur ,  dédiée  à  M.  de 
Ganges  ;  elle  fut  compofée  à  Toccafion  d'une 
révolte  dans  la  ville  de  Gironne,  quelques  mois 
auparavant. 

RiEUPEROUX   (Thomas,  ou  Théodore)  , 
né  à  Montanban  le  4  Mars  1664,   vint  à  Paris 
en  1682  ,   où  il  préfenta   au  Père  la    Chaife  y 
ConfefTeur  de  Louis  XI l^ ,  un  Poëme  intitulé, 
VAmc  des  Bêtes ,  avec  un    Traité  des   Mèdail* 
les-,  ce  Jéfuite  fut  fî  content  de  ces  Ouvrages, 
qu'il  le  fit  nommer  à  un   Canonicat  vaquant  à 
Forcalquier.  Le  Miniftre  Barhejitux  ^  qui  pro- 
tégea auffi  depuis  ce  Poëte ,   exigea  qu'il  quittât 
le  petit  collet  pour  le  nommer  à  une  place  de 
Commiflaire  des  Guerres  ,  ce  qui  donna  lieu  à 
une  Epigramme  de  Gacon.  Les  Pièces  que  Rien- 
peroux  a  mifes  au  Théâtre  font  :  Hipennnsftre , 
ou  Lincée ,  Tragédie  ,   dédiée  à  M.  le  Duc  ,  im- 
primée à  Paris,  en  1616,   in-12 ,  chez    Pierre 
Bibow,  ^nnibal  ,    Tragédie,    repréfentée    en 
1688,    non    imprimée;     ï^alérien  ^    Tragédie, 
jouée  en  i6po,  non  imprimée;  la  Mort  d'yîu^ 
frif/Ie,  ou  Agrip-a,  Tragédie,  donnée  en  16753 
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non  imprimée.  Ce  Poëte  auroit  fait  une  grande 
fortune  &  vécu  plus  long  temps ,  fans  fa  mau- 
vaife  conduite  &  fon  abandon  à  [qs  pafiîons. 
Il  mourut,  en  1706,  d'un  excès  d'épuifement. 

RivaudÊau  (André),  coufin  d'un  Valet- 
de  -  Chambre  du  Roi  Henri  II,  donna,  en  1^67, 
une  Tragédie  ,  intitulée.  Aman. 

Rivet,  ci  devant  Jéfuite^  donna,  au  Col- 
lège de  Louis-le- Grand,  en  1745" ,  le  Dijfipa-^ 
uur ,  Comédie  ,  qui  eut  beaucoup  de  fuccès. 

Rive  y,  voyez  HArrivey,  ^" 

Ro  B  B  E  (Jacques  )  ,  né  à  SoifTons  en  i%5 , 
Géographe  ,  étoit  plus  connu  fous  le  nom 
de  Barquebois,  Il  étoit  fort  verfé  dans  la  fcience 
de  la  Géographie;  il  mit  au  Théâtre,  en  1682, 
une  Comédie  en  cinq  Ades,  en  vers,  intitulée, 
rintérejfé,  imprimée  avec  les  vers  retranchés  à 
laprem.iere  repréfentation  en  16?)^^  in-12^  à 
Paris,  chez  Etienne  Lucas»  Il  mourut  en  1721. 

Robert  feroit  inconnu  fans  une  Tragédie 
imprimée  fous  fon  nom  ,  intitulée  ,  la  Mort 
£ Antiochus ,  dédiée  à  Milord  Orery  ^  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  imprimée  à  Bruxelles  ,  en  1711,  chez 
Thomas  Serftovens. 

RoBEi.iN  (  Jean )  ,  né  en  Bourgogne ,  n'eft 
connu  que  par  la  Tragédie  de  la  Thébaïde  ^ 
qu'il  mit  au  Théâtre  en  15*84  :  elle  efl:  fans 
diftindion  d'Ades  ni  de  Scènes ,  dédiée  à  M, 
le  Duc  de  Lorraine  ,  imprimée  à  Pont-à-Mouf- 
fon  ,  dans  la  même  année ,  2/2-4°.  ^^^^  Martin 
Marchant, 

Robin  (Pafcal),  fieur  du  Faux  ^  né  en 
jj-^S,  donna,  en  1J72,  la  Tragédie  àArfinoe^ 
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Rocher  (  S.  M.  fieur  du  )  mit  au  Théâ- 
tre ,  en  1631  ,  les  Pièces  de  V Indienne 
Amourtufe  ;  &  en  173-^,  celle  de  Mellie ^  ou 
les  Provinces  reconnues, 

Rochon  de  Chabannes  (M.)  donna, 
en  1762  5  la  Comédie   à'Heureufemem  ;    cette 
jolie  Pièce,  en  un  Ade ,  en  vers  ^  fut  repréfentée 
le  2p  Novembre  1762,  imprimée  en  la  même  an- 
née 5  /72-12  ;  la  Manie  des  Arts ,  Comédie  ^  en  un 
Ade  ,   enprofe,  le  13  Juin  I75'2 ,  imprimée 
en  la   même  année  ^    ztz-S*.   les  Valets  Maîtres  y 
en  1768  ;  Rylas  &  Silvie,  en  1768;  /éj  Amants 
généreux ,  en  1774  ;  l^ Amour  Fmnçois ,  ei:^  1779  : 
toutes  ces  Comédies  ont  .eu  du  fuccès  ,^e  mé- 
ritoient,  &  font  reliées  au  Théâtre;  il  y  a  peu 
d'Auteurs  qui  y  aient  été  plus  heureux. 

Romain  (Nicolas),  né  à  Pont-à-MoufTon 
en  Lorraine ,  Dodeur  en  Droits ,  Secrétaire  de 
"^A,  de  Vaudemont  ^  donna,  en  1602,  La,  S  ai- 
mée ^  Paftorale  comique,  ou  Fable  boccagere, 
imprimée  dans  la  même  année  ,  /72-12  ,  à 
Pont-à-MoufTon  ,  chez  Mekhior  Bernard-,  &  la 
Tragédie  àe,  Maurice  ^  en  1706 ,  imprimée  dans 
la  même  ville,  in-12,  &  dans  la  mênie  année, 
chez  le  même  Libraire. 

Roman  (M.  l'Abbé)  n'eft  ici  placé  quà 
caufe  de  la  traduction  d'une  Tragédie  Alle- 
mande ,  intitulée,  la  Mon  d'Adam ,  qu'il  fit  im- 
primer en  1762  ,  dont  les  Auteurs  modernes 
doivent  lui  favoir  gré. 

Rom  AN  ET  n'a  fait  pour  le  Théâtre  que 
la  Nouveauté  préférée ,  Comédie  en  un  Acle,  en 
profe,  manufcrite,  in-12,  en  174-9;  &  le  Mé- 
decin de    Village ,    Comédie  en  un  Aéte  ,    en 
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profe,  dans  la  même  année  ,  non  imprimée, 
manufcrite ,  /Vz-S"". 

R  o  N  s  A  KD  ,  i'un  des  premiers  Poètes  Fran- 
çois,  mit  au  Théâtre,  en  I5'3P,  une  Comédie 
de  Piiitus ,  au  Collège  de  Coquerel,  qui  eut  le 
plus  grand  fuccès.  Cette  Pièce  eft  à'ArJJo- 
phanf  ,  que  ce  Poëte  a  mife  en  rimes  françoî- 
fcs  ;  bien  des  Savants  foutiennent  que  c'ell:  la 
première  Comédie  qui  fut  jouée  en  France. 

Roque  (  S.  G.  de  la  ),  de  Clermont-en- 
Beauvoi^îs,  nous  apprend  ,  dans  TEpître  dédi- 
catoire  de  ia.  Chnji^  Bergère  ,  Paftorale  de  fa 
composition,  qu'il  n'étoit  point  favant;  que  dès 
fa  jeuitèffe ,  il  étoit  au  fervice  du  grand  Prince 
qui  lui  avoit  donné  l'accès  des  trois  frères  de 
la  Reine  Marguerite  ;  &  qu'il  n'avoit  jamais  eu 
d'autre  école  que  celle  de  la  Cour.  Il  mit  au 
Théâtre,  en  Ijp8,  la  Chajle  Bergère,  Paftorale 
en  cinq  Ades,  en  vers,  précédée  d'un  Prolo- 
gue; elle  fyt  imprimée  à  Rouen,  en  1^99,  in-12, 
chez  Raphaël  du  Petit- J^aL  Cette  Pièce  eft  fans 
diftindion  de  Scènes ,  &  affez  bien  faite  pour 
ce  ftecle. 

RosiDOR,  Auteur  &  Comédien  de  Pro- 
vince, donna  au  Théâtre  de  Paris,  en  1662,  une 
Tragédie  intitulée  ,  la  Mort  du  grand  Cyrus ,  ou 
lu.  Vengeance  de  Tkomyris ,  Tragédie  ,  dédiée  à 
S.  A.  E.  de  Cologne ,  repréfentée  en  cette 
ville ,  &  imprimée  en  1 662  y  in-^^  chez  Guil- 
laume^Henri  Stre'el  ;  Ptolomée  ,  Tragi-Comédie  , 
dédiée  au  Comte  de  Conifmarck ,  imprimée  à 
Paris,  en  1666,  ln-12,  chez  Nicolas  Pepingue  y 
les  Amours  de  Merlin ,  Comédie  en  un  Aéle  , 
en  profe  ^  dédiée  à  M.  le  Marquis  de  Norman-* 
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y'Ule ,  Imprimée  en  1691 ,  in-12^  Rouen  ,  chez 
J,^B,  Bejogne, 

Rosiers    (Beaulieu)   n'ed  connu  que  par 

une  Tragi-Comédie,  intitulée,  le  Galimathlas y 

imprimée  ,en   163P,  //2-4°.  Paris,   chez  Toiif- 

faint  Quinet  ;  cette  Pièce  eft  entrelacée  de  pen- 

fées    oppoféts  5  fans  objet ,  fans    milieu    &  fans 

fin  ;  ce  qui  fait  que  le  titre  eft  parfliitement  rempli. 

RosiMOND  (J.-B.  Dumenil  dit).  Auteur 
&:  Comédien  de  la  Troupe  du  Marais,  mort  en 
1686,  mit  au  Théâtre,  en  1676,  le  Duel f an-- 
tafque ^  ou  les  P^alets  Rivaux  ^  en    1(568,  Co- 
médie en  un  Ade,  en  vers  de  quatre  pieds, 
jouée  &  imprimée  à  Grenoble,  en  i6(56,  /;z-i2, 
imprimée  dans  la  même  ville  &  dans  la  même 
année ,   chez  Pierre    Fremont  ;  le  nouveau  Fef 
tin  de  Pierre  y  ou  l^ Athée  foudroyé ,    Tragi-Co- 
médie ,   en  cinq  Aâ:es ,  en   vers ,  repréfentéc 
en  166^,  in-I2y   à  Paris,  chez   Pierre  Bienfait; 
r  Avocat  Savetier,  Comédie ,   en   un    Ade ,  en 
vers,  repréfentée  &  imprimée  en  1670,  attri- 
buée faulFement  au  fîeur  Scipion ,  Comédien  du 
Roi,  imprimée  à  La -Haye,  en  1683,  in- 12  y  chez 
Adrien  Mougens  ;  la  Dupe  Amoureufe^  Comé- 
die en  un  Ade ,  en  vers  ,  repréfentée  en  1670  , 
imprimée  à  Paris,  en  i6']i ,  in-i2y  chez  Pierre 
Bienfait  ;   les   Trompeurs  trompés  ,    ou  les  Fem- 
mes  vertueufes  ^  Comédie  en  un  Acle ,  en  vers, 
repréfentée  &imprim.éeen  1(570,  in-\2y  Paris, 
chez  le    m.ême  Libraire  ;   le    Quiproquo ,  ou  le 
V^alet  étourdi ,  Comédie  en  trois  A(5les,  en  vers , 
jouée  &  imprimée   en   1671,    Paris,  chez  le 
même  Libraire;  t Avocat Jans  étude.  Comédie 
en  un  Acfte,  en  vers,  donnée  &  imprimée  en 
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î6i6,  m-l2,  Paris,  chez  Bienfait;  le  p^oloii- 
taire  ^  Comédie  en  un  Ade  ,  en  vers  ,  reprd- 
fentée  &  imprimée  en  1616  ,  in  12,  Paris  , 
chez  Pierre  Prome  ,  la  Noce  de  Village ,  Co- 
médie en  un  Aâ:e,  en  vers,  avec  plufieurs 
Lettres  d'amour,  Chanfons  &  Airs  nouveaux 
qui  fe  chantent  &  danfent  dans  les  banquets, 
par  M.  delio/irnond.  Comédien  du  Roi  pour  le 
comique,  imprimée  à  Paris  en  1705'  ,  in-i2y 
chez  Antoine  Raflé,  Il  efi:  fingulier  qu*on  at- 
tribue,  dans  cette  édition,  cette  Pièce  à  ce 
Com^edien ,  tandis  qu'on  eft  certain  qu'elle  eft 
de  Brécourt  :  indépendamment  des  Pièces  de 
Piojimond ,  dont  je  viens  de  rendre  compte , 
ce  Comédien  s'avifa  de  compofer  une  Vie  des 
Saints  y  fous  Ton  nom  de  famille  de  Jean  Du- 
menil ,  pour  fe  réconcilier,  dit-il  dans  fa  Pré- 
face, avec  les  gens  d'Eglife,  &  fur-tout  avec 
Ion  Curé,  qui  le  regardoit  de  travers  toutes 
les  fois  qu'il  en  étoit  rencontré;  mais  cet  hom- 
mage à  la  Religion  n'empêcha  pas  cependant 
qu'après  fa  mort  il  ne  fût  enterré  fans  lumi- 
naire, dans  la  même  foffe  où  l'on  dépofe  les  en- 
fants décédés  fans  Baptême.  Rojïmond  avoit  pafîe, 
en  1673,  dans  la  Troupe  du  Palais  Royal,  où 
il  remplaça  Molière  qui  venoit  de  mourir.  Il 
jouoit  les  rôles  à  manteau  ,  mais  il  réufliiloit 
beaucoup  mieux  dans  ceux  de  Valet. 

Ro so  Y  (M.),  Auteur  des  Tragédies  inti- 
tulées, le  De  dus  François^  im.primée  en  1767, 
&:  à'^iory  ou  les  Péruviens ,  en  1770  ,  non 
repréfentée.  Il  efl  fort  connu  par  (qs  Pièces 
Italiennes  &  par  d'autres  jolis  Ouvrages. 

R  o  T  n  o  u  (  Jean  ) ,  né  à  Dreux  en  i  (5op, 
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tnort  de  la  pede,  le  27  Juin  165*0;  11  occupa 
dans  cette  ville  les  Charges  de  Lieutenant- Par- 
ticulier &  d'AlTeiTeur-Criminel  :  né  Poète ,  dès 
l'âge  de  quinze  ans,  il  commença  à  en  faire 
preuve  ,  en  mettant  au  Théâtre  fa  Tragédie 
de  C Hypocondriaque ,  &  plufieurs  autres  Pièces 
qui  eurent  du  fuccès  ;  il  fat  depuis  entraîné 
par  la  paflion  du  jeu  :  s'appercevant  qu'elle  le 
ruinoit,  il  prit  le  parti,  lorfquil  recevoit  de 
l'argent  du  produit  de  fes  Pièces ,  de  le  jeter 
fur  un  tas  de  fagots  qu'il  avoit  fait  mettre  ex- 
près dans  fa  chambre,  pour  qu*il  ne  pût  le  dé- 
penfer  qu'en  détail ,  &  pour  en  trouver  du  moins 
dans  le  befoin.  Le  Cardinal  d^  Richelieu  qui 
faifoit  cas  de  fes  talents ,  le  protégea ,  &  le  choifit 
pour  Tun  Aqs  cinq  Auteurs.  Ce  Poëte  labo- 
rieux rhourut  d\me  fièvre  pourprée  ,  en  idyo  , 
à  rage  de  quarante  &  un  ans.  On  ne  peut  s'em- 
pêcher d'être •furpris  qu'ayant  fi  peu  vécu,  il 
ait  fait  un  Çi  grand  nombre  de  Pièces;  il  eft 
trop  recommandable  dans  l'Hiftoire  du  Théâtre, 
pour  en  laiiTer  ignorer  les  titres;  les  voici,  fé- 
lon Tordre  chronologique:  l'Hypocondriaque ,  ou 
le  Mort  <2/72owr£W3c,  Tragi -Comédie,  avec  un 
Argument,  imprimée  en  1631,  i7z-8°.  Paris, 
chez  TouJJaint  Quinet;  Cle'ag^'nor  &  Dorijlée  , 
Tragi  Comédie ,  imprimée  en  i^ji,  chez  le 
même  Libraire;  la  Bague  de  l^ oubli  ^  Comédie, 
en  cinq  A(5les,  en  vers,  avec  un  Argument, 
dédiée  au  Roi,  en  1635*,  />z-8°.  Paris,  chez 
François  Traga  ;  la  Diane  ,  Comédie  ,  en  cinq 
Ades  ,  avec  un  Argument,  en  1635',  /n-S**. 
Paris,  chez  le  même  Libraire  ;  la  Cetimene ,  Co- 
médie, en  cinqAd;es,en  vers,  en  1636, /^-/j.". 
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Paris  ,  chez  Antcme  de  SommaviUe  ;  tHeiireufa 
Confiance ,  Tragi-Comédie ,  dédiée  à  la  Reine, 
en  î6^6 ,  in-^Ç,  chez  Toujfaint  Quinet  ;  Her- 
cule mourant^  ou  la  L\^  mire ^  Tragédie  ,  dé- 
diée au  Cardinal  de  Richelieu,  en  l6^6 ^  in-^* 
chez  le  irême  Libraire;  les  Occafions  perdues  y 
Tragi-Comédie,  dédiée  à  laComtefle  deSoiJfons, 
en  16^6 y  in-^,  Paris,  chez  TouJJaint  Quinet \ 
les  Me'nechmes ,  Comédie  en  cinq  Ades,  en 
vers,  en  163(5,  i/2-^°.  chez  Antoine  de  Som- 
maviUe,  le  Viceroide  Naples ,  Tragi- Comédie  , 
en  16^6 ,  zVz  4°.  chez  le  même  Libraire  ,  la  Sœur , 
Comédie  ;  l' Heureux  N aufrage ,  Tragi-Comédie , 
en  1637,  i/2-4°.  Paris,  chez  le  même  Libraire; 
la  Celiane ,  Tragédie,  en  1637,  in-^^,  Paris,  . 
chez  Toujfaint  Quinet  ;  la  Pèlerine  Amoureufe , 
ou  l! Angélique  ,  Tragi-Comédie ,  en  1637  ,  in-â^ ^ 
Paris ,  chez  Antoine  de  SommaviUe  ;  le  Filandre  , 
Comédie  en  cinq  Ades,  en  vers,  en  1637, 
in-^,  chez  le  mém.e  Libraire  ;  Agèjilas ,  de  Co- 
lohos ,  Tragi-Comédie,  en  1637,  i;z-4°.  chez 
le  mém.e  Libraire  ;  l'innocente  Infidélité ,  Tragi- 
Comédie,  en  1637,  in-^\  chez  le  même  Li- 
braire; Amélie,  Tragi-Comcdie  ,  en  1638, 
i/2-8^.  chez  le  même  Libraire;  les  Sojies,  Co- 
médie en  cinq  Ades,  en  vers,  en  i738,,/;z-4°. 
chez  le  même  Libraire  ;  les  deux  Pucelles ,  Tra- 
gi-Comédie, en  cinq  A'des,  en  vers,  en  1635;, 
In-^»  chez  le  même  Libraire  ;  la  belle  Alphrede  ^ 
Comédie  en  cinq  Aéles,  en  vers,  en  1(535), 
i/z-4<5.  chez  le  même  Libraire  ;  Laure  perfécutée  , 
Tragi-Comédie,  en  1639,  i;2-4°.  chez  Touffaint 
Quinet},  la  même  Pièce,  en  1646,  /72-12,  chez  le 
même  Libraire;   autre  édition,  dans   la  même 

année  ^ 


\ 


R  O  T  5CÎ 

znnéQ^ idem, u'^ntigone  ,  Tragédie,  eni639,i72  4.'', 
chez  Touffaint  Quinet  ;  la  même,  chez  le  même 
Libraire,  même  année,  in-i2'y  Crifanthe  ,  Tra- 
gédie,en  164.0,  iV2-4.\  chez  Antoine  de  Somma- 
ville;  les  Captifs  ,  ou  les  Efclaves  »  Comédie  , 
en  1640,  zVz-^*^.  chez  le  même  Libraire:  Iphi^ 
génie  en  Aulide ,  Tragédie,  en  1 640 ,  in-^,  Paris, 
chez  Toujjaint  Quinet  ;  Clarice ,  du  C Amour 
confiant  y  Comédie  en  cinq  Actes,  en  vers,  en 
16^,  in~/^^,  chez  le  même  Libraire  j  Bélifaire  ^ 
Tragédie ,  dédiée  à  M.  de  Guife ,  en  1 64.4  , 
in-^.  Paris,  chez  Toujjaint  Quinet  \  Celle  ,  ou 
le  P^ice-Roi  de  Naples,  Tragédie,  en  I(5_l5, 
in-^°,  même  Libraire  ;  la  Sxur^  Comédie, 
en  cinq  Aâes  ,  en  1^47  ,  in-^^  chez  le 
même  Libraire;  la  même  ,  fous  le  titre  dé  Sœîir 
ge'néreuje  ,  idem  y  in-^o,  &  in-l2  ;  le  vériiabi& 
Saint-Genejl y  Tragédie  ,  en  1648,  i/z-^®.  Paris', 
chez  Antoine  de  Sommaville  ;  Dom  Bernard  dô 
Cabrere  ,  Tragi-ComédIe  ,  dédiée  ,  par  une  Elé- 
gie ,  au  Cardinal  de  Ma^arin  ^  en  164.8,  Paris, 
chez  Toujjaint  Quinet;  la  même,  in'i2\  Vin- 
cejlas  ,  Tragi-Comédie ,  dédiée  à  M.  de  Créqui  , 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre ,  Paris , 
chez  Antoine  de  Sommaville  ^  en  1648,  in-^^» 
il  y  eut  pluiieurs  éditions  de  cette  Pièce  ,  la  der- 
nière dans  Tannée  oii  M.  de  Alarmontel  a  cor- 
rigé cette  belle  Tragédie;  Cojroès,  Tragédie  ,  en 
1645),  in-^,  Paris,  chez  Antoine  de  Somma- 
ville  -,  il  y  a  ■  eu  aufli  plufieurs  éditions  de  cette 
Pièce  ,  la  dernière  ,  avec  des  corredions  de  M.  le 
Marquis  d'Usés  ,  en  17OJ  ;  Dom  Louis  de  Car^ 
done  ^  Tragi  Comédie  ,  en  16^2,  in-^^»  Paris, 
chez  Ahtoine  de  Sommaville',  Amarillis^  Paftoraie, 
Tomo  IL  .V 
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en  cinq  Actes,  envers,  en  i6^^,  in^^^,  Paris, 
chez  le  même  Libraire  ;  la  Florimonde^  Co- 
médie en  cinq  Ades ,  en  vers ,  la  dernière  Pièce 
de  Kotrou ,  en  i  dy  j* ,  z/Z'40.  Paris  ,  chez  An- 
toine ds  SofnmaviiU,  On  lui  attribue  encore  plu- 
fleurs  autres  Pièces,  entr'autres  Dom  Alvare 
de  Lune  ^  jouée,  dit-on  ,  en  1 647;  mais  je  n'ai 
point  d'autorités  fuffifantes  pour  les  placer  ici. 
J'aurois  pu  ajouter  à  ce  long  état  une  Paftorale 
à'Amarulis,  de  cet  Ancien  Poète  ,  mais  il  ne  l'a 
pas  mife  au  Théâtre ,  ni  ne  Ta  fait  imprimer,  en 
ayant  tiré  parti  pour  compofer  fa  Célimene.  Après 
fa  mort ,  un  ami  ayant  trouve  le  manufcrit  de 
cette  Paftorale  dans  {qs  papiers ,  la  publia 
par  rimprefîion.  M.  le  Duc  de  la  V,,, ,  ajoute 
qu'il  ne  lui  rendit  pas  fervice;  &  c'efl:  penfer 
en  vrai  Connoiiïeur,  tel  qu'il  eft. 

RouiLLET  (Claude  ^,  né  à  Baune-en- 
Bourgogne  ,  verfé  dans  la  Poéfie  françoife 
&  latine,  régentoit  au  Collège  de  Bourgogne, 
*à  Paris  ;  il  y  compofa  une  Tragédie  en  vers  li- 
bres, avec  des  Chœurs,  intitulée, P/zi/^/î/V^,  qu'il 
mit  au  Théâtre  de  fon  Collège ,  &  fit  imprimer 
en  I5'53  ,  in- 12  ,  à  Paris  ,  chez  Thomas  Richard: 
il  avoit  d'abord  conipofc  cette  Pièce  en  Latin, 
&  depuis  ,  il  la  traduilit  en  vers  François  ;  l'argu- 
ment eft  intércilant,  &  mérite  d'être  lu. 

Rousseau  (  Jean-Baptifte  )  ,  né  à  Paris, 
en  1669  ,  étoit  le  fils  d'un  Cordonnier:  maigre 
cette  origine  ,  fon  mérite  naiiïant  lui  procura 
la  protedion  d'un  AmbafTadeur  de  France  , 
qui  v  mlut  bien  en  prendre  foin ,  en  qualité  d'un 
de  (es  Pages.  Ce  jeune  homme  fe  fit  bientôt 
^onnoître  par  de  jolis  Ouvrages  remplis  d*ef- 
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prit ,  qui  annonçoientle  rang  qu'il  auroit  un  jour 
dans  la  Republique  des  Belles-Lettres»  Au  renou- 
vellement de  rétabliiïement  de  cette  Académie , 
en  1701 ,  il  en  fut  nommé  Elevé  ,  en  lyoy  ,  il  eu 
fut  Vétéran  ;  il  accompagna   en   Angleterre  le 
Maréchal  de  Tallard  ,  qui  y  paiïbit  en    qualité 
d'Ambafladeur  de  France;  il  fit  à  Londres  la 
connoiilance  de  M.  de   Saint-Evremond  ,  dont 
il  fut  toujours  ami  depuis  ;  àfon  retour  à  Paris, 
il  entra  chez  iM.  du  Coudrai,  Conleiller  d'Etat, 
Diredeur  des  Finances,  où  il  vécut  à  la  Cours 
en   17085  il  eut  la  malheureufe  affaire    qui  le 
perdit,  trop  connue  pour  en  donner  le  détail 
dans  cet  Ab.€ge\  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft 
que  ce  Poëte  célèbre  efi:  autant  connu  par  {t% 
infortunes  que  par   i^s  grands  talents    :    elles 
font  écrites  par-tout.  Il  mourut  d'apoplexie  à 
Bruxelles,  le  17  Mars  174.1  ;  il  s'étoit  acquis 
de  généreujc-protedeurs  qui  ne  Vont  point  aban- 
donné jufqu'à  fa  mort.  Les  Pièces  qu'il  a  mifes  au 
Théâtre  François  ne  font  pas  ce  qu'il  a  fait  de 
mieux,  les  voici  :  le  Cafe\  Contédie  en  un  Ad:e, 
en   profe ,  repréfentée  en  169^5  imprimée  en 
165)5*,   î-n-12  ;  le  Flatteur,    Comédie   en    cinq 
Ades,  en  profe,  imprimée  en   16^7,  in- 12, 
Paris ,  chez  Claude  Barbier;  la  même  ,  mife  en 
cinq  Ades  ,  en  vers  ;  le  Capricieux, tn  cinq  Ades, 
en  vers,  imprimée  en  17OI  ;  les  Ayeux   chi- 
mériques,  en  cinq  A.  de  s,  en  vers;  la.  Mandra- 
gore, en  cinq  Ades,  en   profe;   Œypocondre  , 
Comédie  en  cinq  Ades ,  en  vers  ,  imprimée  à 
Amfterdam  ,  en  I75'i,  in-12,  chez  Marc-Mi- 
chelRey;   le  Cidy   Tragédie  de  Corneille  \  Dom 
Japhet  d'Arménie  ,  de  Scaron  \  h  Alarianns  ,  de 
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Trijlan  ;  le  Florentin  ,  de  la  Fontaine  ,  examinées 
&  corrigées  par  J^-B,  Roujjeau  ^  ont  été  im- 
primées à  AmJIerdam ,  dans  (es  Œuvres ,  fous  le 
titre  de  Puces  dramatiques  ,  choifies  &  refti- 
tuées  par  M.  "^^ ,  17^4- >  in-12  ,  chez  François 
Changuion, 

Rousseau  (M.  Pierre  )  ,  né  à  Touloufe , 
aflaeîlement  à  la  tête  du  Journal  Encyclope'^ 
dique  de  Bouillon  ,  en  1780  ,  dont  le  fuccès 
eO:  connu,  mit  au  Théâtre  dans  fa  jeunefle,  la 
Rivale  fuivante.  Comédie  en  un  Acle,  en  vers, 
précédée  d'un  Prologue,  repréfentée  avec  fuc- 
cès ,  le  trois  Août  1747,  imprimée  dans  la  même 
année,  //z  8°.  à  Paris,  chez  Frault\  la  Rufe 
inutile,  en  un  Acle,  en  vers,  le  6  Oéèobre 
17.45),  imprimée  à  Paris  ,  dans  la  même  année  , 
z/2-8°.  chez  SéhaJIien  Jorry  ;  la  Mort  de  Buce'phale, 
Tragédie,  en  un  Ade,  en  vers,  jouée  à  Com- 
piegne,  en  174.8  ,  imprimée  en  îj^^\les  Mepri- 
Jès ,  Comédie  en  un  Ade ,  en  vers  libres,  avec 
un  Divertiilement  ,  jouée  le  25*  Avril  175*4. 
Je  ne  parle  point  ici  des  autres  jolies  Pièces  qu*il 
a  faites  pour  les  autres  Théâtres  ,  ni  de  (gs  au- 
tres Ouvrages ,  qui  lui  ont  fait  honneur, 

RoussEAuC  Jean-Jacques  ) ,  né  à  Genève, 
mort  en  1778  ,  Auteur  célèbre,  &  qui  le 
méritoit  à  tant  de  titres ,  n'a  mis  au  Théâtre 
François  qu'une  feule  Comédie,  en  175*2,  inti- 
tulée NarciJ/è  ,  ou  V Amant  de  lui-même ,  Comé- 
die en  un  Aéle ,  en  profe  ,  repréfentée  le  18 
Décembre  175*2,  imprimée  en  175*35  //2-8°.  avec 
une  longue  Préface.  Je  ne  dois  point  omettre  la 
Scène  lyrique  de  Pygmalion  ,  jouée  comme  pe- 
tite Pièce,  en  1776,  dans  laquelle  la  Demoifelle 
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Raucourt ,  aâ:uellement  au  Théâtre,  parut  en 
ftatue  ;  cette  Scène  eut  le  plus  grand  fuccès,  &  efl: 
refiée  au  Théâtre,  oùelleefl:  toujours  revue  avec 
le  même  plaifir. 

Roux  (M.  le )  n'a  mis  au  Théâtre  qu'une 
Comédie  intitulée,  le  Triomphe  de  V Amour ^ 
ou  Dom  Pierre  de  Cajlllle ,  en  trois  Acies,  en 
vers,  imprimée  à  Paris ,  c'eft  à-dire  à  La-H^iye  , 
en  1722,  /n-8°.  chez  Armand  r Adopté,  Dans 
l'exemplaire  placé  dans  le  Cabinet  de  M.  le 
Duc  dela"^  *\\\  fe  trouve  à  la  fin  de  cette  Pièce, 
différentes  Poéfies. 

R  o  Y  C  Pierre-Charles  )  ,  Elevé  de  l'Acadé- 
mie àQS  Infcriptions,  Chevalier  de  Saint-Michel, 
connu  par  la  quantité  de  Poèmes  qu'il  a  faits  pour 
l'Opéra,  &  par  un  recueil  de  Poéiles  edimées,  n'a 
mis  au  Théâtre  François  qu'une  Comédie  inti- 
tulée ,  les  Captifs ,  en  trois  Aâ:es ,  en  vers  libres, 
précédée  d'un  Prologue,  &:  fuivie  d'un  Bivertif- 
fement,  en  1714.;  elle  eut  une  réufTite  heureufe  , 
cependant  elle  ne  fut  pas  imprimée.  Il  mou- 
rut en  1763. 

R  o  z  E  T  C  Madame  ).  Voyez  Chaumont 
(Madame). 

R  Y  E  R  (  Ifaac  du  )  ,  Secrétaire  du  Duc  de 
Belle-Garde  ,  père  de  Pierre  du  Ryer,  dont  il 
cfl  parlé  dans  l'article  fuivant  :  ne  s'étant  pas 
conduit  au  gré  de  fon  Maître,  fut  congé- 
dié ;  il  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir;  fa  fortune 
baiiTa  au  point  que  n'ayant  pas  de  quoi  vivre  , 
il  fe  trouva  forcé  de  prendre  un  emploi  de 
Commis  au  Port  Saint-Paul ,  où  il  mourut  quel- 
ques années  après  dans  la  pauvreté  -,  les  Pièces 
qu'il  a  mifes  au   Théâtre,  font  :  les  Amours 
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contraires,  Paflorale  en  trois  Aâes  ,  en  vers, 
en  1 6 10;  la  l^engeance  des  i'^/yr^j' ,  Paftoraîe  en 
cinq  Ades  ,  en  vers  ,  repréfentée  dans  la  grande 
Salle  de  TEglife  du  Temple  de  Paris ,  en  1614,  k 
Mariage  cT amour ^ç,v\ 1 62 1 ,Paftorale  en  cinq  AÎles, 
en  vers,  Ces  Pièces  font  imprimées  dans  un  vo- 
lume intitulé  ,  le  Temps  perdu ,  &  les  Gaiués , 
d'Ifaac  du  Ryer ,  en  deux  éditions  ;  la  première  , 
en  1604;  la  féconde,  en  162 1,  On  croiroit,  fans 
Fédition  de  1631 ,  moins  rare  que  celle  de  1621  , 
que  V Amour  Mariage  ,  du  même  Poète ,  eft  U 
même  que  celle  du  Mariage  d'amour, 

Ryer(  Pierredu)5né  en  160^ ^^Is^îfaac  du 
Kyer ,  fut  nommé  Secrétaire  du  Roi ,  à  Tâge  de 
vingt  &  un  ans  :  il  étoit  alors  à  fon  aife  ;  mais  étant 
devenu  paflionnément  amoureux  d'une  jeune 
&  belle  Demoifelle  qui  n'avoit  pour  tout  bien 
que  its  charmes  ^  ce  mariage  dérangea  fa  for- 
tune au  point  qu'il  fut  obligé  d'entrer  au  fer- 
vice  du  Duc  de  Vendôme  :  fes  premières  pro- 
dudions  Tayant  fait  connoître  ,  il  fut  reçu  à 
l'Académie  Françoife ,  en  16^6,  par  préférence 
à  Corneille ,  fi  célèbre  depuis  ;  dans  les  fuites  il 
obtint  la  place  d'Hiftoriographe  de  France  ;  il 
écrivoit  avec  beaucoup  de  pureté  pour  le  temps  ; 
fon  ftyle  étoit  naturel  3  corred  &  coulant  ;  fans 
le  même  Corneille,  qui  ne  tarda  pas  à  l'éclip- 
fer  ^  il  eût  été  du  rang  des  premiers  Tragiques. 
II  ne  vécut  que  jufqu'à  l'âge  de  cinquante  ans.  Il 
Hiourut  d'une  fièvre  putride,  en  1 6^8,3  Paris.  Les 
Tragédies  qu'il  a  faites  pour  le  Tiiéatre ,  font  : 
Arétaphilcy  Tragi-Comédie  en  cinq  AcSes,  en 
vers  5  manufcrite ,  in-^,  en  I(5i8  ;  Clitophon ,  ou 
lifiucipey  Tragi-Comédie^  en  cinq  Ac^es ,  en  vers. 
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manufcrltejin-^.*.  en  1622;  Argenis  &  Polinrque, 
ou  Thocrine,  Tragi-Comcdie, dédiée  au  Marquis 
de  la  Chajîre  ^  en  deux  Journées ,  avec  un  Argu- 
ment, &:  des  Poéfies,  imprimées  à  Paris,  en  i  ()^Oj 
zn-S**  c\\QZ Nicolas  BeJ/in;  la  féconde  Journée, 
en  1631,  chez  le  même  Libraire;  Lifandre  & 
Califte ,  Tragi-Comédie ,  dédiée  à  Madame  la 
DuchefTe  de  Longuevillc ,  imprimée  en  1632  ; 
Alcimedon^QW  1634;  les  Vendanges  de  Sure  [ne  ^ 
Comédie  5  en  1635*;  Lucrèce^  en  1637;  Clari- 
goncy  en  1638;  Alcinoée  ^  en  1639  ;  Saûl^  en 
163P  ;  EJlher^  en  1643  ;  Bérénice ,  en  profe ,  en 
idij  ;  l'Ecole  ,  en  1646;  Thémijloch ,  en  1648  ^ 
Amarillis,  Paflorale,  en  16^0  ;  Tarquin,  Tragér 
die  ,  en  idyd,  non  imprimée. 

Ry  E  u  P  E  I  RO  u  X,  CommifTaire  des  Guer- 
res, né  à  Montauban,  en  1664,  mort  à  Paris, 
en  1706,  fils  d'un  Avocat  du  Roi ,  fut  d'abord 
Eccléfiaftique ,  &  Chanoine  de  Forcalquier  ; 
mais  M.  de  Barhéjieux^  Miniftre,  qui  le  proté- 
geoit,  lui  fit  quitter  cet  état,  le  fit  Commif- 
faire  des  Guerres;  fans  fa  mauvaife  conduite, 
il  eût  fait  une  fortune  confidérable.  Il  mourut 
en  1706  ;  fes  Pièces  de  Théâtre  font:  Annibal^ 
en  1688  ;  Agrippa-^  la  Mon  d'Augujle  ,  en  1 6^3  ; 
Valérien^  en  165)0;  Hypermnejlre  ^  en  1704;  foQ 
Poème  fur  Pâme  des  Bêtes  ^  &  fon  Traité  des  Me-' 
dailles ,  lui  firent  beaucoup  d'honneur. 

S  A  B 

Sa  BATH  1ER  (M.  l'Abbé),  né  à  Catlres, 
donn  a  à  Touloufe  3    en  17633  une  Comédi,e 
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intitulée  ,  les  Eaux  de  Bagneres ,  qui  fut  accueîi- 
lie  ;  il  efl:  très -connu  par  l'Ouvrage  des  Trois 
Siècles  ^  &  par  des  produâions  que  beaucoup 
de  Gens  de  Lettres  efliment  ;  c'eft  une  juftice 
que  ma  probité  lui  rend,  quoiqu'il  m'ait  maltraité 
fans  y  avoir  donné  lieu. 

Sac  Y,  Jéfuite  5  n'efi:  connu  que  par  deux 
Pièces  de  Théâtre  :  Oclavie^  Tragédie,  non 
imprimée  ^  de  le  ContraJIe  ,  Comédie  ,  en  cinq 
Ades  ,    en    vers  ,  manufcrite  ,  in-folio, 

S  A  c  Y  (  M.  de  )  5  fort  connu  par  des  Opuf- 
cuïes  dramatiques  ,  fous  le  titre  de  Nouveaux 
Amufements  de  Campagne ,  en  deux  Volumes 
in  -  8**.  contenant  quarante  petits  Drames  en 
profe  5  imprimés  en  1778 ,  dont  les  repréfen- 
rations  en  Société  ont  fait  le  plus  grand  pîaifir. 

S  A  G  E .  C  Alain-René  le  )  ,  né  à  Tltle  de 
Ruys  en  Baile  -  Bretagne  ,  étoit  père  du  célè- 
bre Montmeny.,  Comédien ,  qu'on  regrette  en- 
core ;  il  fe  fit  connoître  par  des  Romans  de 
caradere,  &  un  grand  nombre  d'autres  Ouvra- 
ges qui  lui  ont  acquis  une  réputation  bien 
knéritée  ,  &  qui  euffent  aflurément  contribué 
à  fa  fortune,  fans  fon  caraâiere  d'indépendance 
&  de  défintéreffement ,  qui  ne  lui  permettoit 
pas  de  fe  faire  des  protedeurs.  Il  pafToit  fa  vie 
avec  les  amis  qu'il  avoit  choifis,  lorfqu'il  ne  goû- 
toit  plus  le  travail-,  tant  qu'il  put  s'en  occuper,  il  fe 
foutint  fans  le  fecours  de  perfonne ,  mais  fon 
âge  trop  avancé  l'ayant  privé  de  cette  ref- 
fource ,  il  fe  retira  chez  fon  fils ,  Chanoine  de 
îa  Cathédrale  de  Boulogne -fur -Mer,  oii  il 
mourut,  en  1747^  âgé  de  foixantc- dix-neuf 
:âns;  les   Pièces  qu*ll  a  données   au    Théatr^ 
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François,  font  :  Cefar-Urjîn ^  Comédie  en  cinq 
Ades,  en  profe ,  repréfentée  en  Mars  ijoj  h 
Cri/pin ,  Rival  de  fon  Maître  ,  en  un  Ade  ,  en 
profe,  précédée  &  fuivie  d'un  Prologue,  ayant 
pour  titre  ,  le  Diable  Boiteux  ,  donnée  le  I<^ 
Février  lyop  ;  la  Tontine^  Comédie  en  cinq 
Ades,  en  profe,  jouée  le  20  Février  1733; 
le  Traître  puni  ,  Comédie  que  les  Comédiens 
refuferent  ;  &  Dom  Félix  de  Mendoce ,  Comé- 
die qui  eut  le  même  fort,  imprimées  toutes 
les  deux  en  1700  ;  le  Point  d'Honneur,  Comé- 
die ,  repréfentée  en  1702  ;  fon  fécond  titre 
ctoit  :  r arbitre  des  Différends;  Turcaret,  & 
fa  Critique,  Comédies  ,  en  1700;  la  première, 
refiée  au  Théâtre ,  où  elle  eft  toujours  re- 
vue avec  plaifir,  PrévilU,  de  tous  les  Acleurs 
qui  ont  jouée  cette  Pièce  depuis  qu'elle  eft 
fur  la  Scène  ,  eft  celui  qui  Ta  rendue  le  plus 
agréablementJe  fuis  le  premier  des  Hiftoriens  du 
Théâtre  de  ce  fiecle ,  qui ,  par  mes  recherches, 
ai  fait  connoître  plus  particulièrement  cet  ai- 
mable Auteur  ^  qui  a  fait  auffi  de  jolis  Ou- 
vrages pour  les  Italiens ,  pour  TOpéra-Comi^ 
que  &  pour  les  Provinces. 

Sain  t-A  g  n  a  n  (François  de  Beauvilliers , 
Duc  de),  grand  Amateur  des  Belles-Lettres, 
&  particulièrement  du  Théâtre  François  ,  y 
donna  en  1664,  la  Tragédie  de  la  Bradamante 
ridicule ,  &  elle  eut  du  fuccès.  Il  mourut  en 
1687,  ^b^  ^^  quatre-vingts  ans. 

Saint- André,  d'Embrun  ,  n'eft  connu 
que  par  la  Pajîorale  fur  la  Naiffance  de  iV.  S. 
Jefus-Chrijl  y  repréfentée  en  1644. 

SAiNT-BALMONxCla  Marqulfe  de  )  , 
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femme  de  qualité  de  Nancy ,  mit  au  Théâtre, 
en  16^2  5  une  Tragédie  intitulée,  les  Jumeaux 
Martyrs» 

Saint-Chamont  C  Madame  la  Mar- 
quife  de  )  donna  en  1771  ,  une  Comédie 
intitulée,  les  amants  fans  le  /avoir ,  qui  fit 
grand  plaifir;  perfonne  n'ignore  fon  goût  & 
fes  talents  pour  les  Belles-Lettres.  M.  fon  mari 
eft  un  vrai  ConnoifTeur. 

Saint-Didier,  né  à  Avignon ,  en 
1668,  Amateur  des  Sciences,  remporta  deux 
fois  le  Prix  de  TAcadémie  Françoife,  &  trois 
fois  celui  des  Jeux  Floraux  ;  on  trouve  dans  fon 
l^oyage  du  Parnajfe ,  une  Tragédie  de  fa  com- 
pofition  y  intitulée  ,  Vllliade,  imprimée  en  17 16. 
Il  mourut  en  1735?. 

Saint-Ener  C  m.  TAbbé  de  )  donna 
en  1770,  une  Tragédie  en  trois  Ades  ,  imi- 
tée de  l'Allemand,  fous  le  titre  de  la  Mort 
d'^Adariiy  qui  mérite  d'être  lue. 

Saint-Evremont.  Voyez  Evremont, 

Saint-Foix(  Germain-François  Pou- 
lain de  )  ,  né  à  Rennes  en  Bretagne  ,  le  25^ 
Févrieri65)p  ;  après  avoir  fait  fes  études  aux  Jé- 
fuites ,  il  paffa  dans  le  Régiment  de  la  Cornette- 
Blanche  ,  en  qualité  de  Cornette.  A  vingt  &:  un 
ans  fon  caradere  bouillant  lui  ayant  attiré  plu- 
fieurs  affaires ,  il  quitta  le  fervice ,  &  fe  livra 
â  l'étude  des  Belles-Lettres,  pour  lefquelles  il 
avoir  un  goût  prédominant  ;  fa  paiïion  pour  le 
Théâtre  fe  manifefta  à  vingt-trois  ans  par  fa 
petite  Comédie  de  Pan.iore  ,  dont  il  ne  nous 
refte  que  le  Canevas  \  il  fit  jouer  en  1726,  aux 
Italiens 5  une  petite  Pièce,  intitulée,  la  Veuvt 


s  A  I  ?ij 

il  la  Mode ,  dont  on  a  un  extrait  fort  court ,  alnfî 
que  le  CojuraJIe  de  C Amour  &  de  'Œymcn ,  qui 
n'a  point  été  imprimé  ,  &  dont  le  manufcrit 
fe  trouve  perdu.  En  1743  ,  la  guerre  s'étant 
déclarée,  il  fuivit  en  Italie  M.  le  Maréchal  ^a 
BrogUe  ^  en  qualité  d'Aide-de-Camp.  Après  la 
paix  ,  il  foUicita  une  Compagnie  qui  lui  fut  refu- 
fée;  furieux  de  n*avoir  pu  l'obtenir,  il  fe  re- 
tira, retourna  dans  fa  Patrie  où  il  acheta  une 
charge  de  Maître  Particulier  àts  Eaux  &;  Forets. 
Son  caraélere  bouillant  lui  fufcita  encore  des  en- 
nemis &  des  affaires.  Pour  ne  plus  courir  les  mê- 
mes inconvénients,  il  retourna  à  Paris  où  il  fe  livra 
entièrement  à  fon  goût  pour  les  Belles-Lettres. 
Malgré  fon  tempéramment  inquiet  &  empor- 
té ,  il  s'acquit  Aqs  protecteurs  qui  le  firent  par- 
venir aux  places  &  aux  penfions  que  la  Cour 
accorde  aux  Gens  de  Lettres  qui  en  font  dignes. 
«c  L'ingénieux  Auteur  de  l'Oracle ,  du  Sylphe  , 
33  &  des  Grâces  femble  avoir  choifi  un  milieu  entre 
>3  les  défauts  plus  communs  aux  hommes ,  &  les 
13  fituations  touchantes ,  telle  qu'il  peut  en  arriver 
35  dans  les  familles  3?.  M.  de  Saint-  Foix  ne  fait 
pas  rire  dans  le  goût  de  yf/o/Z^r^,  il  efl:  encore  plus 
éloigné  de  faire  pleurer  ;  mais  il  fait  fourire  agréa- 
blement le  Speèateur.  Avant  d'avoir  publié  fon 
Hijloire  du  Saint-Efprlt  ,  &  d'autres  Ouvrages 
de  goût  5  il  mit  au  jour  (es  Effais  hijloriques 
furParis  ^  qui  eurent  un  grand  fuccès.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  fîngulier  en  M.  de  Saim-Foix ,  c'efl: 
que  malgré  la  mauvaife  humeur  attachée  à  fon 
carad:ere  bouillant,  elle  difparut  aux  approches 
de  fa  mort ,  il  l'entrevit  d'un  œil  tranquille,  & 
mourut  en  Philofophe  Chrétien,  le  25-   Août 
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1776.  Les  Pièces  qu'il  donna  aux  François  font: 
Pandore,  Comédie, en  172 1;  l'Oracle,  Comédie  en 
un  Ade,  en  profe,  le  22  Mars,  1740;  Deu- 
calion  &  Pin  ha ,  Comédie  en  un  Acte ,  en  profe, 
le  21  Février  174.1  ,  Cîjle  fauvage  ^  Comédie 
en  trois  Ades ,  en  profe ,  avec  un  Divertif- 
fement ,  le  y  Juillet  1743  ;  les  Grâces ,  Comé- 
die en  un  Ade,  en  profe ,  le  23  Juillet  1744; 
Julie,  ou  theureufe  Epreuve  ,  en  un  Aéle ,  en  profe, 
le  20  Oélobre  1746;  Egerie,  Comédie  en  un 
Acte,  en  profe,  avec  un  DivertilTement ,  le  p 
Septembre  1747;  le  Rival fuppofé,  en  un  Ade, 
en  profe ,  le  25*  Odobre  174P,  imprimée  dans 
la  même  année,  in-12 ,  chez  Prault-,  la  Colo- 
nie ,  Comédie  en  trois  Ades ,  en  profe  ,  avec 
lin  Prologue,  le  2j  Odobre  ij^o  ,  imprimée 
dans  la  mcme  année,  in -12,  chez  Cail/eau; 
les  Hommes ,  Comédie-Ballet  ,  en  un  Ad:e ,  en 
profe,  le  27  Juin  I75'3 ,  imprimée  dans  la  même 
année,  //2-12,  chez  DncheJJie  ;  le  Financier ,  Co^ 
médie  en  un  Ade ,  repréfentée  le  20  Juillet, 
1761  ;  on  lui  a  attribué  V Amour  &  les  Fées , 
Comédie  en  vers  en  1746  ;  il  en  feroit  con- 
venu avec  fa  franchlfe  ordinaire  ,  s'il  en  eut  été 
TAuteur  :  d'ailleurs  on  ne  lui  connoît  que  très- 
peu  d'Ouvrages  en  vers ,  dont  on  ne  parle  point  ; 
maisfes  autres  productions  font  agréables  &  en 
affez  grand  nombre ,  &  la  ledure  en  fera  tou- 
jours plaifir. 

Saint  -  Germain.  Voyez  Germain  (M.  de). 

S  A  I  nte-Al  bi  ne  (Raymond  de), né  le  29 
Mai  1700,  de  l'Académie  des  Sciences  de  Ber- 
lin ,  Auteur  de  la  Galette  de  France  ,  depuis  173  5 
jufqu'en  1749  ^  année  dans  laquelle  il  fe  retira  ^ 
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êc  où  il  fut  remplacé  par  le  Chevalier  de  Mouhy  , 
qui  la  lui  remit  en  lyji,  ne  voulant  plus  en  être 
charge  :  Raymond  a  continué  d'en  être  le  Ré- 
dadeur  iufquen  1761.  Il  eft  l'Auteur  d'un  très- 
bon  Ouvrage  fur  l'Art  du  Théâtre,  intitulé^ 
U  Comédien-,  &  de  deux  Comédies,  fous  les  ti- 
tres de  l'Amour  au  Village  ,  ^  de  la  Convention 
téméraire^  qu'il  compofa  à  l'âge  dedix-neuf  ans , 
&  qu'il  fit  imprimer  dans  le  Mercure  de  Janvier 
174.9.  Il  mourut  en  177P  ->  %é  de  foixante  dix- 
neuf  ans  :  c'étoit  un  homme  refpedable  parfes 
mœurs  ;  &  par  fa  probité. 

Saint  e-C  o  l  o  m  b  e  donna,  en  i^yi,  une 
Tragédie  intitulée  ,  le  Jugement  de  N,  S,  Je/iis- 
Chrijl  en  faveur  de  la  Ma^dckim  ,  contre  Marthe  , 
Ja.  Sœur, 

Saint  e-M  a  r  t  h  e  (  Gauîcher,  dit  Scévole 
de)  n'efl:  connu  que  par  une  Tragédie  de  Saint- 
Laurent  5  jouée  en  1499. 

Saint  e-M  a  r  t  h  e  (  François  Gaulcher 
Scévole  de  )  mit  au  Théâtre ,  en  lyjS ,  fa  Tra- 
gédie de  Médée* 

Sain  te- Marthe  (  Nicolas  de  )  n'eft 
connu  que  par  une  Tragédie  ù'(S.d',pe,  qu'il  fit 
repréfenter  en  1614. 

Sainte-Marthe  (Pierre  de)  mit  au 
Théâtre,  en  1618,  l'Amour  Médecin,  Comé- 
die ;  6c  la  Magicienne  étrangère  ,  Tragi- Co- 
médie,  imprimées  dans  la  même  année. 

Saint  e-M  a  rt  h  e  (  Abel  de  )  n'efl:  con- 
nu que  par  la  Tragédie  à'Ifidore ,  ou  la  Pudi- 
cité  vengée,  imprimée  en  164.5'  :  Pièce  très- 
rare.  Ce  Pocte  mourut  en  i6^i> 

Sainte-Marthk   (Dom  Denis),  G«- 
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néral  des  Bénédidins  ,  donna  ,  dans  fa  pre- 
mière jeuncfTe,  une  Tragédie  à' Ilolopherne ,  en 
1666,  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur. 

Saint-Onge  CLouile-Genevieve  Gillet, 
Dame  de),  née  à  Paris,  en  idyo,  cultiva,  dès 
fa  première  jeunefTe ,  les  Belles-Lettres;  elle 
ne  confentit  à  époufer  un  Avocat,  qui  les  ai- 
moit  autant  qu'elle ,  que  fous  la  condition  qu'il 
ne  la  gcneroit  en  rien  fur  cet  agréable  délaflement  : 
le  mari  tint  parole.  On  a  d'elle  deux  Opéra  & 
deux  Comédies  ;  fes  Pièces  de  Théâtre  font  : 
r Intrigue  des  Concerts  ,  Comédie  en  un  Ade  , 
donnée  en  1614,  à  Dijon;  &  Grifelde  ^  ou  la. 
Princejfe  de  Saluccs  ,  repréfentée  auffi  dans  la 
même  Ville,  en  1614.;  elle  a  travaillé  auiîi  pour 
l'Opéra.  Elle  mourut  à  Paris ,  fort  regrettée  y 
en  1718. 

Saint-Yon,  de  la  famille  du  fameux 
Boucher  de  ce  nom,  dont  il  eft  tant  parlé  dans 
Vliifioire  des  Guerres  civiUs  ,  fous  h  rcgne  de 
Charles  f^II,  étoit  rempli  d'efprit  &  de  gaieté; 
il  eft  l'Auteur  des  Façons  du  temps.  Comédie, 
repréfentée  en  16S6;  fes  autres  Pièces  ont  été 
faites  en  fociété  avec  Dancourt,  Il  mourut  en 
Ï723  ,  Secrétaire  de  M.  de  la  Faluere  y  Grand-» 
Maître  des  Eaux  &  Forêts. 

Sainville  connu  par  les  Pièces  qui  fui- 
vent  :  r  Adieu  du  Trône  ,  ou  Diode  tien  &  Maxi* 
mien  y  en  1634;  Pantenice  ,  non  repréfentée; 
la  Retraite  des  Amants ,  ou  le  Débauché  converti, 
idem»  On  ne  trouve  aucune  date  à  ces  Comé- 
dies ;  tout  ce  que  m'en  a  appris  feu  M.  de  Bom^ 
barde ,  c'eft  qu'elles  font  toutes  manufcrites , 
en  différents  cabinets  d'x\mateurs  ,   &  que  le 


s  A  L  51^ 

inême  SainvUle  eft  aufïî  l*Auteur  du  Mariage 
mal  ajjorti ,  Comédie  en  trois  Ades ,  en  vers  , 
imprimée  fans  date ,  &  que  c'eft  mal-à-propos 
que  cette  Pièce  a  été  attribuée  à  Sallebray, 

Sallebray  donna,  en  1639,  la  Tragédie 
du  Jugenent  de  Paris  ^  &  du  Ravijfement  d'Hé^ 
Une  y  Tragi-Comédie,  imprimée  dans  la  même 
année,  i;î-4°.  Paris,  chez  Toujfaint  Quinct ;  la 
Troadey  Tragédie,  imprimée  à  Paris  en  164.1, 
in-^,  chez  le  même  Libraire  ;  la  Belle  Egyp- 
tienne ,  Tragi- Comédie ,  en  164,2 ,  in-^,  Paris , 
chez  Antoine  de  SommavilU  ;  l  Amante  ennemie  , 
Tragi-Comédie ,  en  1642  ,  m  4.°.  chez  le  même 
Libraire.  Je  fupprime  ici  HEnftr  divertijfant  ^  & 
Andromaque  ,  Tragédies,  que  quelques  Ecrivains 
du  Théâtre  attribuent  mal-à-propos  à  ce  Poëte. 

S  AL  V  AT,  Avocat  au  Parlement  de  Tou- 
loufe.  Auteur  de  CaUJlkene^  Tragédie,  repré- 
fentée  en  Société  à  Avignon  ,  imprimée  dans 
cette  ville,  en  175*7,  /;z-8°.  ;  Marguerite  £  An- 
jou ,  Reine  d'Angleterre  ,  efTai  tragique  ,  en 
cinq  Ades,  en  profe,  dans  le  goût  du  Théâ- 
tre Anglois ,  imprimée  à  Paris ,  en  I7j'7 ,  in-12  , 
chez  Frault, 

Salvert  (M.)  a  publié,  en  1774,  ^"^ 
Comédie  intitulée,  V Amant  Corjaire^  dont  il  efl 
l'Auteur  en  fociété  avec  (N.  ) 

Sanité  (M.  de)  a  publié,  en  1774,  "" 
Drame  en  un  Ade ,  en  profe  ,  intitulé ,  la, 
Nouvelle  imp^rêvue^ 

Santé  (Gilles-Anne-Xavier  de  la  )  ,  Jé- 
fuite,  né  en  1684,  donna,  au  Collège,  en 
',1727,  une  Comédie  intitulée,    le  Fils  indocile^ 

Savérien  (Alexandre),  né  à  Arles,  en 


^20  S  A  U 

I72I,  Ingénieur  de  la  Marine  ,  connu  par  de 
bons  Ouvrages  de  Mathématiques,  fit  jouer  en 
Société  une  Comédie  intitulée,  f Heureux  ^VÏqcq 
philofopiiique  qui  n'étoit  pas  compofée  pour 
être  jouée  ;  fa  marche  eft  dans  le  goût  anglois  ; 
elle  fut  imprimée,  fous  le  titre  de  Londres ,  en 
17^0,  in-S".;  ^nacre'on,  Comédie-Ballet,  en  un 
Aéie ,  en  profe  &  en  vers.  Voyez  le  volume 
qui  a  pour  titre ,  Imitation  des  Odes  d^Anacreon^ 
édition  de  175*4. 

Saurin  (M.)?  lié  à  Paris,  Avocat  en 
Parlement,  de  TAcadémie-Françoife  ,  qui  Ta 
bien  mérité,  &  qui,  depuis,  s'en  montre  de 
plus  en  plus  digne,  mit  au  Théâtre,  le  12  No- 
vembre 175*0  ,  la  Tragédie  d^Aménophis  , 
imprimée  en  I75'8  ;  Spartacus  ^  le  20  Fé- 
vrier 1760;  les  Mœurs  du  temps  ^  Comédie  en 
un  Ade ,  en  profe,  le  22  Décembre  1760; 
Bianche  &  Guifard ,  Tragédie  imitée  de  lAn- 
glois,  le  26  Septembre  1"]^^%  V Orpheline  U^ 
gue'e y  en  trois  Aétes,  en  vers  libres,  le  6  No- 
vembre 1765*,  remife  en  un  Ade ,  fous  le  titra 
^de  r Anglomanie  ,  en  1772;  Béverley  ^  en  cinq 
Ades ,  en  vers  libres  ,  en  1768  ;  il  a  fait  im- 
primer depuis  le  Mariage  de  Julie  ,  Comédie  en 
un  Ade,  en  profe,  nonrepréfentée^  en  1772  ; 
&  Zéphirine  ô  Lindor ,  joli  Proverbe  ,  inféré 
dans  le  Mercure  de  1778. 

Sauvigny  (M,àt)  ^  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  attaché  à  M.  le  Comte  d' Artois ^  Cen- 
feur-Royal ,  connu  par  de  charmants  Ouvra- 
ges. Voici  les  titres  de  ceux  relatifs  aaThéatre: 
le  Mafqut  enchanté ^  Féerie  ,  en  un  Adcî ,  en 
vers,  jouée  le  2I  Août  175*^,  imprimée  dans 

la 
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îa  même  année  ,  in-S°,  à  Genève  ,  chez  les 
frères  Cramer;  la  Alort  de  Socrate,  Tragédie 
en  trois  Acies ,  en  vers,  jouée  le  7  Mai  1763; 
Hiria ,  ou  les  Illinois^  Tragédie,  en  1767, 
reprife  en  1780  ;  le  PerJ/ffleiir ,  Comédie  en  trois 
Actes,  en  vers,  en  i^^i;  GâLbrielle  (TEJlre'cs  y 
Tragédie,  repréfentée  à  Veriaillcs  en  1778  ,  avec 
le  plus  grand  fuccès  ,  imprimée  dans  la  même 
année ,  &  qui  doit  être  inceiïamment  jouée 
à  Paris.  Indépendamment  d'autres  Pièces 
que  les  Amateurs  attendent  avec  im.patience-. 
Je  ne  parle  point  ici  de  fes  autres  Ouvrages, 
dont  tout  le  monde  connoifTeur  fait  grand  cas. 

ScARON  (Paul),    né  en  1610,    d'une  fa- 
mille diftingujée ,  fe   trouvant  fans   fortune  à  la 
mort  de  fon  père ,  par  les  injuflices  d'une  belle- 
mere,    fut   forcé  de  prendre  le   petit  collet  , 
après  avoir  fait  fes  études.  Peu  de  temps  après 
il  fut  pourvu  d'un  Canonicat  à  la   Cathédrale 
du  Mans  ;  entraîné  par  le  goût  des  plaifirs ,  de 
piqué  dQS  obflacles  continuels  qu'on    y  oppo^ 
foit,  il  renonça  à  fa  place  &  à  fon  état,  &:  vint 
à  Paris,  où  il  fe    livia  à  fes   goûts    avec  tanc 
d'excès  ,    qu'à  l'âge  de  vingt- fept  ans   il    de^ 
vint    paralytique    &  fut  obligé   de  garder    la 
maifon.    Il   s'ctoit   fait  beaucoup    d'amis   pen- 
dant   qu'il    vivoit   dans    le    m.onde  ,     dont    la 
plupart  étoient  de    la  plus  grande  diftinétion  ; 
ils  ne  l'abandonnèrent  point.  Son  caraâere  fpx- 
rituel ,    enjoué ,  malgré    fes    infirmités  ,    attira 
chez  lui  la  meilleure  compagnie  :  les  Ouvrages 
plaifanfS  qu'il  donna  au  Public ,  traités  de  bur- 
lefques  ,   l'augmenta  ;   fon  bonheur  voulut  que 
Madame  cTAnùl^ne,  il  connue  depuis  fous  le  nom 
Tome  II,  X 


522  S  C  A 

de  Madame  de  illaintenon ,  fût  du  nombre  ;  fa 
fortune  alors  étoit  (i  médiocre ,  que  Scaron  lui 
ayant  propofé  fa  main,  elle  l'accepta.  Il  feroit 
inutile  d'entrer  dans  d'autres  détails ,  il  n'eft  point 
d'Amateurs  des  Belles-Lettres  quiles  ignore  ;mais 
on  ne  peut  fe  difpenfer  ici  de  citer  les  Pièces  que 
ce  Paëte  a  mifes  au  Théâtre  :  elles  font  au  nom- 
bre de  onze ,  plus  burlefques  que  comiques  , 
en  voici  les  titres  :  Jodelet,  ou  le  Maître  Valet  y 
Comédie  en  cinq  A6tes,  en  vers,  imprimée 
en  166^,  i72"4°.  Paris,  chez  Toujfaint  Qaintt ; 
les  Boutades'  du  Capitan  Matamcr  &  fes  Comé- 
dies ,  en  lôyo,  in-^,  chez  le  même  Libraire; 
V Héritier  ridicule  ^  OU  la  Dame  intérejfée  ^  Comé- 
die en  cinq  Ades ,  en  vers,  en  i65'0,  in-^^,  chez 
le  même  Libraire  ;  cette  Pièce  plut  tant  à 
Louis  XIV ^  qu'il  la  fit  jouer  deux  fois  de  fuite 
dans  le  même  jour  ;  Dom  Japhet  d'Arménie  , 
Comédie  en  cinq  Ades,  en  vers,  dédiée  au 
Roi,  en  16^^^  in-^°,  Paris,  chez  y^ugujiitt 
Courbé 'y  Jodelet  duellijie ,  Comédie  en  cinq  Ac- 
tes, en  vers,  en  1688  ,  //2-12,  Paris,  chez 
Guillaume  de  Luynes  ;  V Ecolier  de  Salamanque  , 
ou  les  généreux  Ennemis  ,  Tragi  -  Comédie  , 
en  cinq  Ades ,  en  vers,  en  1688,  in- 12, 
Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ;  Fragments  de 
diverfes  Comédies^  en  1688  ,  /V2-12 ,  chez  le  même 
Libraire  ;  la  jaujfe  Apparence  ^  Comédie  en  cinq 
Ades,  en  vers  ,  en  1688  ,  in-\i  ,  chez  le 
même  Libraire;  le  F  rince  Cor/aire  ^  Tragi-Co- 
médie,  en  cinq  Ades  ,  en  vers,  en  1688, 
in- 12  ,  Paris,  chez  Guillaume  de  Luynes 'y  le 
Gard,  en  de  foi- même  ^  Comédie  en  cinq  Aéèes ,  en 
vers,  en  1688,  in-12,  Paris,  chez  le  même  Li* 
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braire  ;  !e  M.irruis  ridicule ,  ou  la  Comt?Jfe  faite  k 
la  hute  y  Comédie  en  cinq  AàtQs ,  en  vers  ,  en 
1648 ,  in-12 ,  Paris  y  clie?  le  même  Libraire.  Je  ne 
dois  point  omettre  que  DomJaphet  £  Arménie  iùi 
repréfentée  dans  la  grande  Salle  des  Machines  des 
Tuileries ,  devant  le  Roi  ;  Mt'hémet  Effendi ,  Am- 
bafTadeur  de  la  Porte ,  s'y  trouva  avec  toute  fa 
fuite.  Scaron  mourut  à  Paris ,  le  14.  Odobre 
1661. 

Se  AU  RUS  n'efl:  connu  que  par  une  Tra- 
gédie intitulée  ,  David  combattant  Goliath  , 
donnée  en  15-84. 

ScHELANDRE  (Jean)  étoit,  félon  la  tra- 
dition ,  bon  Militaire  &  Amateur  des  Belles- 
Lettres  ;  il  mit  au  Théâtre  ,  en  1628,  une 
Tragi-Comédis  fous  le  titre  de  Tyr  &  Sidon  ; 
cette  Pièce  ell  en  deux  Journées ,  chacune  en 
cinq  Acles ,  en  vers  ;  elle  fut  imprimée  à  Paris, 
en  1628  ,  in-'è^*  chez  Robert  Etienne  ,  avec 
une  Préface  &:  un  Avis  de  l'Imprimeur.  Voyez 
Tyr&  Sidon^  de  Daniel  Dancherot,  S chelandrc 
a  fuivi  dans  cette  Pièce  le  même  pian  &  la 
même  intrigue,  à  la  différence  du  nom  à&s 
deux  Rois,  &  du  dénouement. 

ScKONEs  (M.  le  Beau  de),  né  à  Paris, 
de  l'Académie  de  Nifmes  ,  mit  au  Théâtre  de 
cette  Ville ,  au  mois  de  Mars  175-2 ,  une  Pièce  en 
un  A(5le  ,  en  vers  libres ,  en  forme  de  Prologue, 
intitulée ,  Thalie  corrigée ,  dédiée  à  M.  le  Duc 
d'Usés,  qui  fut  fort  accueillie,  imprimée  dans  la 
même  année,  in-12  y  rAJfemble'c  ^  Comédie  en 
un  Ade  ,  en  vers  ,  terminée  par  l'Apotheof^ 
de  Alolizre ^  jouée  le  17  Février  1773  ;  cette 
Pièce   eft  très -jolie  ,    ôc    fut    fort   applaudier 
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L'Auteur  a   travaillé   auflî   pour  les  Italiens. 

Se  I  PION  ne  feroit  pas  ici  placé,  fans  une 
CoQiédie  qu'il  mit  au  Théâtre  en  1670,  fous 
le  titre  de  l^ Avocat  Savetier^ 

ScoNiN  (A.  )j  Principal  du  Collège  de 
SoiiTons,  donna  ,  en  i^yy  ,  une  Tragédie 
intitulée  ^  Hecior  ,  dédiée  à  M.  le  Cardinal 
d'EJlrées ,  imprimée  en  1675* ,  i/z-8^.  à  Soiflbns> 
chez  Louis  Mauroy* 

ScuDÉRY  (  Georges  )  ,  de  l'Académie 
Françoife,  né  en  1601  ;  fon  origine  étoit  de 
Naples,  Son  père  ,  Gouverneur  du  Havre-de  - 
Grâce  5  après  lui  avoir  fait  achever  (qs  études, 
voulut  qu'il  pafsât  fa  première  jeuneffe  à  voya- 
ger ;  à  fon  retour ,  il  le  fit  fervir  fur  terre  &  fur 
mer;  àhs  que  fon  fils  fe  trouva  libre  par  fa 
mort,  il  quitta  le  Régiment  des  Gardes  où  il 
fervoit ,  &  cultiva  les  Belles-Lettres  ;  il  mit 
au  Théâtre  fa  première  Tragédie  avant  que  de 
fe  rendre  au  Gouvernement  du  Château  de 
Noire-Dams  de  la  Garde  ,  près  de  Marfeille , 
qu'il  obtint  en  conféquence  de  fes  fervices  > 
peu  de  temps  après  ,  il  fut  élu  de  l'Acadé- 
mie-Françoiie,  à  la  place  de  Vau^elas»  Scudery 
étoit  un  ami  fenfible  ^  il  en  fit  preuve  ,  en 
n'abandonnant  point  le  malheureux  Théophile 
dans  fa  difgrace  ;  &  après  fa  mort,  il  fit  impri- 
mer \qs  (Suvres  de  ce  Poëte  infortuné.  Scu- 
dery a  joui  pendant  fa  vie  d*une  réputation  mé- 
ritée, quoique  De/préaux  l'ait  contèilée  dans  {qs 
Satyres.  Il  étoit  frère  de  Mademoifelle  Scu-^ 
dtry  5  fi  connue  par  fes  jolis  Fvomans.  Los  Pièces 
qu'il  a  faites  pour  le  Théâtre  font  :  Ligda- 
mon  ,    Tragi-Comédie  ,  en    162^  ;    ^nmbal^ 
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Tragédie,  en  1631  ;  le  Trompeur  puni ,  Tragi- 
Comédie,  en  1631  ;  l'Amour  caché  par  C A- 
mour ,  Tragi-Comédie-Paftoiale ,  en  1634;  la 
Comédie  des  Comédiens ,  en  1634,;  le  Prince  dé- 
guifè^  Tragi-Comédie  ,  en  1635'  ;  Orante  , 
Tragi-Comédie,  en  1636;  le  Vajfal  généreux  ^ 
Tragi -Comédie,  en  \6^%\  le  Fils  fuppofé ^  Co- 
médie, en  1636;  la  Mort  de  Céfar  ^  Tragi- 
Comédie,  en  1636;  Didon  ^  Tragédie,  en 
1636-,  V Amant  libéral  ^  Tragi-Comédie ,  en 
1638,  V Amour  tyrannique  ,  Tragi-Comédie, 
en  1(538;  Eudoxe y  Tragi-Comcdie ,  en  1639; 
Andromire  ^  Tragi-Comédie ,  en  1641,  Armi- 
nius  y  Tragédie  ,  en  1 6^()  ;  l'illujîre  Bajfa  , 
Tragédie,  en  1642;  Axiane ^  Tragi-Comédie, 
en  164,3  ;  la  Mort  de  Mithridate  ^  Tragédie  ,  en 
1644-,  &  Lucidauy  ou  le  Hérault  d'armes  ^  en 
1644.  Ce  laborieux  Ecrivain  mourut  à  Paris 
le  14  Mai  1667.  Voici  de  quelle  manière  le 
trait»  Defpréaux  dans  fa  douziemç  Satyre  : 

Bienheureux  Scudéry  ,  dont  h.  fertile  plume 

Peut  tous  les  mois  ,  fans  peine,  enfanter  un  volume  : 

Tes  écrits  ,  il  eft  vrai ,  f \n$  art  Se  languiiTants  , 

Semblent  être  formés  en  dépit  du  bon-fens  ; 

Mais  ils  trouvent  pourtant,  quoi  qu'on  en  puifle  dire. 

Un  Marchand  pour  les  vendre,  &  des  fats  pour  les  lire.' 

Sedaine  (M.),  Architecte,  de  l'Acadé- 
mie d'Auxerre  ^  connu,  par  de  jolis  Ouvrages 
fur  tous  les  Théâtres  de  Paris  ,  eft  Auteur  de 
Vlmpromptu  de  Thalie  ,  ou  les  Lunettes  de  la 
Vérité^  Comédie  en  un  Ade ,  en  vers,  im- 
primée,  çn    175*23  dans  le  Recueil  des  (Euvrcs 

A  lij 
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(te  M, S,  (TJnacreon^Comédie-BciWetyQn  un  Acle, 
en  vers  , imprimée,  en  lyy^,  à  h  fin  du  Livre 
intitulé  ,  les  Odes  (V Anacréon  ;  h  Philofophe 
fans  le  f avoir  ^  Comédie  en  cinq  Ades  ,  en 
proTe,  mife  au  Théâtre  le  2  Décembre  1765", 
que  l'on  revoit  toujours  avec  le  même  plaiiir; 
la  Gageure  imprévue  ,  Comédie  en  un  Aâe , 
jouée  en  1768,  reftée  au  Théâtre  ;û'<?  Maillard^ 
ou  Faris  fauve ^  Tragédie  en  profe  ,  reçue  par 
les  Comédiens ,  fufpendue  jufqu'a  ce  jour  (1780) 
par  un  ordre  fupérieur.  L'on  ne  parie  point  ici 
des  Opéra  -  Comique  que  M.  Sedaine  a  fait 
repréfenter  ,  tout  le  monde  convient  qu'ils 
lont  agréables,  &  qu'il  eft  peu  d'Auteurs  dra- 
matiques qui  entendent  mieux  la  marche  &  la 
magie  du  Théâtre. 

Segrais  (Jean -Renaud  de^,  Gentilhom- 
me, né  en  1624,  célèbre  par  Tes  Pailorales  & 
fon  joli  Roman  de  la  Princejfje  de  Cteves  ^  &  de 
Zaï'de,  dont  Tes  ennemis  ont  prétendu  long- 
temps qu'il  n'étoit  que  le  prcte-nom  ,  en  alîu- 
yant  fauiïement  que  Madame  de  la  Fayette  &  le 
Duc  de  la  Rochefaucault  en  étoient  les  vrais 
Auteurs,  ce  qui  étoit  faux.  Il  étoit  attaché  à 
Mademoifelle  de  Montpenfer ,  dont  il  a  encouru 
la  difgrace ,  parce  qu'on  lui  fit  entendre  qu'il 
s'oppofoit  en  fecret  à  Ton  mariage  avec  le 
Duc  de  Longdeville  ,  qu'elle  aimoit.  M.  le 
prince  le  confoîa  de  ce  malheur  par  la  pro- 
tedlion  qu'il  lui  accorda  depuis.  Segrais,  dé- 
goûté de  la  Cour,  fe  retira  à  Caen,  où  il  fe 
maria  avantageufement,  &  où  il  vécut  jufqu'à 
fa  mort  avec  la  plus  grande  confidératiop.  Il  ter- 
arJna  fes  jours  en  lô'jS  ^  âgé  de  foixante-onze  ans» 
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Les  Pièces  qu'il  fit  pour  le  Théâtre  font  :  Hyppo* 
litô  ^  Tragédie,  en  16^2  \  C  Amour  guen  par 
le  temps ^  Tragédie-Ballet,  imprimée  dans  la 
Segrejianay  en  1701  i  elle  n*a  pas  été  mife  en 
mufique  ,  comme  il  s'y  attendoit  ;  &  une  Pafto- 
rale  intitulée  ,  Alys  ,  qui  devoit  être  en  quatre 
chants ,    non  repréfentée  ,    mais  imprimée   en 

16;  3,    />2-4°. 

Seguineau,  fils  d'un  Secrétaire  de  Con- 
feiller  de  la  Grand'Chambre  ,  étoit  homme 
d'efprit  &  de  Lettres  :  il  compofa ,  de  concert 
avec  Pralart  ,  fon  ami  intime  ,  la  Tragédie 
ttEglJlcy  repréfentée  en  1721  ;  ee  qui  devoit 
les  unir  de  plus  en  plus  ,  les  brouilla.  Ce 
fut  pour  la  recette  ;  toute  foible  qu  elle  fut , 
n'ayant  été  jouée  que  cinq  fois.  Seguineau  , 
en  paiïant  fur  le  Pont-Neuf,  un  an  après ,  tomba 
&  fe  caila  la  jambe  ;  on  fut  obligé  de  la  lui 
couper,  il  en  mourut ,  après  l'opération,  en 
3722,   âgé  de  quarante-cinq  ans. 

Seillans,  Provençal  ,  mort  en  Novem- 
bre 175*9,  mit  au  Théâtre,  en  175*6,  les  Ga- 
geures de  Village  ,  Comédie  en  un  Ad:e ,  en 
profe,  ornée  de  Chants  &  de  Danfes  ,  repré- 
fentée le  26  Mai  175'^ ,  dédiée  à  Mademoi- 
felle  YLus  ,  par  une  Epitre  en  profe  non  fi- 
gnée ,  imprimée  à  Paris  dans  la  même  année, 
in-ll  ,    chez    Duchefne» 

Selle  (la)  n'eft  connu  que  par  une  Tra- 
gédie qu'il  fit  repréfenter ,  en  i6pi,  fous  le 
titre  à'UlJfe  &  de  Circe, 

Selve  (la)  donna  ,  en  1633,  une  Tragi- 
Comédie  fous  le  titre  des  Amours  infortunes 
de  Léandre  &  He'ro^ 

Xiv 
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Sepmanville  Lieudé,  Auteur  de 
pîulieurs  Comédies  Bourgeoifes  qu'on  auroit 
ici  placées,  s'il  avoit  fait  favoir  celles  qui  ont 
été  jouées  en  Société  ou  en  Province,  fur  des 
Théâtres  François. 

Seran  de  la  TourCM.  l'Abbé  )  mit 
au  Théâtre,  en  lyjo ,  une  Tragédie  fous  le  ti- 
tre de  Calljle,  ou  la  belle  Pénitente  :  cette  Pièce  , 
tirée  de  l'Anglois ,  ne  fut  jouée  que  cinq  fois  ; 
elle  méritoit  plus  de  fuccès. 

Serre  (Pujetdela  ),né  àTouloufeen  i6op, 
fut  dabord  Garde  de  la  Bibliothèque  de  Mon- 
Jieur  ^  Frère  de  Louis  XIII,  enfuite  Abbé  & 
Confeiller  d'Etat  ;  il  quitta,  le  petit-collet ,  pour 
époufer  une  jolie  maîtreiTe  dont  il  étoit  pafïion- 
né.  Jamais  Ecrivain  ne  compofa  tant  d'Ouvra- 
ges ;  lorfque  {qs  amis  lui  en  faifoient  la  guerre, 
&  lui  reprochoient  qu'il  travailloit  trop  vite  , 
il  répondoit  qu'il  étoit  toujours  prefTé,  lorf- 
qu'il  s'agifToit  de  gagner  de  l'argent,  &  qu'il 
préféroit  les  piftoles  qui  le  faifoient  vivre  à  la 
thimcre  d'une  vaine  gloire  avec  laquelle  il  fe- 
roit  mort  de  mifere  ,  s'il  eut  tenté  d'en  acqué- 
yii'.  (^^{k  de  la  Serre  y  dont  Defpréaux  fe  mo- 
que dans  fa  troifîeme  Satyre,  en  Tappellant  un 
ch.irmant  A_uteur.  Ce  fécond  Poète  fe  prépa- 
ioit  à  compofer  le  Mercure,  en  166$  ^  lorfque 
fa  mort,  furvenue  dans  le  mois  de  Juillet  de  la 
riéme  année,  le  débarraffa  de  ce  foin  ;  les  Pie- 
ces  qu'il  a  faites  pour  le  Théâtre  ,  font  :  Pyrdms 
&  Thi/hé ,  en  1630  '^Bandojle,  en  1631  y 
S  cil  ion  ,  ou  /e  Sac  de  Carthage  ,  en  1642  ;  Tlio- 
mas  Mo  rus ,  Tragédie  en  profe ,  en  16^2  ; 
Cumene  ,  en  16^33  Sainte-Catherins  9  en  1643  j 
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&  Thcfe'e ,  Tragédie  en  profe,  en  11544. 

Serre  (  de  la  )  mit  au  Théâtre  ,  en  1643 , 
une  Tragi-Comédie  intitulée ,  CUmene  ,  ou  U 
Triomphe  de  La.  Vertiu 

Serre  (  Jean-Louis  de  la  )  ,  fîeur  de  Lan- 
gUde  ,  Gentilhomme  de  Quercy  ^  n'eft  connu  que 
par  une  Tragédie  intitulée,  Anaxerce  ,  en  171 8  , 
qui  tomba  dans  les  règles  à  la  première  repré- 
fentation ,  ce  qui  n'eft  jamais  arrivé  à  aucune 
Tragédie  aux  François.  Il  mourut  en    I77<5. 

Sevigny(F.  L.  de)  n^eft  connu  que  par 
une  Comédie  qui  a  pour  titre  ,  Philipln  Senti- 
nelle, en  un  Ade,  envers,  imprimée  à  Rouen, 
fans  date ,  chez  Jean  Befogne, 

Simon  (M.  Claude-François  ) ,  Imprimeur- 
Libraire  ,  à  Paris,  publia  en  1741,  une  Co- 
médie fous  le  titre  de  Minos  ,  ou  Û Empire  fou- 
tcrrein  ,  repréfcnté  en  Société  ,  avec  fuccès  ; 
il  mit  au  Théâtre  en  1747,  Us  Confidences  ré- 
ciproques ,  Comédie  en  un  Ade ,  en  vers  :  on  ne 
peut  s*empêcher  d'ajouter  qu'il  pofTede  bien  l'en- 
tente du  Théâtre. 

SiNiANis  :  il  n'ell:  pas  douteux  que  cet 
Ancien  Auteur  ne  foit  celui  de  la  Tragédie  de 
Théophile  ,en  i/SjS  ;  mais  la  tradition  n'apprend 
point  (i  elle  fut  écrite  en  Latin  ou  en  Fran-^ 
cois. 

Somaise(  Antoine  Baudeau)  n'eft  connu 
que  par  le  ridicule  d'avoir  ofé  critiquer  le  cé^ 
lebre  Molière ,  dans  les  préfaces  de  fes  foibles 
Pièces  ,  qu'il  a  eu  l'imprudence  de  publier;  en 
voci  les  titres  :  les  véritables  Frécieufcs ,  Co- 
médie  en  un  Ade,  en  profe,  imprimée  à  Pa- 
ris, en  i^^Q^  i/2-i2,  chez  Jean  Ribou  ^  la  Pré- 
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face  eft  infultante  pour  Molière \  les  Prècieufes 
Ridicules  ,  Comédie  de  Molière ,  en  profe^  mife 
en  vers ,  en  un  Ade  ,  imprimée  en  1661  ,  /n-i2 , 
Paris,  chez  Léon  Guignard;  le  Procès  des  Pré- 
cieu/es  y  Comédie  en  un  Ade,  en  vers  bur- 
lefques  de  quatre  pieds,  imprimée  en  1660, 
in- 12 y  Paris,  chez  Jean  Ribou  ;  Récit  en  proje 
&  en  vers  des  Prècieufes  ^  en  vers,  en  1660, 
£72-12,  Paris,  chez  Guillaume  Collet-,  les  xeri- 
tables  Prècieufes  ^  la  même  que  ci-delTus,  en  un 
Ade,  en  profe^  féconde  édition  ,  où  l'on  a  fup- 
primé  la  mort  de  Leujfes  Tubret ,  lapidé  par  les 
Femmes^  Tragédie,  augmentée  d'un  Dialogue 
de  deux  Prècieufes ,  fur  les  affaires  de  leur  Corn- 
munautè  ^  en  1760  ,  in-I2yV2ins  y  cliQZ  Etienne 
Loyfon, 

SoREL  DES  Flottes,  n'eft  ici  placé  que 
comme  Auteur  d'une  Tragédie  intitulée  ,  /'Ôr- 
phelin  de  Tchos  ,  que  les  Comédiens  refufe- 
rent ,  &  qui  ne  fut  pas  imprimée. 

S  OR  ET  (Nicolas)  ,  né  à  Rheims,  ancien 
Poëte,  vivoit  en  1624.,  fes  Pièces  de  Théâ- 
tre font  :  la  Cèciliade  ,  ou  le  Martyre  Jan- 
glant  de  Sainte-Cécile  ^  Tragédie  en  cinq  Ades, 
en  vers ,  avec  des  Chœurs ,  mife  en  mufique ,  par 
j^braham,  ChdLUo'me ,  èc  Maître  de  Ja  Mufique 
de  TEglife  de  Paris ,  avec  un  Argument ,  impri- 
mée dans  cette  viile  ,  en  1606 ,  i/z-S".  chez  Pierre 
Relè'y  r  Election  divine  de  Saint-Nicolas  à  t  Ar- 
chevêché ou  Synode  Epifcopal  ,  dans  VEgli/e  de 
Saint  Antoine  ,  de  Rheims  ^  le  9  Mai  162^,  im- 
primée dans  la  même  ville  &  en  la  même  année  , 
î/z-8*.  chez  Nicolas  Coi  faut, 

SouBRY   CMO>cle  Lyon ,  efl  Auteur 
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d'une  Tragédie  ,  intitjîce  ,  Valiemar  ^  repré- 
fintée  en  fociéîé  dans  cette  Ville ,  en  1760 , 
avec  des  appiaudllTemcnts  mérités. 

Souhait  (du).  Gentilhomme  de  Cham- 
pagne ,  ne  refpiroit  que  l'amour.  Il  publia  en 
lyjp.  Rade  gond e  ^  Tragédie  en  cinq  Actes, 
fans  diftindion  de  Scènes,  &  une  Paftoralc^  fous 
le  titre  de  Beauté  &  Amour  ^  aulTi  fans  diftinc- 
tion  de  Scènes.  Ces  deux  Pièces  font  iraprimées 
dans  un  feul  volume,  intitulé,  les  divers  Souhùi:s 
d'Amour,  en  lypp  ,  in-12,  Paris,  chez  Jacques 
Rose. 

S  T  A  A  L  (  Madame  de  )  ,  Dame  attachée  à  la 
DucheiTe  ^u  Maine ,  fit  imprimer  dans  fes  Me- 
jjioircs  ^  en  lyjy ,  in-  12  ,  tome  ÎV,  deux  Co- 
médies :  la  première,  intitulée,  rEngoument^  Co- 
,  médie  en  trois  Ades  ,  en  profe  ;  &  la  féconde 
ayant  pour  titre, /^  Mode,  fut  jouée  aux  Italiens, 
fous  celui  des  Ridicules  du  jour ,  fans  fuccès. 
Sticotti.  Voyez  Brnnet ,  à  lettre  B. 
SuBLiGN  Y,  Comédien  de  Province,  père 
d*unc  célèbre  Danfeufe  derOpéra,de  ce  nom, très- 
connu  par  une  Critique  /^/2d'ro/72^7z^(?,intitulée  U 
folle  Querelle,  Comédie  en  trois  Acles,  en  profe , 
avec  une  longue  Préface  ,  où  l'Auteur ,  fous  le 
ï5om  d'anonyme,  cite  &  critique  plufieurs  vers 
de  cette  Tragédie ,  qui  fut  repréfentée  fur   le 
Théâtre  du  Palais  Royal,  en  1668,  avec  la  plus 
brillante  réuffite  ,  &:  qui   fut  imprimée  à  Paris 
dans  la  même  année, /n-12,  chez  Thomas  JoUy, 
L'Auteur  ne  s'étant  point  nommé.  Racine  l'at- 
tribua à  Aloiiere ,  ce  qui  brouilla  ces  deux  grands 
hommes.   Subligny   le  juftifia  dans  la  fuite.  On 
lui   attribua    encore    le    Défefpoir    extravagant ^ 
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Comédie  repréfentée  en  1670  ,  Se  l'Homme  i 
bonnes  Forîunes^  quoique  cette  Comédie  foit  im- 
primée dans  le  Théâtre  de  Baron:,  ce  qui  ne 
paroît  pas  douteux,  c'eft  que  ce  Comédien  eft 
l'Auteur  du  Roman  de  la  Vie  d'Henriette  Silvie  de 
Molière ,  que  prefque  tout  le  monde  attribua  à 
Madame  de  VUU'-DLeu  ,  quoiqu'elle  n'y  ait  eu  au- 
cune part. 

S  Y  B  I  L  E  T  5  ancien  Poëte ,  donna ,  en  Ijyo 3 
une   Tragédie  ,  fous  le  titre  d'Iphigénie^ 

S  Y L  V  I  u  s  feroit  aufli  parfaitement  ignoré, 
fans  une  Tragédie  intitulée ,  Ma^uelone  ,  impri» 
mée  fous  fon  nom ,  en  I(j73. 

T  A  B 

T  A  B  A  R I N ,  Farceur  &  Auteur  ^  jouoît  les 
Pièces  qu'il  compofoit,  fur  des  tréteaux  au  Pont- 
Neuf.  Elles  furent  imprimées  en  1723  ,  dans  un 
Recueil  général  intitulé  ,  Inventaire  univerfel  des 
Œuvres  de  Taharin  ,  en  deux  parties  ,  avec  ^ 
Tejlament  de  G  îles  ^  Parade,  en  1622  5  in- 12  y 
Paris  5  chez  Rocolet, 

T  A  c  o  N  E  T  ,  Auteur  du  Théâtre  de  Campa-^ 
gne^  qui  renferme  la  double  Etourderie  ^  en  1760, 
&  Rofemon^  Comédie  repréfentée  à  Lille,  en 
I7y8.  Il  jouoit  chez  Nicoleu  II  mourut  il  y  a 
quelques  années  ;  il  n'étoit  pas  fans  mérite. 

T  A  I L  L  E  C  Jean  de  la  ),  né  à  Bondaroy,  en 
lyyd^près  de  Petiviers,dans  la  Province  de  lOr- 
léanois  ,  étudia  à  Paris  ,  fous  M.  Mur^*t.  Il  s'étoit 
deftiné  au  Barreau;  mais  les  ledures  qu'il  fit  de 
Rcnfart  &  de  du  Bartas  lui  infpirerent  le  defir 
de  marcher  fur  leurs  traces.  Sa  vanité,  lui  ayant 
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perfuadé  quelque  temps  après  qu'il  devîendrolt 
bientôt  leur  égal  ,  il  débuta  par  donner  au 
Théâtre  fa  Tragédie  de  S a'ùl  furieux  ,  prife  de 
la  Bible,  faite,  félon  lui,  à  la  mode  des  vieux 
Poc'tes  tragiques  ,  avec  un  Traite  de  VAn  de  la 
Tragédie  ;  il  réLi(Iit,&  la  fit  imprimer  en  15*62, 
i^*/z-8°.  Paris,  chez  Frédéric  Morel  ;  il  compofa 
enfuite  les  Corrivaux  ,  Comcdie  qu'il  tira  de 
VArioJle,  qu'il  fit  imprimer  en  lyyi  ,  /Vz-S^. 
Paris  5  chez  Fierre  Morel  ;  la  Famine ,  ou  les 
Gabaonites ,  Tragédie  tirée  de  la  Bible,  avec 
^ts  Chœurs,  imprimée  en  1575,  //2-8°.  Paris, 
chez  le  même  Libraire  ;  le  Négromant ,  Comé- 
die tirée  de  VArioJle ,  en  15-73  ,  /Vz-8°.  Paris  , 
chez  le  même  Libraire.  On  lui  attribue  encore 
le  Counifan  retiré  ^  inconnue.  De  toutes  ces 
Pièces  ,  il  n*y  eut  que  celle  des  Corrivaux  re- 
préfentée  en  Ij5'2  ,  que  l'on  a/Ture  avoir  eu 
quelque  fuccès.  Ce  Poëte  ,  qui  s'étoit  mis  dans 
le  fervice  après  avoir  achevé  fes  études  ,  mou- 
rut en  i(5o8 ,  âgé  de  foixante-onze  ans. 

Taille  C  Jacques  de  la  }  ,  frère  du  Poëte 
précédent ,  né  à  Bondaroy,  en  15*62  ,  n'eut  pas 
plutôt  terminé  fes  études  ,  qu'il  confacra  tout 
îbn  temps  au  Théâtre  ;  plus  éclairé  que  fon 
frère  ,  il  donna  moins  de  Pièces  que  lui  , 
mais  bien  meilleures  ;  celles  qu'il  fit  repréfen- 
ter  font  :  les  Tragédies  de  la  Alort  de  Dairs  , 
avec  des  Chœurs,  imprimée  à  Paris  en  15'73, 
i/z-8".  chez  Frédéric  Mord  ;  Alexandre  ,  Trac^^é- 
die,  en  i^l^n  ^'^-S°.  Paris,  chez  le  mcme  Li- 
braire ^  d'Athomant;  de  Niobé ^  en  I5'75  ;  &  de 
Progné ,  inconnue.  On  connoît  une  autre  Pièce 
intitulée,    la    Mort  de   Farts    &  d'dEnone      en 
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Ij7<^,  que  la  tradition  attribue  à  l'un  A^^  deiiTC 
frères ,  mais  lans  le  dé(]gner.  Celui-ci  mourut 
de  la  pefte  en  1^99  5  d'autres  difent  en  15'C2- 

Tanevot  (  Alexandre  )  ,  premier  Com- 
mis de  M.  de  Bou.ogne ,  né  à  Verlaiiles  ,  connu 
par  un  grand  nombre  de  bonnes  Pièces ;,  mit  au 
jour,  en  17 3p,  une  Tragédie,  fous  le  titre  de 
Sdt'^os,  non  repréientée,  imprimée  à  Paris, 
ch^z  ùz  Veuve  Pijjot^  dédiée,  par  une  Epître 
en  vers ,  au  grand  Corneille  ;  Adam  &  Kye , 
ou  la  Chute  de  t Homme ,  Tragédie ,  imitée 
de  Ali  Iran  ,  dédiée,  par  une  Epître  en  vers, 
à  MM.  de  l'Académie  Françoife ,  imprimée 
â  Amifterdam  ,  en  1742  ,  in-S^.  chez  Pierre 
Moriitr;  il  a  aulîi  travaillé  pour  TOpéra  de 
pour  d'autres  Théâtres.  Il  mourut  en  1778. 

Tasserie  (  Guillaume  )  n'eft  connu  que 
par  la  Tragédie  intitulée  ,  le  Triomphe  d.s 
Normands  ,  traitant  de  la  Conception  de  Notre- 
Dame  ,  par  Perfonnages,  imprimée  à  Rouen, 
en  lyiS,  in-J2,  très- rare. 

T  E  I  L  (du  }  n'eft  connu  que  par  une 
Tragédie  intitulée  ,  tlnjujiice  punie  ,  dédiée 
à  M.  le  Duc^^  Saint-Simon^  imprimée  à  Paris, 
en  1641,  in-if,  chez  Antoine  de  SommavilU, 

T  E  N  s  (  M.  du  ).  Voyez  du  Tins. 

T  E  R  N  E  T  (  Claude  )  ,  ProfefTeur  de  Mathé- 
matiques 5  &  Arpenteur  du  Roi  à  Châlons ,  Ama- 
teurs des  Belles- Lettres,  miit  au  Théâtre,  en 
1682,  une  Tragédie,  fous  le  titre  du  Mar- 
tyre de  la  Glorievje  Sainte  Pleine  d^Aliie ,  dédiée  à 
Monfeigneur  l'Evéque  d*Autun,  imprimée  dans 
cette  Ville,  en  1682,  //z-S''.  chez  Pierre 
iAimeré\  la  même,  in  8^  fans  date,  àTroyes* 
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chez  Plem  G  armer  %  la  différence  entre  les 
deux  éditions  ,  efl:  que  la  première  etl:  fort 
belle,  &  que  celle  de  Troyes  efl:  bien  mé- 
diocre; mais  elle  renferme  un  Sonnet,  une  Orai- 
fon  5  &  une  Salutation  à  Sainu  -  Reins  y  qui 
ne  font  pas  dans  la  première. 

T  E  R  R  A  I  L  (M,  le  Marquis  du  )  publia  en 
I7y4.,  par  la  voie  de  FimpreiTion  une  Tragé- 
die intitulée,  Lagus ,  Roi  d'Egypte,  non  re- 
préfentée,  imprimée  à  Paris,  en  175*45  ^^~I2, 
chez  le  Mercier 'j  le  Degiufement  de  VA/noury 
DivertifTement  en  un  Ade,  imprimé  en  1776, 
à  la  fuite  du  Roman  intitulé  ,  la  Princejje 
tic  Goniagm  ^  du  même  Auteur.  On  apprend 
dans  la  Préface  de  fa  Tragédie ,  que  les  Comé- 
diens en  refuferent  la  ledure ,  ce  qui  eft  peu 
croyable,  leur  propre  intérêt  exigeant  cette 
complaifance  de  leur  part. 

Tesson  NERiE  (  Gillet  de  la  ) ,  né  en 
1620  5  Confeiller  de  la  Cour  des   Monnoies, 
mit  au  Théâtre  dix  Pièces  de  fa  compofition  ; 
il  n*avoit  que  vingt  ans ,  lorfquUl  publia  les  deux 
premières  ,  en  voici  les  titres  :  la.  Baie  Quixaine , 
Tragi-Comédie,  repréfentéeau  Marais,en  1639, 
imprimée  en  164.0  ,  £n-4°.  Paris ,  chez  TouJJaint 
Quimt'y    la  Belle  Policrite  ^    Tragi  -  Comédie  , 
donnée  dans  la  même  année  ,  fous  le  titre  de  U 
Mort  du  grand  Promedon  ,  ou  l  Exil  de  Ne'ree  , 
imprimée  en  16^^  ,  z;î-^°.  Paris,  chez  le  méms 
Libraire  ;  le  Triomphe  des  cinq  PaJJlons ,  Tragi  ^ 
Comédie,  imprimée  en  1642,  in-^,  à  Paris  , 
chez  Toujfaint  Quinet\  l'Art  ds  régner  ,  ou  le /agi 
Gouvernement  y  Tragi-Comédie  ,  en  i<545',  in-^* 
Paris,  chez  le  mérae  Libraire;  Sigifm-ond,  Duc 
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àe  NaJ/au ,  Tragl-Comédie ,  dédiée  à  la  Reine, 
en  1640,  /V2-4.°.  Paris,  chez  le  même  Libraire; 
la  Mort  de  V alentinien  &  d^IJidorc,  en  1648, 
in-^^  chez  le  même  Libraire  ;  la  Comédie  de 
FrancLon  ^  en  cinq  Aéles,  en  vers,  en  1642, 
in-â^*  Paris ,  chez  le  même  Libraire  ;  le  Dé- 
nlaife'y  Comédie  en  cinq  Ades,  en  vers  ,  en  1 648, 
in-^,  Paris ,  chez  le  même  Libraire  ;  le  Cam- 
pagnard^  Comédie  en  cinq  AcTtes,  en  i^yy, 
in- 12.  y  Paris,  chez  Guillaume  de  Luynes  \  la 
Mon  du  grand  Fromédon ,  ou  l'Exil  de  Ne'rée  , 
Tragi-Comédie,  en  cinq  Acles,  en  vers,  en 
1642,  in-^^  Paris,  chez  Touffaint  Quinef,  c'eft 
la  même  Pièce  que  celle  du  grand  Promédon  , 
il  n*y  a  que  le  titre  de  changé  ;  on  attribue  en- 
core à  ce  Poëte  ,  Conjlantin  &  Soliman ,  quoique 
fans  preuves. 

Testard  ( Michel )  premier  Régent  du 
Colfege  d'Y  Verdun ,  n*eft  connu  que  par  un 
Drame  facré,  en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  intitulé  ^ 
lepieux  Eiechias  y  avec  un  Prologue  ,  Epilogue  , 
ou  Argument  général  de  toute  la  Pièce,  &  un 
Argument  particulier  de  chaque  Ade  &  de 
chaque  Scène  ,  repréfentée  le  6  Septembre 
1660  ,  par  la  Jeuneffe  du  Collège  ;  imprimée  en 
1660,  in-4°.  à  Yverdun ,  fans  nom  d'Impri- 
meur. 

Theis(M.  )?  connu  pour  avoir  publié 
en  Province ,  en  1772 ,  le  Tripot  Comique  ,  Co- 
médie i  &  celle  de  Frédéric  &  Clitie,  en  1775, 
jouée  en  Société,  en  Province j  elles  annon* 
çoient  Aqs  talents  pour  le  Théâtre. 

Théophile  (Viand),  né  en  lypo,  à 
EoufTeres,  dans  TAgénois  ,  dune  honnête  fa- 
mille , 
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tnïWe  ,   étoit  de  la  Religion  Proteftante  ;  maU 
gré   ce    que    le    P.    Caraffe    a    avancé    de    la 
naiffance  de  ce  Poète  ,    Théophile  a  démontré 
dans  fon  apologie  Latine  ,  que  fon  aïeul  avoit 
été  Secrétaire   de  la   Reine   de   Navarre  ,    de 
que  fon  père  avoit  fuivi  le  Barreau  au  Parle- 
ment de  Bordeaux;  il  vint  à  Paris  ,  en  i6io; 
fes  talents  le  firent  connoître  avantageufement 
à  la  Cour ,  mais  le  débordement  de  [qs  moeurs , 
le    fit  chaiïer    du  Royaume   en  l6ip  :    deux 
années  après    s*être  retiré  en  Angleterre  ,  fes 
amis  5  aidés  de  fes  protecteurs ,  obtinrent  fon 
rappel.  A  fon  retour  à  Paris,  il  abjura  le  Calvi- 
nifme.  Il  ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux,  pour 
que  le  pafTé  reftât  dans  l'oubli;  mais  fon  mauvais 
génie   Tayant  fait   croire  Auteur   du  Farnaffc 
Satyrique  ,    où    la  Religion   eft  déchirée    fans 
ménagement ,  il  s'enfuit  une  féconde  fois  en  pays 
étrangef ,  où  il  ne  tarda  pas  à  apprendre  qu'il 
avoit  été  condamné  à  être  brûlé  vif,  &  que 
Texécution  s'était  faite  çn  effigie.  Quelques  an- 
nées après,  ayant  été  arrêté  au  Catelet  en  Picar- 
die ,  il   eût  été  infailliblement  exécuté  à   fon 
arrivée  à  Paris ,  fans  le  fecouf  s  des  mêmes  protec- 
teurs qui  Tavoient  déjà  fervi  ;   ils  obtinrent  la 
revifion  du  procès:  Théophile  fut  fi  bien  fervi ^ 
qu'il  fut  dit  qu'il  étoit  fou  depuis  long  temps  ; 
fans  cette  tournure ,  c'étoit  fait  âe  fa  perfonne; 
il  fut  condamné  en  conféquence  à  être  renfermé 

f50ur  le  refte  de  fa  vie  ;  le  Duc  de  Montmorency  , 
'un  de  fes  protedeurs ,  s'en  chargea,  &:  Théo- 
philé  mourut  chez  lui ,  à  l'âge  de  trente-fix  ans ,  le 
2.^  Septembre  17:26.  Il  n'a  mis  au  Théâtre  que 
deux  Tragédies,  favoir  :  Flram&&  Thijbt ^  Ti-a- 
Totnê  //,  V. 
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gédie  ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  en 
1617  ,  imprimée  à  Paris ,  en  1606  :  in  -  8"»  chez 
Jean  Martin»  Cette  Pièce  avoit  eu  un  fi  grand 
fuccès ,  qu'il  étoit  alors  de  mode  de  la  favoir 
par  coeur  :  pour  ce  qui  eft  de  celle  de  Pajî~ 
phaé ,  elle  ne  fut  pas  repréfentée  ,  mais  elle 
fut  imprimée  à  Paris,  en  1627 ,  in-8®.  chez  Claude 
Hulpeau,  L'édition  la  plus  correde  àes  (Euvres 
de  Théophile  eft  celle  dont  Scudéry  a  été  l'Edi- 
teur en  1636,  in'l2, 

Thibault  (  Timothée  -  François  )  ,  de 
l'Académie  de  Nancy ,  Lieutenant-Général  de 
Police,  &:c.  mit  au  Théâtre  de  cette  ville,  en 
173^,  une  Comédie  de  fon  invention ,  intitu- 
lée, la  Femme  Jalou/e ,  qu'il  dédia  à  Madame  la 
Ducheiïef/é  Lorraine ,  KégQUtQ^ 

Thibouville  (M.  le  Marquis  de)  donna 
aux  François ,  en  175*5? ,  une  Tragédie  intitulée  , 
Thélamire  :  on  ne  parle  point  ici  de  fes  jolies 
Comédies  en  proverbes,  jouées  en  Société,  Ôc 
d'autres  Ouvrages  qui  ont  été  fort  applaudis  ,  tel 
que  fa   Tragédie  de  Namir ,  repréfentée    en 

Thierry  (Pierre  ) ,  Avocat  en  Parlement, 
a  toujours  prétendu  avoir  eu  part,  ainfi  que  le 
Grand ,  à  la  petite  Pièce  de  l^ Epreuve  réciproque  , 
reliée  au  Théâtre,  donnée  en  1711, 

Thoriliere  (de  la).  Auteur  &  Comédien, 
donna  une  Tragédie ,  fous  le  titre  de  Marc- An- 
toine &  Cléopàtre ,  en  166'-]:  cette  Pièce  n'eft  pas 
imprimée. 

Thuillerie  (  Jean-François  Juvenon  de  la  ), 
Comédien  de  la  Troupe  Royale;  la  tradition 
prétend  avec  quelque  raifon ,  que  les  Pièces  qui 
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©nt  été  jouées  &  imprimées  fous  le  nom  de  ce 
Comédien,  font  de  l'Abbé  y^beille  y  qui,  pi- 
qué de  la  chute  de  fa  Tragédie  de  Lince'e ,  n'en 
voulut  plus  donner  fous  le  fien  j  /a  ThuilUrle 
étoit  de  Tes  amis  ,  il  confentit  à  faire  fur  ce 
projet ,  ce  que  l'Abbé  exigeoit  :  voici  les  Pièces 
qui  furent  jouées  &  imprimées  fous  fon  nom  : 
Cri/pin  Précepteur,  Comédie  en  un  Aéle ,  en 
vers  ,  jouée  en  i  dyp  ,  imprimée  en  1 680 ,  in- 12, 
à  Paris,  chez  Jean  Ribou  ;  ^o/iz/z^/z^Tragédlejavec 
une  Préface,  donnée  en  i68o,imprimée  en  1681, 
ml  2,  Paris,  chez  le  même  Libraire;  Hercule ,  Tra- 
gédie dédiée  à  Md.dd.mQUZJauphine ,  repréfentée 
en  168 1,  imprimée,  en  1682 ,  in-î2  ,  Paris,  chez 
le  même  Libraire  ;  Cri/pin  bel-efprit.  Comédie  en 
un  Ade  ,  en  vers ,  jouée  en  1681 ,  imprimée  en 
1 682,  i/2-i 2,  chez  le  même  Libraire.  Ce  Poëte,  ou 
prete-nom ,  fe  livra  avec  tant  d'excès  à  fa  palîion 
pour  les  femmes,  qu'il  mourut  d'épuifement , 
en  1688,  âgé  de  trente-cinq  ans. 

Thussin  n'efl:  connu  que  par  une  Comé^ 
die  intitulée,  laprodigieufe  Reconnoijfance  de  Da,- 
phnis  &  de  Cioris y  leurs  amours^  leurs  aven- 
tures  &  leur  mariage ,  &c^  dédiée  aux  Beaux- 
Efprits  de  ce  temps ,  imprimée  à  Paris ,  en 
1628  5  i72-8°.  chez  Jean  BeJ/in* 

TiMOPHiLE  (Thierry)  ,  Gentilhomme 
Picard ,  prete-nom  de  la  Comédie  des  Napoli- 
taines ^àonné^  en  1 5*8^, que  Ton  fait  être  d'Adrian 
dtAmboife* 

Tip  H  AI  G  NE  C  Michel),  né  à  Chartres, 
fit  imprimer  en  lyyo,  une  Comédie ,  (ous  le 
titre  des  Enfants, Cquq  Pièce  eft  en  trois  Ades , 
en  profe. 

Yij 
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Torches  (  T Abbé  de  )  eft  TAuteur  de 
trois  foibles  Paftorales  intitulées,  le  Berger  fidèle  y 
en  1667;  laPhilis  de  Scyre^  en  i66p  ;  &  l'' A  mime 
àuTûJJe,  en  1667  &  en  i66p,  toutes  traduites 
deTItalien, 

T  o  R  L  E  T ,  Maître  de  Mufique ,  Auteur  d  une 
PâdoralCj  intitulée ,  le  Départ  du  Guerrier  Amant  ^ 
repréfentée  en  1742  ,  à  Clermont  en  Auvergne. 

Touche  (  Claude  Guimont  de  la  )  ,  né  en 
172^ ,  mort  en  1760 ,  mit  au  Théâtre  François 
le  4  Juin  I75'7  5  ^^  Tragédie  à'Iphigénie  en 
Tauride ,  imprimée  en  175*0,  i/2-8°.  Paris  ,  chez 
Duchefne\  elle  eut  un  grand  fuccès,  &  eft  reftée 
au  Théâtre.  Ce  Poëte  fera  long-temps  regretté. 

Tour  (  de  la  )  n'eft  connu  que  par  un  Poëme 
Tragi-Comédie  en  cinq  Ades ,  en  vers ,  intitulé, 
Ifolite,  m2ivm{\znt  in-foiio  y  dédié  à  Madame  la 
Ducheiïe  de  Lorraine, 

TouRNEBU  (Odetde),  ne  en  ij'5'5  : 
fon  père  étoit  Profefleur  en  Langue  Grecque, 
au  Collège  Royal  ;  il  favoit  plufieurs  Langues , 
étoit  rempli  d'érudition ,  &  faifoit  les  fondions 
d'Avocat,  avec  l'approbation  générale.  Il  af- 
fjifta  aux  grands  Jours  de  Poitiers  ,  &  fut ,  deux 
ans  après  ,  nommé  Premier  Préfident  de  la 
Cour  des  Monnoies  :  on  ne  connoît  de  ce  favant 
Poëte  que  la  Comédie  des  Contents^  donnée  en 
lj*8o.  Il  mourut  d'une  fièvre  chaude,  en  lySi. 

TouRNELLE  C^a),  CommilTaire  des  Guer- 
res en  1-728 ,  eu  l'Auteur  de  quatre  Tra- 
gédies d'Œùpe,  qui  n'ont  point  été  repréfen- 
tées ,  en  voici  les  titres  ;  (Edipe  ^  ou  les  trois 
fils  de  Jocajie  ,  Tragédie  ;  (Edipe  &  Polybe  , 
Tragédie;  (B.dlpe,  ou  l'Ombre  de  Layus,  Tra- 
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gcdle  '<,  (Rdlpt  &  toute  fa  famille  ,  Tragédie  ; 
ces  quatre  Pièces  à*(S.dLpe  ont  été  imprimées  à 
Paris,  en  1730  &  en  173 1 3  chez  François  le 
Breton, 

Tourneur  (M.  le)  traduifît,  en  1770, 
de  TAnglois ,  la  Vengeance  ,  &  Bufiris  ;  il  a  auflî 
eu  part  à  la  tradudion  du  Théâtre  de  Shakef 
pear,  dont  les  modernes  Auteurs  du  Théâtre 
doivent  lui  favoir  le  plus  grand  gré. 

TousTAiN  (Ville),  cet  ancien  Poëte  efl 
l'Auteur  des  Tragl-Comédies  des  enfants  de  Tur» 
lupin  ^  en  1620;  iEflh.tr ^  en  1622;  la  Tragé- 
die de  la  Naijfance ,  ou  Création  du  Monde  ; 
&  celle  de  Samfon*  Ce  Poëte  vivoit  encore  en 
1622. 

TousTAiN  ( Charles } ,  fieur de  la  Maiurié y 
né  àFalaife,  Lieutenant-Général  de  cette  ville, 
publia,  en  I5'84  ,  la  Tragédie  (^Agamemnon, 
qu*on  trouve  imprimée  dans  cette  année  avec 
deux  livres  de  Chants  de  Philis  &  d^ Amour, 

Traversier  (M.)  n'efl:  ici  placé  que  par 
une  Tragédie  intitulée  ,  Pamhee  ,  jouée  en 
1767,  en  Société,  qui  lui  fait  honneur. 

Tristan  l'Hermite  (François)  ,  Chevalier 
né  àParis,en  1601 ,  mort  du  poulmon  en  i^yy, 
à  l'Hôtel  de  Guife,  Gentilhomme  de  Gafl:on,Duc 
d'Orléans,  Il  defcendoît  de  Fierre  PHermite , 
Auteur  de  la  première  Croifade,  Il  fe  battit,  à 
rage  de  treize  ans  ,  contr'un  Garde  du  Roi  , 
qu'il  tua  *,  s'étant  fauve  en  Angleterre ,  fans  ar- 
gent ,  &  ne  fâchant  où  donner  de  la  tête  ,  il  en 
fortit ,  vint  à  Loudun ,  fe  préfenta  à  Scévole  de 
Sainte  -  Marthe ,  fous  un  nom  fuppofé  ,  pour  le 
fcrvir  en  qualité  de  Secrétaires  il  en  fut  par- 
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faitement  reçu  ;  îl  y  pafTa  fix  mois ,  pendant  îef- 
quels  il  fe  perfeâionna  dans  Tétude  des  Belles- 
Lettres  qu'il  avoit  toujours  cultivées  ;  de  Lou- 
dun  étant  pafTé  à  Bordeaux,   au  bout  de  ce 
temps-là,  avec  le  Marquis  de  Montpei^at ^  dans 
la  même  qualité  de  Secrétaire ,    à  la  recom- 
inandation  de  M.  de  Sainte-Marthe,  il  fut  re- 
connu par  M.  d'Humiens ,  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi ,  qui  ie  combla  de  bontés, 
lui  obtint  fa  grâce  de  Sa  Majefté,  &  le  luipré- 
fenta.    Quand  il  fut  à  Paris ,  ce  jeune  homme 
donna  malheureufement  dans  la  paffion  du  jeu, 
fans  laquelle,  protégé  comme  il  étoit,  il  eût  fait 
une  grande  fortune  ï   (es  Ouvrages   dramati- 
ques luimériterent  une  place  àTAcadémie  Fran- 
çoife,  en  164.8.  Les  Pièces  qu'il  a  mifes  au  Théâ- 
tre, font:  Mariamne ,  Tragédie,  imprimée  en 
1637  ,  in-^°,  Paris  ,  chez  Augujlin  Courbé'^  Pan- 
fhée  ,  Tragédie ,  Paris ,  chez  le  même  Libraire, 
en   1639,  in-^°,  la  Folie  du  Sage^  Tragi-Co- 
médie ,  en  1645*,    /n-^o.  Paris,  chez  TovJJaint 
Quinet  \  la  Mort  de  Séneque  ,  Tragédie  ,  en  1 64^  , 
in-^o*  Paris,chez  Cardin  Befo§ne\  la  Mort  de  Crifpe^ 
OVi  les  Malheurs  domejliques  du  grand  Conjlantin  ^ 
gn  1645:,  i/2-40.  Paris,  chez  le  même  Libraire  ; 
Amarillis^  ou/^  CeUmene  de  Rotrouy  accommodée 
^u  Théâtre ,  augmentée  de  HEpiJode  des  Satyres^ 
en  l<55'3,  i/2-40.  Paris,  chez  Antoine  de  Somma- 
ville;  le  Parante,  Comédie  en  cinq  Ad:es,  en  vers, 
Paris,  chez  Augvjîin  Courbé*,  OJman,TrcLgédief 
dédiée  par  le  fieur,  Quinault^^piès  lamort  de 
l'Auteur  Trijlan,   à  Mgr.  le  Comte  de  Bujfy  ^ 
imprimée  en  lô^ô^in-l^,  à  Paris,  chez  Guillaume 
de  Liiynes. 
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Teistanl'He  bmite,  fans  doute  pa- 
rent du  Poëte  précédent,  n*eft  connu  que  par 
une  Tragédie  intitulée,  Phaeton^  dont  on  fait 
qu'il  eft  l'Auteur;  il  la  mit  au  Théâtre  en  1635), 
&  la  fît  imprimer  dans  la  même  année. 

TroterelC Pierre )  ,  fieur  £Aves ,  Gen- 
tilhomme Normand,  eft  l'Auteur  des  Pièces 
dont  voici  les  titres  :  la  Driade  amoureufe  ,  Pafto- 
rale  en  cinq  Ades,  envers,  imprimée  en  1606, 
à  Rouen  3  chez  Raphaël  du  Petit-Val',  les  Co^ 
Rivaux  y  Comédie  facétieufe  ,  en  1612;  Sainte* 
y^gnes y  Tragédie,  en  l6i^\  V Amour  triomphant^ 
Tragi-Comédic  Paftorale,en  i6x5',in-8o.  Paris, 
chez  Samuel  Thiboujî  ;  Gillette  y  Comédie  facé- 
tieufe ,  en  cinq  Ades ,  en  vers  ,  compofée  en  huit 
Journées,  en  1620, /n- 12,  à  Rouen,  chez  Raphaël 
duPetit'l^al  ;  Pajithée  ,  Tragi-Comédie  ,  dédiée 
à  M.  de  Médavi  ,  en  1626;  yî^riy?^72^,  Paftorale , 
en  1626;  Philijlée  ,  Paftorale  ,  en  1627  ;  la  Vie 
&  Converjïon  du  Duc  £  Aquitaine  ,  Tragédie  ; 
le  Ravijfemtnt  de  Floride  ,  Tragi-Comédie  :  ces 
deux  dernières  Pièces  font  fi  rares,  qu'il  n'a 
pas  été  poflible  d'en  dire  davantage.  Il  eft  bien 
iîngulier  que  ce  Poëte,  après  tant  d'Ouvrages, 
foit  {\  peu  connu  :  fans  une  épigramme  dans  la- 
quelle on  apprend  qu'il  eft  né  près  de  Falaife,on 
auroit  ignoré  jufqu'au  lieu  de  fa  naiftance. 

TuLAUx  (M.)  eft  l'Auteur  d'une  Comé- 
die en  deux  Ades ,  en  profe ,  repréfentée  à  Pic- 
pus,  en  ly^î^y,  fous  le  titre  des  Libertins  dupés  ; 
cette  Pièce  eft  gaie  &  fît  plaifir. 

T  Y  R  o  N  C  Antoine  ),  Ancien  Poëte  :  les  feules 
Pièces  que  l'on  connoifte  de  cet  Auteur  font: 
t  Enfant  prodigue  ^  donnée  &  imprimée  en  15*6^^ 

Y  iv 


^44      ■  V  A  D 

ginfi  que  fa  Tragédie  de  Jofeph ,  jouée  à  Anvers^^ 
dans  la  même  année;  elle  eft  traduite  du  latin  dç 
MacropediuSf 

V  A  D 

Va  DÉ  (Jean- Jofeph  ) ,  né  à  Ham  en  Picar-r 
die  5  Poëte  aimable  &  très  -  connu  par  fes  joli$ 
Ouvrages  poiflards,  &  par  fes  Opéra-Comiques. 
Il  n'a  donné  aux  François  que  les  Vijîtcs  du  jour 
de  VAn  ,  Comédie.  Il  mourut  en  lyyy.  Made- 
moifelle  Vadé ^  fa  fille  naturelle,  débuta  aux  Fran- 
çois ,  &  y  ajoué  pendant  quelque  temps  avec  fuc- 
cés.  Elle  a  été  regretée  à  caufe  de  fon  intelligence 
^  de  fon  jeu  naturel, 

Vaerne\7'igh,  cet  Auteur  ne  feroit 
pas  ici  placé  ,  fans  une  Tragédie  intitulée ,  h 
Duc  de  Monimoult ,  qu'il  fit  repréfenter  en  Socié^ 
té ,  en  1700,  en  Hollande ,  imprimée  à  La- Haye, 
1701,   chez  Adrien   Moetjens. 

Valentin(G,  T.  de).  Comédien  ,  mit 
au  Théâtre  de  Munich,  en  1706  ,  une  Corné-» 
4ie  intitulée  ,  le  franc  Bourgeois  \  elle  fut  dédiée 
à  S,  A.  S.  Mgr.  le  Duc  de  Bavière^  &  impri- 
mée à  Bruxelles  ,  en  170$,  in-is^,  chez  Antoine 
Çlaudinou 

Valentiné(  Louis  Bernin  DuiTé  de  ;, 
connu  par  de  jolis  Ouvrages  de  goût ,  remit 
au  Théâtre,  avec  des  corre(^ions,  en  1704,  la 
Tragédie  de  Çofroes  de  Rotrou ,  qui  fut  très-ap-» 
plaudie. 

V  A  IL  L  É  E  n'efl  connu  que  par  la  Comé-- 
die  intitulée ,  le  fidèle  Efclave  ,  Comédie ,  en 
cinq  Ades^  en  vers,  dédiée  au  Comte  de  Fuf^ 
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femherg,  d'autres  difent  à  Madame  la  DuchefTô 
lie  Modene  ,  qu'il  mit  au  Théâtre  en  lôjp  , 
imprimée  à  Paris,  dans  la  même  année,  i«-8^. 
chez  Pierre  Rocolet  ;  &  U  forte  Romaine  , 
Tragédie  ,  divifée  en  cinq  parties  ,  entretiens 
&:  foliloques  ,  //z-S".  fans  date,  ni  noms  de 
Ville  ni  d'Imprimeur  ,  dédiée  à  Mademoifelle 
haure  Martino-^i^i, 

VALETTE(la)  donna  en  1602  ,  ^Amantt 
m  Tutelle  ,  Comédie,  en  trois  Ades,  en  vers. 

VALLETFviECla),  connu  par  une  Paf- 
torale ,  ayant  pour  titre ,  la,  Chajleté  repentie  , 
donnée  &  imprimée  en  1602,  dans  le  recueil 
de  Tes  (Euvres  poétiques  ,  imprimée  ,  dans  la 
même  année,  in-12  ,  à  Paris  ,  chez  Etienne  Valet. 

VallierCM.  )5  connu  par  une  Comé- 
die en  un  Ade  ,  en  vers  ,  intitulée  ,  Eglé ^ 
repréfentée  à  Fontainebleau,  en  i7^y,  avecfuc- 
çès.  Il  mourut  en  1718.  J 

V  A  L  L  I  N ,  Genevois  ,  mit  au  Théâtre  ,  en 
1637,  une  Tragédie,  fous  le  titre  à'Ifraèl 
affligée  ,  Tragi  -  Comédie  fur  la  pefte  adve- 
nue du  temps  de  David ^  &c.  avec  un  Argu- 
ment &  des  Chœurs,  imprimée  à  Genève, 
en  1^37  ,  in-S°.  chez  ^Jacques  Blanchamp  , 
Pièce  allégorique  à  la  Religion  Prétendue- 
Réformée. 

Valois  Dorville  f  M.  le),  connu 
par  de  jolis  Ouvrages  &  beaucoup  plus  à 
rOpéra  -  Comique  ,  donna ,  en  fociété  avec 
Dubois,  aux  François,  en  1745",  une  Comé- 
die, fous  ce  titre  :  les  Souhaits  pour  le  Roi. 
Les  Auteurs  oublièrent  fans  doute  de  faire  des 
vœux  pour  le  fuccès  de  la  Pièce. 
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Varenne  :  on  ne  connoît  cet  Ecrlvam 
que  par  une  Pièce  intitulée,  le  B aron cC Afnon ^ 
Comédie ,  en  un  Ade  ,  en  vers  de  quatre  pieds, 
dédiée  à  M.  le  Marquis  de  Montauhan  ;  impri- 
mée en  1630^  iîi'iT.^  fans  noms  de  Ville  ni 
d'Imprimeur. 

Vatelet  CM«)  6^  annoncé  dans  le 
Calendrier  des  Théâtres  ^  pour  être  TAuteur  du 
plan  de  la  petite  Pièce  de  Zenéide ,  que  Cahuiac  a 
cependant  mife  au  Théâtre  ^  fous  fon  nom  ,  en 
1745. 

Vaubertrand  C  m.  de  )  Avocat  au  Parlement, 
n*eft  connu  dans  le  genre  dramatique  françois^que 
par  une  Tragédie  intitulée  ,  Iphigénie  en  Tauride^ 
qui  n*a  pas  été  repréfentée  ,  mais  qu'il  a  fait  im- 
primer en  l'JSf  y  i/2-i2,  fans  noms  de  Ville  ni 
dTmprimeur  ;  ce  qu*il  y  a  de  fmgulier ,  c'eft  que 
TAuteur  fit  vendre  fa  Tragédie  du  même  titre 
que  celle  de  M.  Guimont  de  la  Touche  y  le  jour 
même  que  ce  Poëte  en  fit  donner  la  première  re- 
préfentation  -,  c'étoit  le  vrai  moyen  d*en  tirer  le 
meilleur  parti.  Ne  feroit-ce  pas  le  Libraire  de 
M.  Vaubertrand  ^  qui  auroit  ufé  de  cet  artifice 
pour  avancer  l'édition  dont  il  étoit  chargé  ? 

Vaumoriere  C  Pierre  d'Ortique  )  , 
d'Apt  en  Provence ,  connu  par  des  Ouvrages 
edimés  dans  leur  temps.  Il  donna  en  1678  ,  une 
Comédie,  fous  le  titre  du  Bon  Mari,  dont  il  fut 
fait  mention  dans  le  Mercure  de  cette  année. 
Tome  III,  page  84.  Ce  Poëte  mourut  en  i6(j^. 

V  a  u  R  (  du  ) ,  Gentilhomme  du  Dauphiné , 
Capitaine  de  Cavalerie,  Chevalier  de  Saint - 
Louis  ,  donna  en  1728  ,  fous  le  titre  du 
Faux  S  avant  y  une  Comédie  en  cinq  Aétes ,  en 
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profe;  elle  fut  reprife  le  13  Août  1749,  avec 
àes  changements ,  fous  celui  de  r Amour  Pre^ 
cepuur^  &  réduite  depuis  en  trois  -,  fa  dernière 
reprife  a  été  en  1778,  fous  fon  premier  titre, 
reftée  au  Théâtre  ,  imprimée  en  174.9  ,  in-  12, 
à  Paris,  chez  Sébajlien  Jorry,  Il  a  aulTi  travaillé 
pour  le  Théâtre  Italien.  Il  mourut  en  1778. 

Vaux  CM.  de  )  Ledeur  du  Roi  de  Polo- 
gne, Duc  de  Lorraine,  Membre  de  la  Société 
Royale  &  Littéraire  de  Nancy,  Auteur  des 
Engagements  ind'fcrets  ^  Comédie  en  un  Ade, 
en  profe  ,  jouée  le  16  Septembre  175*2  , 
imprimée  à  Paris ,  en  17J3  ,  in  -  12  ,  chez 
Duchefne, 

V  A  y  E  R  (  François  le  ) ,  fieur  de  Boutigny^ 
Maître  des  Requêtes,  connu  par  de  jolis  Ro- 
mans, mit  au  Théâtre  en  16^^  y  Manlius\  èc  U 
^randSe'iim  ^  ou  le  Couronnement  tragique  ^  impri- 
mée en  1643. 

V  E  I  N  s  C  Aimad  )  ;  cet  ancien  Poëte  n'eft 
connu  que  par  une  Tragédie  de  Clorinde ,  en 
cinq  Ades,  envers,  fans  diftinéHon  de  Scènes, 
avec  des  Arguments  en  profe  à  chaque  Ad:e, 
qui  fut  donnée  &:  imprimée  en  lypp,  //2-12, 
avec  figures ,  Paris ,  chez  Antoine  de  BeuiK  Cette 
Pièce  eft  l'abrégé  de  l'hifloire  de  Tancrede  3c 
de  Corinde^ 

Ve  N  E  L  -,  fans  la  Tragédie  de  Jephté ^  ou 
la  Mon  de  Scylla,  dont  ce  Poëte  eft  T Auteur ,  8c 
qu'il  donna  en  1616,  il  n'étoit  pas  pollible  de 
le  placer  ici  :  elle  eft  dédiée  à  la  femme  de  l'Au- 
teur par  le  fieur  de  Templeri  ,  &  imprimée  à 
Paris ,  /;z-8°.  dans  la  même  année ,  chez  Char' 
U4  Bnbion, 
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Verdie  Rf  Antoine  du  ) ,  fieur  Vaupri-^ 
das,  né  à  Montbrifon  en  Forez,  en  I5'44,  Au- 
teur de  plufieurs  bons  Ouvrages  &  bien  utiles, 
tels  que  la.  Bibliothèque  des  Auteurs  François ,  & 
de  leurs  produclims  jufqu'en  IJ43  î  mais  il  n'a 
fait  pour  le  Théâtre  que  la  Tragédie  de 
Thuoxene  y  repréfentée  en  ij'dy. 

VERûNNEAUjde  Blois  5  vivant  en  1634, 
n'eft  pas  le  même  dont  parle  le  P.  Lyron^  dans 
fa  Bibliothèque  Chnrtraine  ,  le  David  Veronneau 
qu'il  citeétoit  un  Savant  qui  mettoit  du  goût, 
de  l'efprit  &  même  de  lafinefTe  dans  fesPoéfies  ; 
au  lieu  que  celui-ci  eft  un  Poète  dur  &  abfurde, 
La  Tragi  Comédie  qu'il  mit  au  Théâtre  en  1684, 
intitulée  l'ImpuiJJance^  en  efl:  la  preuve  ;  c'eft  une 
Paftorale  en  cinq  Aâes  ,  en  vers  avec  un  Argu- 
jnent,&  quelques  autres  Poéfies;  elle  eft  imprimée 
en  1 634,  /;2-8°.  chez  TouJfaimQuinet:  Pièce  très- 
libre,  mais  c'étoit  l'ufage  dans  ce  fiecle.    ' 

Vert  fie)  eft  TAuteur  de  quatre  Pièces 
de  Théâtre  :  le  Docèeur  Amoureux ,  Comédie  en 
cinq  Ades ,  en  vers ,  imprimée  en  16^8  ,  i/2-4.**. 
Paris  ,  chez  Auguflin  Courbé  ;  Arijlolime,  Tragé- 
die, en  1642,  //2-4°.  Paris ,  chez  le  même  Libraire; 
Aricidie ,  ou  le  Mariage  de  Tire,  Tragi  Comédie  , 
imprimée  à  Paris ,  en  1 646 ,  i/z-^o.chez  Antoine  de 
Sommûville,  On  lui  attribue  encore  t Amour  Méde* 
czV/,reprérentée  en  1638,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne, 

Vieillard  (M.  )  de  Bois-Martin ,  pu- 
blia, en  1771,  une  Tragédie  intitulée,  Almau' 
£or ,  qui   mérite  d'être  lue. 

ViEUGET  {au)  n'eft  connu  que  par  la  Tra- 
gédie f^QS  Aventures  de  Policandre  &  de  B^ofalie  y 
qu'il  mit  au  Théâtre  en  1632,  dédiée^  par  un 
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Sonnet ,  à  S.  A.  R.  Madame  la  Princeiïe  de  Cari-' 
gnan^  imprimée  à  Paris,  dans  la  même  année, 
//2-80.  chez  Pierre  Bilchei'PiQCC  trèsembrouillée 
par  la  quantité  d'Epifodes  inutiles. 

Vigneau  neft  ici  placé  qu'à  caufe  de 
quatre  vers  qui  apprennent  qu'il  eft  TAuteut 
d'une  Tragédie  intitulée,  Irio ,  qu'il  fit  repréfen- 
ter  en  lyyy. 

VillaretDorvalCM. )>néà  Paris, 
donna  en  Société, avec  MM.  Bret  &  Dancourt^l'à 
Comédie  qui  a  pour  titre,  h  Quartier  d'hiver ,  qui 
fut  trouvé  jolie. 

Ville  (  Nicolas  le  ) ,  Prieur  des  Céleflins 
de  Louvain  ,  connu  par  les  Tragédies  de  Sainte^ 
Dorothée  ^  à.Q  S ainte-Urfule  ,  &  de  Sainte-Elifa" 
beth  ^  jouées  &  imprimées  en  i^yB. 

ViLLEDiEU  C Marie-Catherine-Hortence 
Desjardins,  Dame  de  ),  née  en  1632,  beaucoup 
plus  connue  par  fes  Ouvrages  que  par  fes  aven- 
tures^ quoiqu'elles  foient  fingulieres.  Ses  Pièces 
de  Théâtre  font  :  Manlius  Torquatus,  Tragédie 
jouée  en  1662,  imprimée  dans  la  même  année, 
272-1 2,  à  Paris,  chez  Gabriel  Quintt  ;  Nithétis^  Tra-^ 
gédie,  jouée  en  1663,  imprimée  à  Paris5en  i66^y 
in-12  ,  chez  le  même  Libraire  ;  le  Favori^  Tragi- 
Comédie,  repréfentée  &  imprinrrée  à  Paris,  en 
lydy,  in-12,  jouée  devant  le  Roi,  &  à  Paris, 
dans  le  mois  de  Juin  de  la  même  année.  Mau* 
/)oi/2r  attribue  encore  à  Madame  de  VilledieuAl- 
cidalie  &  C  armante  ,  comme  Pièces  de  Théâtre; 
il  a  confondu  :  ce  font  les  titres  de  deux  petites 
Hiftoriettes.  Madame  de  Viiledieu  mourut  près 
d'Alençon,  dans  un  petit  bien  de  campagne  ou 
cllcs'étoit  retirée  dansl«  mois  d*Odobre  1^83, 
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Les  anecdotes  de  la  vie  de  cette  célèbre  t)anîe 
font  trop  intéreffantes  pour  n'en  pas  faire  ici 
mention;  elle  prit  tant  de  goût,  en  1663,  pour 
le  (leur  de  Villedieu,  Capitaine  d'Infanterie^qu'ellç 
voulut  l'époufer  ,  mais  il  étoit  marié.  Elle  força 
cet  obftacle  :  elle  tenta  d'abord  de  vouloir  cafTer 
le  mariage  de  cet  Amant  ;  mais  n'y  pouvant  par-^ 
venir,  elle  partit  avec  lui  pour  Cambrai,  où 
elle  l'époufa;  quelques  mois  après  le  retour  de 
ces  nouveaux  mariés  à  Paris  ,  les  infidélités 
furent  mutuelles.  Vilhduu  ,  étant  las  de  la 
conduite  de  fa  femme ,  alla  à  la  guerre ,  où  il 
fut  tué  dans  fa  féconde  campagne;  fa  femme, 
débarraiïee  de  cet  époux  jaloux,  fuivoit  le 
penchant  qu'elle  avoit  à  la  galanterie  ;  le  Mar- 
quis de  U  Châtre  lui  plut  :  elle  parla  de  mar- 
iage ,  il  y  confentit ,  mais  en  lui  avouant  qu'il 
:^voit  une  femme  avec  laquelle  il  ne  vivoit  plus 
depuis  quinze  ans  ;  elle  ne  s'en  embarrafTa  point, 
&  fut  l'époufer  à  dix  lieues  de  Paris.  Un  an 
après,  elle  eut  un  enfant  qui  mourut,  &  fon 
mari  un  an  après  ;  elle  ne  tarda  pas  à  oublier 
Tun  &  Tautre ,  &  continua  fon  train  de  vie  or- 
dinaire; mais  fe  voyant  à  la  veille  du  retour, 
par  fon  âge ,  elle  fe  retira  dans  le  village  de  Clin- 
chemore ,  dans  le  Maine ,  où  elle  mourut  quel- 
ques années  après,  en  i6835par  l'excès  de  Teau-de- 
vie  à  laquelle  elle  s'étoit  habituée  après  fes  repas, 

ViLLEMOT   C Jean  de )  n'eft  connu  que 

par   une  Tragi-Comédie  intitulée,    la  Conven 

Jîon    de  S aint-P aul ,   ou    la   Grâce   triomphante^ 

dédiée  ïU^guTEvêque  de  Châlons ,  imprimée  à 

Lyon ,  en  16^^ ,  /n-12 ,  chez  Claude  la  Rivière, 

ViLi-E  TousTAiN,  Voyez  TouJIain, 
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ViLLiERS,  Auteur  &  Comédien  de THô- 
tel  de  Bourgogne  ;  Tes  Pièces  de  Théâtre  font: 
le  Fejiin  de  Pierre^  0\x  le  Fils  criminel  y  Tragi- 
Comédie,  traduite  de  l'Italien,  encinq  Ades  , 
&  en  vers ,  jouée  en  i^yp  ,  dédiée  à  M.  de  Cor^ 
nellle  y  imprimée  à  Paris  en  i6<5o,  /V2-12,  chez 
Charles  de,  Sercy\  V Apothicaire  dévalife\  ou  les  Ra- 
monneurs  y  Comédie  burlefque,  en  un  A6te  ,  en 
vers,  dédiée  au  Public,  Paris,  chez  le  même 
Libraire  ;  la  Vengeance  des  Marquis  ,  ou  Reponfô 
à  l* Impromptu  de  F'erfailUs,  Comédie  en  un  Ade , 
en  profe ,  en  1664,  chez  Gabriel  Quinet;  les 
CôteauXy  ou  les  Marquis  friands ,  en  1665*  yin''12 , 
Paris  ,  chez  le  même  Libraire.  On  lui  attribue 
encore  les  trois  Vifages ,  Comédie  en  un  Acle  , 
en  vers  j  &  la  Veuve  à  la  mode  ,  en  un  Ade ,  en 
vers. 

V I  L  L  o  N  C  François  Corbeuil ,  dit  ) ,  c*eft  \a 
véritable  Auteur  de  l'ancienne  Farce  d-e  VAyo-* 
çat  Patelin  ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
en  1470,  accommodée  depuis  au  Théâtre  "Fran- 
çois par  l'Abbé  Brueys  ,  en  170-5. 

VilloréeCM.  j,  connu  par  un  >  Comé- 
die en  trois  Ades,  en  profe  ,  intitulée ,  le  vieux 
Garçon  ,  jouée  fans  doute  en  Société ,  imprimée 
à  Paris,  en  1761 ,  in-i^,:  j'en  ai  entendu  dire  du 
bien  ;  le  Jugement  de  Cabrice ,  CoiTiédie  en  trois 
Ades,  envers,  imprimée  en  1761 ,  in-iz, 
fans  noms  de  Ville  ni  d'Imprimeur. 
V  I  o  N  (  Charles  ).  Voye?^  Dalibray, 
VioNET(G.),  Jéfuitp; ,  Auteur  d'une  Tra- 
gédie, intitulée, Xfrc^j,  donnée  le  27  Mai  174.9, 
imprimée  à  Lyon  dans  la  même  année,  //1-12, 
«hez  la  veuve  de  la.  R'jche, 
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V I  R  C  Y  C  Jean  de  )  ,  fîeur  du  Gravier^  Gou-*, 
verneur  de  Cherbourg,  fit  fa  fortune  en  fer- 
vant  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Matignon , 
depuis  lyyo,  jufqu'en  i6oô;  il  chanta;, dans  fa 
Tragédie  de /rt  Machabee<,  fous  le  nom  de  Sa*' 
lomé,  qu'il  fit  repréfenter  en  ijp^ ,  dont  le  fujet 
eft  le  courage  que  montra  Madame  la  Maré- 
chale de  Matignon  ,  lorfqu'elle  apprit  la  mort  de 
fes  braves  fils ,  tués  à  la  bataille  d'Yvry.  Cette 
Pièce  eft  imprimée  à  Rouen,  en  lyp^,  //z-12, 
chez  Raphaël  du  Petit- Val '^  la  même ,  à  Rouen , 
en  1601. 

Visé  CJean  Donneau  de),  né  à  Paris,  en 1 640 , 
d'une  maifon  fort  ancienne  ,  fe  trouvant  le  cadet 
de  quatre  frères  ,  il  fut  d'abord  deftinépour  l'état 
eccléfiaftique,  &  dans  cette  vue  on  lui  obtinten  at- 
tendant mieux  des  Bénéfices;  mais  s'étant  paflion- 
né  pour  la  fille  d'un  Peintre ,  d'une  beauté  parti- 
culière, il  quitta  le  petit  collet  &  l'époufa  maigre 
tout  ce  que  fes  parents  tentèrent  pour  l'empêcher  ; 
il  eft  le  premier  Auteur  du  Mercure  Galant^  qu'il 
commença  en  i6']2  ^  l'interrompit  en  1674., 
le  reprit  en  1677,  &  le  continua  jufqu'à  fa  mort 
qui  arriva  en  1710,  à  l'âge  de  foixante-dix  ans* 
tes  Pièces  qu'il  a  faites  pour  le  Théâtre  font  : 
les  Amants  brouilles  ,  ou  la  Mère  coquette ,  Co- 
médie en  cinq  Ades ,  en  vers ,  jouée  en  166^  , 
imprimée  à  Paris,  en  1666,  în-12^  chez  Afi^ 
chel  Robert  y  &  Nicolas  le  Gras  ;  la  Veuve  à  la 
mode ,  Comédie  en  un  Ade ,  en  vers ,  repréfentée 
en  1667, imprimée  à  Paris ,  en  1668, //2-i2,  chez 
Jean  Ribou  ;  Deli^ ,  Paftorale  en  cinq  Actes  , 
en  vers,  donnée  en  1667,  imprimée  en  1668^ 
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i/2-i2  ,  Paris  5  chez  le  même  Libraire;  f Embar- 
ras du  Godard  ^  ou  V  Accouchée  y  Comédie,  en  un 
A(5te .  en  vers ,  &  un  Prologue  ,  donnée  en  1 667 , 
imprimée  à  Paris,  en  1668  ,  in- 12,  chez  le  même 
Libraire  ;  les  Amours  de  Venus  &  d'Adonis  ,  Tra- 
gédie en  machines ,  en  cinq  Adtes ,  en  vers ,  avec 
un  Prologue ,  repréfentée  en  1670  5  imprimée 
dans  la  même  année,  //2-i2,  Paris ,  Q\\tz  Ciauds 
JBarbin  ;  le  Gentilhomme  Guêpin ,  Comédie  en  un 
Adc  5  en  vers,  jouée  &  imprimée  en  1770,  à 
Paris  ,  chez  Etienne   Loyfon  ;  hs  Amours  du  So- 
*kil.  Tragédie  en  machines,  en  cinq  Ades,  en 
vers ,  3c  un  Prologue,  avec  un  Avis  au  Lecteur, 
où  Ton  rend  compte  dudit  Prologue,  repréfentée 
&  imprimée  en  i6jî,in'l2,  chez  à  Paris,  Claude 
Barbin  ;  le  Mariage  d""  Anne  èc  as  Bac  chus  ^ComédiQ 
héroïque  en  machines,  en  cinq  Aéles,  en  vers,&: 
un  Prologue,  repréfentée  &  imprimée  àPa.ris,  en 
16^2,  in- 12  y  chez  Pierre  le  Alonier'y  la  Comète  , 
Comédie  en  un   Ade ,    en  profe ,   repréfentée^ 
&  imprimée  en  1680,  in-i2y  chez  Claude  Bla-. 
geart'y  In  Devinerejfe  ^  ou  les  faux  Enchanteurs  ^ 
Comédie  en  cinq  Aéies ,  en  profe  ,  repréfentée 
en  1675',  imprimée  à  Paris    en    1680,   in-\2j 
chez  le  même  Libraire  ;  les  Dames  vengées ,  ou 
la  Dupe  de  foi' même  ,  Comédie  en  cinq  Aâ:es,  en 
profe,  jouée  &  imprimée  en   i^^y  ,  z/2-12,   à 
Paris,    chez    Michel  Brune:,     Thomas  CorneilU 
a  eu  part  à  ces  deux  dernières  Pièces.  On  at- 
tribue  encore  à  Vifé  t Inconnu  ^  Comédie   hé- 
roïque en  cinq  A6les,  conjointement  avec  Tho* 
mas  Corneille  y  V Aventurier  ,  Comédie  en  cincj 
Aétes,  noQ  imprimée  ;  Us  Dames  vertueufes ,  Co- 
Tçme  IL  Z 
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médie  ;  Zélinde ,  ou  la,  véritable  Critique  de  V Ecole 
des  Femmes ,  &  la  Critique  de  la  Critique  ,  Co- 
médie en  un  Aâ:e,ain(i  ({MQPUfurier  Gentilhomme, 
Comédie  qui  eft  en  cinq. 

Vivier  (  Gérard  du  ) ,  né  à  Gand,  Maître 
d'Ecole  françoife  ,  à  Cologne  ;  il  étoit  connu 
pour  homme  d'efprit,  &  déplus  Poëte  :les  Pie- 
ces  qu'il  a  faites  pour  le  Théâtre  font  :  Abraham. 
&  u4gar\  la  Fidélité  nuptiale^  &  la  Tragédie 
de  Théfée  de  Déjanire  ;  les  deux  dernières 
furent  imprimées  en  IJ77. 

VoisENON(  Claude-Henri  de  Fuzée,  Abbé 
de  )  5  de  l'Académie  Françoife  ,  en  1762  ,  l'un 
à.Q%  plus  aimables  hommes  &  des  plus  fpirituels 
du  fiecle  ;  il  aimoit  avec  pafïion  les  Belles  Lettres, 
&  \q%  a  toujours   cultivées  tant  qu'il  a  vécu. 
Son  goût  pour  le  Théâtre  a  prédominé  ;  fes  liai- 
fons  avec  M.  Favart  lui  firent  donner  la  pré- 
férence à  l'Italien  ,  pour  lequel  il  a  le  plus  tra- 
vaillé, mais  toujours  comme  anonyme.  Il  n'a  mij 
au  Théâtre  François  que  l'Ecole  du  Monde ,  Co- 
médie en  un  Ade,  en  vers  ,  donnée  le  21  No- 
vembre 17351,  imprimée  dans  la  même  année, 
i/z-S^  Elle  fut  précédée  du  Prologue  de  tOm-- 
bre  de  Molière  ;  le  fuccès  de  cette  Pièce  auroit 
été  plus  heureux  fans  le  métaphyfique  qui  en 
a  obfcurci  les  agréments  &  gcné  l'intérêt.  Cet 
Académicien  eft  trop    connu  pour   donner    à 
cet  article  plus  d'étendue.  Il  mourut  en  1775*, 
dans  les   fentiments    de  l'état  qu'il  avoit   em- 
brafle. 

Volant  (Paul),  Tourangeau,  Avocat 
au  Parlement  de  Rennes,  n'eft  connu  que  par  la 
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Tragédie    de  Pyrrhus,  repréfentée   en    I5'84. 

Volière  (  M.  de  )  publia  en  1761 ,  par  la 
voie  de  rim.prefïîon  ,  une  Tragédie  intitulée, 
Progne,  qui  n'efi:  pas  fans  mérite ,  imprimée  dans 
la  même  année ,  in-12  ,  à  Paris ,  chez  Duchefne^ 

VoLLiERE  (delà),  né  en  1736,  donna 
en  lyjB  le  Conteur,  Comédie  qui  fut  refufée  ; 
en  175*2  5  les  Comédies  du  Filou  ,  Tune  en  qua- 
tre A6tes  5  la  féconde  en  cinq  ;  en  1763  ,  le  Phi* 
lofophe  foi~dijant\  ç,w  1760  ,  Progaé ,  Tragé- 
die, &  en  1763  ,  Thi/he'e  ,  Tragédie.  Il  a  aufiî 
travaillé  pour  les  Italiens. 

VoltaireC  François-Marie  Arrouet  de  J  , 
né  à  Paris,  le  20  Novembre  i6<)^  ,  mort 
en  177P  ,  étoit  fils  £  Armand  Arrouet  ,  Tré- 
forier  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  de 
Marie  d'Auman  ,  fille  de  condition  ;  il  avoic 
un  talent  fi  marqué  pour  la  Poéfie  ,  que  dès 
rage  de  fept  ans  ,  il  compofa  des  vers  qui 
furent  admirés ,  paroiiPant  des  prodiges  à  foa 
âge;  l'Abbé  de  Chà:eauneuj\  qui  en  fat  enchanté  , 
ne  le  perdit  plus  de  vue  ;  à  douze  ans  ,  il  le  pré- 
fenta  à  Madernoifelle  Ninon  de  l'Encos  ,  qui 
brilloit  alors  dans  le  monde  le  plus  dirtinguc. 
Elle  en  fut  fi  contente,  que  jugeant  de  ce  qu'il 
feroit  un  jour ,  elle  lui  légua  dans  fon  Teil:ament 
à  fa  mort ,  qui  arriva  un  an  après,  une  fomme 
de  deux  mille  francs  pour  commencer  fa  Bi- 
bliothèque, jugeant  qu'avec  les  talents  qu'il 
annonçoit  déjà  ,  c'étoitle  préfent  le  pi  us  agréa- 
ble qu'elle  pût  lui  faire.  Je  ne  hafarderai  pas  ici 
d'ajouter  rien  déplus;  ce  Poète  célèbre^ exige 
de  plus  habiles  Panégyrides  ;  comme  Hiflorien 

Zij 
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l'on  trouve  dans  V Abrège  de  Œiftoire  du  Thea-^ 
îre  ^  tout  ce  qui  le  concerne  ;  il  ne  me  convient 
ici  que  de  donner  l'état  circoni^ancié  des  Pie- 
ces  dont  il  a  gratifié  le  Théâtre.  Cet  article  feul 
fuffitpour  le  placer  au  rang  des  grands  Poètes; 
mais  il  a  excellé  dans  tous  les  genres,  nous  en 
avons    été  les   témoins  ;  la  poftérité    fera   le 
comble   de  fa  gloire.    Ses  Pièces  de   Théâtre 
eufTent  fuffi  ,  feules  ,  je    le  répète  ,  pour  Juî 
en  acquérir  une  immortelle  j   en  voici  Tétat  : 
<E^//?^  5  repréfentée  le  i8  Novembre  1718;  He^ 
rode  &  Mariamne  ,  Comédie,  le  lO Avril  1723; 
ilndifcret ,  le  18  Août  1725"  ;  Brutus ,  Tragédie, 
le  1 1  Décembre  1730  ;  Zaïre,  le  1 3  Août,  1732  ; 
Al7^jre  ^    le  27    Janvier  I73<^;  l  Enfant    Prodi- 
gue^ le  10  Odobre  1736;  le  Fananfme ,  ou  Ma- 
homet ^  le  2  Août  1742;  Mérope  ^  le  20  Février 
1743  ;  la  Mon  de  Cyrus ,  le  25)  Août  1743  ;  Na- 
nine ,  ou  le  Préjuge  vaincu ,   Comédie  en  trois 
'Ades  5  en  vers  de  dix  fyllabes  ,  le  17  Juillet 
!I748;    Se'miramis,    le  25)    Août  1748;  OreJIe , 
.Tragédie,  le   12  Janvier  IJJO',  la  Prude  y  ou 
la  Gardeufe  de  Cajf-ette ,  Comédie  en  cinq  Ades, 
en  vers  de  dix  fyllabes,  non  repréfentée;  Rome 
Jauvée^  OU   Catilina ^  Tragédie,    repréfentée, 
le  24  Février  1 7^2  *>  Amélie,  ou  le  Duc  de  Foix  , 
même  fujet  que   celui  àl Adélaïde  du  Guefclin  ^ 
donnée    en    1734,  non  imprimée,  malgré  fon 
fuccès ,  jouée  en  1765*,  par  le  Kain^  fous  le  titre 
^Adélaïde  du  Guejdin  ;  la  Femme  qui  a  raifon  , 
Coméaie  en  trois  Ades,  en  vers,  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  Caronge,  près  de  Genève,  en  175*8, 
imprimée  dans  cette  ville,  en  i^S9y  '^"^°»  Socra^ 
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te^  Tragédie,  en  trois  Ades ,  en  profe  ,  traduite 
de  l'Anglois  de  M.  Tompfom  ,  non  repréfentée  , 
imprimée  à  Amfterdam,  en  I75'5) ,  in-12  ;  Tan- 
crede ^  Tragédie,  jouée  le  3  Septembre  1760; 
VEcoffoife^  ou  le  Café,  Comédie  en  cinq  Aâres  , 
en  profe,  le  26  Juillet  1760;  ZuLime ,  Tra- 
gédie, le  2p  Décembre  1761 ,  avec  à^s  chan- 
gements; 0/y/7z/)/f<î ,  Tragédie ,  le  17  Mars  1764.; 
Fragments  de  la  Tragédie  d'Artemire  y  Pièce  non 
imprimée  :  voyez  Poëmede  la  Ligue,  édition  de 
1 624. ,  au  fujet  de  cette  Pièce  ;  VEcueildu  Sage,  ou 
le  Droit  du  Seigneur,  en  1762,  &  en  1778  ;  Olim 
fie,  en  ij  6^;  les  Scythes,  en  1767  ;  les  Triumvirs^ 
en  1767  ;  Sophonijhe ,  retouchée  par  Voltaire^ 
jouée  en  1774;  Irene,Qn  1779;  Agatocle,  en  1779; 
le  Dépojitaire,  Comédie  en  cinq  Ades,  en  vers, 
imprimée  chez  Valade ,  rue  Saint  Jacques. 

VosELLE  C  fieur  de  Lermite )  n'eil  connu 
que  par  une  Tragédie  intitulée,  la  Chute  de 
Phae'ton  ,  dédiée  à  M.  de  Modene ,  imprimée  à 
Paris,  en  l6ip,  i/z-^*.  c\iQZ  Cardin  Befogne, 

U  R  F  É  (  Honoré  d'  )  ,  né  à  Marfeille ,  le  1 1 
II  Février  15*67 ,  mort  en  Septembre  163^, 
âgé  de  cinquante-huit  ans  i  il  defcendoit  de 
la  Maifon  de  Saxe  ;  l'un  de  i^s  ancêtres, 
mécontent  de  l'Empereur  Frédéric  de  Barbe- 
roujfe ,  fortit  de  {t%  Etats  pour  jamais  ,  &  vint 
s'établir  dans  le  Forez.  Le  jeune  d'Urfé,  épris  àt^ 
charmes  de  la  belle  Diane  de  Château-Morand , 
s'attacha  à  lui  plaire,  &  malgré  tout  ce  que  tenta 
fon  perc  pour  éteindre  cette  paflion  ,  il  foupi- 
ra  pendant  vingt  ans  pour  elle ,  &  Tépoufa  en- 
fin en  i(5oo  :  pendant  cet  intervalle ,  pour  char- 

Z  iij 
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mer  fon  ennui ,  &'  plaide  à  cette  chère  maîtreiïe ,  il 
compofa  les  quatre  premières  parties  de  V  Ajlréô , 
que  Baihaiar  Baro  acheva  après  fa  mort.  Il 
n'a  fait  pour  le  Théâtre  François  qu'une  Ber- 
gerie intitulée  5  Sihamre^  ou  la  Morte  vive ^ 
Fabk'boccagerejCn  trois  Ades,  en  vers  blancs, 
de  différentes  mefures  ^  avec  des  Chœurs  en 
vers  à  rimes  plates ,  dédiée  à  la  Reine  ,  im- 
primée à  Paris,  en  1627,  in  8°.  cliez  Robert 
Fouet,  Il  mit  au  Théâtre  du  Collège  des  Jéfui- 
tes  de  Tournon  ,  dans  le  mois  de  Juin  1^93  9 
une  Epithalame  pudique  à  quatorze  Perfonnages, 
qui  fut  repréfentée  avec  fuccès;  c'étoit  fon  pre- 
mier Ouvrage  :  on  le  trouve  imprimé  à  la  page 
^o  d'un  volume  intitulé ,  Entrée  de  Aladame  de 
Tournon* 

W  A  L  E  F  (le  Baron  de  )  fit  imprimer  en 
1731 ,  dans  le  troifieme  volume  de  fes  Ouvres, 
publié  à  La -Haye  5  en  3731,  /n-So.  une  Tra- 
gédie ^Electre ,  de  fa  compofition. 

X  I  M 

XiMENEs  C  Auguftin-Louis  Marquis  de  )  , 
Chevalier  non  Profes ,  de  l'Ordre  de  Malthe  ;  ci- 
devant  Sous  Lieutenant  des  Gendarmes  de  Flan- 
dre ,  donna  ,  en  175*3  j  ^^^  François  ,  fans 
fe  nommer,  une  Tragédie  fous  le  titre  à'Epica- 
ris.  Les  nombreux  applaudilTements  que  reçurent 
pluiîeurs  tirades  de  cette  Pièce ,  firent  d'abord 
coniedurer  le  plus  grand  firccès.  Mais  au  com- 
mencement du  cinquième  Acte:,  une  cabale  s'é- 
tant  ameutée,  elle  fut  écoutée  avec  froideur  juf- 
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qu'à  la  fin.  L'Auteur,  trop  modefte,  la  crut 
tombée  ,  la  retira,  &  n'en  appeîîa  point  ;  le  con- 
noiiïeurs  blâmèrent  cette  précipitation,  ne  dou- 
tant point  qu'après  avoir  çté  revue  &  corrigée  , 
elle  n'eût  du  fuccès;  il  ne  falloit  ,  pour  le  le 
perfuader ,  que  fe  rappeller  combien  avoient  été 
applaudies  tant  de  tirades  :  je  me  rappelle  celle- 
ci  ,  dont  le  Public  me  faura  fûrement  gré  : 

Scylla  ,  Tifon  ,  TUurus  ,  m'ont  laifTé  leurs  richefies  » 
L'amas  de  leurs  tréfors  fournit  à  mes  largcflcs  ; 
Me«  dons  ont  leur  effet  ,  cet  invincible  appas 
WafTure  de  Tamour  &  du  cœur  des  foldats. 
Leur  zèle  m'eft  vendu  ,  c'eft  par  eux  que  je  règne  j 
Le  Sénat  en  frémit  ;  mais  pourvu  qu'il  me  craigne  , 
Que  m'importe  fe»  cris  &  ceux  de  l'univers  ; 
C'eft  un  efclave  altier  qui  rugit  dans  les  fers , 
Qui  ne  peut  les  brifer ,  &  de  qui  l'imprudence  , 
A  fon  Maître  irrité  prouve  fon  impuifTance. 
Les  Confuls  que  je  nomme  à  l'ombre  des  faifceaux  , 
Magiftrats  condamnés  aux  langueurs  du  repos  , 
Etalent  dans  la  pourpre ,  au  fein  de  la  mollefTe  , 
Le  luxe  humiliant  que  ma  pitié  leur  laiiTe; 
Leur  pouvoir  a'eft  qu'une  ombre.  . . . 

La  féconde  Tragédie  du  Marquis  de  Xîmenes^ 
intitulée,  Amalaicnu  ,  fut  donnée  en  175*4;  on 
trouve  dans  cette  Pièce  de  l'invention ,  de  beaux 
vers,  plusieurs  traits  heureux,  &  une  conduite 
qui  marque  beaucoup  de  connoilTance  du  Théâ- 
tre. La  troifieme  Pièce  du  même  Auteur,  inti- 
tulée ,  Don  Carlos  ,  n'a  point  été  repréfentée 
.aux  François;  elle  le  fut  fur  un  Théâtre  par- 
ticulier à  Paris,  en  ly/p,  où  elle  fit  le  plus  grsnd 
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plaifir,  alnfi  qu*à  Lyon  ,  où  elle  fut  imprimée 
Tannée  fuivante  ;  elle  fut  jouée  à  La-Haye  , 
en  1762  5  où  elle  eut  le  plus  grand  fuccès  j 
l'on  y  applaudit  avec  tranfport  les  portraits 
du  Roi  d*Efpagne  5  Philippe  1 1 ,  du  Comte 
d'E'g.Tiont ,  &  le  tableau  de  rinquifition  fit  le 
plus  grand  effet.  Enfin  depuis  que  cette  Tra- 
gédie eft  connue ,  on  eft  étonné  qi-'on  ne  la 
joue  pas  fur  le  Théâtre  François  ,  où  elle  fe- 
roit  vue  à  coup  fur  avec  plaifir  des  ConnoifTeurs, 
de  du  Public  même. 

Y  O  N 

Y  o  N  C  M.  )  5  de  Paris ,  Avocat ,  connu  par 
des  Ouvrages  eftimés ,  donna  aux  François  en 
;I75'2  ,  une  Comédie  intitulée ,  la  Métempfycofe  ^ 
Pièce  en  trois  Ades ,  précédée  d  un  Prologue,  re- 
préfentée  le  16  Mai ,  imprimée  en  175*3  ->  ^^-i^, 
chez  Duchefne  ;  à  la  féconde  repréfentation  ,  le 
Prologue  fut  retranché  ;  &:  à  la  troifieme ,  la  Pièce 
qui  étoit  en  trois  Ades  ,  fut  réduite  en  un  ; 
V  Amour  &  la  Folie  y  Comédie  en  un  Aéte ,  en 
vers  libres,  jouée  le  8  Oétobre  175*4.  ^'  ^^^ 
z  travaillé  aufli  pour  le  Théâtre  Italien. 

YvERNAND,  Auteur  du  Martyre  di  Sainu 
Urfule  3  Princeffe  des  on^e  mille  l^ierges ,  Tra-^ 
.gédie  ;  &  t Abrège  de  fort  Riftoire  ,  imprimé  à 
Poitiers,  en  17/5' ,  i/2-8^  chçz  P/W^  Amjfard^ 

Z  E  R 

Zerein    (Gafpard)  ,    Avocat,    Auteur 
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de  ces  Pièces  provençales  :  Coumedié  Prou- 
yençalo  y  à  feys  Perfonnagis ,  en  trois  Actes, 
&  un  Prologue  ;  Coumedié  Provençalo  ,  à  fept 
Perfonnages,  en  trois  Ades,  en  vers;  Coumé- 
dié  ^  a  cinq  Perfonnagis  ^  en  cinq  Adies,  en  vers  ^ 
&  un  Prologue  j  Coumedié  à  feyfs  Perfonnagis^ 
en  cinq  Ades,  en  vers,  &  un  Prologue;  Cou^ 
médié  ^  à  hue^ch  Per/onnagis  ,  en  quatre  Ades, 
en  vers  &  un  Prologue  ;  Prologue  Jur  ty^mour, 
imprimé  à  Aix  ,  en  i^jj*,  in-129  çhQZ  Jean 
Soi^e^ 
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AUTEURS  DRAMATIQ 
Vivants  en  tySo* 


ES 


Nota,  On  ne  met  poînt  après  leurs  noms 
leurs  Pièces.  Ceux  qui  voudront  les  con- 
noître  ^  les  trouveront  dans  le  Diftionnaire 
précédent  des  Auteurs  dramatiques. 


MeJJicurs  , 

J\.  BANCOUBT. 

Alliot. 

Andebes  de  Mongau- 

bet. 
André ,  Perruquier^ 
Araignon,  Avocat. 
Arnaud  Baculart. 
Artaud. 

Aubert  f  FAbbé;. 
Audierne^ 

B 

Bachelier. 

Badon  ,  ci  -  devant  Je- 

fuite, 
Balze,  ci-devant  Doc* 

trlnairet 


B 

Mejfieurs  y 

Barbîei** 

Bardinet* 

Baret. 

Barthe. 

Baftide. 

Baurieu. 

Beauharnols  (Madame 

de). 
Beaumarchais  (  Caron 

de). 
Beauflbl. 
Belliard. 

Benoît  (Madame}. 
Berainville. 
Berquin, 
Bibiena. 
Bien  nourri. 
Billard  du  Monceau. 


Auteurs   vivants.     3(^3 


B 

Mejp.eurs , 

Blin  de  Saint-More. 

Boitel. 

Bonnet  deValquier. 

Bourette  (  Madame  )^ 

Boutellier. 

Bouttroux. 

Bret. 

Bruit  (le  Chevalier  de), 

Bruia. 

Brutel  deChampIevard. 

Burfay* 

G 

Calllava  Leftandoux. 

Cailleau ,  Libraire» 

Carmontel  ,  Lecieur  de 
Mgr,  le  Duc  de  Char- 
tres, 

Caftres. 

Cerou. 

Chabanon, 

Chamfort. 

Chaumont  f  Madame  ). 

Chaveau. 

Chopiru 

Clairfontaine. 

Claudet. 

Clément. 

Col  1  é ,  Lecieur  de  Mgr,  le 
Duc  d'Orléans, 


Mejfieurs  , 

Collet, 

Collignon  du  Mont, 
CoUot  d'Herbois, 
Contant  d'Orville. 
Cordier. 
Coftard. 
Courtial. 

Cubieres  (  le  Chevalier 
dej. 

D 

Dampîerre, 

Dancourt  (  Godard  J  ^ 
Fermier-  Général, 

Denon. 

Desbiez. 

DesbuifTons. 

DéefTarts  &  Mentelle. 

Desfontaines. 

Desforges ,  Comédien, 

Deshayes  ,    Alaï.rc  des 
Ballets  des  François, 

Devaux. 

Diderot. 

Dijon. 

Dorfeuille. 

Dorvigny, 

Doucet. 

Douin  ,  Capitaine  i" In- 
fanterie, 
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D 

MeJ/Ieurs  ^ 

Doiirxigné  (du  Gazon). 
Duboccage  (Madame). 
Dubourgneuf ,  Cure, 
Ducis ,  attaché  à  Mon- 

Jîeur, 
Duclairon. 
Ducoudray, 
Dudoyer. 
Dufaut. 

Dupuis  d'Emportés. 
Dupuy. 
Du  rivet,  ci- devant  Jé^ 

fuite, 
DurolletClcBailly). 
Duflieux, 
Dutens. 
Dutheil. 
Dyfamberg. 

F 

Fardeau ,  Procureur  au 

Chàtdet. 
Favart  le  père, 
Fénelon  ,   Capitaine  & 

Chevalier  de  S,  Louis, 
Fenouillot  de  Falbaire. 
Fontaine. 
Fontanelle. 

G 

Ganeau. 


VIVANTS, 


MeJJieurs , 

Geoffroy,  ci-devant  7^^ 

fuite, 
Goldoni  ,  Avocat  Vc^ 

nitien. 
Grandval  fils ,  Comédien, 
Grave  (  Viconate  de  ). 
Gravel. 

Gudin  de  la  Brenellerie. 
Guibert  (  Madame  ). 
Guibert  (  de  ), 
Guillemard. 
Guis. 

H 

Hautemer  (  Farîn  de). 


Imbert. 
Irail(rAbbe'). 
Junker  ,  Traducteurs 


La  Baftide  (  B.  L.  Ve- 

riac  de  ), 
La  Code,  Avocat, 
La  Grange  d'Olbigand. 
La  Harpe. 
Laméry  ,  Comédien  de 

Proyince* 


Auteurs    vivants. 
L  M 


3^f. 


Mejfieurs , 

La  Morliere. 

Landois. 

La  Place. 

Larcher,  Traducteur  » 

L'Attaignant  de  Bain- 
ville. 

La  Valette ,  dit  Grève, 
Comédien* 

Laujon. 

Laulné  5  ci-devant  G  en" 
darme, 

La  Volière.  - 

Lauraguais  (  le  Comte 
de). 

Laurel. 

Laus  de  Boifîy. 

Le  Blanc  (TAbbe'). 

Le  Fevre  ,  _Lecieur  de 
Mgr,  le  Duc  d'Or- 
léans» 

Le  Fevre  (  le  Baron  de 
Saint-Ildeplion  ). 

Le  Franc. 

Le  Mierre  C  Antoine 
Marin  ). 

Le  Monier. 

Lesbros  ,  Provençal» 

Le  Tourneur,  Traduc- 
teur. 

Liebault,  Tradacleur, 


MeJJieurs  , 

Linguet ,  Avocat  y  Tru» 

ducieur» 
Lonvay  de  la  SaufT^.ve, 
Lorme  (  Madame  de  % 

M 

Mailhol. 

Maillé  de  la  Malle. 
Marcet  de  Mézieres. 
Marchand    (  J.-H.  ;  , 

Avocat» 
Maréchal. 
Marguerite  (  le  Baron 

de). 
Marin ,  Cenfeur  Royal. 
Marmontel ,  de  l  Aca-' 

demie  Francoife, 
Martin. 
Martineau. 
Mathon. 
Mauger  ,    Garde -du- 

Corps» 
Mayer  (  Charles  -  Jo- 

feph  ). 
Mayeur  (  François-Ma» 

rie  ). 
Mentelle. 
Mercier. 
Merville  (  Guyot  de  ). 
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MeJ/ieurs  y 

Montagnac. 

Montigny. 

Monvel  ,  Comédien  du 

RoL 
Morandet. 

N 
Nougaret  (  Pier.-J.-B.) 

P 

Pagée. 

PalifTot  de  Montenoy. 

Paumerelle  (l'Abbé  de; 

Perreau. 

Petit,  Curé  en  Norm, 

Poinfînet  de  Sivry. 

Porte-Lance. 

Poulharier. 

Pruneau. 


Quêtant. 


R 


Radonviîliers. 
Raup  de  Bateflifi. 


VIVANTS. 

R 

MeJJieurs , 

Relly. 

Renout. 

Riccoboni  (  Madame  ). 

Rochon  deChabannes. 

Roman  (  lAbbé  ), 

Rofoy, 

Rouhier. 

Rouffeau  (  Pierre}. 

Rozet  (  Madame  ). 


Sabathîer  (  TAbbé  ). 

Sacy. 

Saint-Chamond  C  Ma- 
dame la  Marquife  de). 

Saint  Ener  (l'Abbé  de). 

Saint-Marc. 

Saint- Albine  (Raimond 
de). 

Sanite. 

Saurin  ,  de  VAcadému 
Françoife, 

Sauvigny  (  le  Chevalier 
de). 

Schofne  (  lAbbé  de  ). 

Sedaine,  Architecte, 

Seran  de  la  Tour  (l'Ab- 
bé de). 

Soubri ,  de  Lyon, 


Aux  EU  RS 

VIVANTS.       3'^75 

T 

V 

Mejjicursy 

Mejfieurs^ 

Théis  C  de  ). 
Thibouville  C  le  Mar- 
quis de  ), 
Thulaux. 
Traverfier. 

V 

Vaubertrand. 
Viellard  de  Bois-Mar- 
tin. 
Villorie. 

X 

Valois  d'Orville. 
Vatclet, 

Xîmenes  (  le  Marquis 
de). 

Auteur  mort  en  ijSo^ 

M.  Dorât. 

Fin  du  Dlolionnairê  Jes  Auteurs^ 


DICTIONNAIRE 

DES  ACTEURS 
ET  DES  ACTRICES 

Qid  ont  paru  fur  le  Théâtre  François  ^ 
depuis  Jon  origine  jujqu  au  premier  Juin 
1780  ; 

DÉDIÉ     AU    ROI, 

Par  M.  le  Chevalier  de  M  o  u  h  y  ,  ancien 
Officier  de  Cavalerie ,  Pen{ionna.ire  du  Roi, 
de  l'Académie  des  Sciences  &  Belles-Lettres 
de  Dijon. 

NOUVELLE    ÉDITION, 


TOME     II. 


M.      DCC.    LXXX. 


A  y  I  s, 

kJ  N  ne  doit  pas  s^ attendre  à 
trouver  dans  ce  Dictionnaire  au- 
tant d^ étendue  que  dans  celui  des 
Auteurs  dramatiques ,  je  nai  eu 
pour  objet ,  dans  les  recherches  que 
j' ai  faites  fur  ce  qui  concerne  les 
yicleurs  &  les  Actrices  modernes  ^ 
que  de  faijir  les  dates  de  leurs  dér 
buts ,  celles  de  leur  réception  ,  de 
leur  retraite  ou  de  leur  mort. 

A  V égard  de  ceux  &  de  celles  que 
le  Public  dijîingue  aujourd'hui  y 
qu'il  me  foit  permis  de  ne  point 
prononcer  fur  leurs  talents  ;  il 
m'auroit  été  impojfible  de  leur  ac- 
cordicr  cette  diflinction  fans  dtéfo- 
bliger  des  Camarades  pour  lef quels 
le  Public  ne  s'ejl  point  encore  mon- 
tré aujji  favorable  ,  mais  qui  pour- 
ront dans  les  fuites  mériter  cet  hcn- 

A  a  ij 


îieur  :  d^ ailleurs  celui  que  Vonpro^ 
digue  journellement  fur  la  Scène 
&  dans  le  monde  ^  aux  Acteurs  & 
aux  Actrices  dont  les  talents  font 
fupérieurs ,  les  doit  flatter  beaucoup 
plus  que  tout  ce  qui  pourroit  en 
être  dit  ici  de  plus  obligeant. 


DICTIONNAIRE 

DES  A€T  EU  RS 
ET   DES   ACTRICES 

Qid  ont  paru  fur  le  Théâtre  François  , 
depuis  fon  origine  jufqu  au  premier  Juirk 
1780. 


B  E I L  L  E  (  Mademoifelle  )  ,  fiile  du  neveu 
de  TAbbé  Abeille  y  débuta,  le  il  Oôobre  1742  , 
dans  la  Comédie  de  Démocriie  ,  par  le  Rôle  de 
Cléanthis\  &  dans  celle  de  Colin  Maillard^  pat 
Mathurine  :  retirée. 

Adélaïde  de  Saint-Ange  (Made- 
moifelle )  débuta ,  le  26  Février  1779 ,  par  le 
Rôle  ^ Agnes  ,  dans  l'Ecole  des  Femmes  ;  &  de 
Julie  ,  dans  la  Pupille  ;  reçue  à  TefTai  ;  aâuelle- 
ment  au  Théâtre ,  à  la  penfion ,  en  1780. 

A  LARD  (Mademoifelle)  débuta,  pour  la 
danfe,  le  Lundi  22  Juillet  17J6  ,  dans  un  Di- 

Aa  iij 
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A  L  A 

verti/Tement,  après  la  Comédie  du  Muet^  avec 
le  fuccès  le  plus  brillant.  Ses  talents  font  trop 
connus  à  l'Opéra,  pour  hafarder  ici  d'en  faire 
réloge. 

A  L  A I  s  C  Jean  )  ,  Chef  de  Moralités  &  de 
Farces ,  en  145)0  ,  voulut  être  enterré  dans  le 
ruifleau  de  la  rue  Montmartre  ,  auprès  de  Trglife 
<le  Saint  Euftache ,  pour  expier  le  péché  d'avoir 
follicité  &  obtenu  un  denier  fur  chaque  panier 
ds  poifTon. 

A  L I  s  o  N  5  fous  ce  nom ,  &  fous  le  mafque , 
étoit  Adeur  de  THôtel  de  Bourgogne  ,  &  jouoit 
les  Rôles  de  Soubrettes  dans  le  comique,  & 
celui  de  Nourrices  dans  quelques  Tragédies.  Le 
fleur  Hubert  les  avoit  joués,  d'original,  dans  les 
Pièces  de  Molicre ,  &  repréfenta ,  dans  fa  nou- 
veauté ,  celui  de  la  DevinereJJe ,  avec  le  plus 
grand  fuccès.  Il  quitta  le  Théâtre  dans  le  mois 
d'Avril   i68j. 

Andasse  (  Mademoifelle  )  parut  ,  pour 
Ja  première  fois ,  fur  la  Scène  de  Théâtre  Fran- 
çois le  premier  Juin  ly^y,  dans  Tancrede  ,  par 
le  Rôle  ^ Aménaïde  :  retirée. 

A  s  M  A  ND  (  François  Haquet)  ,  né  à  Riche- 
lieu ,  en  îoçp,  débuta,  le  2  Mars  1725,  par 
le  Rôle  de  Pafçuin,  dans  l'Hommô  a  bonnes 
Fortunes  ;  reçu  le  27  Odobre  1724.;  mort  le 
0.6  Novembre  1765'.  C'étoit  un  excellent 
Adeur ,  qui  fera  long-temps  regretté. 

Armand,  fils  aîné  du  Comédien  dont  il 
vient  d'être  parlé,  débuta,  pour  la  première 
fois,  le  II  Oélcbre  17735  dans  la.  Fsnime  Jug<i 
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&  Partie ,  par  le  Rôle  de  Btrnardille  ;  &:  dans 
les  Vendanges  de  Surejne  ,  par  celui  de  Loran^^e  ; 
pour  la  féconde  fois,  le  31  Mai  ivyp  >  dans 
la  Coquette,  par  le  Rôle  de  Pafquin,  &  par 
celui  de  Frontin^  dans  l'Ufuri^r  Gentilhomme -, 
pour  la  troifieme  fois,  le  3  Mai  1760,  dans 
le  Légataire ,  par  le  Rôle  de  Clifiorei  :  re- 
tiré. 

A  R  M  A  N  D  (  Mademoifelle  )  ,  fille  du  Comé- 
dien de  ce  nom,  débuta,  le  27  Mai  1744.5  par 
le  Rôle  de  Lifette,  dans  les  Folies  Amoureufesi 
retirée. 

AuBERT  C  Mademoifelle  )  débuta,  le  ij 
Juin  1712,  dans /^o^o^:^/2<f,  par  le  Rôle  principal  ; 
reprit  fon  débuts  le  31  Décembre  17 17,  par 
celui  de  Phèdre ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ; 
reçue  le  27  Mai  172 1  ;  retirée  le  ip  du  même 
mois  de  Tannée  fuivante,  fans  penfion  ^  pour 
caufe  de  conduite  fufpede. 

AuFRESNE  débuta,  le  30  Mai  1765'  y  dans 
Cinna  ,  par  le  Rôle  ^Augujle  :  retiré. 

AuGÉ  débuta,  le  14  Avril  17(55,  dans 
î Andrienne ,  par  le  Rôle  de  Dave  ;  &  dans 
Cri/pain  rival  de  fon  Maître^  par  celui  de  Labran- 
che ,  reçu  dans  la  même  année  ;  pour  la  féconde 
fois  dans  le  tragique ,  le  ip  Février  1768  ,  dans 
les  Illinois  de  dans  ff^arvick  ,  par  les  Rôles 
à'Hiafcar  &  de  TFarvick,  Aduellement  au 
Théâtre ,  année  1780  ,  où  il  efl:  toujours  revu 
avec  le  même  plaifir  ,  dans  le  comique,  qui  eft 
fon  vrai  genre. 

Auguste   C  Mademoifelle  )  débuta,   le 

A  a  iv 
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51  Odobre  1775,  dans  le   Cid ^  par  le  Rôle 

de  Chimeiu  :  retirée. 

AuziLLON(  Mademolfelle  Marie  du  Mont  ), 
fut  femme  d'un  Guidon  de  la  Compagnie  du 
Prévôt  de  Tlfle  de  France ,  d'abord  Aclrice 
de  la  Troupe  du  Marais  ,  &  enfuite  de  celle 
de  Guénégaud ,  en  1673  ,  ne  fut  reçue  qu'à  force 
de  crédit;  quelques  années  après,  elle  fut  congé- 
diée avec  une  penfion  de  fept  cents  cinquante  liv. 
que  lui  accordèrent  fes  camarades  :  piquée 
contr'eux,  elle  protefta  de  cette  délibération  au 
Parlement,  &  obtint ,  par  Arrêt  de  la  Cour ,  que 
les  Comédiens  lui  paieroient  une  penfionde  mille 
francs  félon  Tufage.  Ils  obéirent;  elle  en  a  joui 
jufqu'au  Lundi  8  Juillet  16^^  ,  qu  elle  mourut. 

BAL 

Balicourt  ( Mademoifelle  Marguerite- 
Thérefe  de  ) ,  coufine  de  Quinault ,  élevé  de 
la  Demoifelle  De/mares ,  débuta  ,  le  29  No- 
vembre l'T^q  ^  par  le  Rôle  de  Cléopâtre ,  dans 
Rodogiine  :  elle  fut  reçue  le  21  Janvier  1728  , 
quitta  4e- Théâtre  le  22  Mars  1738,  à  caufe 
du  mauvais  état  de  fa  fanté.  Elle  mourut  le  7 
Septembre  174.5;  c'étoit  une  très-bonne  Ac- 
trice pour  le  tragique  :  fon  emploi  étoit  celui 
des  Reines-meres. 

B  A  N I  E  R  E  s ,  dit  /^  Touloufain  ,  débuta ,  le 
9  Juin  ,  1729  ,  par  Mithridate ,  dans  la  Tragédie 
de  ce  titre.  Il  joua  ce  Rôle  avec  tant  d'empor- 
tement 5  qu'il  fit  rire  tout  le  monde  :  à  la  fin 
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de  la  Pièce,  il  fe  préfenta  au  Parterre,  &  lui 
dit ,  qu'il  le  fupplloit  de  revenir  le  Samedi  fui- 
vant,  pour  juger  s'il  avoit  profité  de  la  leçon; 
il  joua  ce  jour-là,  avec  tant  d'intelligence  ^  qu'il 
fut  fort  applaudi.  Quelque  temps  après,  ce  Co- 
médien ayant  été  reconnu  pour  déferteur,  fut 
arrêté  &  condamné  par  un  Confeil  de  Guerre, 
à  avoir  la  tête  cafïée  :  beaucoup  de  gens  s'em- 
ployèrent pour  obtenir  fa  grâce,  fur-tout  la 
Comédie;  mais  rien  ne  put  le  fauver. 

B  A  K  R  É  C  Mademoifelle)  débuta  le'  y  Mai 
1773,  dans  Britannicus ,  par  le  Rôle  de  Junie; 
&  pour  le  comique,  dans  la  jeune  Indienne ,  par 
celui  de  Betti  :  retirée. 

Barnault  (  Mademoifelle  )  débuta ,  le 
Mardi  26  Décembre  I75'8 ,  dans  le  Pre'guge  à 
la  mode  ,  par  le  Rôle  de  Confiance'-,  &  dans  k 
Florentin,  par  celui  d'Amoureufe  :  retirée. 

Barnaut  débuta,  le  14.  Janvier  I75'4., 
pour  les  Rôles  à  manteau,  dans  V Ecole  des 
Femmes  ,  par  celui  à'Arnopeh  ;  &  dans  l'Avare^ 
par  Harpagon  :  reçu  Tannée  fui  van  te  à  reifal  ; 
retiré  en  1762. 

Baron  ouBoyron  (  Michel  ) ,  père  du 
célèbre  Adteur  de  ce  nom,  étoit  fils  d'un  Mar- 
chand Mercier  de  la  ville  d'IfToudun  en  Berry: 
fon  goût  pour  la  Comédie  le  fit  débuter  en  Pro- 
vince ,  où  il  devint  lui-même  un  excellent  Comé- 
dien ;  il  paffa  depuis  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
pour  le  tragique.  Il  mourut  ,  le  7  Septembre 
1637,  d'une  bleffure  qu'il  fe  fit  au  pied,  en 
poulfant  l'épée  que    le   Comte  de    Gormas  fait 
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tomber  à  Don  D lègue  dans  le  Cid,  dont  il  jouolt  le 
Rôle  :  elle  parut  d'abord  peu  dangereufe  ;  mais 
la  gangrené  étant  furvenue  ,  le  Chirurgien  qui 
le  panfoit,  lui  notifia  que  le  feul  remède  pour 
lui  conferver  la  vie ,  étoit  de  lui  couper  la  jambe  : 
non,  s'écria  ce  brave  Comédien,  on  Je  mo^ 
queroiî  d'un  Roi  qui  fe  préftnteroit  fur  la  Scène 
avec  une  jambe  de  bois  ;  le  mal  étant  augmenté 
par  ca  refus  ,  il  en  mourut  le7  Odobre  165-5'. 

Baron  (  Madame  N.  )  ,  femme  de  TAdeur 
précédent^  Comédienne  aufïî  delamémeTroupe, 
étoit  (i  belle  que  lorfqu'elle  venoit  faire  fa  cour 
à  la  Reine  à  fa  toilette ,  le  Roi  s*écrioit  en  riant  : 
Me/dames  y  voici  la  Baron;  aufîi-tôt  toutes  les 
femmes  s'enfuyoient.  Ses  talents  étoient  à  l'égal 
de  fa  beauté;  elle  excelloit  dans  le  tragique  & 
îe  haut  comique.  Cette  Adrice  mourut  le  7 
Septembre  1662,  dans  la  cinquantième  année 
de  fon  âge.  Elle  étoit  adorée  d'un  homme  auflî 
riche  que  jaloux;  il  îe  marqua  au  point  qu'elle 
ne  voulut  plus  le  voir  :  la  même  année  voulant 
fe  venger  .  il  la  fut  trouver  dans  fa  loge ,  demanda 
pardon,  l'obtint,  &  fous  prétexte  d'aller Patten- 
dre  chez  elle,  pour  la  convaincre  de  la  joie  qu'il 
refTentoit  d'un  raccommodement  fi  defiré ,  il  lui 
demanda  la  clef  de  fon  appartement,  l'obtint 
fans  défiance  de  la  part  de  cette  femme  char- 
mante ;  il  ne  s'y  fut  pas  plutôt  rendu  ,  qu'il  en  fit 
enlever  les  plus  riches  meubles,  &  jufqu'à  Çqs, 
bijoux.  Au  retour  de  l'Adrice,  elle  en  fut  fi 
mortellement  faiiie ,  qu  elle  en  tomba  malade  ^  & 
en  mourut* 
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Baron,  ou  Boy  FvOnC  Michel  ) ,  fils  de 
l'Axdleur  précédent,  &:  de  cette  rnere  charmante 
qui,  à  Ton  apparition,  faifoit  enfuir  les  Dames 
de  la  Cour  ,  s'étant  trouvé  orphelin  à  l'âge  de 
huit  ans,  &  fans  biens,  fes  tuteurs  en  ayant  mangé 
une  partie,  il  paila  dans  ce  bas  âge  dans  la  Troupe 
ài^s  petits  Comédiens  de  M.  U  Dauphin  ,  dont 
Rdif.n,  duquel  il  a  été  parlé,  étoit  le  Direc- 
teur. Après  y  avoir  joué  quelque  temps  ,  il  entra 
<ians  celle  de  Molière ,  où ,  fous  ce  célèbre  Co- 
mique ,  il  développa  fes  talents  fupérieurs.  Après 
avoir  couru  pendant  pîufieurs  années  les  Pro- 
vinces ,  après  la  mort  ce  ce  cher  Maître ,  il 
entra  à  l'Hôtel  de  Bourgogne;  de-ià  pafîa  dans 
la  Troupe  de  Guénégaud  ,  à  la  réunion  Aqs  deux 
Troupes  ,  en  1680  :  en  1691 ,  il  quitta  le  Théâtre 
avec  une  penfion  du  Roi ,  de  trois  mille  livres  , 
après  avoir  joué  pour  la  dernière  fois  à  Fontaine- 
bleau, le  Dimanche  i\  06tobre  de  cette  année, 
cfans  Vincejlas^  par  le  Rôle  de  Ladijlas,  Le  vrai 
motif  de  fa  retraite,  étoit  d'acheter  une  charge  de 
Valet-de-Chambre  du  Roi ,  mais  SaMajefté  ayant 
refufé  fon  as^rément,  il  continua  de  mener  une 
vie  privée  pendant  vingt-neuf  ans.  Cependant 
fa  dépenfe  Tayant  mis  à  l'étroit,  &  fouftiant 
de  cette  inaifance,  il  remonta  fur  le  Théâtre, 
le  10  Avril  1720;  &  joua  dans  Cinna  le  Rôle 
principal  ,  011  fon  début  attira  de  nombreufes 
&  brillantes  affemblées  ,  fes  talents  étant  tou- 
jours les  mêmes  ,  &  n'ayant  point  fouffert  d'une 
fi  longue  ceifation  ;  ce   qu'il  y  eut  de    prodi- 
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gieux ,  c*efl:  qu'en  vieilliiïant ,  il  fit  oublier  fort 
âge ,  jufques  dans  les  jeunes  Rôles  de  Princes. 
Il  continua  de  jouir  toujours  d'applaudifTements 
mérités  jufqu'au  3  Septembre  1729  ,  où  ,  en 
rendant  le  Rôle  de  Vincejlas ^  il  s'évanouit, 
&  mourut  le  22  Décembre  de  la  même  année. 
L'opinion  générale  fur  fon  âge,  étoit  qu'il  avois 
plus  de  quatre-vingts  ans;  mais  fon  extrait  bap- 
tiflaire  ayant  été  produit  à  fa  fuccefTion,  il  fut  dé- 
montré qu'étant  né  en  165*4,  "^  n'avoit  que  foixan- 
te-feize  ans  &  deux  mois.  Je  ne  dois  pas  terminer 
cet  article ,  fans  ajouter  que  Baron  avoit  tou- 
jours cultivé  les  Belles-Lettres  5  &  que  quoi  qu'on 
en  ait  dit,  il  ed: l'Auteur  des  Pièces  jouées  &  im- 
primées fous  fon  nom  :  s'il  y  eut  des  doutes  les 
premières  années  fur  ce  fujet,  ils  ne  doivent  plus 
avoir  lieu  ^  puifqu'aucuns  des  Auteurs  foupçon- 
nés  de  les  avoir  faites,  ne  les  ont  jamais  réclamées. 
Voyez,  pour  les  titres  de  ces  Comédies,  Ba- 
ron (  Michel  )  dans  le  Diciionnabe  des  Auteurs, 
B  A  K  o  N  (  Etienne  )  ,  ÇAs  de  Michel  Baron  , 
&  de  Charlotte  le  htoir^  fœur  de  la  Thoriliiere  y 
étoitbeau,  bienfait,  prom^ettoit  beaucoup  pour 
les  talents",  il  joua  d'original,  en  1688  , le  Rôle  du 
jeune  Attilius ,  dans  la  Tragédie  de  P<egulus  ,  ou 
il  fut  très-applaudi.  Il  débuta  depuis  en  i^py, 
à  la  rentrée  ,  &  il  fut  reçu.  Il  époufa  quelque 
temps  après  une  fille  de  la  Morice^  Directrice 
des  Spedacles  de  la  Foire ,  dont  il  eut  un  fils 
&  deux  filles;  il  ne  leur  furvécut  guère,  fon  pen- 
chant pour  le  plaifir  trop  continu  ayant  dérangé 


ET   DES  Actrices.      381 
BAR 

fa  fanté.  Il  mourut  dans  le  mois  de  Décembre 
lyrr ,  fort  regretté  du  Public,  à  caufe  des  grands 
progrès  qu'il  avoit  faits  dans  Ton  art ,  qui  annon- 
çolent  un  excellent  Comédien. 

Baron  (François)  ,  petit- fils  à^  Michel  Baron  , 
&  fiIsduComédienprécédent,débuta5le  8  Juillet 
174.I,  dans  Iphige'nie  p?iryigamcmnon;'ûtut  admis 
dans  la  Troupe  le  ly  Septembre  de  la  même  an- 
née, quoiqu'il  s'en  fallut  beaucoup  qu'il  appro- 
chât du  mérite  de  resayeux;il  futfouffert  jufqu'au 
premier  Janvier  lyyy ,  époque  de  fa  retraite  ,  & 
même  en  cette  faveur  ,  il  eut  la  panfion  de  cinq 
cents  liv.  îl  fut  nommé  Caifîîer  de  la  Comédie , 
emploi  qu'il  a  géré  pendant  quelques  années.  La 
moitié  de  fa  part  a  été  accordée  à  la  Demoifelle 
Guéant  ^  &  l'autre  mife  en  fequeflre. 

Baron  (  Mademoifelle  des  Broffes  ) ,  fœur 
de  TAdeur  précédent,  petite -fille  de  Michel 
^x2/-o;2,  débuta^le  ip  Oclobre  1729,  parle  Rôle 
de  Célimene  dans  le  Mifanthrope  ;  elle  fut  reçue  le 
13  Décembre  de  la  mêmie  année,  fe  retira  le  5 
Mai  1730  ;  reparut  au  Théâtre ,  le  12  Décembre 
1736,  &  mourut  le  16  Décembre  1742. 

Baron  (Mademoifelle  de  la  Traverfe  ) , 
fœur  de  la  Comédienne  précédente  ,  débuta  , 
le  10  Odobre  1730,  dans  la  Tragédie  de  Phcdre  , 
par  le  Rôle  principal;  elle  fut  reçue  le  26  Février 
173 1,  &  quitta  le  Théâtre  dans  le  mois  de 
Juillet  17333  pour  épouter  M.  5jc/z^/itT,  l'un 
dQS  Valets-de-Chambre  du  Roi ,  que  la  mort 
lui  enleva  quelques  années  après. 

Baron  (Alademoifelle)  ,    arrière -petite- 
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filie  du  célèbre  Comédien  de  ce  nom,  débuta, 
le  ly  Décembre  1767  ,  dans  le  Tartuffe^  par 
le  Rôle  de  Dorine  ;  &  de  Manon  dans  le  Ga- 
lant Jardinier:  retirée. 

Bat  H  CMademoifelIe  la)  débuta,  le  2 
Août  l'^li  i  par  le  Rôle  à'Iphigénie^  dans  la 
Tragédie  de  ce  nom ,  reçue  le  7  Septembre 
1722;  quitta  le  Théâtre  le  22  Mars  1735^ 
avec  lapenfion  de  mille  livres  :  fon  emploi  étoit 
les  Amoureufes  dans  le  comique,  &les  féconds 
Rôles  dans  le  tragique. 

B  A  z  o  u  î  N ,  dit  Fontenai ,  débuta ,  en  17 12 , 
fut  reçu  le  8  Juillet  de  la  même  année  :  il  fut 
forcé  de  fe  retirer  en  1728  ,  tombant  du  haut- 
mal  ,  &  mourut  le   25)  Juillet  1753. 

Beaubourg  (  Pierre  Tronchon  de  )  dé- 
buta, le  17  Décembre  i^pi,  par  le  Rôle  de 
Nicomede ,  dans  la  Tragédie  de  ce  titre  ,  pour 
remplacer  Baron  à  la  retraite  qu'il  fit  au  mois 
d'Oâ:obre  de  la  même  année,  ainfî  que  Duro- 
cher^  Rofidor  &  Biet^  qui  fe  préfenterent  auflfl 
dans  la  même  vue  ;  mais  ils  échouèrent.  Beau- 
bourg fut  préféré  par  le  Public.  Il  fut  reçu  , 
par  ordre  de  la  Cour ,  Tannée  fuivante  ;  il  quitta 
le  Théâtre  le  3  Avril  1718  ,  après  avoir  joué 
le  Rôle  de  Sévère  dans  Polyeucie,  Il  termina  fa 
vie  le  27  Décembre  1725*  ^  âgé  de  foixante- 
trois  ans.  Voyez  Baron  ,  dans  \qs  Auteurs. 

Beaubourg  (  Mademoifelle  Beau  val  ) , 
femme  du  Comédien  précédent ,  célèbre  Ac- 
trice ,  joua  dans  la  même  Trompe  que  fon 
mari  tant  qu'il  reila  au  Théâtre  i  elle  le  quitta 
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le  même  jour  que  lui  ;  fon  veuvage  fut  long. 
Elle  ne  mourut  que  le  il  Juin  17^0.  Elle  jouoit 
parfaitement  les  premiers  Rôles  comiques  & 
quelquefois  les  fécondes  Confidentes. 

Beaubrillant  de'buta,  le  2  Novem- 
bre IIJJ ,  par  le  Rôle  de  Ramir  dans  le  Duc  de 
Foix\  pour  la  féconde,  le  25)  Janvier  lyjS, 
dans  MéLanide ,  par  le  Rôle  à'Arviane  ;  reçu  à 
lefFai ,  le  premier  Avril  :  retiré. 

Beauchate  AU  C  François  Chateletde  )  , 
homme  de  condition  &  Comédien  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne,  débuta,  en  1633,  dans  la  Co- 
médie des  Comédiens  de  Gougenot  ;  fon  em- 
ploi étoit  les  féconds  Rôles  tragiques  &  comi- 
ques, qu'il  rendoit  fort  bien.  Il  mourut  en 
i66y. 

Beauchateau  ( Mlle.  Magdeleine  de },  fem- 
me de  TAdeur  précédent,  très-bonne  Adrice 
pour  le  temps,  dans  le  tragique  &  dans  le  comi- 
que, joignoit  à  fes  talents  autant  d'efprit  quede 
conduite.  Elle  fe  retira  fort  tard ,  puifqu'on  la 
trouve  encore  fur  la  lifte  des  Aâ:rices  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  en  1674;  ce  que  j'ai  découvert, 
c*eft  qu'elle  quitta  le  Théâtre  en  1680,  &  qu'elle 
fut  vivre  à  Verfailles,  où  elle  mourut  le  Mer- 
credi 6  Janvier  1683. 

Beau  GRAND  fils  débuta,  le  17  Mars 
1775*  5  dans  te  Dijlrait ,  par  le  Rôle  du  Chevalier , 
&  par  Lindor  dans  Heunufement  :  retiré. 

Beaumenard  (  Mademoifelle  )  débuta 
d'abord  à  la  Cour ,  le  11  Mars  17-4.9,  dans /^^ 
Ménechmes ,  par  le  Rôle  de  Finette ,  34  à  Paris  .» 
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le  17  Avril  de  la  même  année,  par  celui  de 
Dorïne  dans  le  Tartuffe  :  reçue  le  14  Odobre 
de  la  même  année  ;  elle  quitta  le  Théâtre  à  la 
clôture  de  1717,  y  reparut  le  premier  Avril 
1761  5  &  époufa  le  fieur  Bellecourt  ,  mort  en 
177P  ;  aduellement  au  Théâtre  ,  fous  le  nom 
de  Madame  de  Bellecourt  en  1780 ,  où  elle  fait 
toujours  le  même  plaifir.  Elle  avoir,  dans  fa 
première  jeunelTe  ,  débuté  &  joué  à  TOpéra- 
Comique  ,  en  174.3 ,  avec  beaucoup  de  fuccès, 
d'où  elle  fe  retira,  en  1744  ,  pour  aller  jouer 
la  Comédie  en  Province. 

BeaupPvÉC  Mademoifelle  Marotte  de  ),  Co- 
médienne du  Marais  en  i66p,  &  depuis  du 
Palais-Royal  en  1670  ;  elle  étoit  jolie  &  pucelle 
par-defTus,  dit  Robinet  y  elle  repréfenta  une 
do-s  fœurs  dans  la  Tragédie  de  F  fiché  ^  Tragi- 
Comédie  de  ce  nom  ,  &  joua  d'original,  en 
1671,  la  Comteffe  tVE/carbagnas  dans  la  Pièce 
de  ce  titre;  elle  fe  retira  en  1672.  Il  n'eft  pas 
vrai,  comme  il  a  été  écrit ,  qu'elle  fut  femme 
de  Brécourt, 

Ee  A UPKÉ (Mademoifelle de),  tante  àQ Ma- 
rotte Beaupré ,  &  femme  de  Verneuîl,  étoit  jolie, 
dit  Robinet ,  dans  fa  Gaiette  des  SpecUcles,  Elle 
étoit  de  la  Troupe  du  Marais,  doù  elle  paifa 
à  celle  du  Palais-Royal;  elle  étoit  bonne  Ac- 
trife  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i6y8,  & 
Tune  des  premières  qui  ait  joué  les  Rôles  de 
femmes,  que  les  hommes  rendoient,  avant  elle, 
traveftis.  Elle  étoit  encore  au  Théâtre  ,  quand 
le  grand  Corneille  y  fit  jouer  fes  premières  Co- 
médies. 
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médies.  Elle  joua  une  des  foeurs  de  PJiche 
dans  la  Pièce  de  ce  nom  ,  6c  d'original ,  le 
Rôle  de  la  Comteffe  (VE/carbagnas.  Elle  fe  retira 
Tannée  fuivante. 

Beaupké  (  Mademoifelle  )  débuta  ,  îe 
;26  0â:obre  l6j8,  dans  le  Tartuffe^  par  le  Rôle 
de  Donne  ;  &  par  celui  de  Claudine ,  du  Colin 
Maillard,  &c.  retirée. 

Beau  VAL  (Jean  Pltel),  d'abord  Gagifte 
&  Moucheur  de  chandelles  de  la  Troupe  de 
Molière ',  il  débuta  au  mois  de  Septembre  16'jo  , 
quitta  le  Théâtre  en  1704,  &  mourut  le  29 
Décembre  1705)  :  il  excelloit  dans  les  Rôles  de 
Niais  ^  &  jouoit  très-bien  les  Valets.  Il  rem- 
plaça Hubert,  pour  les  Rôles  que  celui-ci  jouoit 
en  femme.  Molierey  qui  le  protégoit,  craignant 
que  le  Public  ne  fupportât  pas  long-temps  fou 
peu  de  talents  5  lui  donnoit  des  Rôles  qu'il  put 
mieux  jouer;  il  créa,  exprès  pour  lui,  celui 
de  Thomas  Diafoirus  dans  le  Malade  imaginaire  ; 
BeauvailQ  rendit  parfaitement,  ce  qui  le  ré- 
concilia avec  le  Public. 

Beauval  (  Mademoifelle  Jeanne -Olivier 
Bourguignon),  née  en  Hollande,  orpheline 
abandonnée,  fut  pofée  fur  un  grand  chemin: 
une  BlanchifTeufe  qui  paffa  près  d'elle ,  en  eut  pi- 
tié ,  l'emporta  chez  elle  &  en  prit  foin  ;  lorfqu'elle 
fut  grande,  elle  fit  laconnoifTance  d'une  Comé- 
dienne de  Province  5  qui  la  prit  en  afTedion, 
lui  apprit  à  déclamer  des  Rôles,  &  la  fit  jjuer 
dans  les  Troupes  de  Province;  Beauval,  qui 
îî'étoit  alors  que   Gagifte  à  Lvon,   où  Jeanne* 
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Olivier  jouoit  la  Comédie  ,  lui  plut  :  elle  s'in- 
téreiïa  au  point  pour  ce  jeune  homme  ,  qu'a- 
près lui  avoir  montré  à  jouer  la  Comédie ,  elle 
le  fit  débuter  dans  la  Troupe  où  elle  jouoit  ; 
ion  amant  ayant  réuiîi,  elle  Tépoufa  ;  s'étant 
acquis  de  la  réputation  depuis ,  Molière ,  qui  en 
entendit  parler  avantageufement,  la  fit  pafTer 
dans  fa  Troupe ,  par  ordre  du  Roi  :  elle  y 
débuta  avec  fuccès  en  16^0*  Elle  quitta  de 
dépit  le  Théâtre  ,  parce  que  Mademoifelle 
Dumans  eut  ordre  de  la  doubler.  Elle  mourut 
le  20  Mars ,  âgée  de  (oixante-treize  ans  :  elle 
jouoit  parfaitement  les  Soubrettes  &  les 
Reines;  elle  étoit  très -aflidue  à  remplir  les 
devoirs  de  fon  état.  Voyez  le  Tome  XIV 
du  Théâtre  François  ,  page  72  ,  où  Thif- 
torique  de  cette  Adrice  eft  bien  différent  de 
ce  qui  vient  d'être  écrit.  Je  le  tiens  du  feu 
fieur  Armant ,  que  Ton  regrette  encore  avec 
raifon, 

B  E  J  A  R  T  (  Mademoifelle  )  ,  mariée  cîandef- 
tmernent  à  M,  d'^  Modme  ,  Gentilhomme  , 
&  mère  d'une  fi^e  qui  époufa  Molière ,  jouoit 
parfaitement  les  Soubrettes  &  les  Rôles  ridi- 
cules. Elle  mourut  en  1670   Voyez  Aubry» 

B  E  J  A  R  T  (Mademoifelle  Elifabeth-Armande- 
Greiinde  Claire)  ,  époufa,  en  premières  noces, 
Moli.re,  malgré  fa  mère;  &  en  fécondes  ,  Guerin 
d'Eftr  che ,  el  e  étoit  très  aimable  ,jouoitfupérieu- 
rement  dans  le  comique  noble;  elle  chantoit, 
depljs,  avec  goût  &  des  grâces  qui  lui  at- 
tiroient  autant  d'adorateurs  que  d'applaudilfe- 
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ments,  Molkn  ne  fut  pas  long-temps  fans  fe  re- 
pentir defon  mariage  ,  fa  femme  prit  les  grands 
tons  ;  fon  parti  fut  la  patience  :  elle  quitta  le 
Théâtre  le  14  Octobre  16^4  ,  &  mourut  le 
3  Odobre  170Q.  Voyez  l'Abrégé  de  tHlJlolre 
du  Théâtre ,  pour  une  anecdote  fmguliere  rela- 
tive à  la  demoifelle  Molière. 

Be  j  A  R  T  ("Aîademoifelle  Geneviève),  veuve 
du  fleur  I^^illaubrun  ,  &  depuis  du  fieur  Au- 
bry ,  Maître  Paveur  &  Poëte  ,  étoit  fceur  de 
rÀdrice  précédente  :  c'étoit  une  médiocre  Co- 
médienne. Elle  mourut  au  mois  de  Juin  i'57j", 
après  trois  années  de  maladie  &  de  fouf- 
frances. 

B  E  J  AR  T  ,  frère  des  deux  Actrices  précé- 
dentes, joua  d'abord  dans  la  Troupe  de  Mo- 
lière en  Province  ,  &  enfuite  à  Paris  ;  il  rem- 
plifToit,  dans  le  comique,  les  Rôles  de  pères 
&  de  féconds  Valets  ;  le  refte  de  fon  emploi 
étoit  les  troifiemes  &  quatrièmes  Rôles  dans  le 
tragique.  Il  fut  eftropié  d'une  blefTure  qu'il 
reçut  au  pied  en  féparant  deux  de  its  amis 
qui  fe  battoient  dans  la  place  du  Palais  Royal. 
Comme  cet  Adteur  étoit  fort  goiité,  &  encore 
plus  applaudi  depuis  qu'il  boitoit,  tous  les 
Comédiens  de  Paris  &:  de  la  Province,  qui 
jouoient  dans  fon  emploi,  Timitoient:  il  fe  re- 
tira en  1670,  Se  mourut  le  2p  Septembre  1676, 
fort  âgé. 

Be  LLEC  ou  R  (Gilles  Colfon,  dit),  avoît 
appris  à  peindre ,  &  étoit  élevé  du  célèbre 
Car'i^     Vanloo,   Son   goût  pour  le  Théâtre    lui 
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lit  quitter  ce  premier  talent  ;  il  débuta  à  la 
Comédie Françolfe  le  31  Décembre  lyjo,  parle 
Rôle  à'Achile  dans  Iphigenie  en  Aulide  \  il  fut  reçu 
le  24  Janvier  I75'2.  Il  a  réuni  pendant  quelque 
temps  les  deux  genres ,  &  a  joué  dans  le  tragique 
&  dans  le  comique  ;  mais  il  quitta  le  premier, 
pour  lequel  il  fe  fentoit  moins  de  difpofitions, 
&  fe  borna  au  fécond,  ou  il  excelloit  dans  le 
Somnambule  ,  î Aveugle  clairvoyant  ,  le  Cheva- 
lier a  la  mode  y  la  C o quitte  ^  le  Fejlin  de  Pierre  y 
r  Homme  à  bonnes  fortunes ,  le  Dijlrait  ^  le  Joueur  ^ 
de  tant  d'autres  Pièces,  dans  lefquelles  il  a  joué 
les  premiers  caraderes  avec  un  fuccès  mérité, 
qui  Ta  placé  dans  un  des  premiers  rangs  du 
genre  comique. 

Tous  les  Auteurs  'qui  l'ont  employé  dans 
les  Pièces  nouvelles  qu'ils  ont  données  au  Pu- 
blic, ont  vanté  fa  docilité,  fon  intelligence, 
fon  honnêteté,  fa  connoifTance  du  Théâtre  & 
de  la  tradition  de  la  bonne  Comédie.  Il  avoit 
eu  la  complaifance  de  fe  dépouiller  d'une  grande 
partie  des  Rôles  agréables  de  fon  emploi ,  pour 
les  remettre  de  fon  plein  gré  en  de  plus  jeunes 
mains ,  perfuadé  qu'il  faifoit  une  chofe  agréa- 
ble au  Public,  èc  utile  à  fes  Camarades.  Auiîî 
ces  derniers  ne  peuvent-ils  afîez  s'étendre  fur 
toutes  les  bonnes  qualités  dans  lefquelles  il  s'eft 
conftamment  foutenu  tant  qu'il  a  été  parmi  eux , 
fur  fon  zeîe  pour  les  plaifirs  du  Public;  fur  fon 
amitié  pour  {qs  Collègues,  à  qui  il  faifoit  tous 
les  jours  des  facrifices  de  fon  amour- propre, 
fur  fon  parfait  attachem.ent  à  ks  devoirs  5  fur 
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le  luftre  qu'il  donnoit  aux  talents  avoués  ^  par 
fa  manière  de  les  lervir,  &  fur  l'aide  qu'il  tâchoit 
de  donner  aux  plus  foibles.  Ils  ont  aufïî  loué 
la  nobleffe  de  Ton  jeu  ,  &  l'ont  regardé  comme 
le  confervateur  de  la  décence  &  de  la  dignité 
théâtrale,  que  cette  nobleffe  feule  peut  fou- 
tenir. 

Le  fieur  Beîlecour  s'eft  auflî  efîayé  comme 
Auteur  dans  la  Comédie ,  &  a  fait  jouer  une 
petite  Pièce  erv.un  A(5te  &  en  profe,  intitulée, 
les  fduffes  Appaj^ces  ^  que  nous  n'avons  point 
vue  imprimée!'"  mais]  qui  a  eu  fept  ou  huit  re- 
préfentations  ;  en  voici  le  fujet  :  EraJIe  &  Ange- 
lique ^  amoureux  l'un  de  l'autre,  fe  font  brouil- 
lés pour  des  raifons  de  jaloufie.  Cnfpin  ,  Valet 
^Erafie ,  informe  Lifette  que  fon  Maître  prend 
pour  des  preuves  d'infidélité  ,  les  politeffes 
c^ Angélique  fait  à  Valere,  Lifette  à  fon  tour, 
dit  que  fa  MaîtreiTe  ne  veut  plus  revoir  Erajle , 
parce  qu'elle  le  croit  amoureux  de  Lucinde,  La 
vérité  efl  c^EraJle  n'aime  o^ Angélique  ^  que 
celle-ci  n'aime  (\\xEraJîe^  &  que  Valere  &  Lu* 
cinde  font  également  amoureux  l'un  de  l'autre; 
mais  l'Auteur  de  la  Pièce  a  tellement  ménagé 
les  fituations  &  les  incidents  ,  que  toutes  les 
apparences  confirment  cette  orétendue  infidé- 
Iite.  Jlntin  on  en  vient  a  des  explications  qui 
détruifent  les  foupçons  ;  &  la  Pièce  finit  par 
le  mariage  des  quatre  Amants. 

Cet  Ouvrage  s'eft  foutenu  par  la  {?.gQ^Q  de 
la  conduite,  la  facilité  du  Dialogue,  &:  parle 
mérite  rare  d'y  voir  entrer  Ôc  fortir  les  Acteurs 
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toujours  à  propos.  Il  a  fervi  enfin  à  prouver 
que  Ton  Auteur  connoifToit  les  finefTes  de  fon 
Art.  Il  l'a  prouvé  lui  même  ,  en  tirant  de  l'ou- 
bli des  Pièces  qui  euiïent  été  comme  perdues 
pour  le  Théâtre,  s'il  ne  s'étoit  appliqué  à  leur 
donner  ,  pour  ain(i  dire  ,  une  nouvelle  vie. 
Telles  font  en  particulier  la  faiijje  Agnes ,  le 
T a,mhour  nochunie  ^  qu'il  a  mifes  en  état  d'être 
jouées,  en  les  dégageant  d'un  fatras  de  cho- 
fes  qui  ,  jufqu'alors  en  avoient  empêché  la 
xepréfentation.  Les  Amateurs  du  Théâtre  con- 
noilTent  auiîi  fon  travail  pour  W  dénouements 
de  deux  Comédies  précieufes  au  Public ,  h  Mua 
de  Falaprat  ^  de  la  Coquette  de  Baron,  Ces  dé- 
nouements qui  5  avant  que  Bellecour  les  eût 
refaits ,  avoient  toujours  été  hués  ,  font  aujour- 
d'hui vus  avec  plaifir. 

Regretté  du  Public  &  de  fes  Camara^des, 
îe  fieur  Bellecour  eft  mort  le  ip  Novembre 
17785  à  fix  heures  du  matin. 

BsLMONT  débuta,  le  14  Mai  17 65* ,  dans 
le  Tartuffe,  parle  Rôle  de  Clèante\  reçu  à  la 
penfion  en  1778  le  1 7  Août;  aduellement  au 
Théâtre  en  1780,  où  il  eft  toujours  applaudi 
dans  des  Payfans  &  dans  les  Rôles  de  fon  em- 
ploi. 

Bellerose  f  Pierre  le  Meiîîer  )  étoit 
déjà  Comédien  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1625),  l'un  àiQs  afTociés  de  la  Troupe,  &  en 
devint  dans  les  fuites  le  Chef.  Il  joua ,  d'ori- 
ginal 5  le  Rôle  de  Cinna ,  &  plufieurs  àts  Pièces 
du  grand  Corneille  :  il  excelloit  dans  les  premiers 


ET    DES   Actrices.        3pi 
BEL 

Rôles  tragiques  &  comiques  ;  on  lui  reprocholt 
cependant  d'être  un  peu  trop  maniéré.  Il  quitta 
le  Théâtre  en  1643,  au  début  de  Fiorldor,  Il 
mourut  au  mois  de  Janvier  167O  ;  fa  femme  , 
Acfbrice  de  la  même  Troupe  ,  fe  retira  en 
1674. 

Beltssen  débuta,  pour  la  première  fois, 
le  Lundi  18  Avril  175*7  ,  dans  la  Tragédie 
^Athaliey  par  le  Rôle  du  Grand-Prêtre;  &  la 
féconde,  le  2p  Mars  ly^  ,  dans  VEco.e  des 
Femmes ,  par  celui  d'Aniolphe  :  retiré. 

BELONDE(lademoifelieFrançoi(e  Cordon  de). 
Comédienne  de  Province ,  y  avoit  acquis  tant 
de  réputation  ,  que  les  Comédiens  de  l'Hôtil 
de  Bourgogne  la  mandèrent  à  Paris,  pour  rem- 
placer la  Demoifelle  ^j'f  Champmêle  ,  qui  les  avoit 
quittés  pour  pader  à  THôtel  deGuénégaud;  la 
débutante  parut  dans  Polyeucle  &  dans  plu- 
fîeurs  autres  Rôles,  où  elle  fut  applaudie  &  reçue; 
mais  comme  il  falloit  qu'elle  eût  les  talents 
de  Mademoifelle  de  Champ mê le  ,  fon  emploi  fut 
reftreint  aux  féconds  Rôles  dans  le  tragique  •>  & 
dans  le  comique  ,  aux  fécondes  Amoureufes  : 
elle  fe  retira  le  20  Mars  i6py,  &  mourut  le 
23  Août  1716.  Le  défaut  de  cette  Adrice  étoit 
un  accent  gafcon  dont  elle  n^a  jamais  pu  fe 
défaire. 

Bercy    débuta,   le  8  Avril    1728,   dans 

Mithridate,  parle  Rôle  principal;  il  fut  reçu 

le  28  du  même  mois,    &  fe  retira  le   11  Mai 

1733,  avec  une  penfion  de  cinq  cents  livres, 

Bernaut    Fleury     débuta,    le   21 
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Février  1771 ,  dans  C Avare  ^  par  le  Rôle  prin- 
cipal ;  &  dans  les  trois  Confines ,  par  celui 
de  M.  ^-^  V Ormes  :  retiré. 

Berisac  (duj  débuta  ,  le  17  M?.i  ly;*^, 
dans  Gujlave  ^  par  le  Rôle  principal  :  retiré. 

BiET  5  Comédien  de  Province  ,  ofa  dé- 
buter^ pour  remplacer  le  célèbre  Baron  ^  après 
Beaubourg^  le  Samedi  premier  Mars  16^2  3  dans 
Vincejl.is  ^  par  le  Rôle  àz  Laàijlas ^  il  ne  réuf- 
lit  pas ,  &  ne  reparut  plus. 

B  L  A I N  V I L  L  E  C  Fromentin  de  )  ,  Maître 
de  Pen(ion  de  GoneiTe,  débuta  le  3  Septem- 
bre 175-7  5  dans  A  thalle  ,  par  le  Rôle  de  Grand- 
Prêtre  ;  reçu  à  TefTai  le  20  Odobre ,  pour 
les  Rôles  de  pères;  reçu  tout-à-fait  en  175*8. 

Blainville  fils  débuta,  le  23  Février 
\lj6^ ,  dans  Al^re^  par  le  Rôle  de  Zamore  :  retiré. 

B  o  c  A  G  E  (  Antoine  Chanterelle  du  )  débuta, 
en  1702,  dans  Polyeucie,  fut  reçu  Tannée  fui- 
vante,  &  congédié,  par  ordre  de  la  Cour,  le 
21  Oélobre  1723  :  il  mourut  à  Strasbourg,  où  il 
jouoit  la  Comédie,  le  21  Janvier  I7j7, 

Bocage  (  Mademoifelîe  Laurence  Chan- 
terelle du)^  fille  du  Comédien  du  Roi  de 
ce  nom,  retiré  en  1723,  &  mort  en  172"^, 
débuta,  le  p  Avril  1723,  dans  U  Tartuffe^ 
par  le  Rôle  de  Dorine  ;  elle  fut  reçue  le  28 
a^lai  de  la  même  année,  pour  les  Soubrettes, 
&  pour  les  Confidentes  dans  le  tragique:  re- 
tirée le  31  Mars  I743,  avec  lapenfion  de  mille 
livres  ;  elle  époufai^o/Tz^/zr^/z ,  ancien  Caiflierô: 
Keceveur  de  la  Comédie  Françoife. 
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Bois  (du),  débuta,  le  28  Oétobre  I73<5, 
dans  Andronic ,  par  le  Rôle  principal  ;  il  fut 
reçu  le  29  Odobre  1737,  pour  les  Valets ,  &: 
les  Confidents  tragiques;  congédié  en  i''65'. 
'VoyQzV Abrège  de  i'HiJloire  du  Théâtre':,  mort 
en  ly^j*. 

Bois  (Mademoifelle  du),  femme  de  l'Ac- 
teur précédent,  débuta  à  la  Cour,  le  30  Mars 
174.5*,  par  le  Pvôle  de  Cle'an'his ^  dans  Déno- 
crite\  &  à  Paris  ,  le  26  Mars  de  la  même  année  , 
par  le  même  Rôle  dans  Démocrite  :  retirée. 

Bois  CMidemoilelle  du),  fille  du  Comédien  6c 
Sœur  de  rAd:rice  de  ce  nom  dont  il  vient  d'être 
parlé  ,  débuta  ,  le  Samedi  2  Juin  I75'5?,  dans  Di- 
don,  par  le  Rôle  principal ,  où  elle  fut  applaudie; 
admife  à  Tedai;  reçue  tout- à  fait  en  1771  :  re- 
tirée à  la  clôture  de  Tannée  1773,  avec  la  pen- 
fion  de  mille  livres;  morte  de  la  petite  vé- 
role en  1-^70. 

Bo  is  C  Mademoifelle  du  ) ,  fœur  cadette  de 
l'Aétrice  précédente  ,  débuta  ,  le  14  Juillet 
I760,  par  les  Rôles  de  Soubrettes  dans  Efope 
CL  la  Cour  ^  &  dans  les  Folies  yimoureufes  i 
retirée. 

Bonne. VAL,  âgé  d'environ  trente  ans , 
débuta,  le  9  Juillet  1-41,  parle  Rôle  à'Or- 
g?n  dans  le  Tartuffe-^  reçu  le  3  Janvier  I74-: 
retiré  à  la  clôture  de  1773  ,  avec  la  penfion 
de  quinze  cents  livres  ,  oc  du  Roi,  de  cinq  cent.s 
livres  :  mort  en  177(3. 

BoisEMONTCde)  débuta,  le  14  Juillet 
'175*75    AtlUS  le  Comte  d^Jftx ,  parle  Rôle  pria- 
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cîpal  &:  par  celui  ^Olinde  dans  Zemide  t 
retiré. 

B  o  N  c  o  u  R  T  Cla  demoifelle  )  débuta ,  le  Sa- 
medi 28  Novembre  16^3  ,  dans  la  Tragédie 
^Andromaque  ,  par  le  Rôle  à'Hermione  ;  &  le 
Samedi  ly,  par  celui  de  Phèdre  yà^ns  la  Tra- 
gédie de  ce  nom;  quoi  qu*elle  fût  jolie,  elle  fe 
retira. 

BouRET  ,  ci-devant  Aéteur  de  TOpéra- 
comique,  en  17 J^,  où  il  étoit  applaudi,  dé- 
buta, le  2  Décembre  1762,  dans  Amphitrion^ 
par  le  Rôle  de  SoJie\  reçu  en  176^;  aduelle- 
ment  au  Théâtre  ,  année  1780,  où  il  remplit 
les  Rôles  de  Niais  à  ravir. 

BouEG  débuta,  le  12  Avril  17^2,  parle 
Rôle  de  Francaleu  dans  la  Méiromanie  ;  &  de 
Thibaut  dans  les  Vendanges  de  Surêne  :  retiré. 

BouRSAULT  débuta,  le  y  Décembre  1778, 
dans  le  Philofophe  marié  ^  &  dans  la  Gageurs 
imprévue  :  retiré. 

Brécourt  (Guillaume  Moreau  de) 
commença  de  bonne  heure  à  jouer  la  Comédie  : 
il  débuta,  en  idjS,  dans  la  Troupe  de  Mo- 
lière ;  il  excelloit  dans  deux  genres  ;  il  joua , 
d'original ,  le  Rôle  à' Alain  dans  l'Ecole  des  Fem^ 
mes  y  en  1662  ;  il  fe  brouilla  quelque  temps  après 
avec  Molière  y  &  pafTa  à  l'Hôtel  de  Bourgogne. 
Il  fe  rompit  une  veine  en  repréfentant  à  la  Cour 
le  Rôle  principal  de  Timon  :  il  mourut ,  de  cette 
blefTure,  à  la  fin  de  Février  lôSj.  On  ne  doit 
pas  omettre  Nq^u'en  1678  ce  Comédien  étant 
à  la  chaiïe  à  Fôlimiebleau ,   il  fut  atteint  pas 
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un  fanglier  qui  s'attacha  à  fa  botte  :  cet  ani- 
mal voulant  le  dévorer,  Brécourt,  fans  perdre 
fon  fens-froid ,  lui  enfonça  fon  épée  iufqu'à  la 
garde,  ce  qui  le  déb.^rraffa  de  ce  furieux  ani- 
mal ;  le  Roi  qui  en  fut  le  témoin ,  lui  en  tit 
compliment,  &  s'écria  quil  navoit Jamais  vu 
donner  un  Jl  furieux  coup  (Tépée, 

Brie  (  Edme  Vilquain  de  )  ,  Comédien  ,  dé- 
buta avec  fa  femme  à  Lyon  ,  en  1680,  dans  la 
Troupe  de  Molière^  &  fuivit  ce  célèbre  Di- 
recteur à  Paris,  où  il  fut  employé  dans  les 
Troupes  du  Palais  Royal  &:  de  la  rue  Maza- 
rine  ;  il  étoit  Bretteur  ;  Molière  ne  Taimoit  pas. 
Il  mourut  en  1^76. 

Brie  (Mademoifelle  Catherine  le  Clerc),  fem- 
me du  Comédien  précécent,  étoit  A(ftrice  de 
la  même  Troupe  ;  elle  fut  continuée  à  la  réu- 
nion de  1673  &  à  celle  de  1680.  Molière  en 
fut  amoureux  pendant  quelques  jours;  elle  étoit 
jolie,  grande  &  bien  faite,  jouoit  parfaitement 
dans  le  tragique  &  le  haut  comique.  Elle  fut 
cependant  congédiée  par  ordre  du  Roi  ,  le 
Lundi  19  Juin  1684  ,  avec  une  peniion  de 
mille  livres.  Elle  mourut  le  15?  Novembre  1706. 
Elle  jouoit  le  Rôle  à' Agnès  à  ravir  dans  CE- 
cole  des  Femmes» 

Brillant  (  Mademoifelle  Marie  le  Mai- 
gnan  Baro)  débuta,  le  16  Juillet  175*0,  dans 
r  Homme  à  bonnes  fortunes  ,p^r\QK6\Q  de  Lucinde; 
&  par  celui  d'y^gathe,  dans  les  Folies  Amou- 
reufes  :  reçue  à  la  fin  de  la  même  année  ;  el!e 
quitta  le  Théâtre   en    I7yp,  &  y   reparut  en 
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1^66-,  elle  avoit  joué  à  TOpéra -Comique  en 
17^0  ,  avec  beaucoup  d'applaudifTements  : 
elle  le  quitta  pour  fon  début  aux  François, 

Brizard  (le  (leur)  débuta  Je  30  Juillet  lyjy, 
dans  Inès  de  Cajho  ,  par  le  Rôle  à^Akhonft  :  reçu 
le  13  Mars  1778;  aâ:uellement  au  Théâtre  en 
2780  5  où  il  efl:  toujours  revu  avec  les  mêmes 
applauGifïements ,  par  la  fupériorité  de  fon  jeu 
ôc  la  noblefTe  de  fa  figure. 

Eko  QUiN  (le  fieur)  débuta,  le  Dimanche  18 
Février  lyy^),  dans  r  Homme  abonnes  fortunes. ^ipAt 
Pafquiu'y  &  dans  les  trois  Frères  Rivaux  ^  "p-àï. 
le  Rôle  de  Merlin  ;  il  reparut  pour  la  féconde 
fois  le  1 7  Septembre  1778  ,  dans  la  Métromanie , 
oii  il  joua  le  Rôle  de  Franca'.eu  ;  reçu  à  TefTai 
&  à  la  penfion  le  28  Décembre  de  îa  même 
année:  actuellement  au  Théâtre  en  1780;  fon 
jeu  naturel  efl  du  meilleur  Pantomime. 

B  R  u  N  (  le  )  débuta  le  Jeudi  4  Mars  1 65)4 , 
dans  l^ Homme  a  bonnes  fortunes ,  par  le  Rôle 
de  PafquLji  5  il  fut  mal  reçu  &  ne  reparut 
plus. 

Bruscambille  C  à.QS  Laurriers ) ,  Au- 
teur &  Comédien,  débuta  avec  J.an  Farine^ 
Opérateur  en  ly^îS  ;  il  pafTa  de  Touloufe  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne ,  oii  il  fut  reçu  ;  il  avoit 
de  l'efprit ,  beaucoup  d'imagination  &  étoit 
admirable  pour  la  force  :  on  a  de  lui  un  re- 
cueil intitulé  ^  les  Fantaijies  de  Bru/camhille  , 
imprimé  en  1610  ,  en  i(5ip  &  en  1-4,1.  Il 
vivoit  encore  en  1634. 

Bu  us  A  Y   C   le  fieur  )  débuta  le  16  Fé- 
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vner  176 1 ,  dans  Aliire  ,  par  le  Rôle  de  Zamore  ; 
il  continua  fon  début  dans  Melanide ,  &c.  reçu 
à  TefTai ,  retiré  ;  il  reparut  pour  la  féconde 
fois  fur  le  Théâtre  le  ly  Janvier  17(59,  pour 
les  Rôles  d'Amoureux,  dans  U  M  tromanie ^  & 
dans  l^ Epoux  par  fupercherie*  Voyez  ce  Comé- 
dien ,  aux  Auteurs. 

C  H  A 

Camouche  (  Mademoifelle  )  débuta  le 
Lundi  2p  Janvier  1755? ,  dans  la  Tragédie  de 
Me'dee  de  Longeplerre ,  par  le  Rôle  principal: 
reçue  àreiïai,  morte  le  22  Août  1761. 

Cauchois  débuta,  le  10  Novembre 
175*9 ,  dans  le  Glorieux ,  par  le  Rôle  de  Lijimon, 
retiré. 

Cène  C  de  )  débuta ,  le  30  Avril  lyyi^, 
dans  le  Mifanthrope ,  par  le  Rôle  de  CUtandre  ; 
retiré. 

Chaise  (  Mademoifelle  ) ,  femme  en  pre- 
mières noces  d*un  Avocat  de  ce  nom  )  ,  débuta 
en  1712,  reçue  en  I713:  retirée  le  lo  Dé- 
cembre I717,  avec  cinq  cents  livres  de  pen- 
fion  ,  pour  époufer  M.  la  Filature ,  Lieutenant- 
Criminel  de  la  Ville  de  Montmorlllon  ,  dont 
elle  devint  encore  veuve  quelques  années  après. 
Elle  mourut  à  Poitiers,  le  8  Novembre  175-5. 

Chalpe  {  \dL  Demoifelle  de  la  ),  veuve 
en  fécondes  noces  de  Zacharle  de  Mor.tfleury , 
Comédienne  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  fe  re- 
tira après  a  la  mort  de  fon  mari,  avec  la  pen- 
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iion  de  mille  livres  en  1667*  Nul  Ecrivain  du 
Théâtre  n'a  parlé  de  cette  Aélrice. 

ChampmeléC  Charles  Chevillet  de  )  , 
Auteur  &  Comédien  ,  fils  d'un  Marchand  de 
Rubans  fur  le  Pont-au-Change,  né  à  Paris  ,  mari 
de  la  célèbre  Aélrîce  de  ce  nom ,  dont  les  talents 
en  été  applaudis  jufqu'au  derniermoment  qu'elle 
a  paru  fur  la  Scène,  débuta  d'abord  à  Rouen ,  où 
il  époufa  Mademoifelle  De/mares  ;  il  pafTa  avec 
elle  dans  la  Troupe  du  AÎarais,  en  1665);  en 
1670,  à  THôtel  de  Bourgogne.  Il  entra  en  1679, 
au  Théâtre  de  Guénégaud.  Ce  ne  fut  qu'après 
la  mort  de  la  ThorilUert  qu'il  acquit  de  la  ré- 
putation :  il  jouoit  très-bien  les  Rois  dans  le 
tragique,  &  réuirifToit  également  dans  plufieurs 
Rôles  comiques.  Il  fut  confervé  à  la  réunion 
des  deux  Troupes  en  1680;  le  malheur  qu'il 
eut  de  mourir  fubitement  le  22  du  mois  d'Août 
I701  5  occafionna  un  obftacle  pour  fon  enter- 
rement. Voyez  les  Auteurs  ,à  la  lettre  C,  &  le 
Tome  XIV ,  de  VHiJloire  du  Thé.itre  François  , 
page  j'25'  5  pour  l'hiftorique  de  la  mort  de  ce 
Comédien. 

Ch  ampmelé  C  Mademoifelle  Marie  Def- 
mares),  née  en  1641 ,  à  Rouen  ,  femme  du 
Comédien  précédent ,  petite-fille  d'un  Préfident 
au  Parlement  de  cette  Ville,  qui  avoit  déshé- 
rité fon  fils ,  pour  s'être  marié  malgré  lui , 
avoit  époufc  à  Rouen ,  Champmêlé ,  commie  il 
a  été  dit  dans  l'article  précédent ,  &  le  fui- 
vit  fur  les  diiîérents  Théâtres  où  il  alla  jouer 
la  Comédie  i  elle  débuta  à  Paris,  fur  celui  du 
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Marais,  en  166^ \  mais  elle  ne  fut  reçue  quen 
confidéiation  des  talents  de  Ton  mari.  La  Roque, 
meilleur  Connoifleur  que  les  Comédiens  de  la 
Troupe,  en  jugea  bien  diffère cnment:  il  s'atta- 
cha pendant  fix  mois  à  l'inllruire;  au  bout  de 
ce  temps  -  là  ,  elle  fe  trouva  propre  à  jouer  les 
premiers  Pvôles  au  gré  des  Connoifleurs;  à  la 
rentrée  de  Pâque  ,  en  167O,  elle  paffa  avec 
fon  mari  à  THôtel  de  Bourgogne,  où  elle  dé- 
buta par  le  Rôle  d'Hermlone  dans  Andromaque\ 
Racine  qui  s'y  trouva,  fut  lî  tranfporté  de  la 
fupériorité  de  Ton  jeu  dans  les  deux  derniers 
Ades,  qu'il  vola  dans  fa  loge  &  fe  jeta  à  fes  ge- 
noux pour  lui  en  faire  compliment.  Dès  ce  mo- 
ment il  lui  deftina  tous  les  premiers  Rôles  de 
fes  Pièces  faites  &  à  faire ,  &  en  devint  pafiion- 
nément  amoureux  i  elle  fut  depuis  par  ces 
leçons,  la  plus  grande  Adrice  dans  le  tragi- 
que &  le  haut-comique,  de  toutes  celles  qui 
euiïent  paru  jufques-là  au  Théâtre  ;  elle  fut 
célébrée  par  Def^réaux ,  dans  fon  Epître  à 
Racine»  Ce  célèbre  Tragique  paya  cher  tant  de 
foins  pris  pour  la  gloire  de  cette  chère  maî- 
tre (Te  ;  elle  le  facrifia  au  Comte  de  Tonmre  ^ 
qui  en  étoit  devenu  éperdument  amoureux  : 
les  vers  fuivants  qui  furent  publiés  à  cette  oc* 
Câfion ,  méritent  d*étre  rapportés  : 

A  la  plus  tendre  amour,  elle  fut  deftinée. 
Que  prit  long-temps  "^acxns  dans  fon  cœur  ; 

Mais  par  un  infigne  malheur  , 
lie  Tcnnert  cft  venu  qui  Ta  déracinée, 
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A  la  rentrée  du  Théâtre  de  i^yp,  Monfieui* 
^Madernoifelle  de  Champmê /e  p^ffcrcnt  auThéa- 
tre  de  Guénégaud  ,  où  les  Comédiens  ,  par  un 
contrat  particulier,  aiFurerent  à  lun  &  à  l'au- 
tre une  penfion  de  mille  livres  à  chacun ,  indé- 
pendamment de  leur  part  ;  Mademoifelle  de 
Champmêlé  débuta  fur  ce  Théâtre  par  Ariane  ,  ^ 
où  tout  Paris  accourut  au  commencement  de 
rannée  165)8.  Cette  célèbre  Adrice  tomba 
malade  :  elle  alla  à  Auteuil ,  dans  l'efpérance  de 
de  s'y  rétablir  ;  mais  fa  maladie  empirant ,  &: 
les  Médecins  l'ayant  avertie  qu'il  n'y  avoit  point 
de  remède  ,  elle  en  gémit ,  mais  fe  foumit  & 
reçut  les  Sacrements.  Elle  mourut  le  ij  Mai 
165^8,  &  fut  enterré  le  lendemain  à  Saint- 
Suîpice,  fa  ParoifTe. 

Champ  VALLON  (  Mademoifelle  de  ) 
débuta  en  i^py,  fe  retira  le  22  Mars  1722, 
&  mourut  le  21  Juillet  1742.  C'étoit  une  mé- 
diocre Adtrice. 

C  H  A  M  p  V  A  L  L  o  N  débuta  ,  le  13  Mai 
1718^  parle  Rôle  A'C&dîpe^  dans  la  Tragédie 
de  ce  nom,  par  Corneille:  retiré. 

ChaPvIEresC Mademoifelle  )  débuta ,  le 
'4  0(5lobre  1763,  dans  les  Femmes /ayantes,  par 
le  Rôle  de  Bélifi  :  retirée. 

Chassagne  C  Mademoifelle  la  )  , 
nièce  de  feu  Mademoifelle  Lamotte  ,  Ac- 
trice du  même  Théâtre ,  débuta  le  6  Janvier 
17665  fous  le  nom  de  S aint-l^al^àdS^s  Phèdre  ^ 
par  le  Rôle  principal  :  reçue  pour  différents 
emplois  ,  ôc  particulièrement  par  celui  que  rem- 

piilToit 
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p^ifTolt  la  Demoifelle  Lamotu  fa  tante,  aduclîe- 
iTicnt  au  Théâtre  en  1780^  où  elle  acquiert  de  joue 
en  jour  des  talents.  ^ 

Chataigneraye  (  Madtooifeîle  la  ) 
débuta,  le  Lundi  îyMai  1779,  dans  la  Tragé- 
die de  Médee ,  par  le  Rôle  principal ,  &  les  jours 
fuivants  par  Merope  ;  dans  Iphigénk  ,  par  Ciitem- 
neflre\  dans  Sémiramis ^  par  le  Rôle  principal: 
fon  début  fut  interrompu  par  les  fuites  d*unc 
maladie  le  a8  du  rnéme  mois  :  fes  débuts  an- 
nonçoient  des  talents,  elle  alla  en  faire  l'eflal 
dans  la  Troupe  des  Comédiens  de  Verfiilles. 

C  H  AZ E  L  débuta,  le  22  Février  1774,  dans 
Janine ,  par  le  Rôle  de  Philippe  Humben  :  retiré. 

Chevalier,  Comédien  du  Marais ,  eft 
l'Auteur  de  dix  Comédies  allez  médiocres  : 
Chapufeau  dit ,  dans  fon  Théâtre ,  que  cet  Au- 
teur mourut  avant  l'année  1673  il  débuta  en 
1645",  &  ne  commença  à  travailler  pour  le  Théâ- 
tre que  huit  ans  après.  Voyez  les  Auteurs. 

Chevalier  débuta,  le  ij  Décembre 
175*3,  par  Orofmant^  dans  Zaïre  y  &  le  retira 
à  Metz,  où  il  joua  dans  la  Troupe  qui  y  étoit 
alors.  Il  reparut,  pour  la  féconde  fois,  fur  le 
Théâtre  de  Paris,  le  23  Décembre  1767,  dans 
Mérope ,  par  le  Rôle  àiEgJle  ;  reçu  à  Tellai: 
retiré. 

Chevalier  débuta,  le  Mardi  30  Sep- 
tembre I7j'7 ,  par  Erajle  ,  dans  le  Lé^atain  , 
reçu  à  TefTai,  jufqu'au  31  Décembre  de  la  même 
année:  retiré. 

Tome  IL  Ce 
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Clairon  DE  LA  T u d e  ( Mademoifelle ) 
débuta,  le  15?  Septembre  1743,  dans  la  Tra- 
gédie de  Phèdre,  parle  Rôle  principal;  reçue 
le  22  Nov^bre  de  la  même  année  :  remée 
après  la  dernière  repréfentation  du  Siège  de 
Calais^  à  la  clôture  de  1766,  avec  les  regrets 
du  Public ,  6c  fur-tout  des  ConnoiiTeurs.  Cette 
Adrice  avoit  d'abord  débuté  fur  le  Théâtre 
Italien  avec  fuccès  ,  le  8  Janvier  1736,  par 
un  Rôle  de  Soubrette,  dans  rifle  des  Efclaves, 
&  dans  Tannée  1743  ,  fur  le  Théâtre  de  l'O- 
péra, oii  elle  avoit  étéauflî  applaudie  ;  aâuel- 
lement  vivante  en  1780. 

Clavareau  C  Auguftin  )  débuta  ,  en 
1712;  reçu  le  8  Juillet  de  la  même  année  :  re- 
tiré le  26  Décembre  171^,  avec  une  penfion 
de  cinq  cents  livres  ;  fa  femme  débuta  aulîi  en 
1712  :  retirée  dans  la  même  année.  Je  ne  l'ai 
point  trouvée  fur  les  regiftres. 

Clavareau  de  Rochebelle  dé- 
buta le  28  Avril  175-5*  >  ^^^^  ^^  Tragédie  à^An- 
dronic ,  par  le  Rôle  de  ce  nom  :  H  a  joué  fuc- 
cellivement  ceux  de  Gujlave ,  de  Zamore  ^  du 
Cornu  d'EJfex,  &c.  retiré. 

Clavareau  fils,  débuta  le  28  Odobre 
1776  ,  dans  Mélanide ,  par  le  B.ôle  de  Daryianc  ; 
&  de  Llndor  dans  H  ureufement  :  retiré. 

C  L  a  v  E  L  (  Mademoifelle  Elifabeth  ) ,  fem- 
me de  Hugues  François  d^  Fonpré y  dont  il  fera 
parlé  à  la  lettre  F,  obtint  un  ordre  le  20  Mars 
^^9 S 9  P^*^^  jouer  à  Teflai  pendant  une  années 
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die  débuta,  le  ly  Mai  fuivant,  dans  Brltan* 
nicus  :  elle  fut  reçue  le  28  Novembre  de  la 
même  année  par  ordre;  elle  en  eut  un  au- 
tre pour  doubler  les  Rôles  de  Mademoifeile 
Kaijin  :  cette  Actrice  époufa  M.  Fonpré  au  mois 
de  Janvier  1704,  &  elle  mourut  le  3  Décem- 
bre 1719,  âgée  de  quarante  cinq  ans  ;  elle 
étoit  fort  timide  5  &  très- médiocre  dans  le 
tragique  &  dans  le  comique» 

C  L  E  V  ES  (Mademoifeile  Anceau  de  }  débuta, 
le  16  Décembre  1728  ,  dans  It  Cid  ,  par  le 
Rôle  de  Chimene-^  reçue  le  30  du  même  mois: 
retirée  le  11  Janvier  17  30,  morte  en  174.7. 

CoMPAiN  (Mademoifeile;.  Voyez  Jjes- 
perieres. 

Comte  (le)  débuta  à  la  rentrée  dei(j8o: 
il  fut  reçu ,  par  ordre  de  la  Cour,  le  28  Août 
fuivant;  il  époufa ,  en  1681,  la  demoifelle  Be- 
londe ,  le  ^  Mars  1704.  :  il  obtint  la  permiiTIon 
de  fe  retirer  avec  une  penfion  de  mille  livres, 
qui  lui  fut  accordée  ;  il  mourut  le  8  Janvier 
1707.  Il  étoit  foible  pour  le  tragique  ,  mais 
afTez  palTable  dans  quelques  Rôles  comi- 
ques. 

Comte  (Mademoifeile  Françoife  Cordon 
Belonde  le),  femme  de  TAdeur  précédent. 
Joua  d'abord  la  Comédie  en  Province  ;  elle 
y  acquit  tant  de  réputation  ,  qu'elle  fut  mandée, 
par  ordre  du  Roi ,  à  Paris ,  pour  remplacer  Ma- 
demoifeile de  Champmêie';  elle  ne  remplit  ce- 
pendant  que  les  troifiemes  Rôles  dans  le   tra- 
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gique,  &  les  féconds  dans  le  comique  :  à  la 
réunion  des  deux  Troupes ,  elle  fe  retira  en 
idpj- ,  de  mourut  le  3  Août  1726» 

CoNELL  (  Mademoifelle  Marguerite-Louife 
Daton),  née  demoifelle,  à  Paris  ,  en  1714 , 
débuta,  pout  la  première  fois,  le  19  Mai  1734, 
dans  Britannlcus  ,  par  le  Rôle  de  Junie  ;  la 
féconde,  le  26  Mai  1736,  dans  Inès  de  Cajîro  , 
par  le  Rôle  principal  ;  reçue  le  13  Août  de 
la  même  année,  pour  les  Confidentes  &  les 
fécondes  Amoureufes.Dans  les  dernières  années 
de  fa  vie ,  le  Public  ,  qui  lui  avoit  été  d'abord  fi 
favorable,  la  traita  avec  tant  de  rigueur  , 
qu'elle  s'en  affeda  au  point  qu'elle  fut  attaquée 
d'une  maladie  de  langueur  dont  elle  mourut 
le  21  Mars  lyyo  ,  à  l'âge  de  trente -cinq 
ans. 

Constance  (lademoifeHeCholet),  pre- 
mière Danfeufe  de  la  Comédie,  débuta,  le 
Samedi  14  Août  1779,  dans  L' Ecole  des  Maris , 
par  le  Rôle  d'Amoureufe ,  elle  a  terminé  fes 
débuts  par  celui  de  la.  Pupille,  dans  la  Comé- 
die de  ce  nom  :  retirée.  Son  début  a  été  heu- 
reux, elle  a  lieu  d'en  efpérer  des  fuites  flatteu- 
(qs  :  retirée  ;  elle  a  reparu  depuis  dans  les  Ballets 
ou  elle  danfe  adluellement  en  1780. 

Contât  (Mademoifelle),  débuta,  le  3 
Février  1776,  à-àns  Bajaiet^  par  le  Rôle  à'A- 
talide  ;  &  dans  le  comique  ,  pour  les  Amou- 
reufes  :  reçue  en  1777,  à  la  clôture  du  Théa« 
tre,  aduellement  en  fonélion  en  1780,  où  elle 
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acquiert  de  jour  en  jour  des  talents  dans  tous 
les  Rôles  comiques. 

CoTTON  C.\ladenrioireiIe  Elif^beth  Clérin) , 
Comédienne  du  Marais:  retirée  en  1670. 

CoURCZLLE  débuta,  le  Lundi  26  Juillet 
l'-'p,  dans  Mahomet^  par  le  Rôle  de  Zo/iri  ; 
bc  dan«;  U  Pen  de  F^mil.e,  par  celui  de  Dorbejfon  : 
retiré  le  6  Octobre»  Voyez  le  Journal  de  Peins , 
N°.  208  ,  page  84.-. 

Cou  RviLLE  débuta,  le  (5  Odobre  i")"^  > 
dans  r Avare  ^  par  le  Rôle  à!H.drpdgo:i  ^  U  pour 
la  féconde,  le  2^  Mai  1775,  ^^"^^  r Ecole  d.s 
Femmes  ^  par  celui  i'  ArnoLphe  \  reçu  en  I''"9  ; 
a(ftuellement  au  Théâtre  ,  en  I780  :  c'eft  un  Co- 
médien intelligent  &  lettré. 

Co  u  VREUR  C^'^î-demoifelle  Adrienne  le), 
fille  d'un  Chapelier  de  Filmes,  née  en  i-^J, 
débuta,  le  14.  Mars  17 17  ,  dans  Mithndjte ^ 
par  le  Rôle  de  Monime  :  reçue  au  mois  de  Juin 
luivant  :  elle  mourut  le  20  Mars  il^o  ^  âgée 
de  trente-fept  ans.  Elle  avoit  à^s  talents  fupé- 
rieurs  dans  le  tragique  ,  une  intelligence  admi- 
rable &:  beaucoup  d'efprit.  Voyez  Baron,  àxr\z 
les  Auteurs. 

Croix  (la)  débuta  ,  le  22  Juin  i-^'J, 
dans  Athalie,   par  le  Rôle  du  Lévite  \  retiré. 

Croisette  (Madame  la)  débuta,  le  12 
Juin  1777,  dans  Eugénie^  par  Je  Rôle  princi- 
pal, &  dans  V Oracle,  par  celui  de  Lucinde  \ 
retirée»  Elle  fut  fort  regrettée. 


c  11] 


j^6    DiCTXOVNAIRE  DES  ACTEVILH 

D  A  L 


DALA1NVAL3  Comédien  de  Bordeaux, 
débuta  ,  fans  être  annoncé  ,  le  premier  Mai 
Ï7(57,  dans  h  Préjuge  a  la  mode  ^  par  le  Rôle 
dQ  Damoiî',   reçu  en  176c  ,  remercié  en   I776. 

Dal  AIN  VILLE  débuta  3  le  2p  Janvier 
175*8,  par  le  Rôle  de  DarvianCy  dans  Mèla^ 
nide  ,  &  à'Olinde  dans  Zenéide  ;  admis  à  reflai 
le  premier  Avril ,  &  fe  retira  :  il  reparut ,  poiu:  la 
féconde  fois ,  dans  Adélaïde  du  Guefclin  ,  le  3 
Juillet  175*5)5  par  le  Rôle  de  Vendôme  \  reçu 
le  premier  Avril  de  la  même  année ,  à  demi- 
part  ;  retiré  en  1760. 

Dancourt  (Florens  Carton),  né  à  Fon- 
tainebleau le  premier  Novembre  1666,  d'un 
père  de  condition.  Il  étudia  le  Droit ,  &  fe  fît 
recevoir  Avocat  à  l'âge  de  dix-fept  ans  ^  s'é- 
tant  pris  de  paffion  pour  Mademoifelle  de  la 
Thorilliere  y  ilTenleva',  &  après  l'avoir  époufée 
du  confentement  de  fon  père  ,  il  débuta  en 
idSj',  &  quitta  le  Théâtre  en  1718.  Il  mou- 
rut dans  le  Berry  ,  où  il  s'étoit  retiré  le  7 
Septembre  1725",  âgé  de  foixante  -  trois  ans. 
Il  rendoit  bien  les  Rôles  du  haut  comique, 
mais  il  étoit  foible  dans  le  tragique  :  fa  poiiteiTe 
&  (ts  talents  le  faufilèrent  avec  tout  ce  qu'il 
y  avoit  alors  de  plus  grand  en  France.  Voyez 
Dancourîy  dans  les  Auteurs,  à  la  lettre  D. 

Dancourt  (Mademoifelle  Thérefe  le  Noir), 
femme  du  Comédien  précédent ,  débuta  dans; 
Tannés  id'è^  y    fç  retira    le    ij)   Mars   Z72Q, 
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âgée  de  foxante-quatre  ans.  V oy qi  Dancouri^ 
dans  les  Auteurs. 

Dan  COURT  rainée  (  Mademoifelle  )  ,  plus 
connue  fous  le  nom  de  Manon  Dancoun  , 
débuta  le  10  Novembre  16^9  ;  elle  époufa 
M.  Fontaine  ,  Commiffaire  des  Guerres  ,  qui  lui 
fit  quitter  le  Théâtre.  Elle  mourut  âgée  de 
foixante  ans.  Elle  étoit  très-aimable  ^  mais  ios. 
talents  étoient  médiocres. 

Dancourt  (  Mademoifelle  Memi  Def- 
hayes  )  débuta  le  même  jour  que  fa  fœur 
Manon  le  lO  Novembre  i  699.  Après  avoir  long- 
temps brillé  fur  la  Scène  ,  elle  époufa  un 
Gentilhomme  nommé  M.  Deshayes  ,  &  fe  re- 
tira le  14  Mars  172S.  Elle  étoit  très-bonne  pour 
les  Soubrettes. 

D  A  N  c  o  u  R  T ,  fils  d'un  Employé  à  la  Mon- 
noic  de  Paris  ,  débuta,  le  30  Juillet  1761  , 
dans  Amphitrion,  par  le  Rôle  de  Sq/ie^  &  par 
celui  de  Cri/pin  dans  Us  Folies  Amoureufes  : 
retiré.  Il  eft  l'Auteur  de  la  Comédie  des  Jeux 
Amis, 

Dangeville  (  Mademoifelle  Hortenfe 
Grandval  )  ,  tante  de  Grandval  ,  débuta  en 
1701 ,  quitta  le  Théâtre  en  1739  ,  avec  la 
penfion  de  mille  livres.  Elle  jouoit  les  féconds 
Rôles  dans  le  tragique,  &:  les  Amoureufes  dans 
le  comique. 

Dangeville  (  Mademoifelle  ).  Voyez 
Defmarts  (  Mademoifelle  ). 

Dangeville  (  Charles  Botot  ) ,  mari 
d' Hortenfe    de    Grandyal^  dont  il  vient    d'être 
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parlé,  &  oncle  de  Monfieur  Se  de  Mademoifelle 
Dangeville ,  fi  connus  au  Théâtre  François , 
fils  d'un  Procureur  au  Châtelet,  naquit  le  i8 
Mars  1667;  il  débuta  en  1702,  fut  reçu  dans 
la  même  année-;,  quitta  le  Théâtre  le  3  Avril 
ily^o,  &  mourut  le  18  Janvier  1743,  âgé  de 
foixante-dix-neuf  ans.  Il  jouoit  parfaitement 
dans  le  comique ,  fur-tout  les  Rôles  de  caradere^, 
&  partaitement  les  Niais. 

Dakge VILLE  (  Etienne  Botot  ) ,  étoit 
neveu  de  Charles  DangevlUe  ,  dont  il  went  d'être 
parlé,  &  f'-ere  de  la  célèbre  Marie- Anne  Dan- 
gevi/Ie,  placée  après  cet  article,  débuta,  pour 
la  première  fois,  le  ï8  Avril  17  30,  à  treize  ans, 
par  le  Rôle  (ÏHyfpolue^  dans  la  Tragédie  de 
PheJrt;  il  reparut  pour  la  féconde  fois  le  18 
Avril  1741 ,  dans  le  même  Rôle ,  &  fut  reçu 
le  j  Juin  de  la  mêm.e  année  ;  il  fuccéda  à  fon 
oncle  dans  tous  [qs  Rôles.  Il  étoit  fils  ^  comme 
fa  fœur  ,  de  MarU  Anne  Dangôville ,  &  d*un  an- 
cien Daiifeur  de  l'Opéra  ,  du  même  nom.  Il 
quitta  le  Théâtre  en  17^3;  il  excelloit  dans 
les  Rôles  de  Niais  :  aduellçment  vivant  en 
1780. 

Dangeville  C  Mademoifelle  Marie- 
'Anne  )  fœur  du  Comédien  précédent,  débuta, 
îe  a8  Janvier  1730,  âgée  de  quatorze  ans, 
par  le  Rôle  de  Lifette  ,  dans  le  Médijant ,  de 
Vejioiici  es  \  reçue  le  6  Mars  de  la  mcme  an- 
née :  c'étoit  une  des  meilîe  'res  Soubrettes  qui 
aient  jamais  paru  fur  le  Théâtre,  &quiavoit  an- 
noncé les  plus  grands  talents  pour  le  tragique  \ 
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elle  avolt  danfé  dans  les  Ballets  ,  dès  Tâge  de 
trois  ans  &  de  fept.  Elle  fe  retira  à  Pâque  en 
1763:  aduellement  vivante  en  1780;  elle  fera 
regrettée  tant  que  le  Théâtre  François  Lbfif- 
tera.  Voyez  ce  qui  la  concerne,  dans  \' Abrégé 
de  VHiJîoire  du  Théâtre» 

Danilo  (Mademoifelle)  débuta,le  17  Juillet 
175*2,  dans  la  Tragédie  de  Phèdre  ,  par  le  Rôle 
principal;  le 21  p^v Hermione ,  d^insAndromague; 
retirée.  Elle  annonçoit  cependant  des  talents. 

Danisy  débuta  ,  fe  11  Août  lyj?^  P^*^ 
le  Rôle  de  I^akre  dans  le  Tartuffe,  &  dans 
iEfprit  de  contradiclion  ;  reçu  à  Teflai,  pour 
le  mois  de  Septembre  :  retiré. 

Dauvillieks  (Nicolas  d'Orvay  )  pafla  , 
en  1673,  de  la  Troupe  du  Marais,  dans  celle 
de  Guénégaud;  il  devint  fou,  &  quelque  temps 
après  il  fut  conduit  à  Gharenton,  où  il  mourut 
le  ij  Août  165)0. 

Dauvillieks  (  Mademoifelle  Vie- 
toire-Françoife  )  ,  fille  de  Kaimond  Poiffon  , 
Adrice  ^qs  Troupes  du  Marais  &  de  Gué- 
négaud, fe  retira  en  1680,  avec  une  penfion 
de  cinq  cents  livres;  elle  joua  peu  de  temps 
la  Comédie,  à  caufe  d'un  cancer  au  vifage 
qui  lui  défiguroit  le  nez;  elle  ne  moorut  cepen- 
dant qu'en  1733  '  ^''^  accepta  après  fa  retraite, 
l'emploi  de  Souffleufe  de  la  Comédie ,  qu'elle 
remplit  jufqu'au  16  Novembre  1718;  pen« 
dant  ce  temps  ,  elle  contribua  à  former 
Mademoifelle  Diiclos  ôc  d'autres  Adrices ,  en- 
tendant   parfaitement     l'art     théâtral.      Cette 
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Aârice  avoit  une  mémoire  prodigleufe,  fa- 
voit  tous  les  Rôles  de  fon  emploi  par  cœur , 
&  il  ne  lui  falloit  que  trois  ledures  pour  appren- 
dre ceux  des  Pièces  nouvelles. 

Dauberval  C  lefieur)  ,  Comédien  de 
Bordeaux,  débuta,  le  ii  Mai  1760,  dans  Zaïre  , 
par  le  Rôle  de  Nerejîan  ;  reçu  à  la  penfion  en 
1761 ,  tout-à-fait ,  en  1762:  retiré  du  Théâtre 
en  1780. 

Dauterive  débuta  dans Ali'ire  ,  le  ip 
Novembre  1 766 ,  par  le  Rôle  de  Zamore  ;  il 
difcontinua  fon  début.  Voyez  Vilette,  C'eft  le 
même  Débutant  fous  le  nom  Dauterive^ 

Dauterive  débuta,  le  14  Mai  1776, 
dans  Mélanide  ,  par  le  Rôle  ^ Arriane  ;  6c 
dans  Iphigenie  en  Aulidc ,  par  celui  de  Filait  : 
retiré. 

DAziNCOURTCle  fieur  )  débuta,  pour  la 
première  fois,  le  ai  Novembre  1776,  dans  les 
Folies  Amoureufes  ,  par  le  Rôle  de  Crlfpin  ; 
admis  à  Teffai  le  mois  fuivant  ;  pour  la  féconde 
foi»,  en  1778  :  retiré,  mais  rappelle  par  ordre  ; 
aduellement  au  Théâtre  en  1780,  où  il  acquiert 
de  jour  en  jour  de  vrais  talents  pour  Temploi 
comique  àts  Valets. 

Dennebaut  (  Mademoifelle  Françoife 
Jacob  )  ,  fille  de  Zacharie  de  Montfieury  ,  femme 
du  fieur  d^Ennebaut  en  i6(5i;  elle  jouoitfupé- 
rieurement  dans  Tun  &  Tautre  genre ,  &  fur- 
tout  dans  les  Rôles  traveftis  :  elle  remplit  d'ori- 
ginal celui  de  Roxane  ,  dans  Ba^aiet  ;  elle 
quitta  le  Théâtre  le  i^  Avril  lôSjf^  à  la  clô- 
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turc,  aveclâ  penfion  de  mille  livres.  Elle  mou- 
rut le  27  Mars  1708.  Elle  étoit  remplie  de 
grâces  &  d'efprit;  &  quoiquelle  fût  petite  , 
elle  plaifoit  généralement  à  tous  les  gens  de 
goût. 

Denneterre  débuta ,  le  Jeudi  2  Avril 
175*2,  par  le  Rôle  à'AuguJle^  dans  Cinna-,  Se 
le  27  du  même  mois,  dans  le  Tartuffe ,  par 
Orgon  ;  il  fut  très  -  applaudi  dans  ces  deux 
Rôles  ;  mais  n*ayant  paru  fur  la  Scène  qu'en 
pafTant  pour  fe  rendre  dans  une  Cour  étran- 
gère où  il  étoit  engagé  ,  il  partit  deux  jours 
après  fon  fécond  début. 

Depinay  (  MademoifellePinet)  ,  depuis  fem- 
me de  M.  Mole  ,  débuta  ,  le  21  Janvier 
1761  ,  dans  Ce'nie ,  par  le  Rôle  principal  :  ad- 
mife  à  l'elTai  &  à  la  penfion  dans  la  même  an- 
née ;  reçue  à  la  clôture  de  17^53  :  aéluellement 
au  Théâtre  en  1780 ,  fous  le  nom  de  Madam.e 
Aloie  ,  où  elle  acquiert  de  jour  en  jour  plus  de 
talents. 

Desbrosses  (  Mademoifelîe  )  débuta , 
en  1684,  fe  retira  le  3  Avril  i  18  ,  &:  mou- 
rut le  premier  Décembre  1722;  elle  jouoit 
parfaitement  les  Rôles  ridicules ,  de  fur-tout  les 
vieilles  Coquettes. 

Desbrosses  (  Mademoifelîe  Baron  )  , 
petite  -  fille  du  célèbre  Antoine  Baron  , 
débuta ,  le  ip  Octobre  1729  ,  par  le  Rôle 
de  Celimene  ,  dans  le  Mlfanthrope  ;  reçue 
le  13  Décembre  de  la  même  année;  elle  quit- 
ta   le  Théâtre   le    3   Mai    1730  ,    y  reparut 
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le  25  Décembre  1736,  &  mourut  le  16  Dé- 
cembre 174.2. 

D  E  s  c  H  A  M  p  s  débuta ,  le  50  Août  1742 , 
par  le  Rôle  à^Hc^or  dans  le  Joueur  ;  reçu" le 
premier  Odobre  de  la  même  année  ;  mort  le 
22  Novembre  17J4  ;  fes  trois  quarts  de  part 
ont  été  partagés  entre  le  Kain ,  Betlecour  &  Pré" 
ville.  Les  Comédiens ,  fes  Camarades ,  obtinrent 
du  Roi  l'agrément  de  donner  une  repréfentation 
A'Aihulis  ^  du  Galant  Jardinier  ^  au  profit  àQ% 
enfants  de  feu  De  [champs  y  le  Vendredi2  Mai 
de  î'année  fuivan<-e„ 

i)EJEssAKTs  débuta,  le  40(5tobre  1772, 
dans  le  TutMr  \  reçu  à  la  penfion  &  tout-à- 
fait  dans  la  mcrae  année.  Aduellement  au  Théâ- 
tre en  1780  ,  où  il  ell;  toujours  applaudi. 

D  £  s  M  A  R  s  C  Mademoifelle  )  débuta ,  le  p 
Février  17095  dans  Us  Femmes  f ayantes  ,  par 
le  Rôle  de  Bé'ifi^  &  par  celui  de  la  Meunière  ^ 
dans  les  trois  Coujînes  :  retirée. 

Desmabais  c  Mademoifelle  )  débuta  ,  le 
Vendredi  10  Décembre  1756  ,  dans  le  Tar- 
tuffe  y  par  le  Rôle  de  IJorine\  &  par  celui  de 
Claudine  y  dans  Colin  Maillard',  retirée. 

Desmares,  père  de  l'Aclrice  dont  il  va 
être  parlé  5  étoit  Comédien  du  Roi  de  Suéde; 
il  vint  à  Paris  en  1684.,  où  11  débuta,  &  fut 
reçu  dans  la  Troupe  du  Roi  \  il  exceîloit  dans 
les  Rôles  de  Payfan  &  d'Ivrogne  ;  il  inventa  les 
Rôles  de  Merlin^  en  1686,  qui  furent  depuis 
tant  à  la  mode  à  Saint  Germain-en-Laye, 
Desûïaje\es  (  Mademoifelle  Chriftine  -  An- 
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toînetteCharlotte),parut  d'abord  fur  la  Scencjen 
i6Z^  y  dans  un  Rôle  d'enfant  i  elle  débuta  le  30 
Janvier  i6po  ,  dans  Orejl»  ^  par  Iphigénie  ;  elle  te 
retira  le  30  Mars,  1721,  n'ayant  alors  que  trente- 
huit  ans  ;  elle  étoit  fupérieure  dans  les  deux  gen- 
res. Tant  qu'elle  a  été  fur  le  Théâtre ,  elle  étoit  ai- 
mable, bien  faite,  &  réunilToit  en  fa  perfonne 
les  talents  de  plufieurs  bonnes  Adrices.  Elle 
étoit  née  à  Copenhague,  oii  fon  père  jouoit  la 
Comédie,  en  1683.  Elle  mourut  le  12  Septembre 
1773,  ^  Saint  Germain-en-Laye  ,  où  elle  s'étoit 
retirée,  âgée  de  foixante-dixans;  elle  étoit  arrière 
petitc-fîlîed'un  Préfîdentdu  Parlement  deRouen, 
&  tante  de  Mademoifelle  DangcvUle ,  dont  la 
retraite  du  Théâtre  acaufé  tant  de  regrets  &  en 
caufe  toujours. 

Desmares  fils  débuta ,  le  15)  Novembre 
1718  ,  par  Crifpin  y  dans  le  Légataire  univerfeL 
Il  fut  fi  mal  reçu,  qu'il  ne  reparut  plus  depuis. 

Desmares  (  Mademoifelle  Dangeville 
cadette)^  femme  de  Dangeville,  Compofiteur  des 
Ballets  de  l'Opéra ,  mère  de  Botot  Dar.geville^ 
&  de  Marie- Anne D  zngevilU  -,  ac^tuellement  vivan- 
te ,  débuta  en  1708.  Elle  fut  reçue  dans  la  même 
année,  &  fe  retira  au  mois  de  Mai  1712. 

Des  M  ARES  (Mademoifelle)  débuta,  le  p 
Février  1769  ,  dans  les  Rôles  de  caradere  :  re- 
tirée après  fon  début. 

Desmarets  débuta,  le  30  Mai  1770, 
dans  Hypermneflre ,  par  le    Rôle  à' Lias  :  retiré. 

Desormes,  premier  Comédien  du  Roi 
de  PrufTe,  débuta,  le  Samedi  ^  Septembre  17; 6  ^ 
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dans  r Ecole  des  Femmes  ^  par  le  Rôle  ^Arnol-^ 
phe ^  &  dans  d'autres  Rôles  comiques;  pour  la 
féconde  fois ,  le  22  Mars  17J7,  dans  le  Mijaii* 
ihrcpe  ^  y^zx  Alcejîe  ^  d>cc.  retirée. 

Desoeuillets  (  Mademoifelle  )  ,  Ac- 
trice de  THotel  de  Bourgogne ,  étoit  admirable 
dans  le  tragique;  elle  avoit  été  reçue  en  i6j8; 
elle  mourut  le  25'Oâ:obre  1670 .-quoique  laide 
&  point  jeune ,  elle  avoit  tant  de  grâces  ^  de 
nobleiïe ,  &  fe  mettoit  fi  bien ,  qu  elle  étoit  tou- 
jours revue  avec  plaifir.  Elle  joua  d'original  dans 
plufieurs  Pièces  de  Racine  ,  entr*autres  dans 
Andromaquc  ,  Agrippine  &  Ariane  de  Thomas 
Corneille  ;  elle  rendoit  aufli  parfaitement  les 
Amoureufes  dans  le  comique. 

DesperieresCompain  ( Mademoi - 
felle  }  débuta,  le  17  Décembre  1776,  dans  la 
Tragédie  à'OreJîe  ,  par  le  Rôle  à'EUcln,  de  par 
trois  autres  :  retirée.  On  ignore  ce  qu'elle  efl  deve- 
nue depuis  :  elle  annonçoit  le  germe  des  talents. 

D  E  s  p  R  É  s,  ci-devant  Frejjac  ^  débuta,  le  17 
Juin  17^85  par  le  Rôle  à^Egifce  ^  d2Lns  Alerope.; 
reçu  à  l'eilai,  le  premier  Juillet  /retiré. 

Desurlis  (la  Dame  N.  )jouoit  les  féconds 
Pvôîes  tragiques,  dans  la  Troupe  du  Marais  : 
retirée  en  1671. 

Desurlis,  mari  de  TAdrice  précédente, 
&  de  la  même  Troupe  ,  retiré  en  1672;  il  éto;t 
irere  de  la  Dem.oifelle  Etienne  Dcfurlis ,  (emmQ 
de  Bn  court  ;  elle  jouoitles  féconds  Rôles  dans  le 
tragique  &  les  Amoureux  dans  le  comique. 

DesurlisC  Mademoifelle  Catherine  )  , 
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de  la  même  Troupe  du  Marais  ;  congédiée  en 
1673. 

Desurlis  C  Mademoi Celle  ),  femme  de 
Brécourt  le  Comédien,  jouoit  les  P.ôles  de  Con- 
fidentes dans  le  tragique ,  en  i  J^y.  Elle  quitta 
le  Théâtre  en  1680 ,  ôc  mourut  îe  2  Avril  1713. 

Deborée  C iMademoifclIe )  débuta,  le  y  Mai 
1773,  dans  Britannicus  ,Yàt  le  Rôle  de  Juniei 
&   de  J9^m,  dans  la  jeune  Indienne  i  retirée. 

DoiSEMONT  débuta ,  pour  la  première 
fois,,  le  4  Juillet  175*7  ,  par  /*  C^mte  d'EffeXf 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom;  pour  la  féconde ,  le 
:2  Décembre  1772  5par  le  Rôle  de  Dom  Diegue  ^ 
dans  la  Tragédie  du  Cid  ;  pour  la  troifieme ,  le 
Samedi  ip  Avrils  1777»  d^ns  Adélaïde  du  Cuef- 
clin^  par  celui  de  Coucy  :  retiré. 

Docteur  Boniface  C  le),  Rôle  de 
farce  ,  joué  par  un  ancien  Adeur  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne. 

D  o  L I  G  N  Y  (Mademoifelle)  débuta,le  3  Mai 
1763  ,  dans  la  Gouvernante  ,  par  le  Rôle  à' An- 
gélique ;  &  dans  Zénéide^^-ài  le  Rôle  principal  : 
reçue  le  mois  fuivant ,  à  caufe  de  Ïqs  talents  fu- 
périeurs;  aduellement  au  Théâtre  en  1780,  où 
elle  fait  toujours  le  même  plaifir. 

DoRBiGNY  C  Madame  )  débuta  ,  le  4  Mai 
1776 ,  dans  Phèdre ,  par  le  Rôle  principal  :  retirée. 

Do RGE VILLE  débuta,  le  23  Août ,  17-70  , 
d|ns  Brutus ,  par  le  Rôle  de  Titus  :  retiré  ;  de 
pour  la  féconde  fois ,  le  3  Août  1774 ,  dans 
Polyeucie,  par  le  Rôle  principal. 

DoRGEMoNT,  Comédien  deTrlôtelde  Bour- 
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gogne,  débuta  en  16405  à  la  mort  de  Mondorl^ 
il  le  remplaça  dans  le  tragique  où  il  excelloit,  & 
fut  choiii  pour  l'Orateur  de  la  Troupe. 

DoRiMONT,  Comédien  de  la  Troupe  de 
Mademoifelle yXMQ  des  Quatre- Vents  jFauxbourg 
Saint  Germain,  très-bon  pour  le  comique.  Voyez 
à  fa  Lettre,  dans  le  Diclionnaire  des  Pièces^ 
comme  Auteur. 

DoRiMONT  (la  Dame  N. )  jouoit la  Co-  ' 
médie  dans  la  même  Troupe  de  MademoifelU , 
avec  fuccès  *,  elle  avoit  beaucoup  d'efprit  :  mé- 
contente de  ce  que  fon  mari  la  négligeoit  pour 
compofer  des  Pièces,  elle  lui  adreffa  les  vers 
fuivants ,  à  l'occafion  de  fa  Tragédie  du  Feftin 
de  Pierre, 

Encore  que  je  fois  ta  femme  , 
Et  que  tu  me  doives  ta  foi. 
Je  ne  te  donne  point  de  blamc 
D'avoir  fait  cet  enfant  fans  moi  : 
Hâte-toi  ,  ne  me  crois  pas  bufe, 
Je  connois  le  facré  vallon  ; 
Et  fi  tu  vas  trop  Toir  ta  Mufe , 
J'irai  carcfier  Aj^ollon. 

D  O  R I  V  A  L  débuta ,  pour  la  première  fois  , 
le  8  Juin  1776 ,  dans  la  Tragédie  de  Polyettcle  , 
par  le  Rôle  principal  ,  &  par  celui  à'hrgajîs^  , 
dans  y  Impromptu  de  Campagne  ;  reçu  à  l'eflai  : 
retiré;  il  débuta,  pour  la  féconde  fois,  fn 
1778  ;  reçu  en  1779  :  a(5lueilement  au  Théâtre  , 
en  1780,  oii  il  eft  fort  applaudi  à  caufe  de  fon 
intelligence  &  du  naturel  de  fon  jeu  dans  tous  les 
genres.  Dors  ai 
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D  o  R  S  A I  (Mademoifelle  )  débuta ,  le  y  Jan- 
vier 1763,  dans  Médeiy  par  le  Rôle  prlncioal  : 
retirée. 

DoRSEMONT  débuta, le 2 Décembre  1772, 
dans  /d  ^TzVjpar  leRôle  à'AuguJle:  retiré  après 
ks  débuts. 

DoKSE  VILLE  débuta  ,  le  3  Août  1774, 
dans  NUlanlde,  &  Zeneide^  par  les  Rôles  d'Amou- 
reux. 

DoRViLLE  (  Mademoifelle  )  débuta  ,  le 
Mars  1763  ,  dans  Us  Ménechmes  ,  &  U  Mari 
retrouvé ,  par  les  Rôles  ^ Araminu  ,  &:  de  /m- 
litnne  :   retirée. 

Drouin  Gautier  C  Mademoifelle)  , 
fille  d*un  bon  Maître  de  Mufique  ,  débuta  le 
30  Mai  1742  5  par  Chimene  dans  le  Cid ,  reçue 
le  II  Juin  de  la  même  aimée  ;  retirée  à  la  clôture 
de  1780  ,  avec  la  penfîon  de  quinze  cents  livres; 
fon  emploi  avoit  pour  objet  lesRôles  de  caraâ:erej» 
où  eîîe  excelloit.  Elle  jouoit  dans  fa  jeunefTe  les 
Soubrettes  avec  la  même  intelligence,  &  chan- 
toit  alors  à  ravir. 

Drouin,  mari  de  TAdrice  précédente, 
débuta,  le  20  Mai  174^,  par  le  Rôle  d'^^cjr, 
dans  Amour  pour  Amour  \  reçu  le  2/  Avril  174J': 
retiré  le  premier  Janvier  175*5'.  ^^  avoit  eu  le  mal- 
heur de  fe  calTer  deux  fois  le  tendon  à'Achille\ 
la  dernière  à  la  Cour ,  fous  les  yeux  du  Roi , 
qui  lui  a  5  à  cet  efîet ,  accordé  une  penfion  de 
douze  cents  livres;  le  Public  Ta  fort  regretté, 
à  caufe  de  fes  mœurs, &:  de  Tapplication  avec 
laquelle  il  travailloic  pour  accroîrre  fes  talents. 
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La  demi -part  dont   il  joulfToît  a  été  partagée 
entre  le  (leur  Préville  &  la  demoifelle  Guéant, 

DpvOU  IN -Pré  VILLE  (  Mademoifelle  ). 
.Voyez  Prévit  le, 

DusREUiL  (  Mademoifelle  Elifabeth 
Taitte  ),  femme  du  Comédien  dont  il  va  être  men- 
tion, débuta,  le  17  Septembre  172I5  dans  Iphigénie 
en  Aulide ,  par  le  Rôle  de  Clitemnejîre  ;  reçue  le 
aj  Mai  de  la  même  année  ;  elle  quitta  le  Théâtre 
en  1745* ,  avec  la  penfion  de  mille  livres ,  &  mou- 
ruten  lyjS.  Elle  jouoit  dans  le  comique  les  Rôles 
de  caradere. 

DuBREUiL  ("Pierre  Guiclion),  fils  d*un 
Chirurgien  ,  mari  de  TAdrice  précédente ,  dé- 
buta le  ly  Avril  1723  ,  dans  Muhridate ,  par  le 
Rôle  de  Xipharès  \  reçu  le  12  Mars  172J; 
il  quitta  le  Théâtre  en  lyjS ,  avec  la  penfion  de 
quinze  cents  livres ,  &  fe  retira  à  Saint-Germain- 
en-Laye ,  où  il  mourut  l'année  fiaivante. 

Duché  M  IN  le  père  (  Jean  -Pierre  } ,  fut 
d'abord  Notaire.  Il  débuta  le  27  Décembre 
1717  5  dans  l'Avare  ,  par  le  Rôle  d'Harpagon  ; 
reçu  au  mois  de  Juillet  1718  :  retiré  le  ip  Mars 
^740;  il  finit  par  le  Rôle  de  V Intendant ,  dans  le 
double  Veuvag\  Il  excelloit  dans  les  Rôles  à 
manteau,  dans  les  Financiers,  &  dans  p^ufieurs 
Rôles  ridicules  qu'il  rendoit  avec  la  plus  grande 
vérité.  Il  mourut  le  ij  Novembre  175*4.  ^  ^^"^^ 
toujours  regretté. 

DucHEidiN  (  Mademoifelle  ) ,  femme  du 
Comédien ,  dont  il  vient  d'être  parlé,  débuta, 
fans  être  annoncée  ni  affichée,  en  17 ip,  par 
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le  Rôle  de  Ce'phife^  dans  Andromaqu£\  reçue  le 
127  Décembre  1720;  retirée  le  2  Juin  1722; 
rentrée  le  17  Décembre  1723;  retirée  tout- à-fait 
en  Février  1726,  avec  la  penlion  de  mille  livres,* 
quoiqu*elle   ne  fût  pas  en  droit  de  l'exiger. 

DucHEMiN  ,  élevé  de  Baron  y  tils  du 
Comédien  dont  il  vient  d'être  parlé,  &  mari 
de  la  Demoifelle  Duclos  ,  dont  il  fera  inccf- 
famment  queftion  ,  débuta,  dans  le  mois  de 
Juillet  1724.5  par  le  Rôle  de  Xipharès  dans  Mi", 
thridate;  reçu  à  demi -part,  en  Janvier  1725"; 
retiré  le  16  Février  1730,  avec  une  penfion  de 
cinq  cents  livres.  Il  mourut  le  3  Février  i7j'3> 
chez  fon  père ,  ou  il  étoit  devenu  fou. 

Duclos  (  Mademoifelle  Marie  -  Anne  de 
Château-Neuf),  née  à  Paris,  débuta,  le  260â:obre 
165)3  »  ^^^^  yînane ,  par  le  Rôle  principal.  Son 
fuccès  fut  fi  fupérieur  &  fi  complet,  qu'elle  fut 
reçue  le  même  jour  :  elle  devint  depuis  fi  cé- 
lèbre 5  que  le  Roi  lui  accorda  ,  en  1724.,  une 
penfion  de  mille  livres  fur  fon  Tréfor  Royal.  En 
1725*,  le  18 Avril,  elle  fe  maria  avec  Duchemin; 
elle  fe  brouilla  depuis  avec  lui  &  le  plaida.  Elle 
joua  la  Comédie  pendant  quarante  ans,  avec  le 
même  fuccès.  Elle  quitta  le  Théâtre  en  1736, 
&  mourut  le  18  Juin  174.8.  La  penfion  du  Roi 
qu'elle  avoit  fut  partagée  entre  Mefdemoifelles 
Gaujfin  &  Dangcville.  Mademoifelle  Duclos  n'a 
jamais  monté  fur  d'autre  Théâtre  que  ceux  de 
Paris  &  de  la  Cour. 

Duclos  débuta  ,  le  y  Juin  1719  ,  dans  An- 
dromaqiUy  par  le  'Rôle   à'OicJIe:  retiré. 

Ddij 
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DucROisY  C  Philibert  Gaffaud  )  ,  étoît 
Gentilhomme;  il  joua  par  goût  la  Comédie  en 
Province  où  il  étoit  Diredeur  d'une  Troupe  ; 
il  paiîà  dans  celle  de  Modère  en  165^3  ;  il  plut 
au  point  que  ce  célèbre  Comique  compofa  pour 
lui  îe  Rôle  de  Ta.tufe  ^  qu'il  rendoit  à  fon  gré, 
ainfi  qu'à  celui  des  Spedateurs.  Il  fe  retira  le 
18  Avril  16^^  ,igé  de  foixante-fix  ans.  Il  excel- 
loit  dans  les  Rôles  à  manteau.  Sa  femme  ^  Marie 
Claveau,  jouoit  auiîi  la  Comédie,  mais  c'étoit 
une  Adrice  bien  médiocre. 

DucBoisyCla  DemoifellePoilTon).  Voye2 
VoiJJon  (  la  Dame  ). 

DuFEY  (Mademolfelle)  débuta  ,  le  2  Mai 
idpj*;  reçue  dans  la  même  année  :  retirée  le  2 
Décembre  1712;  morte  en  Août  172p. 

DuFEY  CQuinault  Abraham- Alexis)  dé- 
buta dans  la  même  année  que  TAélrice  précé- 
dente, c'eft  à  dire, le  2  Mai  i6pj,  fut  reçu  & 
quitta  le  Théâtre  le  même  jour.  Il  mourut  le 
lie?  Août  1756. 

DuFBENE  CQuinault)  débuta  le  8  Sep- 
tembre 171 3;  il  fut  reçu  dans  la  même  année, 
êc  quitta  le  Théâtre  le  19  Mars  1741.  Son 
dernier  Rôle  fut  celui  à' Achille  dans  Iphigenie 
en  Aulide,  On  n'oubliera  jamais  la  fupériorite 
de  ^QS  talents  ni  les  agréments  &  la  noblefîe 
de  fa  figure. 

D  u  F  R  E  N  Y  débuta  ,  le  26  Avril  17^2 ,  dans 
Jphige'nie  en  Taunde  ^  par  le  Rôle   à'Orefiei  re* 
juré  après  fon  début. 
PuP^fii^Ej;  débuta  le  Mercredi  11  Juîa 
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1777,  dans  A  thalle, ^d.r  le  Rôle  de  Joad;le 
Jeudi  12,  dans  Eugénie ^  par  celui  du  Baroni 
retiré. 

D  u  G  A  z  o  N  C  Mademoifelle  ) ,  fœur  de  Ma^ 
dame  Vejltis  ^  débuta,  le  12  Décembre  1767, 
dans  le  Tartuffe  ,  par  le  Rôle  de  Donne  ,  &  dans 
le%  Folles  amour  eu/es ,  par  celui  de  Lifctte\  reçue 
à  la  clôture  de  1768  5  aétuellemsnt  au  Théâtre 
en  1780. 

D  u  G  A  z  o  N  ,  frère  de  î'Aé^rice  précé- 
dente,  débuta,  le  2p  Avril  I771,dans  le  Léga- 
taire ,  par  le  Rôle  de  Crlfi.ln^  &  par  le  Lord 
Hou^et  dans  le  François  à  Londres,  reçu  en  1772: 
aduellement  au  Théâtre  1780,  où  la  gaieté  de 
fon  jeu  fait  toujours  le  même  pîaifir. 

DuMANOiR  débuta,  le  29  Mai  i"]'^6 ^ 
dans  Clnna,  par  le  Rôle  (^Augujîe:  retiré. 

DuMESNiL  ( Mademoifelle  Marie )  ,  née 
à  Paris ,  ci-devant  Comédienne  de  Strafbourg 
&  de  Compiegne,  débuta  à  Tâge  de  vingt-deux 
ans,  le  6  Août  1737  ,  par  CUtemneJlre  y  dans 
Iphige'nle  en  Aullde  5  reçue  le  8  Octobre  de  la 
même  année  ;  retirée  à  la  clôture  de  1776,  avec 
la  penfion  de  quinze  cents  livres  ,  &  une  que 
le  Roi  lui  avoit  acordée  de  pareille  fomme  en 
I761 ,  indépendamment  d*une  autre  de  mille  li- 
vres ,  dont  Sa  Majefté  l'avoit  gratifiée  en  1746; 
outre  ces  bienfaits ,  fes  Camarades  informés 
qu*eUe  n'étoit  pas  à  fon  aife ,  obtinrent  la  per- 
milîion  de  repréfenter ,  au  profit  de  cette  Ac- 
trice, le  28  Février  1777,  une  repréfentation 
de  Tancndc  ,  fuivie  dts  faujfes  Infidélités.  On 
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trouve  l'éloge  de  (qs  talents  dans  le  Compli- 
ment que  dt  Auhcrval  prononça  à  la  clôture  de 
1777.  Elle  vit  aduellement,  en  1780,  à  la 
Barrière-Blanche  ,  où  elle  a  confervé  Aqs  amis 
fidèles,  qui,  félon  fa  façon  depenfer,  lui  tien- 
nent lieu  de  taus  les  agréments  dont  elle  jouif- 
folt  au  Théâtre  ,  pendant  qu'elle  y  brilloit. 

DuMENiL  ,  Comédien  de  Compiegne, 
débuta,  Iti  23  Juin  I7j'>  ,  dans  la  Tragédie 
^Uleclre ,  par  le  Rôle  de  Falamede  :  retiré. 

DuMiKAiL  ,  fils  d'un  Danfeur  de  l'Opéra , 
oà  il  danfa  lui-même  dans  fa  première  jeunefTe, 
débuta,  en  i^i^ :,  &  fut  reçu  dans  la  même 
année;  il  quitta  le  Théâtre  en  Juin  1717,  re- 
parut le  :2i  Mars  1724,  p:xr  ^Mithridate-,  & 
fut  reçu  l'année  fuivante.  Il  fe  retira  tout-à  fait 
Je  10  Janvier  1730.  B  mourut  le  i y  Novembre 

Du  PIN  (Jofeph  du  Laudas)  ,  mari  de  la 
demoifelîe  de  Montflèiiry  ,  fille  du  Comédien 
de  ce  nom,  qui  prit  le  nom  de  Dupln y  pour 
jouer  la  Comédie  avec  fa  femme;  ils  débutè- 
rent d*abord  l'un  &  l'autre  à  Hanovre  :  enfuite 
ils  paiïerent  à  Rouen ,  delà  à  Paris,  où  ils 
entrèrent  dans  la  Troupe  du  Marais  en  1^73  ; 
Duprn  fut  congédié  en  1680,  à  caufe  de  la 
médiocrité  de  {ç,s  talents  ^  avec  une  penfion 
de  cinq  cents  livres  *,  fa  femme  paffa  de  la 
Troupe  du  Marais  dans  celle  de  Guénégaud, 
cù  elle  refla  jiifqu'au  14  Avril  K^Sy,  qu'elle 
fe  retira  avec  la  penfion  de  mille  livres;  elle 
mourut  le  8  Avril  170c?.  Cette  Aélrice  étoU 
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belle  &:  bien  faite ,  mais  elle  grafTéyoit  &  par- 
loit  du  nez;  malgré  Tes  défauts,  elle  plaifoit, 
&  jouoit  avec  art  les  grands  Rôles  tragiques  & 
comiques  ;  en  1680,  on  adreiïa  à  cette  Acirice 
les  vers  fuivants  : 

Elle  aime  les  pldfirs  &  veut  qu'ils  foient  fecrcts  , 
Du  moindre  petit  bruit  fon  fier  honneur  s'ofTenfc  ; 
Elle  a  beau  defirer  dei  amoureux  difcpets. 
Elle  en  a  trop  pour  fauver  l'apparence. 

DuRANCY  C  Mademoifelle  )  débuta,  le 
Jeudi  ip  Juillet  lyyp ,  pour  la  première  fois, 
dans  le  Tartuffe  ,  par  le  Rôle  de  Donne  ;  & 
dans  le  Florentin ,  par  celui  de  Marimtte  ;  reçue  à 
TefTai,  &  fe  retira;  elle  reparut ,  pour  la  fcconde 
fois,  dans  le  tragique,  le  13  0(5lobre  1766, 
dans  Heraclius  ,  par  le  Rôle  de  Pulche'rie,  & 
dans  Tancrede  ,  par  celui  ^Aménaide.  Après 
avoir  été  reçue,  elle  palTa  à  l'Opéra,  011  elle 
eft  a(5èuellement,  en  1780,  &  où  elle  eft  tou- 
jours applaudie,  comme  elle  Ta  toujours  été  par- 
tout. 

DuRANCY  le  père  débuta  ,  le  7  Novem- 
bre 175'p,  dans  la  Coquette^  par  le  Rôle  d)B 
Vafqum  ;  &  dans  Us  Fourberies  de  Scapin^  par  le 
Rôle  principal  :  retiré. 

Durand  (Mademoifelle)  débuta,  le  premier 
Décembre  1767,  pour  les  Rôles  de  caractère, 
dans  l'Enfant  prodigue ,  &  dans  VEfpnt  de  con- 
tradicllon  :  retirée. 

Durand   débuta,    le    20  Août    1724, 
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dans  Britcnnlcus  ,    par   le  Rôle    de   BurrKus  : 
retiré. 

DuRFé  (Mademoifelle).  Voyez  Urfe, 

DuRiEU  (  Mademoifelle  Pitel  }  ,  fœuir 
aînée  de  Mademoifelle  Ra'ijïn ,  née  en  lOyi, 
époufa  Duriea  ,  Comédien  de  Province ,  qui 
îa  fuivit  à  Paris  lorfqu'elle  y  vint  débuter  en 
lôSy;  elle  fut  reçue  pour  jouer  les  Rôles  de 
Confidentes  dans  le  tragique  ,  &  les  Mères 
dans  le  comique  ;  elle  fe  retira  à  la  clôture  de 
1700  5  &;  mourut  en  1737  ,  âgée  de  quatre- 
vingt- fix  ans  ;  elle  étoit  grande ,  bien  faite ,  mais 
peu  jolie  ;  elle  étoit  fille  d'un  Comédien  & 
d'une  Comédienne  de  Rouen.  Son  père  fut  de- 
puis Receveur  des  billets  du  Parterre,  &  fa 
femme  Souffleufe  de  la  Comédie. 

DuRiEU  (Michel),  mari  de  TAdrice  dont 
il  vient  d*étre  parlé,  jouoit  d'abord  la  Comé- 
die en  Province;  il  débuta  à  Paris  en  1685-, 
quitta  quelques  années  après  ,  &  mourut  en 
17OÎ  ,  Huiiîler  du  Cabinet  de  M.  le  Prince , 
qui  l'avoit  toujours  protégé. 

DuROCHER  (C.  Saint-George)  débuta, 
le  31  Odobre  i6pi,  par  le  Rôle  ^Andronicy 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ,  pour  remplacer 
îe  célèbre  Baron  ;  après  avoir  continué  fon 
début  le  2  Novem.bre  fuivant,  dans  Re'gulus, 
par  le  Rôle  principal,  &  le  lendemain  par  Cinna, 
il  fut  congédié  5  après  avoir  reçu  ,  pour  fon  droit 
de  part  de  la  Pièce  nouvelle  de  la  Farifunne  ^ 
jouée  pendant  fon  début  ,   cent  livres  treize 
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DusAULT  débuta  ,  le  23  Avril  1774»- 
dans  la  Tragédie  de  Mahomet  ,  par  le  Kole 
àlOmar  :  retiré. 

E  M  I 

Emilie  de  L arche  (Mademoifelle}. 
Voyez  V Arche ^    (Mademoifelle  de). 

Enneeaul  (la  Demoifelle  d' ).  Voyez 
d  Ennebaul. 

Epy  (!')>  Comédien  &  camarade  de  Jo" 
delet  ,  dans  la  Troupe  de  Mondory  8c  dans 
celle  de  BdUrcfe  :  il  étoit  mort  avant  1674. 

FAN 

Fan  nier  C  Mademoifelle)  débuta,  le  il 
Janvier  1764,  dans  le  DiJJipaieur  &  le  Préjuge 
vaincu ,  par  les  Rôles  de  Finette  &  de  Lifette  ; 
reçue  en  1766;  aâuellement  au  Théâtre,  année 
1780  5  où  elle  eft  toujours  applaudie. 

Fauve L  (Mademoifelle),  qui  n'avoit  ja- 
mais paru  fur  aucun  Théâtre  public ,  débuta , 
le  y  Juillet  175*1 5  dans  Inès  de  Cajlro  &  dans 
Andromaque  ,  par  les  Rôles  principaux  :  reti- 
rée pour  aller  jouer  la  Comédie  au  Temple 
â  Paris. 

F  EU  L  LIE  débuta,  le  8  Mai  1764  ,  dans 
le  Muet  &  dans  Cri/pin  rival  de  fon  Maître , 
par  les  R.ôîes  de  Frontin  &  de  la  Branche -^ 
Teçu   en   1766  ;    mort    en  1774.  On  regrette 
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encore  tous  les  jours  cet  Acteur  ,  à  caufe  de 
fon  talent  naturel  pour  le  comique. 

Fier  VILLE  débuta,  le  i8  Mai  1735, 
dans  Electre ,  par  le  Pvôle  de  Palamede  ;  reçu 
en  1734;  congédié  le  24.  Janvier  1741  :  Tes  ca- 
marades lui  accordèrent  une  peniîon  de  cinq 
cents  livres  à  l'infu  d^s  Supérieurs  ;  il  n'étoit 
fupportable  que  dans  les  Rôles  de  Payfan. 

Fleur  (la  dame  la),  femm.e  de  Gros^ 
GuLlaume  ,  étoit  Comédienne  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  1633  ;  elle  eut  une  fille  qui 
époufa  la  Thuiilerie  ,  Aâeur  de  la  mcme 
Troupe. 

Fleur  C  Juvenon  la)  étoit  Comédien 
de  riiôrel  de  Bourgogne  ;  il  remplaça  Mont^ 
fi^ury  dans  les  Rois;  il  éroit  grand,  très- bien 
fait,  &  avoit  la  phyfionomie  agréable  &  noble  j 
on  lui  accordoit  5  à  jufte  titre,  ce  qu'on  ap- 
pelle entrailles;  il  rendit,  d'original,  en  1672, 
le  Rôle  du  ViHr  Acoinat  ^  dans  la  Tragédie 
de  Bajdicu  II  avoit  époufé  la  fille  de  Gros^ 
Guillaume^  dont  il  eut  un  fils  connu  au  Théâ- 
tre ,  fous  le  nom  de  la  Thuiller-e,  La  tradition 
nous  apprend  que  ce  Comédien  ne  vivoit  plu5 
en  1680,  &  que  dans  fa  jeunefTe  il  avoit  été 
Cuifinier. 

Fleury  (N.  dit  Liard),  fils  d'un  Cent- 
SuifTe  du  Roi ,  Aubergifte  au  Fauxbourg-Saint- 
Honoré,  débuta  ,  le  25*  Avril  1733  ,  dans 
Iphigenie  en  Aulide ^  pa,r  Achille;  reçu  en  1754.; 
retiré  le  24  Janvier  itji  ,  avec  une  penfion 
de  cinq  cents  livres.  Il  fut  impliqué  dans  la 


BT  Ti-E  s  Actrices,  427 

F  L  E 

procédure  criminelle  de  Cartouche  ,  mais  il  s'en 
lava. 

F  LEUR  Y  (Mademoifelle)  débuta,  le  14 
Novembre  J768,  dans  Me'de'e  de  dans  Phèdre  , 
par  les  Rôles  principaux  :  retirée. 

Fleury  Bernaut  débuta  ,  le  21  Fé- 
vrier 1771 5  dans  r Avare  ^  par  le  Rôle  princi- 
pal; &  dans  les  tro's  Confines^  par  celui  de 
M.  de  Lorme  :  retiré  après  Tes  débuts. 

Fleury  (le  (leur)  fils  débuta, pourlapremiere 
fois  5  le  7  Mars  1774 ,  par  le  Rôle  à'EgiJîe ,  dans 
Merope  ;  pour  la  féconde  fois  ,  le  20  Mars 
17785  dans  U  Gouvernante  ,  par  le  Rôle  de 
Sainville;  &  dans  celui  de  Dormilly ,  dans  les 
fauffes  Infidélités  ;  reçu  en  1778  ,  actuellement 
au  Théâtre,  en  1780,  où  Tes  talents  augmen- 
tent de  jour  en  jour. 

Florence  (le  fieur  )  débuta ,  le  21  Janvier 
1777,  dans  Mélanide^  parle  Rôle  dArianne',  êc 
dans  la  Pupille ,  par  celui  du  Marquis  :  reçu  en 
1779  ;  a(5hiellement  au  Théâtre ,  en  1780. 

Floridor  (Jonas  de  Soûlas),  né  Gen- 
tilhomme, Enfeigne  des  Gardes,  entraîné  par 
fon  goût  pour  une  jolie  Adrice  de  Province, 
fe  fit  Comédien  pour  lui  plaire  ,  &  débuta,  dans 
la  Troupe  du  Marais,  en  1643  ;  il  fuccéda  à 
Dorgemont y  pour  l'emploi  d'Orateur,  dont  il 
^'acquitta  parfaitement  :  il  pafTa,  en  1(543,  à 
THôtel  de  Bourgogne,  oii  il  fuccéda  à  Belle^ 
ro/i',  il  jouoit  à  ravir  les  premiers  Rôles  dans 
le  tragique  ;  fa  taille  &  fa  figure  étoicnt  nobles, 
&  fon  organe  touchant.  Il  fe  retira  en    1072  j 
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&  mourut  à  la  fin  de  la  même  année,  âgé  de 
foixante-quatre  ans.  Ce  fut  à  fon  occafion  que 
le  Roi  rendît  un  Arrêt,  qui  déclare  que  la 
profej/ion  de  Comédien  nejî  pas  incompatible  avec 
la  qualité  de   Gentilhomme, 

FoNPRÉ  (Hugues  François  Banier),marî 
<îe  Mademoifelle  Clavel  ^  dont  il  a  été  parlé  à 
fa  lettre  ,  débuta  d*abord  fans  fuccès  ,  à  Ver- 
failles,  le  17  Mars  1688,  par  le  Rôle  de  *$"//- 
licon\  &  à  Paris,  le  ly  Septembre  1701,  dans 
la  Tragédie  è^Andronic^  Ôc  dans  le  Fwrentin^ 
où  il  fut  applaudi,  &  reçu  dans  la  même  année. 
Il  mourut  le  27  Septembre  1707.  Ce  Comédien 
avoit  époufé  Mademoifelle  Chvel  ,  Comé- 
dienne qui  a  été  lor^g-temips  au  Théâtre  Fran- 
çois. 

France  (la)  ,  ou  Jacqvemln  ,  Comédien  du 
Marais,  &  enfuite  de  l'Hctel  de  Bourgogne  en 
1634  ,  joua  un  Rôle  fur  le  fécond  Théâtre 
dans  le  Trompeur  puni  ^  de  Scudery,  Voilà  tout 
ce  qu'on  en  fait. 

G  A  R 

Gandoltn,  Comédien  de  la  Troup« 
du  Marais  ,   en  16^4.  On  ignore  le  refle. 

G  A  R  D  E  L  (  Mademoi'eîîe  )  débuta  ,  le  22 
Avril  I7(j3  ,  dans  CEnfant  "Prodigue ,  &  dans 
le  Prrcureur  Jrb'tr^,  p3r  les  Rôles  de  Madame. 
de  Croup' gnac  ^  ^  à.Q  la  Baronne  :  retirée  après 
fca  débuu 
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Garnier  débuta,  le  8  Juin  lyyd,  dans 
Mcryey  par  !e  Rcle  ù*£gijle:  retiré. 

Gasparni  débuta,  le  8  Juin  i7(5o,  dans 
Ejopt:  à  La.  Cour  ^  par  le  Rôle  principal  ;  &  par 
celui  de  Clearde ,  dans  le  Tartuffe  :  retiré. 

Gauthier  (  Mademoifelle  )  débuta  en 
1116  y  fut  reçue  le  8  Odobre  de  la  même 
année,  quitta  le  Théâtre  en  Février  1726^ 
par  un  principe  de  religion  ;  elle  finit  par 
le  Rôle  de  Madame  Jobin^  dans /^  Devinerejft\ 
elle  partit  le  lendemain  pour  fe  rendre  aux 
Carmélites  de  Lyon  ,  oii  elle  prit  l'habit  de 
Religieufe,  &  où  elle  mourut  le  8  Avril  175*7; 
elle  diRrib ua  tant  qu'elle  vécut ,  la  penGon  de 
mille  livres  dont  elle  jouiffoit ,  aux  p  iuvres ,  à 
la  réferve  de  vingt-quatre  livres  qu'elle  retenoit 
pour  fcs  befoins  urajents. 

Gauthier  Garguille  C  Hugues 
GueruJ  jouoit  fous  le  mafque  en  lypS  ,  les 
Rôles  de  Farce;  v  étoit  Auteur  &  Comédien, 
il  débuta  fur  le  Théâtre  du  Marais,  où  il  refta 
plus  de  quarante  ans  ;  il  étoit  bon  Acteur  dans 
tous  les  genres.  Il  mourut  en  1634.  ^^  ^emme 
étoit  fille  de  Tahann ,  &  Adrice  de  la  même 
Troupe  ;  eMe  quitta  le  Théâtre  après  la  m^ort  de 
fon  mari,  fe  retira  en  Normandie  où  elle  y  époufa 
peu  de  te'Pps  après  un  Gentilhomme. 

Gauthier   C  Mademoifelle  ).  Voyez 

G  A  U  S  S  :  .\'  (  Aîademoifelle  Marie  -  Magde- 
leîne  )  ,  tj''e  d*.m  Laquais  de  Baron  &  d'une 
Cuidniere  de  Mademoifelle  Ai  Fry  ,  Comé- 
ckaae,  Ouvr^iufe  depuis  des  loges  de  la  Corné- 
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die  5  débuta  ,  le  28  Avril  175 1 ,  dans  Britanni^ 
eus  y  par  le  Rôle  de  Jiinie  :  reçue  le  26  Juil- 
let de  la  même  année;  elle  quitta  le  Théâtre 
à  la  clôture  de  l'année  1703.  Avant, de  paroi- 
tre  à  Paris ,  elle  avoit  joué  à  Lille  en  Flan- 
dre ;  elle  remplifToit  les  Pvoles  de  tendrefTe  & 
de  fentiments  avec  une  ame  qui  pénétroit  les 
cœurs  fenlibles  ;  elle  fe  maria  en  lyyS ,  avec  un 
Danfeur  de  TOpéra  nommé  Taolaigo^EWQvaow- 
ruten  1767. 

Gayot  débuta,  le  21  Avril  1774,  par  le 
Rôle  principal ,  dans  le  Grondeur,  &  par  celui  du 
Vidilard ,  dans  le  Dijfipateur  :  retiré. 

G  E  o  F  F  R  I  N  (  dit  Jodelet  )  fut  Comé- 
dien du  Marais,  pendant  vingt  -  cinq  ans;  il 
pafla,  par  ordre  du  Roi,  à  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne ,  oii  il  joua  jufqu'à  famort,  arrivée  à  la  fin 
de  Mars  1660  ;  il  y  avoit  débuté  en  1610  ,  où  il 
prit  le  nom  de  Jodelet,  Il  étoit  excellent  Adeur, 
quoiqu'il  parlât  du  nez, 

G  o  D  A  R  T  (  Jean  )  ,  fieur  de  Champ- 
Vonneau  ,  Com.édien  du  Marais  ,  retiré  en 
1667. 

GoDEFROY  (Mademolfelle  Marie  Pltel  Bu- 
rieu  )  5  femme  d'un  Maître  à  danfer,  fille  à^ Anne 
Pitd  de  Lonchamps ,  &  de  Michel  Durieu  ;  dé- 
buta le  17  Décembre  l6^^,p2iV  la  Fille  Capitaine, 
dans  la  Comédie  de  ce  titre;  reçue  pour  tous 
les  féconds  Rôles  de  Madame  Durieu  fa  mère, 
par  un  ordre  du  28  Novembre  i5p.8.  C'étoit 
une  médiocre  Adrice.  Elle  mourut  le  y  Mars 
1705).  Monfieur  le  Dauphin  diftribua  fa  part 
le  7  du  même  mois,  &  le  8  envoya  un  ordre 
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au?;  Comédiens,  portant  :  «  que  Ion  paierolt 
>3  au  mari  &  aux  enfants  de  la  défunte 
33  Mademoifelle  Godefroy ,  !a  fomme  de  qua- 
33  tre  mille  livres,  &  ce,  en  confidération  de  la 
33  nombreufe  famille  qu'elle  laiiToit,  &  des  dettes 
33  qu'el'e  avoit contractées  pour  le  fervice  delà 
33  Comédie  33. 

G  o  Y  o  N  débuta ,  le  11  Avril  1770  , 
dans  le  Philo/optie  marié ,  par  le  Rôle  de  Damon  : 
retiré. 

G  K  A  M  M  o  N  T  débuta ,  le  Vendredi  y  Fé- 
vrier i77p  ,  fous  le  nom  de  Rofely  ,  dans 
Tancrede ,  par  le  Rôle  principal  ;  ôc  pour  le 
comique ,  le  28  Février ,  dans  Eugénie ,  par 
le  Rôle  de  Clarendon  ;  reçu  à  l'efTai  &  à  la 
penfion  ;  aétuelîement  au  Théâtre  en  17S0, 
où  tout  annonce  en  lui  le  germe  à^s  grands 
talents  pour  le  Théâtre,  dans  les  deux  genres. 
Voyez  le  Journal  de  Paris  ,  N°.  36.  année  177P  , 
pages  144  &  148. 

Grand  (  Marc- Antoine  le  ) ,  Auteur  & 
Comédien,  fils  d'un  Maître  Chirurgien- Major 
des  Invalides ,  &  père  de  Legrand,  dont  il  va 
être  parlé,  né  le  même  jour  que  AlolUre  eft 
mort,  débuta,  pour  la  première  fois,  le  i  5Mar$ 
idpy,  dans  h  Tartuffe^  p.ir  le  Pvôle  principal; 
n'ayant  pas  réulfi,  il  reparut  le  21  Mars  1702; 
&pour  la  troifieme  fois,  le  27  Juin  fuivant  ;il 
fut  reçu  le  18  Odobre  de  la  même  année  -,  il 
jouoit  les  Rôles  de  Rois ,  les  Payfans ,  & 
quelques  Rôles  à  manteau.  Il  mourut  le  7  Jan- 
vier 1728,  âgé  de  cinquante  iîx  ans.  C'étoit 
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un  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  &  dont  fcs 
talents  le  fervirent  autant  que  la  proteftion 
de  Monfeigneur  le  Grand  -  Dauphin ,  dont  il 
eut  grand  befoin  ,  parce  qu'il  étoit  petit  &  que 
le  coup -d'oeil  n'étoit  pas  en  fa  faveur.  Voici 
les  vers  qu'il  préfenta  à  ce  Prince,  à  cette  oc- 
cafion: 

Ma  taille  ,  par  malheur ,  n'eft  ni  haute  ni  belle  , 

Mes  rivaux  font  ravis  qu'on  me  la  trouve  telle. 

Mais  ,  grand  Prince  ,  «près  tout,  ce  n'eft  pas  là  le  fait  : 

Recevoir  le  meilleur  eft,  dit-on  ,  votre  envie  j 

Et  je  ne  ferois  pas  parti  de  Varfovie  , 

Si  vous  aviez  parlé  de  prendre  le  mieux  fait. 

Grand  (  îe  ) ,  fils  du  Gomédien  du  Roi , 
débuta,  le  lo  Mars  lyip,  dans  Andromaque , 
par  le  Rôle  de  Pirrhus  ;  reçu  le  15*  Février 
1720,  à  demi-part;  il  quitta  le  Théâtre  en  lyyS, 
avec  la  penfîon  de  quinze  cents  livres,  ayant  fervi 
trente  ans.  Il  mourut  en  lydp. 

Grand  (  Mademoifelle  le  ) ,  fille  du  Comé- 
dien dont  il  vient  d'être  parlé ,  débuta  en  I724.; 
reçue  le  17  Décembre  1725*  ,  à  demi-part  ; 
retirée  le  1 1  Janvier  1730  ;  morte  le ... . 

Grandval  (  Charles  -  François  -  Nicolas 
Ragot  )  débuta  ,  le  i^  Novembre  1729 ,  dans 
AnJronic y  par  le  Rôle  principal,  à  l'âge  de 
dix-huit  ans;  reçu  le  51  Décembre  de  la 
même  année ,  il  quitta  le  Théâtre  en  1 768 ,  avec 
une  penfion  du  Roi ,  de  mille  livres  &  celle  de 
la  Comédie  de  quinze  cents  livres,  &  y  reparut 
une  féconde  fois. 

Grandvai» 
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Grandval  C  Madeniolfelle  Dupré  )  , 
fille  d'an  Horloger  de  la  rue  de  Seine  ,  & 
femme  du  Comédien  du  Roi  dont  il  vient 
d'être  parlé  5  débuta,  le  13  Janvier  1734.3  dans 
Bajdiet^  par  le  Rôle  ^Atalide^  reçue  le  29 
Novembre  de  la  même  année  ;  elle  fe  retira  à 
la  clôture  de  1760;  elle  excelloit  dans  la  haut- 
comique,  &  joua  long-temps  dans  le  tragique, 
aduellement  vivante  en  1780  ;  elle  avoit  une 
nobleffe  dans  fon  jeu  qui  faifoit  illufion. 

Grange  (  Charles  Varlet  la  )  entra ,  en 
1 667  ,  dans  la  Troupe  de  Molière ,  dont  il  fut 
l'Orateur  ;  fa  femme  y  jouoit  aufïi  la  Comédie* 
Il  mourut  en  i5pa;  la  tradition  affure  qu*il 
laiffa  plus  de  cent  mille  écus  de  biens ,  étant 
parvenu,  comme  fon  frère  ^  à  fe  faire  rendre  comp« 
te  du  {îen.  Voyez  VerneuiL 

Grange  C  la  Demoifelle  Marie  Raguc- 
neau  de  la),  femme  du  Comédien  précédent^ 
fut  d'abord  Comédienne  de  la  Troupe  du  Pa- 
lais Royal ,  enfuite  de  celle  de  Guénégaud;  elle 
fut  confervée  à  la  réunion  de  1680,  &  fe  retira 
le  premier  Avril  1692,  avec  la  penfion  de  mille 
liv.  Cette  Adrice  ne  plaifoitque  dans  les  Rôles 
ridicules  ;  elle  étoit  médiocre  dans  les  autres. 
Elle  n'étoit  pas  jolie ,  ce  qui  n'cmpêchoit  pas 
qu*elle  ne  fût  coquette  ;  les  vers  qui  fuivent  , 
femblent  le  prouver.  Elle  mourut  en  171 1. 

Si  n'ayant  qu'un  amant,  on  peut  pafTer  pour  fage  » 
Elle  ell  alTez  femme  de  bien  ; 
Mais  elle  en  auroit  davantage. 
Si  Ton  voulûit  l'aimer  pour  tien. 

Tome  II,  E  e 
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G  R  A  N  G  E  R  débuta,  à  quinze  ans ,  le  1 2  Dé- 
cembre 1763,  dans  Mérope  ^  &  dans  Ze'nelde^ 
par  les  Rôles  A'EglJle ,  &  àlOlindc  y  reçu  à  refTai  : 
retiré  volontairement. 

Grenier  débuta  le  8  Juin  ij^6 ,  par 
le  Rôle  d'EgiJIe  ,  dans  Merope-,  le  14,  par 
Folyeucie ,  dans  la  Tragédie  de  ce  titre  :  retiré. 

Gros  Guillaume(  Robert-Guérin  )  , 
furnommée  la  Fleur ^  joua  la  Comédie,  pen- 
dant cinquante  ans  ;  ilparoifToit  fur  la  Scène  fans 
mafque ,  contre  l'ufage  de  ce  temps-là  ;  il  y 
débuta,  pour  la  première  fois,  en  1622;  fon 
caracTtere  étoit  d*être  fententieux  :  s'étant  avifé 
un  jour  de  contrefaire  un  homme  de  Robe ,  qui 
avoit  une  grimace  d'habitude  ,  ce  Magiftrat 
qui  en  fut  auili-tôt  inftruit,  le  fit  mettre  au 
cachot  ;  Gros  Guillaume  en  mourut  de  faififTe- 
ment  en  16^^  ;  Turlupin  &  Gautier  Garguille 
conçurent  un  Ci  grand  chagrin  de  fa  perte , 
qu'ils  en  moururent  tous  deux  la  femaine 
fuivante. 

GuEANT  (Mademoifelle),  fille  d'un  Cuifinier, 
débuta,  pour  la  première  fois ,  le  27  Septembre 
174P,  dans  Britannicus ,  par  le  Rôle  de  Juniey 
elle  avoit  déjà  paru  fur  le  Théâtre ,  à  l'âge  de 
tj-ois  &  de  fix  ans ,  dans  les  Rôles  d'Enfants  ; 
elle  remonta  (ut  la  Scène,  pour  la  féconde  fois 
îî  30  Mai  1 75*  I ,  dans  Mélanide  y  par  Rosalie , 
&  pour  ia  troxime,  le  1 6  Novembre  17x4,  ^^"^ 
la  Pupille ,  par  le  Rôle  de  Lucinde  ;  enfin  elle  fut 
reçue  à  demi-part ,  le  12  dumois  fuivant  :  morte 
de  la  petite  vérole  en  17/8. 
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GuERiN  D'ETRiCHÉ,né  à  Paris,  en 
16385  mari  de  la  veuve  de  Molière,  entra  en 
1672,  dans  la  Troupe  du  Marais  :  il  ne  plut 
pas  d'abord ,  mais  dans  les  fuites  ,  il  excella  dans 
les  récits;  celui  qu'il  fit  delà  mort  à'Hyppolite, 
dans  la  Tragédie  de  Phèdre ,  affura  fa  réputa- 
tion. Après  la  retraite  de  Rai/in  le  cadet  ,  il 
fe  livra  à  l'emploi  des  Confidents,  pour  le  tra- 
gique ,  des  Rôles  à  manteau  pour  le  comi- 
que ,  où  il  fut  toujours  fort  applaudi  :  étant 
près  d'entrer  fur  la  Scène  pour  jouer  fon  Rôle 
à'Exupere  dans  Heraciius  ^  le  2p  Juillet  171 7  > 
il  eut  une  attaque  d'apoplexie  &  refta  paraly- 
tique de  cet  accident ,  jufqu'au  28  Janvier 
1728,  qu'il  mourut,  âgé  de  quatre-vingt- 
douze  ans. 

GuissotGorju  débuta  ,  le  27  Avril 
1770,  dans  le  Phllofophe  Mdrié y  ipdir  £> amont 
retiré. 

GuiLLOT    GORJU.  Voyez  Hardulîu 

G  u  Y  o  T  (  MademoifelU  Judith  de  Nevers  ^, 
Voyez  Nevers  Judith^ 

GuiTEL  débuta,  le  16  Mai  1772^  dans 
(Edipe^  par  le  Rôle  de  Dimas  :  retiré, 

H  A  R 

Hardutn(  Jacques  (  Saint  )  Bertrand  de  ), 
étoit  d'une  très-bonne  famille  de  Paris  :  après 
avoir  fait  fes  étadts  ,  fon  père  voulut  qu'il 
choisît  l'Art  ce  la  Médecine  ;  n*ayant  aucun 
goût  poar   ce    parti;,  il  s'enfuit  de  la  maifoa 

E  e  ij 
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paternelle  ,  joignit  âes  Opérateurs.  Sa  gaieté 
naturelle  plut  au  premier  qu'il  rencontra,  qui 
le  choifit  pour  annoncer  Tes  drogues  :  ayant  ex- 
traordinairement  réuflî ,  il  revint  à  Paris  au 
bout  de  quelques  années ,  fe  préfenta  à  THôtel 
de  Bourgogne,  où,  après  fon  début,  fous  le 
nom  de  Guillot  Gorju,  il  remplaça  Gautier  Gar-^ 
quille  ,  qui  venoit  de  mourir  ;  fon  perfon- 
nage  ordinaire  étoit  de  jouer  un  Médecin 
ridicule^  en  quoi  il  réuflit  parfaitement.  Voyez 
Guillot  Gorju. 

Hauteroche  C  Noël  le  Breton  ) ,  Au- 
teur &  Comédien,  débuta  dans  la  Troupe  du 
Marais  en  i  65*4;  il  pafTa  quelques  années  après 
dans  celle  de  THôtel  de  Bourgogne  ;  il  fut  con- 
fervé  à  la  réunion  des  deux  Troupes  en  1680; 
il  quitta  le  Théâtre  dans  la  même  année ,  &  mou- 
rut âgé  de  quatre-vingt-onze  ans.  Voyez  Haute- 
roche^  dans  le  D iciionnaire  des  Auteurs* 

H  A  Y  E  (  la  )  débuta,  le  no  Juillet  1770 ,  dans 
le  Jaloux  ddfahufé  ,  par  le  Rôle  de  Clitandre  , 
reparut,  pour  la  féconde  fois ,  le  20  Avril  1775  , 
dans  le  Philojophe  Marié,  par  le  Rôle  de  Lijimon  i 
retiré. 

HÉRicouRT  (d')  débuta,  le  i  y  Novem- 
bre 177 1  ,  dans  le  Tartuffe  ,  par  le  Rôle 
à'Orgon  ;  &  par  celui  de  Lucas  y  dans  VEfprit  de 
ccntradiciion  :  retiré. 

Hervé  (  Madem.oifelle  }  n'eft  connue  que 
par  un  Rôle  de  Soubrette  précieufe  qu'elle 
joua  dans  Plmpromptu  de  Ver] ailles  ^  Comédie 
de  Molière^  donfiée  à  la  Cour,  le   i^  O6I0- 
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bre  1 66^  ;  &:  à  Paris ,  le  4  Novembre  de  la  même 
année.  C'étoit  une  Débutante  qui  ne  fut  pas 
agréée  dans  la  Troupe.  Elle  avoit  déjà  paru  en 
1643. 

Hubert  C  André  )  fut  d'abord  de  la 
Troupe  de  Molière,  enfuite  de  celle  de  Gué- 
négaud,  en  1673;  il  fut  confervé  à  la  réu- 
nion de  1680.  Il  fe  retira  le  14  Avril  168;", 
avec  la  penfîon  de  mille  livres,  &  mourut  le 
19  Novembre  1700;  il  joua  d'original,  le  Rôle 
de  Madame  Jobin ,  dans  la,  DevinereJJe  ;  il  ex- 
celloit  dans  les  Rôles  à  manteau  ,  fur-tout  dans 
ceux  d'hommes  traveftis  en  femmes  ,  dont 
il  fît  revivre  Tufage  aboli  depuis  plufieurs 
années. 

H  u  s  C  Mademoifelle  )  ,  âgée  de  quinze  ans, 
élevé  de  Mademoifelle  Clairon,  débuta, le  i& 
Juillet  17x1,  dans  la  Tragédie  ait  Zaïre,  par 
le  Rôle  principal ,  pour  la  première  fois  ;  la 
féconde,  le  21  Janvier  17^3  ,  dans  Andromaque, 
par  le  Rôle  d'Hermlone  ;  pour  le  comique  , 
dans  l^  Eco  le  des  Femmes ,  par  le  Rôle  d'Agnes, 
&  dans  les  Folies  Amour eufts ,  par  celui  ^Aga- 
the \  reçue  le  21  Mai  de  la  même  année  17J5 , 
quitta  le  Théâtre  en  1780,  quoiqu'elle  y  fût 
toujours  revue  avec  le  même  plaifir. 

H  u  s  C  Mademoifelle  )  ,  mère  de  TAdrice 
précédente ,  débuta  dans  le  mois  de  Janvier 
\  760 ,  pour  les  Rôles  de  caraâ:ere ,  dans  i  Enfant 
Frodi^ue ,  &  les  trois  Confines  ;  retirée. 
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Jaque  M  IN,  ou  la  France,  étolt 
Comédien  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  en  1654; 
tout  ce  qu'on  en  fait,  c'efl:  qu'il  joua  un  Rôle 
dans  la  Pièce  du  Trompeur  puni,  de  Scudéry ,  qui 
eut  un  fuccès  prodigieux. 

JeuneCIc)  débuta,  le  25*  Août  175*3  »  ^^"^ 
Mérope  ,  par  Egijîe  \  &  pour  le  comique  ,  dans 
le  Méchant ,  par  celui  de  Galère  :  retiré. 

JoDELET  C  Julien  JofFrln  )  débuta  dans 
la  Troupe  du  Marais,  en  161O,  &  palfa  en 
1634-,  ^^"s  celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
dont  BelU-Rofe  étoit  alors  Diredeur,  avec  fîx 
de  Tes  camarades.  £n  i  6(jo;  il  joua  dans  la  Co- 
médie du  Trompeur  pan-  ^  de  Scudéry^  Il  mou- 
rut à  la  fin  de  la  même  année  :  il  rendoit  les 
Rôles  de  Viiiets  avec  la  pbs  grande  vérité;  de 
tous  les  Auteurs  de  ce  (lecle-là,  Scaron  fut  celui 
qui  fit  le  plus  valoir  le  Rôle  de  Jodelet, 

JoDOT,  Comédien  du  Marais,  &  depuis  à 
THôtel  de  Bourgogne ,  c'eft  toutce  qu'on  en  fait, 

JouvenotC  Mademoifelle  Louife  Heyde 
Camp  )  ,  fille  naturelle  d'une  A61rice  de  Pro- 
vince ,  débuta,  le  19  Décembre  171 8,  dans 
Us  Horaces  ^  par  le  Rôle  de  Camille  \  reçue  le 
26  Mai  1721;  retirée  :  le  2  Juin  1722;  rentra 
à  la  Comédie  le  premier  Septenibre  de  la 
même  année,  oij  elle  a  joué  jufqu'au  ip  Mars 
]f74r  3  qu'elle  quitta  tout-à-fait,  après  avoir 
rendu  le  Rôle  i' /Ariane.  Elle  mourut  le  1 8  Mai 
3  7<5a« 
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Julien  débuta  le  25-  Odobre  1 775- ,  dans 
Dupuis  &  Defronnais,  par  le  Rôle  de  Dejronnaïs\ 
Ôc  dans  U  Sage  étourdi ,  par  celui  de  Léandn  : 
retiré. 

Julien  (  Madame  Ribon  Julien  )  débuta, 
le  Lundi  1 6  A.oût  1779 ,  dans  Eugénie*^  elle  a  con- 
tinué fon  début  par  la  Gouvernante  &  la  Pu- 
pille'^ elle  a  été  reçue  à  TefTai  le  10  Septem- 
bre de  la  même  année  ;  a(5luellement  au  Théa^ 
tre  Italien  en  1780,  où  elle  rend  tous  fes  Rôles 
avec  intelligence. 

J  u  V  E  N  o  N  C  dit  la  Fleur  ),  père  de  la,  Thuil 
Urie  y  débuta  en  1644.  Il  fuccéda  ï  AJontJlevry  ^ 
pour  remploi  de  Rois  ;  il  joua  d'original  en  1 672 , 
le  Rôle  du  Vijir  Acomat^  dans  Baja^ct*  Il  ne 
vivoit  plus  en  1680. 

K  A  I 

Kain  (le^^né  à  Paris,  fils  d'un  Marchand 
Orfèvre ,  près  de  la  pointe  Saint  -  Euftache.  Son 
goût  pour  le  Théâtre  l'engagea,  après  avoir  fait 
fes  études  ,  à  jouer  la  Comédie  en  Société  : 
L'Auteur  de  cet  Ouvrage  ayant  entendu  parler 
de  fes  talents, voulut  en  juger  par  lui-même.  Il 
alla  l'entendre  à  l'hôtel  de  Tonnerre,  où  le  jeune 
homme  joua  ee  jour  -là  dans  le  mauvais  Riche  y 
Comédie  de  M,  Darnaut,  Ayant  entrevu  dans 
cet  Adeur  dramatique  le  germe  des  grands 
talents,  il  en  rendit  compte  à  des  Connoifîeurs 
de  la  première  diftincftion,  qui,  fur  fon  rapport, 
vinrent  l'entendre.  Ils  en  fortirent  fi  fatisfaits , 
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que  huit  jours  après ,  Tordre  fut  envoyé  à  îa 
Comédie  pour  le  début  de  ce  jeune  Adeur.  Il 
y  parut,  pour  la  première  fois,  le  14.  Septembre 
175*0,  dans  la  Tragédie  du  Brutus ,  par  le  Rôle 
de  Titus,  Il  fut  reçu  à  TefTai  le  4  Janvier  lyyi, 
reprit  fon  début  le  21  Février  de  la  même  année, 
jnais  il  ne  fut  reçu  que  le  24.  Janvier  175*2. 
Il  feroit  inutile  ici  de  faire  Téloge  des  talents 
admirables  de  cet  Acteur  pour  le  tragique.  Ils 
ont  été  célébrés  généralement,  &  le  feront  long- 
temps ;  on  a  eu  le  malheur  de  le  perdre  le  Lundi 
8  Février  1778,  à  onze  heures  trois  quarts  du 
matin ,  d'une  maladie  inflammatoire ,  âgé  de 
quarante-neuf  ans.  VoyQz\Q  Mercure  de  France, 
Novembre  1779  ,  page  161  ,  pour  les  honneurs 
qu'on  rendit  à  ce  célèbre  Acteur  ,  à  Touloufe; 
é)C  le  Journal  de  Paris,  année  1778,  page  lyp. 
J'ai  trouvé  fi  bien  fait  l'extrait  de  la  vie  &  des  ta- 
lents de  feu  M.  le  Kain ,  imprimé  dans  le  Journal 
de  Bruxelles  de  Tannée  1780  ,  que  je  le  place  ici 
tel  qu'il  eft. 

Henri'I^ouis  le  Kain  efl:  mort,  ie  8  Février  1775^, 
d'une  fièvre  inflammatoire  ,  dont  les  progrès  ont 
été  fi  rapides,  qu'on  afu  prefque  en  même  temps 
fon  danger  &  fa  mort.  Il  étoit  dans  fa  quarante- 
neuvième  année,  &  il  avoit  monté,  pour  la  pre- 
mière fois  ,  fur  le  Théâtre  en  175*1  ,  &  débuté 
par  le  Rôle  de  Titus ^  dans  la  Tragédie  du  Brutus, 
îl  a  paru, pour  la  dernière  fois,  fur  le  même  Théâ- 
tre, dans  Adélaïde  du  Guefclin,h'm{\  les  premiers 
e/Tais  &  les  derniers  eiforts  de  fon  talent  ont  été 
pour  Mo  dt  J^GLiâir-e^ 
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Ce  fentîment  profond  de  la  Tragédie,  cette 
expreffion  frappante  de  toutes  les  paflions,  dont 
la  vérité  n*étoit  jamais  au-deiïbus  de  la  con* 
venance  de  TArt,  ni  de  la  dignité  de  la  Scène  ^ 
a  été  le  talent  particulier  de  M.  leKain^  &  le 
principe  de  fes  fuccès.  Ceux  qui  ont  vu  le  plus 
anciennement  notre  Théâtre,  avouent  que  dans 
cette  partie  perfonne  n'a  pu  lui  être  comparé.^ 

Il  ne  falloit  rien  moins  que  cette  fenfibilité 
fi  heureufe  &  fi  rare,  pour  vaincre  toutes  les 
difficultés  qui  s'offrirent  à  lui  au  commencement 
de  fa  carriere,&  fupp!  éer  à  ce  qui  lui  m.anquoit  du 
côté  des  avantages  extérieurs  ^  &  des  dons  natu- 
rels. On  lui  reprochoita  lorfqu  il  parut,  les  défauts 
de  la  figure  &  de  la  voix.  C'eft  ici  que  Tart  &  le 
travail  vinrent  à  fon  fecours  :  il  s'accoutuma  à 
donner  à  fa  phyllonomie  &  à  fes  traits  une  ex- 
prefîion  vive  &  marquée,  qui  en  faifoit  difpa- 
roître  les  défagréments.  Il  fut  dompter  fon  or- 
gane, &  le  plier  à  la  facilité  du  débit  nécelTaire 
dans  les  moments  tranquilles;  car  dès  que  fon 
Rôle  lepermettoit,  fa  voix,  en  fe  pafiionnant, 
devenoit   intérefTante  ,    &  portoit  au  fond  de 
Tame  les  accents  de  l'amour  malheureux ,  delà 
vengeance,  de  la  jaloufie ,  de  la  fureur ,  du  défef- 
poir.  Ce  n'étoient  ni  ài^s  cris  fecs,  ni  des  hur- 
lements odieux  ;  c'étoient  des   cris  déchirants, 
que  la  douleur  arrête  au  paiTage ,  &  qui  n'en 
vont  que  plus  avant  dans  le  cœur. 

Le  Kain  efl:  parvenu  non  feulement  à  faire 
oublier  les  défauts  de  fon  vifage,  mais  même 
à  produire  une  telle  illufion,    que  rien  n'étoit 
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plus  commun  que  d'entendre  des  femmes  s'é- 
crier en  voyant  Orofniane,o\x  Tancrede  :  Comme  il 
ejl  hcau\  mouvement  qui  leur  faifoit  honneur, 
&:  qui  prouve  qu'aux  yeux  des  femmes  qui  con  - 
noifTent  le  prix  de  l'amour,  la  véritable  beauté 
de  rhomme  eft  la  fenfibilité  de  fon  ame ,  &  que 
le  plus  beau  de  tous,  eft  celui  qui  fait  le  mieux 
les  aimer. 

On  fait  que  le  début  de  M.  h  Kaîn ,  qui 
dura  dix-fept  mois  ,  futaulîi  pénible  que  brillant. 
Toujours  applaudi  fur  la  Scène,  par  cette  par- 
tie du  Public  qui  ne  vient  chercher  au  Théa- 
que  le  plaifir  ^  &  qui  n  y  craint  que  l'ennui.  Il 
oppofa  conftamment  la  protedion  du  Parterre 
aux  cabales  àt^  foyers ,  aux  intrigues  de  Ver- 
failles  ,  &  même  aux  dégoûts  Ôc  aux  critiques 
des  premières  Loges.  Tout  le  monde  difoit  du 
mal  du  nouvel  Adeur,  &  tout  le  monde  cou- 
roit  le  voir  ;  &  dès  qu'il  paroifToit,  les  batte* 
ments  de  mains  ne  fini/Toient  pas.  C'eft  après  avoir 
joué  à  la  Cour  le  Rôle  àOro/mane^  qu'il  eut 
enfin  fon  ordre  de  réception.  Il  en  fut  redevable 
aux  fuffrages  de  Louis  X  V,  On  s'étoit  efforcé 
de  prévenir  contre  lui  ce  Prince,  qui  avoit.l'efprit 
juO:e,&  un  goût  naturel.  Après  la  repréfenta- 
tion,  il  parut  étonné  qu'on  parlât  fi  mal  de 
i'Adeur  qu'il  venoit  de  voir,  ce  II  m'a  fait  pleu- 
»  rer,  dit-il,  moi  qui  ne  pleure  guère  "  ;  & 
il  fut  reçu  fur  ce  mot.. 

Si  le  Kain  obéit  de  bonne  heure  au  premier 
inftinél  du  talent  qui  l'entraînoit  vers  le  Théâ- 
tre 3  c*eft  M.  de  Voltciirc  qui  l'y  engagea.  L'Au- 
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teur  de  Zaïre  avoit  un  Théâtre  chez  lui,  fur 
lequel  il  eiïayoit  quelquefois   (qs  Pièces.  Cet 
excellent  Juge  ne  tarda  pas  à  démêler  dans  M.  le 
Kain  le  véritable  talent  au    milieu  de  toutes 
les  fautes  de  Tinexpérience  :  il  lui  donna  des  le- 
çons fréquentes;   pour   s'afTurer  mieux  de  i^s, 
progrès,  il  le  logea  chez  lui  :  jamais  Aéleur  ne 
fut  à  une  plus  illuftre  école  ;  &   jamais  appren- 
tilfage  ne  fut  plus  fruétueux,  &  fuivi  d'un  plus 
beau  fuccès;  le  jeune  Elevé  joua  fuccelïivement 
devant  fon  Maître  les  Rôles  de  Séide  &  de  Maho^ 
met.  On  a  oui  dire  plufieurs  fois  à  M.  dt  Voltaire  y 
qu'un  des  moments  oii  Ton  dut   concevoir  la 
plus  grande  idée  de  fon  Elevé,   fut  celui  où 
dans  le  cinquième  Ade  de  Mahomet ,  il  pronon- 
ça cet  hfmiftice  fublime.  //  efî  donc  des  remords  i 
Le  Kain  lui-même  avouoit  qu'il  eut  alors  un 
mouvement  fi  heureux  &  fi  vrai,  qu'il  n'avoit 
jamais  pu  le  retrouver  depuis.  Bientôt  après  il 
débuta  au  Théâtre  ;  &  le  Rôle   de   Séide  fut 
un  des  premiers  qu'il  joua,  &:  un  de  ceux  où 
il  réufÏÏt  le  mieux. 

Idolâtre  de  fon  art,  le  Kain  y  confacroît 
tout  fon  temps,  tous  fes  foins,  toutes  {^s  dé- 
penfes.  Il  eft  le  premier  qui  ait  eu  de  véritables 
habits  de  cofiume  ;  il  \^s  deirmoit  lui-même,  &  fe 
privoit  de  tout  pour  fubvenir  aux  frais  de  fa  garde- 
robe  de  Théâtre ,  dans  un  temps  où  i^s  appoin- 
tements étoient  très-médiocres.  Des  études  conf- 
iantes &  réfléchies  nourriifoient  &  fortifioient 
fes  grands  talents  ,  qu'il  avoit  enfin  con- 
duits, depuis  quinze  ans,   à  la  plus  étonnante 
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perfedion.  Il  travailloit  fans  ceffe  {es  Rôles, 
&  avoit  acquis  dans  les  Lettres  &  dans  l'Hif- 
toire  les  connoifTances  relatives  à  fon  Art. 
Senfible  à  la  Poéiie ,  on  ne  l'a  jamais  vu  mu- 
tiler &  défigurer  les  vers  qu'il  récitoit  ;  rien 
n'étoit  perdu  dans  fon  jeu;  ^  Melpomene  n'avoit 
aucun  reproche  à  mêler  à  fa  reconnoiiïance. 
Rempli  des  chef  -  d'œuvres  de  nos  Maîtres,  il 
y  avoit  peu  de  Pièces  où  il  ne  fût  prêt  à  jouer 
deux  ou  trois  Rôles.  On  Ta  vu  repréfenter  Châ^ 
tillon ,  dans  Zaïre ^  Théramene  dans  Phèdre,  Pi- 
richous  dans  Ariane^  fans  craindre  d'accepter, 
pour  le  fuccès  d'une  Pièce,  un  Rôle  qui  n'étoit 
pas  de  fon  emploi  ,  perfuadé  qu'en  defcendant 
de  fon  emploi,  on  ne  defcend  pas  de  fon  ta- 
lent. 

Le  Théâtre  François  n'a  point  fait  de  perte 
plus  difficile  à  réparer.  On  peut  y  apporter  une 
figure  plus  agréable ,  un  organe  plus  facile  & 
plus  fonore;  on  peut,  avec  le  temps,  acquérir 
une  connoiiTance  égale  de  la  Scène  ;  mais  cette 
ame  tragique ,  faite  pour  tout  fentir  &  tout  ex- 
primer, fe  reproduira- t-elle  encore?  verra-t-on 
un  autre  ie  Kain  f 

K  A  ï  N  (  Madame  )  ,  femme  du  célèbre  Ac- 
teur dont  il  vient  d'être  parlé,  débuta  le  Jeudi  5^ 
Mars  1777  5  ^^"s  Democrite ,  par  le  Rôl«  de 
Cléantis  ;  reçue  à  l'efTai  le  25*  Avril  17J7  ;  elle 
joua  enfuite  en  qualité  de  penfionnaire  jufqu'en 
1761  ,  qu'elle  obtint  fon  ordre  de  réception. 
Elle  fe  retira  du  Théâtre  en  1768  ,  &  mourut 
en  1777. 
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L  A  R  C  H  E  (  Mademoifeile  de  ) ,  fille  &  fœur 
d'un  célèbre  Artifte  Sculpteur  en  bronze  ,  dé- 
buta, fous  le  nom  d' Emilie,  le  2  Juin  17J0, 
par  Ce'Limene  ,  dans  le  Mifanthrope  ;  &  dans  le 
Philofophe  marié ,  par  le  Rôle  de  Milite,  Re- 
tirée à  Metz  ,  où  elle  joua  les  premiers  Rôles  , 
d'où  elle  palTa  à  Bordeaux,  où  elle  a  brillé  long- 
temps dans  les  premiers  Rôles  tragiques  &  co- 
miques. Malheureufement  pour  elle ,  Sa  Majefté 
Impériale  la  C\arine ,  la  defira  pour  fon  Théâtre 
François.  Mademoifeile  de  Larche  s'en  fit  hon- 
neur 5  partit ,  &  mourut  dans  le  voyage. 

La  m  é  r  y  débuta,  le  1 8  Octobre  17(^4,  dans 
le  Philofophe  marie  &  dans  la.  Pupille^  par  les 
Rôles  du  Loret,  &  du  Marquis:  retiré. 

L  A  R  R  I  V  E  débuta ,  pour  la  première  fois , 
le  3  Décembre  1770  dans  Al^ire  ,  par  le  Rôle 
de  Zamore-,  reparut,  pour  la  féconde  fois,  le 
25)  Avril  l'I^S  i  dans  Iphigenie  en  Tauride  ,  par 
le  Rôle  ^Or.Jle\  reçu  dans  la  même  année;  ac- 
tuellement au  Théâtre  en  1780,  où  il  eft  tou- 
jours revu  avec  applaudiifement. 

Les  Comédiens  de  Lyon  ayant  donné  une 
repréfentation  à'(&dipe ,  dans  laquelle  le  fieur 
Larrive  avoit  fait  le  Rôle  principal  ;  lorfqu*iI 
vint  pour  annoncer,  on  lui  jeta  du  Parterre  une 
couronne  de  lauriers  ,  à  laquelle  étoit  joint  un 
papier  fur  lequel  étoient  les  vers  fuivants  : 

Interprète  touchant  de  Melpomene  en  pJeurs  , 
Toi  «lui  fai»  à  u  voij  întérefler  nos  cœurs  , 
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Dis-nous  quel  Dieu  puiflant  te  pénètre  &  t'enflamme  ^ 

Et  porte  dans  nos  fens  le  trouble  de  ton  ame  : 

Œdipe  de  ton  être  agitant  les  reilorts , 

De  la  nuit  du  tombeau  t'infpire  fes  remords  î 

Tremblant ,  fajfi  d'hcrteur ,  je  vois  tes  pas  timide* 

Reculer  à  l'afpeft  des  Ûcres  Euménides. 

Tu  vas  peindre  Orofmane  i  &  paflcr  tour-à-tour 

Des  cris  de  la  fureur  aux  foupirs  de  Pamour. 

Je  n>'attendris  alors  »  &  mon  ame  attentive 

Au  terrible  le  Kain  préfère  de  Larrive. 

Tu  fuis  ,  6  Ciel  !  où  fuis-je  ?  adieu  larmes  êc  plaîfirs  ; 

Cher  Larrive  reviens  s  nos  cœurs  vont  t'applaudîr  ; 

Moiiîonne  tet  laurier»  ,  &  que  notre  fufFrage, 

En  prouvant  nos  plaifirs  ,  couronne  ton  ouvrage. 

Les  uns  prétendent  que  ces  vers  font  d'une; 
femme  amoureufe  de  ce  Comédien;  les  autres 
d'un  Abbé. 

Lavoy  (DumontJ  débuta,  le  Mardi  i5 
Mars  16^^^  dans  PAvare  ^  par  le  Rôle  prin- 
cipal; &  le  18,  ddius  r Etourdi,  par  le  Rôle  de 
Al afc drille.  Il  fut  reçu  l'année  fuivante  pour  le 
comique;  mort  en  1727,  âgé  de  foixante-fix 
ans.  Il  avolt  une  mémoire  admirable ,  &  beau- 
coup de  naturel  ;  il  jouoit  les  Rôles  à  manteau, 
lesX^'alets,  lesPayfans,  &  les  grands  Confidents 
dans  le  tragique. 

Lavoy  (  Mademoifelle  Anne-Pauline  Dû- 
ment), fille  du  Comédien  du  Roi  dont  il  vient 
d'être  parlé,  débuta,  le  ip  Août  173P,  dans 
Andromaque ,  par  le  Rôle  principal,  reçue  le  ^ 
Janvier  174.0.  Elie  jouoit  les  Rôles  de  Confi- 
dentes dans  le  tragique  ;  &  dans  le  comique ,  les 
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Rôles  de  caràdere.   Elle  quitta  le  Théâtre  en 

Lavov  C^t^clemoirelle),  petite-fille  du 
Comédien  de  ce  nom,  débuta  le  11  Février 
lyyy,  dans  Iphigenie  en  Aulide ,  par  le  Rôle 
principal:  retirée  avec  les  regrets  du  Public, 
&  fur-tout  des  ConnoilTeurs.  Elle  eft  acluelle- 
ment  à  Bordeaux,  où  elle  joue  les  premiers  Rô- 
les tragiques  &  comiques,  avec  le  plus  grand 
fuccès. 

Lavoy  débuta,  le  10  Juin  1775*5  parle 
Rôle  à'Orgon  :  retiré. 

LiARD  DU  F  LEUR  Y  débuta,  le  2y  Avril 
1753,  dans  IphigJnie  en  A  allie  ^  par  le  Rôle 
à' Achille',  reçu  le  21  Décembre  de  la  même 
année  :  retirée  en  Mars  173 <^» 

LivRY  DU  Gravet  (  Mademoifelle  ) 
débuta,  le  24  Avril  1719  ,  dans  (Edipe,ip2ir  le 
Rôle  de  Jocajle  :  retirée  le  27  Mai  1722. 

Livrt  (  Mademoifelle  )  débuta  ,  le  24 
Juillet  lj66  ,  dans  U  Chevalier  à  la  Mode  : 
retirée. 

LoNCHAMP  C  Mademoifelle  Fanchon  )  , 
femme  de  Raijin  Siret,  débuta,  comme  fon  mari, 
en  167P5  &  fuccédaà  Mademoifelle  de  Champ- 
mêle  i  elle  quitta  le  Théaiire  en  1701.  Elle  étoit 
infiniment  aimable ,  remplie  de  talents  &  d'ef- 
prit.  Elle  mourut  le  3  Septembre  1721 ,  à  l'âge 
de  foixante  ans. 

LoN CHAMP  C Mâdemoife^e  Pitol ) ,  fœur 
aînée  de  l'Adrice  précédente.  Voyez  la  Comé- 
die de  Titapoif^  dans  le  DiCtonnain  duS  Pi:ces, 
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L  u  L I  E  C  Mademoifel!e  )  débuta ,  le  8  Odo- 
bre  lyjo  ,  dans  l'Ecole  des  Femmes^  par  le  Rôle 
ai  Agnès  &  dans  le  Mari  retrouvé^  par  les  Rôles 
de  la  Baronne  &  de  Julienne  :  retirée  pour  aller 
à  Bordeaux. 

Lu  z  Y  CMademoifelle)  débuta  ,  le  26  Mai 
1763,  dans  le  Tartuffe,  &  dans  les  Folies  Amou- 
reiifes,  par  les  Rôles  de  Dorine  &  de  Liiette  : 
actuellement  au  Théâtre  en  1780,  où  elle  eft 
toujours  applaudie. 

M  A  Pv 

Malzeree  débuta,  le  y  Décembre 
1778,  dans  le  Philofophe  marié,  par  le  Rôle 
à'Arif.e\  &  dans  la  Gageure  imprévue  ^^àn  celui 
de  M.  Etiennette  :  retiré. 

Mars  CMademoifelle)  débuta  le  20  Mai 
1778  ,  dans  Mérope  ,  par  le  Rôle  principal  ;  reçue 
à  reiTai  &  à  la  penfion  ,  le  19  Août  de  la  même 
année  ^  actuellement  au  Théâtre  ,  en  1780. 

Marsan  débuta, le  ipDécembre  1764, dans 
R}iadamijie&  Zénohie\  &  dans  l'Efprit  de  con- 
tradiclion  j  par  les  Rôles  de  Pharafmene  ôc  de 
Lucas  :  retiré, 

M  A  B  s  Y  débuta,  le  6  Décembre  177(5  ^  dans 
ie  Glorieux ,  par  le  Rôle  de  Lifimon  ;  &  dans 
rEfprit  de  contradiciion ,  par  celui  de  Lucas  : 
reçu  à  TefTai ,  aduellement  à  la  penfion ,  en  170O. 

Martin  C^Mademoifelle  )  débuta ,  le  27 
Avril  175'!,  dans  la  Gourvernante ,  par  le  Rôle 
à' Angélique  :  retirée  pour  aller  jouer  la  Comé- 
die 
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die   à   Verfailles  ,   dans   la    Troupe   de  Dor- 

M  é  L  A  K  I  E  C  Mademoifelle  Laballe  )  débuta, 
le  IJ  Septembre  1746,  à2iV\sV Ecole  des  Femmes  y 
par  le  Rôle  d'Agnès-,  reçue  le  12  Décembre 
de  la  même  année,  morte  le  16  Novembre 
1748;  elle  finitle  31  Odobre  ^2iï  VAmoureu/d  ^ 
dans  la  petite  Pièce  du  DeuiL  Cette  jeune  Ac- 
trice avoit  beaucoup  de  naturel,  &:  comme  elle 
étoit  dans  le  printemps  de  fon  âge  ,  il  y  avoit 
tout  à  efpérer  de  hs  talents. 

MezieresC  Mademoifelle  )  débuta  ,  le  14 
Juillet  175*5',  ^^"s  Aliire^  par  le  Rôle  princi- 
pal ;  enfuite  dans  Polyeucle ,  où  elle  joua  celui 
de  Pauline-,  pour  le  comique,  TAmoureufe  dans 
le  Florentin  ,  &  Lucinde  dans   r Oracle  :  retirée. 

MiCHELET  (Mademoifelle)  débuta, le  20 
Mai  1^6^,  dans  Britannicus  ,  par  le  Rôle  de 
Junie;  &  de  Sophilette^  dans  la  Magie  de  V  Amour  : 
retirée. 

MoLÉ  (  le  fieur  )  débuta,  pour  la  première  fois  , 
îeLundi7  Od:obre  i75'4-,dans-5m^/z72i<:z^j",  parle 
Rôle  principal  ;  &  dansZ(?W/</^,par  celui  à'Olinde^ 
Il  n'avoit  alors  que  dix-neufans ,  &  n'avoit  jamais 
paru  fur  aucun  Théâtre  :  il  fut  reçu  àTefTai,  &  fe 
retira  à  la  clôture  ;  il  reparut  le  28  Janvier  1760 , 
pour  la  féconde  fois,  dans  Andronic^  par  le  Rôle 
principal ,  &  fut  reçu  en  1761  ;  aduellement  au 
Théâtre,  en  1780,  où  il  remplit  les  premiers  Rô- 
les dans  le  tragique  &  dans  le  comique  ,  avec 
rintelligence  &:  le  feu  d*un  Adeur  confommé. 
Voyez  Q^Epinay ,  (  Mademoifelle  ). 

Tome  //,  F  f 
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M  O  N 

MoliereC  Jean  Baptifte  Poquelln  ).  Voyez 
les  Auteurs ,  lettre  M. 

M  o  L  I  G  N  Y  (de)  débuta ,  d'abord  en  171 3  , 
quitta  en  lyiy,  reparut  pour  la  féconde  fois, 
par  le  Rôle  du  Marquis ,  dans  la  Comteffe  d'Or- 
guell-,  il  quitta  le  Théâtre  ,  le  26  Odobre  1725', 
mourut  le  18  Janvier  1727. 

MoNDORY,  né  à  Orléans ,  joua  dans  les 
deux  Troupes  du  Marais  &  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne, en  1637  &  en  164.0;  il  étoit  bon  Ac- 
teur dans  les  deux  genres ,  &  l'Orateur  de  la 
Troupe.  Il  eut  une  attaque  d'apoplexie  en  jouant 
le  Rôle  ô^He'rode ,  dans  la  Mariamne  de  Trijlan  , 
ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  exigea  qu'il  jouât  le  Rôle  principal  de 
V Aveugle  de  Smyme  ^  en  idyo;  Mondory  ne  put 
paroître  que  dans  les  deux  premiers  Ades;rEmi- 
ncnce  reconnoiffante  lui  accorda  une  penfion  de 
deux  mille  livres,  dont  il  ne  jouit  pas  long-temps, 
car  il  retomba  malade  au  commencement  de  Tan- 
née fuivante,  &  mourut  dans  le  mois  de  Décem- 
bre de  la  même  année.  Dorgemoiit,  trcs-bon 
Adeur,  le  remplaça  pour  l'emploid'Orateur. 

Mon  FOULON  débuta,  le  11  Juin  1767, 
dans  C Avare ,  par  le  Rôle  à! Harpagon ,  &  dans  ce- 
lui de  Lucas ^  dans  VEfpritde  contradiction  :  retiré, 

MoNTFLÈURY  (  Zacharie-Jacob  de }, né 
Gentilhomme  d'Anjou;  après fes  études,  il  entra 
en  qualité  de  Page  chez  le  Duc  de  Guife\  fon 
goût  décidé  pour  le  Théâtre  lui  fit  joindre  une 
Troupe  de  Province  en  1640^  il  vint  deux  ans 
après  débuter  à  Paris,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne^ 


£  T  DE  s  Actrice  St  4;! 

MON 

où  il  fut  reçu,  &  admiré  tant  qu'il  vécut.  Il 
mourut  en  166'] ,  d^gé  àQ  foixante-fept  ans.  Ce 
qu'on  avança  des  caufes  de  fa  mort  n'efl:  qu'uns 
iuppofition  5  ainC  que  toutes  les  Preces  de  Théâ- 
tre qu'on  lui  attribue.  Il  n*efl;  que  l'Auteur  de 
la  Tragédie  à'yifdrubal,  jouée  en  i<547,  im- 
primée dans  la  même  année,  in-^*  où  (q  trouve 
gravé  le  portrait  de  l'Auteur.  Dans  cette  édition, 
il  manque  le  foixante  &  unième  &  le  foixante- 
deuxieme  vers  de  la  première  Scène  du  cin- 
quième Adte  5  page  y  Tome  I. 

MoNTMENY  C  Louis- André  } ,  nls  de  le 
Sage ,  Auteur  de  tant  de  jolis  Ouvrages,  débuta, 
pour  la  première  fois,  le  8  Mai  1726,  dans 
r Etourdi ,  par  le  Rôle  de  MafcarilLe  ;  pour  la 
féconde,  le  18  Mai  1728  ,  dans  le  Joueur^  par 
celui  ài'Heciory  reçu  le  7  Juin  de  la  même  année, 
mourut  fubitement  à  la  Villette,  près  de  Paris, 
le  8  Septembre  174.3.  Il  jouoit  fupérieurement 
dans  le  comique  noble,  &  parfaitement  les 
payfans;  il  a  été  autant  regretté  pour  la  bonté 
de  fon  caradere  &  la  pureté  de  fes  moeurs ,  que 
pour  fes  talents  fupérieurs. 

Mon  ROSE  (  Mademoifelle  )  débuta,  le 
Mercredi  24,  Novembre  I7j'6,  dans  Bérénice^ 
par  le  Rôle  principal  :  bien  des  ConnoifTeurs 
ont  foutenu  qu'ils  avoient  entrevu  le  germe 
d'un  grand  talent  dans  cette  nouvelle  Aétrice  , 
fur-tout  dans  la  repréfentation  à'Aliire ,  qu'elle 
ne  joua  qu'une  fois  ;  mais  un  ordre  fupérieur 
ayant  interrompu  le  lendemain  fon  début ,  elle 
îi'a  plus  reparu. 

Ffij 
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MoKVELfle  fieur ) ,  père  du  Comédien  de 
ce  nom  tant  applaudi,  débuta,  le  12  Juillet 
1764  ,  dans  V Ecole  des  Femmes ,  par  le  Rôle 
d'ArnoIphe:  retiré  ;  aâ:uellementlnrpeâ:eur  des 
Employés  aux  Portes  comptables ,  en  1780. 

MoNVEL  (  le  fieur)  fils  débuta,  le  28  Avril 
1770 ,  par  le  Rôle  à'EglJle  ,  dans  Merope ,  &  par 
celui  à'Olindt  dans  Zénéide  ;  aduellement  au 
Théâtre,  eti  1780,  où  il  continue  de  fediftinguer 
par  fes  grands  talents,  pour  la  perfedion  de 
les  Rôles  ;  &  par  ceux  d'Auteur ,  pour  les 
Pièces  qu  il  a  mifes  à  différents  Théâtres. 

MoRANcouK  C  Mademoifelle  )  débuta  , 
en  1712 ,  par  Rodogune  ^  dans  la  Tragédie  de  ce 
titre  ;  reçue  en  1713;  elle  fe  retira  dans  le  mois 
d'Odobre  1715*  ,  avec  une  penfion  de  cinq 
cents  livres,  qui  fut  augmentée  du  double  en 
1722. 

Motte  (Mademoifelle la)  débuta,  le  pre- 
mier Odobre  1722  ,  dans  Rodogune  ,  par  le 
Rôle  de  Cîéopàtre^  reçue  le  21  Novembre  de 
la  même  année;  elle  quitta  le  tragique  pour  l'em- 
ploi d^%  Rôles  de  caradere  qu'elle  rendoit  par* 
faitement;  elle  fe  retira  en  175'5>,  &  mourut 
en  Odobre  I7<5p. 

N  A  N 

Nanteuil  fut  Comédien  de  la  Reine  en 
1664,  &  le  fut  depuis  de  l'Eledeur  d'Hanovre. 
Voyez  Nantiuily  dans  le  Dictionnaire  des  Au" 

HïirSç 
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Natte  débuta,  le  4  Juin  1777 >  ^^^ 
Elecire,  par  Te  Rôle  de  Palamede  :  retiré. 

N  E  s  L  E  (  Mademoifelle  de  )  ,  fille  de  Quînauh 
le  père ,  dont  il  eft  parlé  en  fon  lieu  y  &  fœur 
aînée  des  A(5h-ices  de  ee  nom ,  débuta ,  le^  4 
Janvier  1708;  reçue  dans  la  même  année; 
morte  le  22  Décembre  17 13,  âgée  de  vingt- 
cinq  ans;  elle  jouoit  les  premiers.  Rôles  tra- 
giques   &  tous  les  comiques. 

Nés  LE  (Mademoifelle  de)    débuta,  le    7 
Juillet  1761,   dans  Cmie^  par   le  Rôle  princi- 
pal ,  &  dans  Zenéide  ,  par  celui  d'Olinde  :  retirée. 
Nevers     (la  demoifelle  Judith),    née  à 
Châlons-fur-Saône ,   féduite  par  un  Comédien 
nommé    CaJIeia  ,    fous  promefle  de  mariage; 
celui-ci    s'étant  retiré    lans    tenir   fa  parole  , 
lorfqu  il  la  vit  grolTe  ;  elle  prit  le  parti ,  lorf- 
qu'elle  fut  délivrée,  de  fe  rendre  à  Paris  dans 
le  mois  de  Février  1673  ,  &  de  débuter  dans  la 
Troupe  du  Marais  ,  fous  le  nom  de  Guyot-,  elle 
y  fut  reçue;  Guerin  d' E  triche ,  qui  jouoit  alors 
dans  la  Troupe,  lui  plut,  elle  entretint  com- 
merce avec  lui  ;   mais  ce  nouvel  amant  ayant 
époufé  la  veuve  de  Molière,  elle  ne  s'occupa  plus 
que  de  fon  emploi  ;  elle  pafTa ,   avec  une  partie 
de  fes  camarades,    fur  le  Théâtre  de  Guéné- 
gaud ,   où  elle  fut  confervée  à  la   réunion  des 
deux  Troupes  ;  elle  fut  congédiée  en  1684, 
avec    une      penfion     &     l'emploi    du    Con- 
trôle de   la  recette  ,     aux  gages  de  trois  li- 
vres par  jour  ;   elle  exerça  cet  emploi  jufqu'au 
8  Juillet  1691.  qu'étant  tombée  malade  pour, 

Ffiij 
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s'être  blefTée  dangereufement  à  la  tête  ,  fon 
Chirurgien  Tayant  avertie  qu'elle  n'en  revien- 
<iroit  pas ,  fa  confcience  lui  reprochant  qu  elle 
avoir  abufé  de  la  confiance  à^s  Comédiens , 
en  s'appropriant  une  partie  de  l'argent  qui  lui 
avoit  paiïe  par  les  mains  :  elle  fît  un  teftament 
en  leur  faveur.  Après  fa  mort  le  30  Juillet  1 6p  i , 
fes  héritiers  plaidèrent  pour  le  faire  cafTer  , 
mais  inutilement  ;  quoique  les  Comédiens  ne 
fufTent  tenus  à  ne  rien  faire  pour  eux,  la  bien- 
faifance  qui,  dans  toutes  les  occai^ons,  leur  a 
été  naturelle ,  fit  que  dans  le  nombre  de  ceux 
qui  les  avoient  attaqués  en  Juftice ,  ils  firent  des 
gratifications  honnêtes  à  ceux  qu'ils  apprirent 
en  avoir  befoin. 

Neveu  débuta,  le  22  Mai  1767  ,  dans 
h  Chevalier  k  la  mode ,  par  le  Rôle  principal  : 
retiré. 

Neuville  débuta,  le  50  Décembre 
\1767 ,  dans  (Edipe^  de  Voltaire^  &  dans  Mé- 
rope  ^  parles  Rôles  principaux;  pour  le  comi- 
que ^  dans  le  François  a  Londres  ^  par  celui  du 
Marquis  \  pour  la  féconde  fois  le  21  Août  lySp, 
dans  Me'rope,  par  le  Rôle  à'E^iJle  :  retiré. 

Noir  (le)  &  fa  femme,  Adeur  &  Ac- 
trice du  Marais,  en  16^^,  pafTerent ,  l'année 
iuivante  ,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  avec  (qs  ca- 
îïiarades  ,  fa  voir  :  VEpi^  Jodelei,  la  France  y 
ou  Jaqiiemin  &:  Jadot, 

NovE  (\d.)  ,  Auteur  &  Comédien,  dé- 
buta, le  14  Mai  I742,  dans  le  Comte  d'EJJex  ^ 
par  le  Rôle  principal  i  reçu  le  leodemain    de 
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fon  début;  il  quitta  le  Théâtre  en  17^7  :  mort 
le  13  Novembre  1760.  Quoique  fa  taille  &  fa 
figure  fuffent  défavantageufes ,  jamais  Adeur 
François  ne  rendit  tous  les  différents  Rôles 
qu'il  a  joués  avec  plus  de  naturel  &  d'intelli- 
gence :  il  s'attira ,  de  plus  ,  Teftime  générale 
par  Tes  moeurs.  Voyez  Noue  (la),;  à  la  lettre  N', 
dans  les  Auteurs. 

No  VERRE  (Madame),  femme  d'un  fa- 
meux Compofiteur  de  Balets  ,  &  aduelle- 
iment,  en  1780^  l'un  de  ceux  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  débuta,  U  Vendredi  7 
Février  1 75*4  5  par  les  Rôles  de  Soubrettes  dans 
ie  Tartuffe  &  Us  Folies  amoureufes  ;  retirée. 

O  E  U 


(JUILLETS  (Mademoifelle  des)  ,  Comédienne 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  :  admirable  pour  les 
premiers  Rôles  tragiques  ;  fans  être  grande  ni 
jolie ,  elle  fe  mettoit  avec  tant  de  goût  &  d'art, 
qu'elle  enchantoit  tous  les  cavaliers  qui  la 
voyoient.  Elle  tomba  malade  dans  le  temps 
•qu'elle  s'y  attendoit  le  moins,  &  mourut ,  après 
une  longue  maladie  ,  le  Samedi  25*  Odobre 
1670. 

Orge  MO  NT  (d')  étoit  Comédien  de  la 
Troupe  du  Marais  ,  &  camarade  de  Mondory, 
Il  lui  fuccéda  pour  l'emploi  d'Orateur  ,  en 
1637. 


Ff  i 
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Paillard  ELLE  débuta,  le  20  Févrîei' 
I772  ,  dans  le  Tartuffe^  par  le  Rôle  à'Orgon\ 
êc  dans  la  Pupille ,  par  celui  du  Tuteur  :  retiré. 

Parc  (du)  dit  Gros  -René ,  débuta  d'a- 
bord dans  une  fociété  bourgeoife ,  furnom- 
mée  rilluftre  Théâtre,  en  1645*;  il  fuivit  en- 
fuite  le  célèbre  Molière  en  Province,  &  joua 
depuis  dans  la  Troupe  de  ce  fameux  Comique 
en  165-8  :  il  rendoit  les  Rôles  de  Valets  dans 
la  Farce  ,  &  il  fuccéda  à  Jodeleu  II  mourut  vers 
Tannée  1673  ,  le  Rôle  de  Gros-René  qu'il  rem- 
pliiToit  fi  bien ,  étoit  une  efpece  de  Gilles  ou 
de  Jean-Farine ^  difeur  de  bon  mots,  dont  le 
caraâere  étoit  d'être  toujours  bouffon.  On 
ignore  le  temps  de  fa  mort ,  mais  il  ne  vivoit 
plus  en  1673. 

Parc  (la  dame  N.  du)  joua  d'abord  la  Co- 
médie dans  les  Provinces;  Molière  la  vit  à  Lyon; 
il  la  trouva  à  fon  gré  de  toutes  les  manières  ; 
mais  la  fierté  avec  laquelle  il  en  fut  reçu,  fui  fit 
préférer  Mademoifelle  de  Brie  ^  quMl  engagea 
dans  fa  Troupe  ;  cependant  Madame  du  F  arc 
confentit  ,  avant  fon  départ  pour  Paris ,  de  paffef 
dans  la  fienne ,  prévoyant  qu*elle  y  réuffiroit  :  en 
effet  elle  ne  parut  pas  plutôt  fur  la  fcene ,  qu'on 
jugea  de  fes  talents  favorablement;  encouragée 
par  les  applaudiffements ,  ils  ne  tardèrent  pas 
a  fe  développer;  on  la  chargea  bientôt  ài^%  pre- 
miers Rôles  ,  &  elle  y  excella;  elle  joua  celui 
i^ Ariane  dans  la  Tragédie  de  Racine ,  q,ui  en  fut  fi 
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content,  qu'il  la  fit  pafTer  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne, où  il  lui  fit  jouer  celui  à^Andromaque^ 
qu'elle  rendit  fupérieurement  ;  elle  joignoit  à 
tant  d'avantages ,  celui  de  parfaitement  danfer,  & 
fa  légèreté  &  fes  grâces ,  redoubloient  les  ap- 
plaudiiîements.  Elle  mourut  le  il  Décembre 
1668. 

P  A  u  L I N  C  Louis  )  débuta ,  le  y  Août  1741 , 
dans  Rhadamijli  ^  par  le  Rôie  de  Phorofmane\i\ 
fut  reçu  le  20  Mai  1742.  Il  joua  long-temps  les 
Rôles  d'Amoureux,  de  Rois,  de  Tyrans,  de 
Raifonneurs  &  de  Payfans  ;  il  excelloit  dans 
ces  derniers  ;  il  fe  retira  peu  de  temps  après.  Il 
mourut,  des  fuites  d'une  maladie  douloureu- 
its ,  le  ip  Janvier  1770. 

Péri  NE,  Rôle  de  femme,  toujours  rendu 
en  1604,  par  un  homme  travefti,  dont  le  vrai 
nom  n'efl:  plus  connu.  On  n'eft  pas  mieux  inf- 
truit  fur  le  compte  des  A(5teurs  qui  rendoient 
les  Rôles  ^Alifouy  de  Nourrice,  &  de  Dam.e 
Gigogne ,  du  Docleur  Boniface ,  &  de  fembla- 
bles  Perfonnages  confacrés  à  la  farce.  Ces 
Rôles  de  femmes  furent  fupprimés,  comme  il 
a  été  dit  à  la  repréfentation  de  la  Galerie  du 
Palais  ,  8c  dans  les  fuites  ils  furent  toujours 
remplis  par  des  femmes. 

P I N  (  Jofeph  du  Landas  ,  fieur  du  )  ,  pa- 
rent d'un  Lieutenant  -  Général  de  la  Ro- 
chelle, après  avoir  difiipé  tout  le  bien  dont  il 
avoit  hérité  de  fon  père ,  ne  pouvant  fe  fou- 
tenir  qu'avec  peine,  d'une  m.édiocre  penfion  que 
lui  faifoit  fon  frère  ,  il  époufa  une  fille  du  Co- 


^jS   DlCTIOVN AIRE  CES  AcTEURS 

P  I  N 

médien  Montjleury ,  &  s'engagea  avec  fa  femme 
dans  une  Troupe  de  Province ,  fous  le  nom  de 
Dupin;  après  avoir  joué  à  Rouen  &  dans  d'au- 
tres Villes ,  ils  vinrent  à  Paris ,  &  entrèrent 
dans  la  Troupe  du  Marais;  en  1773,  ils  paf- 
ferent  enfuite  dans  celle  du  Palais  -  Royal ,  & 
furent  du  nombre  de  ceux  qui  compoferent  celle 
delà  rue  Mazarine  ;  M.  du  Fin  quitta  le  Théâtre 
en  1680  5  avec  une  penflon  de  cinq  cents  livres. 
Sur  la  fin  de  Tes  jours,  il  hérita  du  bien  de  ("on 
frère  ^  décédé  fans  enfants.  Il  mourut  lui-même 
îe  Mercredi  25*  Juillet  165)6.  A  Tégard  de  fa 
femme,  la  tradition  n'en  apprend  rien. 

Pin  débuta, le  5* Décembre  1767,  dans  t Ecole 
des  Femmes  ,  par  le  Rôle  tTArnolphe ,  &  de  Phili- 
dor  dans  les  trois  Frères  Rivaux  ;  reçu  à  l'efTai  : 
retiré;  c'eft  un  bon  Auteur,  il  fut  regretté. 

PiTROT  C  Mademoifelle  )  débuta,  le  ip 
Mars  1777  5  ^^^^  Briiannicus  ,  par  le  Rôle  de 
Junie\  &  dans  la  Pupille^  par  le  Rôle  princi- 
pal ;  retirée  ;  aduellement  employée  à  la  Co- 
médie Italienne  ,  où  elle  a  paru  pour  la  première 
fois,  avec  fuccès,  le  20  Juillet  1779,  dans  Us 
Jeux  de  V Amour  &  du  Hafard  y  Comédie  de 
Marivaux  y  par  le  Rôle  que  rendoit  dans  la 
nouveauté  Mademoifelle  Sylvia ,  où  elle  eft 
toujours  applaudie  dans  fon  emploi  des  Amou- 
reuies,  à  caufe  du  naturel  &  de  fa  fenfibilité 
avec  lefquels  elle  rend  tous  {qz  Rôles. 

Poisson  (Raymond).  Voyez  à  cette  let- 
tre ,  dans  la  Lifte  alphabétique  des  Auteurs. 

PoissonC  Paul  )  ,  fils  de  Raymond  F  oijjon 


Et    des  j^ctrices.      45'p 

P   O  I 

dont  il  vient  d*être  parlé,  débuta  en  i(586, 
&  remplaça  fon  père  dans  les  Rôles  de  Cri/pin. 
Il  quitta  la  première  fois  le  Théâtre,  avec  fon 
fils  Philippe  ^  le  II  Décembre  171 1;  ils  y  re- 
montèrent l'un  &  Tautre ,  le  26  Octobre  I7i5':îc 
père  fe  retira  tout  à-fait  le  premier  Avril  1724; 
mais  il  joua  cependant  encore  une  fois ,  par  ordre 
du  Roi ,  le  23  Mars  1729 ,  à  la  féconde  re- 
préfcntation  du  Bourgeois  Gentilhomme,  à  la  Cour. 
Il  mourut  à  Saint-Germain-en-Laye ,  le  2p  Dé- 
cembre I73y,âgéde  foixante-dix-fept  ans. 

Poisson  C  Mademoifelle  Marie -Auger 
Gaffand  du  Croifly  )  ,  femme  du  Comédien 
précédent ,  Se  fille  de  e^u  CroiJJy ,  avoit  quitté  le 
Théâtre  de  l'ancienne  Troupe  de  la  rue  Mazari- 
ne  ,  en  16^4.;  elle  mourut  le  14  Décembre  175(5, 
à  "^^g^  de  quatre-vingt-dix-huit  ans ,  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye, où  elle  s'étoit  retirée.  Elle  jouiflbit 
de  la  penfîon  de  mille  livres  depuis  l'année 
i6_94. 

Poisson  de  Grandville,  fils  de 
Raymond,  &  frère  cadet  de  Paul  Poijfon ,  dé- 
buta ,  le  8  Février  16^4,  par  le  Rôle  de  Valet ^ 
dans  la  Comédie  de  CEfprit  follet  ^  après  laquelle 
il  alla  jouer  la  Comédie  en  Province. 

Poisson  C  Philippe ) ,  fils  aîné  de  Paul 
PoiJJon ,  Auteur  &  Comédien  ,  né  en  Février 
1682,  joua  cinq  ou  fix  ans  dans  le  tragique, 
&  fur-tout  dans  le  comique.  Il  quitta  le  Théâtre 
en  même  temps  que  fon  père,  en  1724,  Se 
mourut  le  4  Août  1743  ^  âgé  de  foixante  huit 
ains. 
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Poisson  (  François  Arnouît  ) ,  fils  dePaui 
PoiJ/on ,  Comédien  du  Roi ,  né  au  mois  de  Mars 
165)6,  débuta,  le  21  Mai  1722  ,  à^ns  ^mphi- 
trion ,  par  le  Rôle  de  So/le-,  reçu  le  premiec 
Mars  172^,  Il  avoit  le  talent  précieux  de  don- 
ner de  la  vraifemblance  aux  Rôles  les  mains 
faits  pour  réufTir.  De  tous  les  Comiques  qui  font 
montés  fur  la  Scène  ,  il  étoit  le  plus  naturel.  La 
naïveté  de  fon  jeu  étoit  inimitable  ;  il  a  furpaf- 
fé  fon  père  Ôc  fon  grand-pere,  tous  bons  Comé- 
diens qu'ils  étoient  ',  il  étoit  d'une  taille  au-defTous 
de  la  médiocre ,  aiTez  laid  ;  mais  fa  phyfianomie 
étoit  fi  comique ,  qu'il  étoit  difficile  de  ne  pas  rire 
quand  il  paroiiïbit  fur  la  Scène.  On  ne  peut  dif- 
limuler  qu'il  bredouilloit  fouvent  ,  ce  qui  ne 
manquoit  jamais  d'arriver  ,  lorfqu'il  s'étoit  trop 
réjoui  à  table  avec  fes  amis,  ce  qui  lui  arrivoit 
trop  fouvent.  Quelque  bien  qu'il  foit  remplacé, 
il  y  a  des  |Rôles  où  il  était  {\  original ,  que 
tous  ceux  qui  alloient  à  la  Comédie  de  fon 
temps  ,  le  regrettent  encore  ,  en  ayant  créés  qui 
fembloient  ne  convenir  qu'à  lui  feul.  Il  mou- 
rut le  Samedi  24.  Août  I75'3  ,  âgé  de  cinquante- 
fept  ans. 

Poisson  ( Madame  Magdeleine ) ,  fille  de 
Fa.ul  Poiffan.  Voyez  Gomt^  (  Madame  ) ,  dans 
les  Auteurs. 

Poisson  (Madame),  femme  du  Comé- 
dien du  Roi  de  ce  nom ,  débuta,  le  p  Novembre 
2730,  dans  Ândromaque  y  par  le  Rôle  d'Hère 
mionei  reçue  à  l'eiïai ,  en  Juillet  173 1 5  quitta 
le  Théâtre  le  i  J  Décembre  1732,  débuta,  pour 
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la  féconde  fois ,  le  3  Mai  1736  ,  par  le  Rôle  de 
Chimene  dan  le  (T/^;  reçue  le  lO  Août  de  la  même 
année  ,  fe  retira  tout-à-fait  le  3  Juillet  174.1  , 
aveclapenfion  de  mille  livres.  Elle  mourut  le 
10  Avril  1762. 

PonteuilC  Nicolas-Etienne  le  Franc,  dit}, 
fils  d'un  Notaire  de  Paris ,  débuta  le  y  Sep- 
tembre 1701  5  dans  (Edlpi  de  Corneille  ^  par  le 
Rôle  principal.  Son  mérite  ne  commença  à  être 
connu  qu'après  la  mort  de  SalU,  Il  mourut  à 
Dreux,  le  ij  Août,  1718,  âgé  de  quarante-qua- 
tre ans.  Voyez  l'Anecdote  relative  àcet  Adeur, 
dans  la  Bibliothèque  des  Théâtres ,  par  M.  le  Duc 
de  la  /^....  page  227,  troifieme  article. 

PoNTEUiL  (lefieur)  débuta,  pour  la  première 
fois  le  7  Septembre  1771,  dans  le  tragique,  parle 
Rôle  principal  dans  Rhadamijle  &  Zenobie;èc 
par  celui  d* Achille  ,  dans  Iphige'nie  en  Aulide  ; 
pour  la  féconde  fois,  le  ip  Juin  1779,  dans 
Iphigd'nie  en  Tauride^  par  Orejle:  le  Parterre  en- 
thoufiafte  exigea  à  grands  cris  que  le  nouvel 
Aâeur  parût  ;  Fleury  le  lui  préfenta.  Un  moment 
après,  il  fut  accueilli  par  des  applaudifTement  11 
réitérés ,  qu'il  fut  reçu  à  quart  de  part  le  21  Juil- 
let I77p;  retiré  du  Théâtre  en  1780. 

Porte  (  Mathurin  le  frère  de  la  ) ,  &  Marie 
dernier  y  (àiemme  y  étoient  à  Utéte  de  laTroupe 
du  Marais  ,  en  1604.;  le  mari  jouoit  parfaitement 
dans  les  Rôles  de  farce. 

PpvÉville  C  Dubus  le  fieur  )  après  avoir  brillé 
quelques  années  en  Province ,  Ôc  dans  la  der- 
nière à  Lyon  ,  débuta,  le  Jeudi  20  Septembre 
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I7y5,  dans  le  Légataire  unlvcrfcl^  parle  Rôle 
de  Cri/pin:  dès  ce  moment,  le  Public  reconnut 
les  talents  fupérieurs  qu'il  applaudit  de  plus  en 
plus  tous  les  jours.  A  peine  parut-il  à  la  Cour , 
à  Fontaineblau,  au  mois  d'Odobre  fuivant ,  dans 
h  Mercure  galant ,  où  il  a  excellé  dans  cinq  Rôles 
diiSerents,  que  Tordre  fut  donné  de  le  recevoir 
le  20  du  même  mois  ;  aéluellement  au  Théâtre  , 
en  1780 ,  où  il  reçoit  toujours  les  mêmes  ap- 
plaudiiTements ,  dans  les  différents  Rôles  où  il 
paroît. 

Préville  (MademoirelleDrouîn), femme 
du  Com.édien  du  Roi,  dont  il  vient  d'être  parlé, 
fœur  de  M.  Drouin,  retirée ,  débuta  le  28  Dé- 
cembre 175*3,  dans  Inès  de  Cajîro ,  par  le  Rôle 
principal  ;  &pour  le  comique  les  jours  fuivants, 
dans  les  Femmes  Savantes ,  par  celui  (^Henriette  ; 
après  un  fécond  début  du  10  Mai  I75'<5,  dans 
Po/y^wc?£,par  le  Rôle  de  Siratonice y  &  d'autres 
Rôles  tragiques  &  comiques,  où  elleatoujours  été 
applaudie;  elle  a  été  reçue  le  premier  Mars  I75'7, 
à  quart  de  part;  aduellement  au  Théâtre  en  1780, 
où  elle  s'attire  toujours  les  mêmes  appiaudifTe- 
ments,  par  l'intelligence  de  fon  jeu  &  la  noblefle 
de  fa  figure. 

ProvosT,  Comédien  de  Campagne ,  dé- 
buta le  Mardi  p  Mars  ;  il  déplut ,  &  fut  congé- 
dié. 

Prézac  (du),  âgé  de  dix-neuf  ans  ,  dé- 
buta, le  20  Mars  1^)6  ,  dans  Zaïre  ^  par  le  Pvôle 
de  Nercftan  :  retiré.  Voyez  Dcfprés ,  c'eft  le 
même  Débutant. 
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Prin  débuta,  le  ;  Septembre  173  3,  dans 
Tiridate ,  par  le  Rôle  principal  ;  il  parut  pour 
la  féconde  fois,  le  \6  Septembre  1739  >  <^^"^ 
Rhadamijld  &  Zénohie  ,  ou  il  rendit  le  Rôle 
principal  ;  retiré. 

QUI 

QuiNAULT,  père  des  Quinauh-Dufrefns 
&  des  Demoifelles  Quinawt ,  dont  il  va  être 
parlé,  débuta,  le  Samedi  6  Mars  16^ j ,  dans 
l'Avare ,  par  le  Roîe  (THarpugon  ;  reçu  à  reliai 
pour  un  an ,  au  bout  duquel  il  fut  renvoyé.  Il 
mourut  en  1777.  Cet  Adeur  avoitla  figure  co- 
mique, de  grands  traits  ,  des  foucis  épais  &  très- 
bruns  ;  mais  fon  jeu  étoit  bas  &  trop  bouffon. 

QuiVACJLT  l'aîné  débuta,  le  6Maii7i2, 
reçu  dans  la  même  année  ;  il  quitta  pour  la  pre- 
mière fois  le  Théâtre ,  le  22  Mars  173  3  ;  il  finit 
le  19  du  même  mois ,  dans  le  Glorieux ,  par 
le  Rôle  principal,  &:  reparut  le  2  Mars  1734., 
parle  Rôle  du  Complaifant ,  qu'il  joua  trois  fois; 
il  fe  retira  tout- à- fait  au  mois  d'Avril  fuivant. 
Cétoit  un  excellent  Adeur  pour  le  tragique 
&  fur  -  tout  pour  le  comique.  Il  mourut  en 
1744. ,  à  Gien. 

QuiNAULT  DE  N E S L E  ( Mademoifell^ 
Françoife  ).  Voyez  Nejle. 

QuiNAULT  -DuFRESNE  (  Abraham- 
Alexis),  frère  cadet  des  Quinault ,  débuta,  le 
8  Septembre  1713,  dans  Elecire,  par  le  Rôle 
àiOreJle  ;  reçu  dans  la  même  année  ;  il  quitta  le 


4(^4  ^Dictionnaire  ves  Acteurs 

Q  U  I 

Théâtre  avec  fa  femme,  le  ip  Mars  1741 , 
après  avoir  joué  j4chille  dans  Iphlgénie ,  quoi- 
qu'il jouit  d'une  bonne  fanté  :  il  fut  dans  la 
fleur  de  fon  âge,  doyen  de  fes  camarades.  Voyez 
Seine  (  Mademoifelle  de  ). 

Q  u  I  N  A  u  L  T  Taînée  (  Mademoifelle  Marie- 
Anne  )  débuta  5  le  p  Janvier  171  y  ;  reçue  au  mois 
d'Avril  fuivant  ;  elle  quitta  le  Théâtre  le  pre- 
mier Septembre  1722 ,  avec  la  penfion  de  mille 
livres.  Elle  étoit  fille  de  Quinault  :  retirée  en 
1717. 

QuiNAULT-DuFREsNE  (  Mademoifelle 
Jeanne-Françoife  )  la  cadette,  débuta  ,  le  14 
Juin  171 8  5  fous  le  nom  de  Mademoifelle 
Dufrefm^  dans  la  Tragédie  de  Fhedre,  par  le 
Rôle  principal;  reçue  en  Décembre  de  la  même 
année  ;  elle  quitta  le  Théâtre  en  même  temps  que 
fon  frère,  le  ip  Mars  1741 ,  avec  la  penfion 
de  mille  livres.  Elle  finit  par  le  Rôle  de  la  Com- 
teiïe  5  dans  les  Dehors  trompeurs ,  que  Ton  joua 
à  la  Cour,  en  1740. 

Quinault  deSeine,  ( Mademoifelle 
Marie  Dupré  ) ,  femme  de  Quinault- Dufrefne , 
débuta  d'abord  à  Fontainebleau  ,  le  7  Novem- 
l^re  1724;  elle  y  fit  tant  de  plaifir,  que  le 
Roi  la  gratifia  d'un  habit  fort  riche  à  la  Ro- 
maine ,  de  la  valeur  au  moins  de  huit  mille 
livres;  reçue  le  17  du  même  mois;  elle  parut  à 
Paris  ,  dans  Andromaque ,  par  le  Rôle  à'Her^ 
mione  y  le  j"  Janvier  I72y  ;  elle  quitta  deux  fois 
le  Théâtre:  la  première  en  Mai  1735;  la  fé- 
conde 
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conde  en  175^,  avec  la  penfion  de  mille  livres. 
Elle  jouoit  les  premiers  Rôles  dans  les  deux 
genres,  &  fuperieurement  le  tragique. 

RAI 

Raimond,  âgé  de  dix-huit  ans,  fi!s  du 
SuifTe  de  M.  le  iMaréchil  de  NoalLles  ,  débuta, 
le  26  Août  17-^4,  dans  M.itaniie\  &'  Heurew 
Jement ,  par  le  Rôle  d'Amoureux ,  reçu  à  TelTai  : 
efl  retiré.  Il  promettoit  cependant  beaucoup  ;  il 
débuta  en  lyyp  ,  aux  Italiens ,  où  il  efl:  ap- 
plaudi. 

Raisin  C  Jacques  )  Taîné ,  débuta  ,  en 
1684,  quitta  le  Théâtre  le  30  Odobre  1694, 
avec  une  penfion  de  mille  livres,  qu'il  obâat 
par  ordre  de  la  Cour,  le  20  Novembre  16  y. 
Il  mourut  en  165)8,  d'une  peuréfie.  Il  jouoit  les 
féconds  Rôles  dans  le  tragique,  &  les  Amou- 
reux dans  le  comique  ;  il  étoit  rempli  de  pro- 
bité &  d'efprit.  Voyez  Kaijia  (  Jacques  ) ,  dans 
les  Auteurs ,  à  fa  lettre. 

Raisin  (J.-B.) cadet,  frère  du  Comédien 
précédent ,  né  à  Troyes  en  Champagne  ,  en 
i65'6,  fils  d*un  Organifte  de  ce  nom,  dont  il 
a  été  parlé  ailleurs,  débuta  ,  avec  fa  femme  , 
à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1 680 ,  où  ils  fu- 
rent reçus,  &  où  ils  furent  compris  dans  la 
réunion  des  deux  Troupes  à  l'Hôtel  de  Gué- 
négaud.  Il  jouoit  parfaitement  les  Rôles  à  man- 
teau, avec  l'air  reffrogné;  &  les  Valets,  avec  La 
phyfionomie  hardie  &:  maligne  \  les  Petits-Mai- 
Tome  II.  G  g 
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très ,  du  ton  tendre  &  galant  &  quelquefois  li- 
bertin ;  il  étoit  fi  excellent  Comédien,  que  le 
Public  lavoit  furnommé  le  grand  Molière  ;  mais 
il  aimoit  le  vin  &  les  femmes.  Il  mourut  le  y, 
Septembre  I<5p3  ,  âgé  de  trente-fept  ans,  pour 
avoir  eu  l'imprudence  de  fe  baigner  après  un 
grand  fouper  ,  où  il  avoit  mangé  beaucoup 
de  cerneaux.  Cet  admirable  Comédien  a  été  re- 
gretté long-temps. 

Raisin  Ç  Mademoifelle  Fanchon  Lon- 
champs  ) ,  femme  du  Comédien  précédent ,  dé- 
buta, comme  fon  mari^en  165-6,  &  fuccéda  dans 
l'emploi  de  Mademoifelle  Champmêlé,  Elle  fut 
obligée  de  quitter  le  Théâtre  en  1701,  pour 
les  raifons  que  tout  le  monde  fait;  elle  étoit 
infiniment  aimable,  &  remplie  de  talents  & 
d'efprit.  Elle  mourut  le  3  Septembre  1721,  âgée 
de  foixante  ans. 

R  A  u  G  o  u  R  débuta ,  le  28  Juin  lyyj ,  dans 
Mithridate y  par  le  Rôle  principal;  reçuàreffaî 
pendant  un  an  ;  retiré  ;  il  reparut  pour  la  féconde 
fois,  par  le  même  Rôle,  le  4.  Odobre  1762: 
retiré. 

RaucourC  Mademoifelle  ) ,  fille  du  Débu- 
tant précédent ,  débuta  le  23  Décembre  1772  , 
dans  Didon ,  par  le  Rôle  principal  ;  fon  début 
fut  très-brillant  reçue  :  en  1773  :  retirée  ;  ren- 
trée le  Lundi  28  Août  1775),  après  trois  ans 
d'abfence,  par  le  Rôle  de  Didon. 

Resneau  (  Jacques  )  ,  Comédien  de 
FHq tel  de   Bourgogne  en   1608  ,    eft  connu 
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par   un    procès  qu'il   gagna   contre   le   Prinôe 
ic^es  Sots ,  \q  i^JuWlQt    de  la  même  année. 

R  E  Y  (Mademoifelle),  ci-devant  Danfeufe  de 
l'Opéra  ,  débuta^  le  premier  Août  i  -jy  ,  fut  ap- 
plaudie &  reçue  pour  féconde  Danfeufe  ûqs  E^J- 
Jets  de  la  Comédie  :  retirée* 

R  iB  o  u  ,  fils  d'un  Libraire  de  Paris,  vis-à- 
vis  de  l'ancien  Hôtel  de  la  Comédie  Françoife^ 
débuta  le  6  Novembre  iJ^J ,  dans  Euclre  ^ 
par  le  Rôle  d'(9rf_/?f  ;  recule  ij  Janvier  1748: 
retiré  en  lyyo;  mort  à  Bruxelles ,  en  1775. 

Romain  VILLE  (de)  débuta,  le  Diman- 
che 3  Odobre  I7j'6,  dans  le  Glorieux^  par 
le  Rôle  de  Tuffier ,  &  par  celui  à'AluJlr^  dans 
le  Mifanihrope  ;  pour  la  féconde  fois  ,  le  2  Avril 
1761 5  dans  la  Comédie  de  Crifpin  Médecin^  par  le 
Rôle  principal;    reçu  à  l'efTai  :  retiré. 

Roque  (Regnault  Petit- Jean  fieur  de  la) 
remplaça,  dans  la  Troupe  du  Marais,  le  Co- 
médien Floridor,  dans  l'emploi  d'Orateur  en 
16^6,  pendant  vingt-fept  ans  :  Teftime  qu'il 
s'acquit  par  fa  bonne  conduite  &  par  fa  bra- 
voure lorfque  les  portes  de  la  Comédie  furent 
deux  fois  forcées ,  lui  acquirent  l'eftime  géné- 
rale ,  &  d^s  grâces  particulières  du  Roi.  L'in- 
térêt de  fon  Corps,que  îts  camiarades  lui  avoient 
confié,  l'a  toujours  em^porté  fur  le  fien  propre, 
Lorfqu'il  pafTa  avec  fa  Troupe  ,  du  Palais  Royal , 
au  Théâtre  de  la  rue  Mazarine  ,  il  étoit  fort 
âgé,  ce  qui  l'obligea  à  fe  retirer  â  la  clôture 
de  1676  ;  &  il  mourut  le  dernier  Juillet  de  la 
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même  année.  La  Comédie  continua  à  fa  veuve 
la  pentlon  de  cinq  cents  livres  qu'elle  avoit 
accordée  à  fon  mari ,  à  fa  retraite. 

RosALiJS  (Mademoifelle)  débuta,  le  12 
Mars  ITJP,  dans  les  Horaces ,  par  le  Rôle  de 
Camille  :  retirée.  Elle  reparut  fur  le  Théâtre , 
pour  la  féconde  fois,  le  ip  Odlobre  1761, 
dans  Electre  y  par  le  Rôle  principal  :  retirée. 

RosELis  C  Barthélémy  Courlin  )  débuta  à 
.Verfailles,  devant  le  Roi,  le  premier  Mars  1688, 
dans  Mithridate^  par  le  Rôle  principal  *,  &  en- 
fuite  à  Paris  le  30  du  même  mois  de  Mars, 
dans  Stilicon  ,  Tragédie  de  Corneille  ;  il  fut 
reçu  ,  &:  remplaça  U  Thuillerie  ,  pour  les 
Rois  &  les  Payfans.  Il  quitta  le  Théâtre  en 
1701,  &  mourut  en  171 1,  frappé  de  terreur  de 
la  mort  fubite  de  Chamimêle,  Après  fa  retraite  , 
il  joua  à  Sceaux  ,  fur  le  Théâtre  de  Madame  la 
Duché fle  du  Maine, 

RosELY  (Rayfouche  Monlet,  dit)  débuta, 
le  24  Odobre  I742  ,  dans  Andronic  ^  par  le 
Rôle  principal;  reç  i  le  17  Décembre  de  la 
même  année  ,  il  prit  querelle  avec  Kibou  fon 
camarade ,  qui  le  tua  en  lyjo. 

RosELY  (Voyez  Gramon,  ) 

RosEMB ERG  débuta,  le  Lundi  p  Odobre 
175*6 ,  dans  Al'thridaie ,  par  le  Rôle  principal ,  ôc 
par  plufieurs  autres  dans  le  tragique  &  le  co- 
mique :  retiré  en  îJJJ» 

RosiDOK,  Comédien  de  Province,  eni- 
vré par  les  applaudiUements  continuels  qu'on 


rr  DES  Actrices,       '^6^ 
R  O  S 

prodîguoit  à  fes  talents  ,  inftruît  que  la  place  du 
célèbre  Baron  étoit  vacante  à  Paris,  y  vint 
furie  champ;  il  débuta,  le  Lundi  ii  Novem- 
bre l6pi  ,  dans  la  Tragédie  de  Tiridate,  par  le 
Rôle  principal;  le  Mardi  13,  dans  Iphigenie^ 
par  Achille;  &  le  l6,  par  Alcibiade  ^  dans  la 
Pièce  de  ce  nom;  mais  quoiqu'il  eût  été  fort 
applaudi,  ayant  beaucoup  de  protedeurs  dif- 
tingués  ,  (k  monté  une  cabale  nombreufe ,  il 
parut  {\  inférieur  à  Baron ,  qu'il  fut  congédié  , 
comme  l'/kdeur  du  Rocher  ,  qui  avoit  eu  la 
même  prétention  que  lui. 

RosiEKî:s(de),  Comédien  de  Bruxelles,  âgé 
de  vingt-huiit  ans ,  débuta ,  le  premier  Mars 
1777  »  da:ns  Cinna ,  par  le  Rôle  à^Au^ufit  : 
retiré. 

Rosim:ont  (Claude  la  Rofe  de)  débuta 
dans  la  Troupe  du  Marais  en  1670,  paiTa 
dans  celk;  du  Palais  Royal ,  ou  il  remplaça 
Molière  auprès  fa  mort  dans  les  Rôles  du  haut- 
comique  à  manteau  :  il  excelloit  dans  les  Valets. 
Il  mourut  fubitement  en  1686  :  après  s'être 
retiré  ,  il  compofa  une  yie  des  Saints  y  fous  le 
nom  de  DumejniL 

RosiMONT  débuta,  le  20  Mai  175*4,  pour 
la  prenriiere  fois ,  dans  Horace ,  par  le  Rôle  du 
viel  Biorace  ;  dans  lues  de  Cajlro  ,  par  le  Rôle 
^Alphonfe\  pour  la  féconde  ,  le  7  Septembre 
de  la  même  année ,  dans  Britannicus  ,  par  le 
Rôle  principal  :  reçu  à  l'efTai;  pour  la  troilieme 
fois,  le  p  Juin  lyjy,  par  celui  dAgamemnom 
retiré*  G  g  iij 
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RoussELET  débuta ,  pour  la  féconde  fols , 
le  22  Juin  I75'6 ,  dans  Clnna  ^  par  le  Rôle  à'Au- 
gufu  :  à  la  fin  de  la  Pièce  il  harangua  le  Parterre  , 
auquel  il  apprit  quil  travalllolt  depuis  quinze  ans 
à  ramener  le  naturel  au  Théâtre,  &  quil  efpé- 
ro'iî  V  avoir  trouvé  ;  il  ne  perfuada  pas  ,  puifqu'à 
la  fin  de  fon  début  il  fut  congédié. 

Roi  (Mademoifellele)  débuta,  le  lO  Sep- 
tembre I77P ,  pour  les  Rôles  de  caradere  dans 
les  Comédies  du.  Dijlrait  &  du  Procureur  Arbi- 
tre :  retirée* 

R u  F I N  (Etienne  )  ^  dit  la  Fontaine ,  étoit 
Vaflbcié  de  Gauthier  Garguille  en  1 6o^  ^  &  de 
Marie  le  Vernier  de  la  Porte  ^  Tune  des  princi- 
pales Aélçices  pour  la  farce  ^  du  fiecle  précé- 
dent, 

S  A  G 

S  A  G  E  (  le  ).  Voyez  Monménil,  c'eft  le  même 
Adeur. 

S  A  G  E  C  le  )  débuta  ,  le  27  Septembre  17^4  , 
parle  Ko\q  do  Mithridate  ^  dans  la  Tragédie  de 
ce  nom  ;  il  fe  retira  à  Metz,  après  fon  début, 
où  il  joua  alors  les  Rôles  de  Rois  &  de  Payfans  y 
au  gré  du  Public  de  cette  Ville. 

Sain  t-G  e  r  v  a  i  s  (Mademoifelle)  débuta, 
le  13  Odobre  1773  5  dans  Aliire ,  par  le  Rôle 
principal  ;  reçu  à  l'efTai  :  retirée  à  la  clôture  de 

Î777. 
SanlavilleC  Mâdemoifelle  )  débuta. 
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îe  2p  Mai  1754,  pour  les  Rôles  de  caradere, 
dans  h  Chevalier  à  la  mode  ,  par  celui  de  la  Bai- 
ronne  ;  &  dans  les  trois  Frères  rivaux  ^  par  Ma- 
dame Fhilidore  :   retirée. 

S  A  I  N  V  A  L  Taînée  (  Mademoifelle  ) ,  dé- 
buta le  y  Mai  1766,  dans  Ariane  &  dans  Al- 
lire  ,  par  les  Rôles  principaux  ;  elle  étoit  encore 
au  Théâtre  en  1779,  où  elle  jouilToit  de  la  plus 
brillante  réputation.  Elle  fut  exilée  &  rayée 
du  tableau  dans  la  même  année;  fa  Lettre  de 
cachet  levée,  elle  fe  rendit  à  Bordeaux,  & 
de  là  à  Montpellier ,  aux  Etats  de  Languedoc, 
où  elle  afait,  dit-on,  les  délices  des  Amateurs  du 
Théâtre  :  on  fe  flatte  toujours  qu'elle  fera  rap- 
pellée  dans  peu.  Voyez  l'article  des  Demoifelles 
Sainval,  dans  le  troilieme  Tom^e,  avant  le  Rè- 
glement pour  les  Comédiens  François  ;  page. 

JIO. 

S  AI  N  V  A  r,  cadette  C  Mademoifelle  )  ,  fœur 
de  TAdrice  précédente  ,  débuta  le  27  Mai  1772, 
dans  Aliirey  par  le  Rôle  principal;  aclucUem.ent 
au  Théâtre ,  en  1780  ,  où  fes  progrès  continuels 
ne  laiffent  aucun  doute  quelle  ne  foit,  avant 
peu  ,  fupérieure  en  fon  genre. 

Salle  (  J,-B»-P.  Nicolas  ; ,  fils  d  un  Avo- 
cat de  Troyes  ,  en  Champagne,  fut  d  abord  Ca- 
pucin ,  enfuite  A(5^eur  chantant  dans  les  Opéra 
de  Province  ;  il  s'acquit  de  la  réputation  dans 
ce  genre  à  Rouen  ,  en  1697  ,  où  il  rempliflbit 
les  premiers  Rôles  de  BalFe-Taille  ;  l'année  fui- 
vante  ,  ayant  changé  d'avis ,  il  obtint  un  ordf^ 

G  g  iv 
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ëe  début  dans  la  Troupe  du  Roi  de  Pologne , 
où  il  joua  le  Rôle  de  Alanlius  ,  le  23  Août 
i6p8,  avec  beaucoup  de  iuccès  ;  il  fut  engagé 
tout  de  fuite  à  pafTer  en  Pologne  ,  il  s  y  rendit, 
mais  ce  féjour  lui  ayant  déplu,  il  revint  à  Paris, 
où  il  débutivaux  François  au  mois  d'Août  1701, 
par  le  Rôle  de  Phoca.>  ;  il  le  joua  fi  fupérieure- 
ment ,  qu'il  fut  d* abord  reçu.  Il  rendoit  parfai- 
tement les  Rois  dans  le  tragique  ,  &  les  Amou- 
reux dans  le  comi:jue.  Il  excelloit  dans  les  Pe- 
tits Maîtres,  &  jouoit  ceux  de  Gafcons  &  d'Ivro- 
gnes avec  la  plus  grande  gaieté.  Il  mourut  en 
Mars  1706 ,  âgé  de  trente-quatre  ans.  Il  avoit 
époufé  en  province  une  jolie  Adrice  chantante 
qui  joua  quelque  temps  à  l'Opéra  à  Paris,  & 
qui  paiïa  enfuite  au  Théâtre  François.  La  fanté 
de  fon  mari  étoit  ii  chère ,  que  dans  fa  dernière 
maladie  ,  le  Parterre  ,  à  t<)utes  les  annonces , 
demandoit  des  nouvelles  de  ce  cher  Comé- 
dien. 

S  A  L  L  É  C  Mademoifelle  Françoife  Thoury  )  , 
femme  du  Comédien  dont  il  vient  d'être  parlé, 
quitta  rOpéra  ,  en  1704  ,  pour  débuter  aux 
Fr.^nçois  dans  le  mois  de  Mai  de  la  même  année; 
elle  fut  reçue  en  1706  pour  les  Rôles  de  Con- 
fidentes qu'elle  rendoit  avec  intelligence.  Elle 
quitta  le  Théâtre,  le  30  Mars  1721  ,  avec  la 
penfion  de  mille  livres ,  &  mourut  à  Saint-Ger- 
main -  en  -  Laye  ,    le    16  Odobre    l'^^S* 

Sarrasin  (  Pierre  ) ,  né  à  Dijon ,  d'une 
très-bonne  famille  ,  débuta,  le  3  Mars  172^, 
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dans  VCEJipe  de  Corneille ,  par  le  Rôle  principal  ; 
jeçu  le  31  Décembre  de  la  même  année.  Il 
rouoit  fupérieurement  dans  le  tragique  &  dans 
le  haut  comique.  Il  quitta  le  Théâtre  en  175*9  , 
&  mourut  le  ij*  Novembre  1762  ;  fa  peniioa 
fut  donnée  à  Armand ,  dans  la  même  année. 

Sault  rdu)  débuta  le  23  Avril  1774, 
dans  Mahomet,  par  le  Rôle  à' Oman  retiré. 

Seguin  débuta,  le  p  Septembre  1773, 
dans  Iphlgénie  en  Tauride ,  par  le  Rôle  de  TEf- 
clave  :  reçu  à  TeiTai  &:  à  la  penfioii  :  retiré  ; 
mort  en  1778. 

S  E I  N  E  C  Mademoifelle  de  ).  Voyez  Qulnault 
de  Seine, 

SENNEPARfde)  débuta , le  24 Juin  1765 , 
dans  le  Glorieux ,  par  le  Rôle  de  Lijîmon ,  &  par 
celui  dé  Philidor  dans  les  trois  Frères  Rivaux  : 
retiré. 

Serre  (Jean,  de  la  )  ,  l'un  Aqs  premiers 
Comédiens  François  qui  ait  paru  fur  le  Théâtre. 
Tout  ce  qu'on  en  fait ,  c*efl:  qu'il  excelloit  dans 
la  farce  ,  félon  le  témoignage  qu'en  rend  Marot 
dans  TEpitaphe  qu'il  compofa  à  la  mort  de  ce 
Comédien. 

Sevigny  ( François  de  la  Traverfe  )  dé- 
buta, le  31  Mars  1688,  dans  Andromaque  y  par 
le.Rôle  à'OreJle^  à  la  Cour,  le  24  Mars  1688, 
par  ordre  de  Madame  la  Dauphine,  pour  remplir 
les  féconds  Rôles  de  Roi  dans  le  tragique  ;  & 
ce  qu'on  appelle  les  Rôles  rompus  dans  le  co- 
mique ^  jufqu'en  i6^S>  ^^^9  perfécuté  par  (qs 
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créanciers  en  grand  nombre  ,  il  dlfparut  pour 
aller  jouer  la  Comédie  en  Province  ,  après  avoir 
écrit  à  (qs  Camarades  TEpître  fui  vante,  qui  eft 
trop  fînguliere  pour  ne  pas  la  placer  ici  : 

-i^  Mejfieurs  de  Villujln  Compagnie  des  Comédiens 
du  Roi^ 

Dignes  fujets  Cothurnîens, 
Donc  le  mérite  &  la  prudence 
Captive  les  i*ariliens  y 
Met  les  fifflets  en  décadence  ; 

Vous  que  l'on  chérit  en  ces  lieux  , 

Vous  qui  des  vers  aimez  l'ufagc  , 

Ceft  pour  vous  faire  mes  adieux 

Que  je  me  fers  de  ce  langage.  • 

Je  me  fuis  impofé  la  loi 
Que  je  vous  annonce  avec  peine  j 
Si  la  Cour  demande  pourquoi  ? 
Au  moins  fauvcz-raoi  de  fa  haîne. 

Je  n'ignore  pa«  mon  devoir  ; 
Mais  le  chagrin  qui  m'environne 
N'a  point  voulu  fe  faire  voir 
Att  fuccefleur  de  la  Couronne  (i). 

Qui  voudra  favoîr  les  raîfons  • 

Qui  me  forcent  à  la  retraite , 
L*horreur  des  Sergens  >  des  prifons  » 
Lui  pourra  fervir  d'interprète. 

(»)  M.  le  Daujhin  ,  qui  le  protégeoit. 
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Ce  font  ces  objets  que  je  fuis  l 
Je  crains  leur  affreufe  cohorte  ; 
Et  vers  le»  endroits  oîi  je  fuis  , 
J'en  crois  trouver  à  chaque  porte» 

De  mes  ardents  perfécutcurs 

Je  vais  fatisfaire  l'envie  ; 

Ils  font ,  plus  que  moi ,  les  auteursk 

De  la  difgrace  de  ma  vie. 

Ils  m'ont  vendu  fi  chèrement 
Jufques  à  leur  garde  boutique 
Qu'ils  méritent  pour  châtiment 
Les  plus  grands  traits  d'une  critique; 

Un  Jour  cela  pourra  venir. 
Si  de  mes  maux  ils  font  la  caufe  i 
Ils  font  mauvais  de  m'en  punir  j 
Ils  feront  bons  pour  autre  chofe. 

Du  peu  qui  me  revient  chez  vous^ 
Il  faut  que  chacun  fe  contente  , 
Il  fuffira ,  je  crois  ,  pour  tous  , 
Et  doit  furpafTer  leur  attente. 

Qu'ils  me  hiiïent  donc  le  repos> 
C'eft  pour  les  payer  que  je  ccdc  ; 
Peut-être  il  n'eft  pas  à  propos  , 
Mais  je  n'y  vois  que  ce  remède. 

Entre  les  mains  de  Monfeigneur  ; 
Je  remets  toute  ma  fartune  ; 
Je  m'étends  peu- fur  mon  malhcurï- 
La  plainte  en  feioit  importune» 
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Maïs  fi  vous  prenez  quelque  foin  (i) 
De  ceux  pour  qi^  je  m'intércfic , 
En  confidérant  leur  bcfoin  , 
Vous  ne  ferez  pas  fans  tendrefle. 

Je  ferai  toute  ma  vie ,  Mefïieurs  , 

Votre  SevigNYC^}. 

SimianeC  Mademolfelle  de  ) ,  A6î:rice  de 
Berlin,  débuta  ,  le  2p  Avril  175-6  ,  dans  la  Co- 
médie de  Democrite  ,  par  le  Rôle  de  Cleumhis  i 
&  par  celui  de  Lifatt ,  dans  les  Folies  amou-* 
reufeà  ;  retirée. 

SosEi.  1ERE  Cdela)  débuta ,  le  50  Août 
1772,  pour  \qs  Rôles  de  caradere  ,  dans  la 
Métromame  &  le  Grondeur  ,  &  par  ceux  de  Fran-^ 
calcu  &  de....  :  retiré. 

S  o u  L É  (  Mademoifelle  )  débuta,  le  30  Avril 
1770  ,  dans  le  Phïloiophe  marie,  par  le  Rôle  de 
Mélite  ;  elle  fe  retira  pour  aller  jouer  la  Comédie 
à  Berlin ,  dans  la  Troupe  du  Roi  de  PrufTe. 

S  u  I  N  (  Madame  ) ,  femme  du  Comédien 
Italien  du  Roi  de  ce  nom ,  débuta,  le  23  Mars 
177y,  dans  le  Tartuffe,,  par  le  Rôle  aElmire, 
&i  dans  la  Gageure,  par  celui  de  Madame  de 
Ce/crinvilley  aâtuellement  au  Théâtre  ,  en  1780, 


(1)  Ceft  de  fa  femme  qui  étoit  Ouvreufe  de  Loges. 

(2)  Après  quelqurs  années  ,  Sevigny  revint  débuter  à  Paris  ,  le 
lo  Juin  1710  ,  dans  Mithridate  ,  p^r  le  Rô.e  principal.  N'ayant  pax 
réufli  ,  il  s'en  retourna  en  Pr.(vince  ,  èi.  il  fi  bien.  Sa  femme  ne  fut 
pas  plus  heureufe  que  iui.  Elle  fut  congédiée  le  i6  Novembre  i6y6  f 
à  caule  de  fon  accent  fuilie  ^ui  étoit  infupportable. 
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où  elle  remplit  tous  fes  Rôles  avec  Intelligence. 
Avant  fon  début ,  elle  jouoit  la  Comédie  fur  le 
Théâtre  de  Verfailles. 

SoRviLLECde)débuta,  le  18  Mai  175-8, 
dans  Amphltrion ,  par  le  Rôle  de  Sojie ,  &  par 
celui  de  Jodeict ,  dans  Us  Prccieujes  ridicules  : 
retiré. 

T  A  B 

T  A  B  A  R I N ,  Farceur  afTocié  à  un  Charlatan 
nommé  Mondor ,  en  14^4.,  qui ,  pour  vendre  fon 
baume  &  d'autres  remèdes  fur  un  Théâtre  appuyé 
fur  à^s  tréteaux  dans  la  Place  Dauphine  ,  jouoit 
de  petites  Comédies  bouffonnes  qui  attiroient  un 
grand  monde ,  &  les  lui  faifoient  vendre.  Les 
plaifanteries  de  Tabarin  ont  été  imprimées  plu- 
fleurs  fois  à  Paris  &  à  Lyon ,  quoiqu'elles  foient 
remplies  d  obfcénités  &  de  grofliéretés. 

T  A  c  o  N  E  T,  Aéteur,  Farceur  de  la  Foire  , 
&  Auteur  d'un  fi  grand  nombre  de  Pièces ,  dont 
aucune  n'a  été  mife  au  Théâtre  François  à  Paris , 
qu'il  doit  être  placé  ici. 

TannevotC  Alexandre  )  ,  premier  Com- 
mis de  M.  de  Boulogne ,  né  à  Verfailles  ,  Auteur 
de  plufieurs  Poéfies  eftimées  ,  fit  imprimer ,  en 
173P  ,  les  Tragédies  de  Sithos,  ^Adam  &  Eve, 
qui  ont  été  applaudies  en  Société.  Il  a  aufïi 
travaillé  pour  l'Opéra. 

Teissier  (  Madame  )  débuta ,  le  28  Avril 
1768  ,  pour  les  Rôles  de  caradere  dans  l'En^ 
faut  Prodigue  ^  dans  l'Impromptu  de  campagne  : 
retirée. 
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Teissier  débuta  ,  le  29  Janvier  17152 , 
dans  le  Joueur  ^  par  le  Rôle  à'Heciori  retiré. 

Thenard  (  Mademoifeîle  )  débuta  ,  le 
premier  Odobre  1777  ,  dans  rOrpheHn  de  la, 
Chine  ^  par  le  Rôle  à^îdamés  &  dans  Zaïre ,  par 
le  Rôle  principal  ;  retirée.  Voyez  le  Journal  de 
Taris  ,  année  1777  >  N°.  501  ,  page  3  ,  Lettre  au. 
Rédacteur  du  Journal  des  Théâtres. 

Thorilliere  (  Pierre  Lenolr  de  la  )  , 
homme  de  condition  ,  avoit  été  Capitaine  de 
Cavalerie  dans  fa  jeunelTe  :  après  la  mort  de 
Molière ,  il  entra  dans  la  Troupe  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne,  où  il  joua  jufqu'en  1679.  Il  rem- 
pliffoit  parfaitement  les  Rôles  de  Rois  &  de 
Payfans.  Il  étoit  le  père  de  la  Thorilliere  ,  fi 
célèbre  pour  le  comique ,  &  Taïeul  du  dernier 
de  ce  nom ,  dont  il  fera  queftion  dans  les  ar- 
ticles fuivants  :  celui  qui  fait  l'objet  de  celui-ci 
mourut  en  1(575). 

Thorilliere  C  Lenoir  de  la  )  ,  fils  du 
Comédien  précédent,  débuta  en  168.^.  Il  avoit 
d'abord  joué  dans  le  tragique  les  Rôles  àiOreJîe 
&  de  Baja^et  ^  &  \qs  Amoureux  comiques  ;  mais 
après  la  mort  de  Jean-Baptijle  Raijin  ,  arrivée 
en  1603  ,  il  fe  livra  à  ceux  de  Valets  ,  &  y 
excella.  Il  finit  par  le  Muet  ^  le  7  Août  1731. 
Il  mourut  le  18  Septembre  de  la  même  année, 
âgé  de  foixante-quinze  ans.  Il  étoit  le  Doyen 
des  Comédiens  du  Roi ,  &  avoit  époufé  la  De- 
moifelle  BiancoklU,  fille  de  Dominique,  célèbre 
Adrice ,  fous  le  nom  de  Colomhine, 

Thorilliere  f  Lenoir  de  la  ; ,  fils  du 
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Comédien  dont  il  vient  d'ctre  parlé ,  fut  reçu 
le  p  Avril  1722  5  fans  avoir  débuté  :  il  ne  pa- 
rut au  Théâtre ,  pour  la  première  fois  ,  que  le 
2p  Juin  1722,  par  le  Rôle  de  Xipharhs  dans 
Mithridate,  Il  joua  depuis  les  Rôles  à  manteau, 
les  Pères ,  les  Financiers.  Il  quitta  le  Théâtre 
en  175'p  &  mourut  en  1765?. 

Thuillerie  (  Jean-François  Juvenon  de  la), 
fils  de  la.  Fleur  ,  Auteur  &  Comédien  de  la 
Troupe  de  THôtel  de  Bourgogne,  en  1674, 
d'où  il  paffa  dans  celle  de  Guénégaud,  en  1680; 
c'étoit  un  grand  homme  &  très-bien  fait.  Il 
joignoit  au  talent  de  la  déclamation  celui  de 
faire  des  Pièces  de  Théâtre.  Il  aimoit  fi  ex- 
traordinairement  les  femmes ,  qu'il  donna  dans 
cette  ardente  paflîon  avec  fi  peu  de  ménage- 
ment, qu'il  mourut  d'une  fièvre  chaude  le  13 
Février  1688,  à  l'âge  de  trente-cinq  ans.  L'on 
a  toujours  préfumé  qu'il  étoit  le  préte-nom  de 
l'Abbé  Abeille  ;  ce  qui  donna  lieu  à  cette  Epi- 
tâphe  : 

Ici  gît  qui  fe  nommoît  Jeûti;  \ 

Il  croyoit  avoir  fai:  Hercule  &  Soliman* 

Voyez  Thuillerie  y  dans  le  Diciionnaire  des  Au-- 
teurs, 

Thuillerie  (  Louife-Catherine  PoifTon 
de  la),  fille  de  Raymond Poijfon  ,  étoit  Comé- 
dienne de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  en  16'èo^ 
Un  Gentilhomme  de  la  mailon  de  Coulin  ,  qui 
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avolt  une  affaire  d'honneur  ,  fe  flattant  que  le 
crédit  de  cette  Adrice  le  tireroit  d'embarras  , 
Tépoufa.  Il  ne  Tavoit  pas  efpéré  vainement.  Elle 
mourut  en  1706,  fans  poftérité.  Voilà  tout  ce 
qu'on  fait  de  cette  Comédienne. 

Tilleul  débuta,  le  20  Juin  17(54,  dans 
les  Coméûies  du  Glorieux  &  du  Deuil,  par  les 
Rôles  de  Lijimon  &  de  Nicodems  :  retiré. 

Tonnelier  (le)  débuta ,  le  7  Septem- 
bre 177;* ,  dans  ^Iiire ,  par  le  Rôle  de  Zamore  : 
retiré. 

TouRCÎa)  débuta,  le  24  Janvier  177 1, 
dans  Jf^arwick  &  dans  Mahomet ,  par  les  Rôles 
principaux  :  retiré. 

Traverse  (  Mademoifelle  Baron  delà), 
petite- fille  du  célèbre  Baron,  &  fœur  de  Ma^ 
demoifelle  Desbrojjcs  ,  débuta ,  le  10  Odobre 
1730 ,  dans  la  Tragédie  de  Pliec^re,  par  le  Rôle 
principal  ;  reçue  le  26  Février  I731  :  retirée  en 
Juillet  1733  ;  morte. 

TuRLUPiN,  ou  BellevlUe  ,  Rôle  de  farce  p 
rendu  fous  le  malque  par  Henri- te- Grand  ,  dit 
Believilie,  Ce  jeune  homme  joua  la  Comédie 
auffi-tôt  qu'il  parla.  Il  débuta  en  15*83 ,  &  oc- 
cupa la  Scène  pendant  cinquante  -  cinq  an^  Il 
mourut  en  1634.  Il  é^oit  atili  bon  Comédien 
que  Farceur.  Il  laifTa  fi  peu  Ce  biens  à  fes  en- 
fants ,  qu'ils  furent  forcés ,  pour  vivre  ,  à  faire 
la  profeflion  de  lei^r  père.  Sa  veuve  époufa  en 
fécondes  noces  Dcg.mont ,  un  des  bons  Co- 
médiens de  la  Troupe  du  Marais, 

Vadé 
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V  A  D  t  C  Mademoifelle  ) ,  fille  de  Jean-Jo/eph 
Vadé  ,  Poëte  très-connu  ,  qui ,  fans  avoir  fjiir 
auc'jije  étude  ,,  ell:  Auteur  de  tres-joIis  Ou- 
vrages^ fur  tout  dans  le  genre  poiilard  ,  débu- 
ta, le  c)  Miirs  1776  5  dans  Iphigénie  en  ^.ulide  ^  par 
le  Rôle  principal  ;  reçue  à  Teflai  pendant  un 
an  ;  retirée  à  la  clôture  de  1777  :  regrettée  à 
caufe  du  naturel  de  l'on  jeu  ;  morte  d*une  fluc- 
tion  de  poitrine,  le  Mardi  18  Janvier  17S0. 

V  A  LEK  AN  (le  Comte  de  ) ,  Aâ:eur  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  ,  d'où  il  pafîa  dans  la  Troupe 
du  Marais ,  en  1608.  Il  joua  pendant  long  temps 
les  premiers  Rôles  avec  Marie  Verier  de  la. 
Porte,  très-bonne  Aârice  ,  &  l'une  des  plus 
anciennes  qui  ait  paru  fur  la  Scène. 

Val-Roi  débuta,  le  5  Odobre  1775' ,  dans 
Mérope  ^  par  le  Rôle  éiEgifle ,  &  dans  lajeum 
Indienne  ,  par  celui  de  Bel. on  :  retiré  ;  aétuelle- 
ment  à  la  Comédie  Italienne  dans  l'emploi  des 
Valets  dans  les  Pièces  Françoifes ,  en  1780  , 
où  il  eft  vu  du  Public  avec  plailir. 

Vallée  (  Demoifelle  Marie  )  :  congédiée 
en  1672.  Elle  étoit  dans  la  Troupe  du  Marais. 

Valliot  (  Mademoifelle  )  ,  mère  de  Ma- 
demoifelle Ckampvalion  ,  Adrice  dont  il  a  été 
parlé  à  fa  lettre ,  joua  la  Comédie  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne ,  en  1603  ,  jufqu  à  fa  mort  en 
1672. 

ValloriC  Madame  ) ,  femme  de  Floridor^ 
étoit  Comédienne  de  THôtel  de  Bourgogne  i 

Tome  IL  H  h 
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elle  eut  de  fon  mari  deux  filles  ,  dont  Taînée 
^oufa  le  fils  de  Montjleury  ,  &  la  cadette  , 
M.  Bigodet ,  qui  fut  depuis  Fermier'-'GenéraL  Elle 
eut  aulîî  un  fils  qui  fut  Prêtre  de  la  ParoifTe  de 
Saint  Sauveur. 

Valville  débuta ,  le  17  Juin  i77<5,  dans 
le  F  ère  de  Famille ,  par  le  Rôle  du  Commandeur  , 
&  dans  les  trois  Frères  rivaux ,  par  celui  de  -PAz- 
lidori  retiré. 

Varlet  (Achille).  Voyez  VerneuiU 
Vanhove  débuta,  le  Mercredi  2  Juillet 
1777 ,  dans  Cinna  ,  par  le  Rôle  à'AuguJle  ;  le 
lendemain,  pour  le  comique  ,  dans  la  Méiroma- 
nie  y  par  le  Rôle  de  Balivau  ;  reçu  d'abord  à 
Teflai  &  à  la  penfion  :  admis  dans  la  Compagnie 
en  I77P ,  pour  doubler  le  fieur  Bri^^ard^  aéèuel- 
lement  au  Théâtre  en  1780 ,  où  il  acquiert  tous 
les  jours  de  nouveaux  talents.  Mademoifelle  fa 
fille  5  âgée  de  cinq  ans  ,  joue  aduellement  les 
Rôles  d'Enfant  avec  une  intelligence  qui  an- 
nonce des  talents  dans  la  fuite. 

Vellene  débuta,  le  4  Septembre  1767, 
dans  Mélanide ,  par  le  Rôle  de  Darviane ,  &  par 
celui  à'Olinde  dans  Zénéide  ;  reçu  d*abord  à 
Teflai  &  à  la  penfion.  Il  fut  reçu  quelques  jours 
avant  fa  mort,  en  176p. 

Verneuil  (  Achille  Varlet ,  dit  )  ,  frère 
de  la  Grange- Varlet ,  Comédien  ,  tous  deux  nés 
à  Amiens  ,  fils  d'un  Procureur  de  cette  Ville , 
lequel  à  fa  mort  les  lai/Ta  fous  la  tutelle  d'un 
ami  prétendu ,  qui  recourut  aux  plus  ridicules 
chicanes,  pour  ne  pas  leur  rendre  compte  de 
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kur  bien.  Il  les  tourmenta  même  au  point  qu'ils 
quittèrent  prife ,  paflerent  en  Province  ,  èc  fe 
firent  Comédiens.  L'aîné  débuta  &  s'engagea 
fous  le  nom  de  f^erneuil ,  &  le  cadet,  fous  ce- 
lui de  ia  Grange,  l^erneuil,  après  avoir  couru 
la  Province  ,  fe  rendit  à  Paris ,  où ,  après  fon 
début  dans  la  Troupe  du  Marais ,  il  y  fut  reçu, 
en  1673  '  ^'^  P*^^^  depuis  ,  avec  fa  Troupe,  dans 
celle  de  Guénégaud ,  &  fut  confervé  à  la  réu- 
nion de  1680.  Quatre  ans  après  ,  il  fut  con- 
gédié avec  la  penfion  de  mille  livres  ,  en  1684.. 
Il  m.ourut  en  1707  dans  fa  patrie,  où  il  s'étoit 
enfin  fait  rendre  compte  de  fon  bien.  Voyez  ce 
qui  a  rapport  à  fon  frère ,  à  l'article  ayant  pour 
titre  Grange  (  la  ). 

Veknier(  Mlle.  Marie  )  ,  étoit  la  plus  an- 
cienne Adrice  du  Marais  ,  en  160Q,  Elle  étoit 
femme  de  Mathurin  le  Fevre  ,  qui  prit  le  nom  de 
la  Porte ,  lorfqu'il  débuta  fur  ce  Théâtre  ;  il  fut 
depuis  Chef  de  cette  Troupe. 

Verteuil  (Madame)  débuta,  le  ip. 
Octobre  177 1  ,  dans  Rodogune  ,  par  le  Rôle 
principal ,  &  dans  la  Surprifc  de  1^ Amour  ^  par  ce- 
lui de  La  Marquife  :  retirée  ;  elle  reparut  pour  la 
féconde  fois,  le  ip  Avril  1778  ,  dans  les  Mé- 
nechmes  ;  &  dans  l^ Impromptu  de  Campagne ,  par  les 
Rôles  d'Amoureufes:  acluellementaux  Italiens. 

Verteuil  débuta,  le  18  Juillet  i^']6  , 
dans  r Avare ,  par  le  Rôle  à' Harpagon  ,  &  dans 
l'Efprh  de  contradlQlon  ,  par  celui  de  Lucas  : 
retiré. 

Vestrîs  (Madame)  débuta,  le  10  Dé- 

Hhij 
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cembre  1768 ,  dans  Tancrede ,  par  le  Rôle  ^Ami- 
naïdt  :  reçue  en  17651  ;  aduellement  au  Théâtre 
en  1780 ,  où  elle  fait  à^s  progrès  qui  la  placent 
au  rang  A^s  bonnes  Adrices  du  tragique.  Elle 
n'a  pas  été  moins  bonne  dans  les  Rôles  d'Amou- 
reuies  dans  le  comique  ;  &  le  Public  a  regretté 
qu*elie  ait  abandonné  un  genre  où.  elle  avoit  fi 
bien  réufîi. 

ViLLETTE  débuta, le  ip  Novembre  1766, 
dans  Aliire ,  par  le  Rôle  de  Zamore,  Il  ne  pa- 
rut que  cette  feule  fois  fur  la  Scène.  Voyez 
Dautribe. 

ViLLiERs,  Auteur  &  Comédien ,  débuta 
en  Avril  176p.  Il  excelloit  dans  les  Rôles  de 
Petits-Maîtres.  Il  mourut  le  14.  Juillet  1712. 
.Voyez  les  Auteurs. 

ViLLiERS  (N.  la  Demoifelle,  femme  de 
Jean  de  ) ,  excellente  Adrice  de  THôtel  de  Bour- 
gogne dans  le  tragique  ,  mourut  en  1^70.  Voyez 
la  lettre  en  vers  de  Robinet  ^  du  6  Décembre 
i($70. 

V I  L  L I E  R  s  ,  fils  du  Comédien  de  ce  nom , 
&  neveu  de  Raijïn-»  débuta,  le  Samedi  21  No- 
vembre 1695  ,  dans  la  Coquette  de  Baron ,  par 
le  Rôle  de  Pafquin  :  il  ne  plut  pas.  Il  obtint, 
par  le  crédit  de  Mademoifelle  Raijln ,  fa  tante , 
auprès  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  un  quart 
de  part  vacant  par  la  retraite  de  Mademoifelle 
Guérin ,  jufqu*à  l'année  fuivante  ,  où  il  fe  retira. 
Cet  Adeur  grafieyoit  &  n  avoit  aucun  talent. 

ViLLïERs  Raisin  (Mademoifelle), 
fceur  des  fieurs  Raifin^  fut  d'abord  Diredrice 
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à  Rouen  d'une  Troupe  d'Enfants  qui  jouèrent 
C  parfaitement  dans  le  tragique  &  dans  le  co- 
mique ,  quele  Roi  trouva  bon  qu'elle  prit  le  nom 
de  Comédiens  de  Mgr.  h  Dauphin.  Quelques 
années  après  ,  elle  vint  à  Paris  pour  s'y  établir  ; 
mais  à  peine  eut-elle  ouvert  fon  Théâtre  ,  que 
ceux  du  Roi  en  portèrent  leur  plainte  à  Sa  Ma- 
}efté ,  &  que  Tordre  fut  fignifié  de  le  fermer. 
Mademoifelle  de  Villiérs ,  protégée  par  Mgr.  le 
Dauphin^  obtint  un  ordre  le  29  Octobre  16^1, 
qui  ordonnoit  à  la  Troupe  du  Roi  d'entrer  en 
partage  Aqs  parts  du  jour  qu'elle  repréfenteroit  > 
elle  débuta  le  même  mois  dans  Bntannicus  ; 
elle  ne  réuflit  pas ,  quitta  le  Théâtre  en  1696^ 
&  mourut  au  comm.encement  de  l'année  1703. 

ViLLiERs  débuta,  le  29  Novembre  1764, 
dans  Mérope  ,  par  le  R.ôle  de  Foliphonu  : 
retiré. 

Vos  (de)  débuta^  le  ii  Mai  1746,  dans 
les  Vendanges  de  Surefne  ,  par  le  Rôle  de  Baftitn  ; 
reçu  le  26  Novembre  de  la  même  année  pour 
danfer  &  remplir  dans  le  befoin  les  petits  Rôles  : 
retiré  en  Décembre  1747. 

V  R I  o  T ,  Comédien  du  Margrave  de  Bareth, 
débuta,  le  12  Mai  175*7,  par  le  Rôle  de  Lu- 
Jïgnanyà-àns  Zaïre  ;  &  par  celui  de  Philippe  Om- 
bert ,  dans  Nanine,  Son  congé  expirant  à  ce 
dernier  début ,  il  partit  le  lendemain  pour  s'en 
retourner  en  Allemagne. 

Urlis  (la  Demoifelle)  ,  Comédienne  du 
Marais  ,  époufa  le  Comédien  Brécourt  ,  &  le 
fuivit  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  5  elle  jouoit  dans 

H  h  iij 
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le  tragique  les  Rôles  de  Confidentes  ;  &  dans  le 
comique  ,  les  Rôles  d'Amoureufes.  Elle  quitta 
le  Théâtre  en  1680,  avec  une  pen^on.  Elle 
mourut  le  2  Avril  1715. 

U  K  F  É  C  Mademoifelle  d*  )  ,  parente  du  fieur 
Dorival^  Comédien  du  Roi  ,  aéluellement  au 
Théâtre  en  1780,  débuta  ,  le  Mercredi  y  Jan- 
vier de  la  même  année  ^  dans  la  Tragédie  à'Al^ 
^ire ,  par  le  Rôle  principal;  elle  fut  très-applaudie. 
Voyez  le  Journal  de  Paris  ,  année  178Q,  N*.  6 , 
page  2S, 


Fin  du  Dicilçnnaire  des  Acteurs  &  des  Actrices^ 
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Bois, 

i^yp* 

Berainville  (  M.; 

>,i7y7. 

Bois, 

1714. 

Eergerat. 

163;. 

Bois, 

174;. 

Bemard,CMad.) 

,i68j. 

Boisfranc  , 

165)6, 

Bernier, 

1612. 

Boisrobert, 

15-92. 

Bernouilly, 

1762. 

BoifTy  , 

1694. 

Beroalde , 

i;;8. 

BoifîyLausM.di 

2,175-8. 

Berquin  (  M.  )  , 

1774. 

Boilîin-Gaillar- 

Bertaud. 

i6;4. 

don. 

161S. 

Bertrand , 

1611. 

BoiftelCMO, 

174.1. 

Eerruyer , 

ijyp- 

Boivin  , 

1726. 

490  7 

Boifard  , 
Bompart, 
Eonfond , 
Bonnel ,  C  MO  , 
Bonnet , 
Bonvalet , 
Bordelon , 
Borée  , 
Borquet, 
Bofquier , 
Bolluet. 
Boucher  , 
Boucher, 
Bauchet , 
Bouchetet , 
Boucicault, 
Bougoin  y 
Boulanger , 
Boulanger , 
BouRÎn  5 
Bourée , 


A 

172(5. 
i66j. 

1761. 

174;. 
1741. 

1627. 

1627» 
IJ70. 
1670. 
1662. 
1761. 

^SS9^ 
1730. 
iyi4. 

1670. 
1724. 
iy(5i. 
1^84. 


Bourée,  I5'84, 

'  Bourette  (Mad.),  177p. 
Bourgeois,  15*4  S*» 

Bourlé , 
Bourgneuf , 
Bourgneuf, 
Bourron  , 
Bourfac  9 
Bourfault, 
Boufcal  > 
BoufTu, 


T45'- 

15-84. 

174^. 
1742. 

1620. 
1638. 
i6y8. 
1634. 
1713. 


Bouiïy,  ij-j-af. 

Bouflfroux  (M,  )5 1770, 


BLE 

BouîeîlierCM.) 
Boutigny, 
Bouvot, 
Bouvot , 
Boyer  , 
Boys  , 
Boze , 
Brach, 
Brécourt, 

Bret(M.), 
Bretog , 
Breton  , 
Bridard, 
Brie, 
Brinon, 
BrifTet,. 
Brives  , 
BroiTe  , 
BroufTe, 
Bruere, 
Brueys  , 
Brueys , 
Bruix  C  M.  ) , 
Brumoy, 
Brun  , 

Brunet  (  M.  )  , 
Brufcambille. 
Brute'. 

Brutel  C  M  ), 
Bruffier, 
BurfayCM)^ 
Burfay, 
BufTy, 


1688. 

1744- 
1649. 

161 8. 
^SS9- 

IJ84. 
1687, 
1744. 
ij8i. 

1^87. 
2648. 

i;8p. 
1660. 
id44, 
1612. 
IJ16. 
ii5d.o* 
162S. 
1776. 
1688. 
1680. 


ij6S. 
1661, 

Jj6î, 
1681. 


DES     AUTEURS.        491 

C.  Charnals(la)j    1632. 

Charpentier,       162.0* 
Charvilîe,  ^T^^- 

ChaifonvilleCM.)  1747-  ' 
Chateaubrun  ,      ^714» 
Chateauneuf,      1663. 
Chateauvieux,     ijSo. 
Chaumer,  1638. 

Chaumont  CMad0i77i« 
ChaufTée ,  ^73^* 

Chauveau,  1767. 


Cadet  5  16^1, 

Cahuzac  (  de  )  ,   1736. 

Cailhava  CM.de),i76y. 

CaiIIeau(M.  )♦     1760. 

Caillet,  1700. 

Cailly  (  M.  )  )       1760. 

Calprenede  (  la  ),  1687. 

Campiftron ,        1636. 

Carcavi,  1720. 

Cardin  ,  ^^Sl* 

Carmontel  (MO- 

Café,  i<^3P' 

Caures,  15*84. 

Caux  ,  1682. 

Cerceau  (du),     1(5^0. 

Cerifiers,  i65p. 

CerouCM.),  ^IS^' 
ChabanonfMOî  I77P« 
Chabrol,  ^^^55* 

Chaligny    des 

Plaines ,  1722. 

Champfort  (M.),  17(54. 
Champmélé,  1701. 
ChamprevertM.  1768. 
Champrepus,  i5oo. 
Chantelou ve  ,  i  J  74 • 
Chapelle,  "^1^3* 

Chapelle  (mère),  1653. 
Chapoton,  1638. 

Chappuis ,  I  ySo. 

Chappuzeau,  166^. 
Charenton,  1662, 


Chazette ,  1728. 

CheflFauît,  1670. 

Cherier,  1664. 

Chefnaye ,  1548. 

Chevalet,  1630. 

Chevalier,  i<^75» 

Chevalier,  1674. 

Chevillard ,  16^4. 

Chevreau,  1^37. 

Chevreau  Urbain,  1615. 
Chiliac ,  I J40. 

Chilliac,  1670. 

ChîmenesCM.  le 

Marquis  de),  1780. 
Chopin  (M.J,  173J, 
Choquet  ,  lyyi. 

Chrétien  Florent,!  J40. 
Chrétien,  1608. 

Cinq  Auteurs,      1638. 
Cirano  de  Berge- 
rac ,  1620, 
Cizeron  de  Rival,  174J. 
Cl  airfon  taine  (M,)  i75'2. 


^02  T    A 

Clairon  (M.  du),  1780. 

Cldudet,  1765. 

Clavel,  17^-2. 

Claveret,  ^^37» 

Clément ,  '^IS^* 
Clément  Médée 

(M.),  1779. 

Clerc,  1622. 

Cleriere,  1631. 

Cleves,  I5'84. 

Clopinel ,  I5*44* 

Cocq,  lySo. 

Coîgnac  y  îj^o* 

Coignée,  1620. 

Coipeau ,  1702. 

Colardeau ,  '^ISS^ 

CoIié(MO>  1763. 

Collet  (M.),  175-8. 

Collet  (  M.  j,  1772. 

Coîletet,  iT5><^' 

Colletet,  166^, 

Colombe,  i6ji. 

Colonia  ^  i6c^^, 

Collot  (M,) 5  1772. 

Comte,  i6j2. 
Contant  d'Orville 

(MO,  1770- 

Coras,  ^^75*» 

Cordier  (M.),  17(^2. 

Coriot,  1738' 

Cormeil ,  1632. 

Corneille  P.  1606. 

Corneille  Th.  162^, 
Corneille  de  Blal- 


BLE 

febois,  i(58o. 

CofnardCMîK),  i7yo, 
CoftardCM.j,  1770. 
Cofte,  1652, 

CofteCM.),  16(53. 
Cotin  ,  1662, 

Cottignon,  1636. 

CourCla)>  1620. 

Courgenay ,  i6oc. 
Courtial,  i6oy. 

Courtin  ,  ^  J^4» 

Coufin,  ^JOj-, 

Coypel ,  I  jp  j. 

Crébillon  père ,  1674. 
Creflin,  15-84, 

Croiffy,  ^730. 

Croquet,  I73^« 

Croix  (Ant.  la),  15-61. 
Croix(Pierrela),  1664. 
Croix  (J.-BJa),  1728. 
Croix  f  la)  ^voc.  162p. 
Croix  (la),  1608. 
Crofnier ,  .  1683. 
Crofilîes ,  i6ip. 

Curet,  15-10. 

Cubieres(?vl.de),  1776. 
Cyrano  de  Bergerac, 
i6p. 
D 

Danbundance ,  1^44. 

Dacier,  i65'i. 

Daigaliers,  ^S9^» 

Dalencon ,  171 7» 


D  E  s     A  U 

Dalibray,  1734» 

Dallamval,  1726. 

Damboife ,  ij8o. 

Dampierre(M.)5l7<53. 
Danchet,  1671, 

Dancourt,  1661. 

DancourtCAdeur) 

I7(5i. 
Dardennes  1684. 

Daronieres,  1608. 

Darnaud(MOj  1740. 
Daubigné,  ij8i. 

Davefne,  1742. 

Davoft,  15*84. 

Daures ,  1688. 

Dauvilliers,  1718. 
Daucourt,  ^744» 

Dautrepe,  I7J0' 

DennetiÊx^es,  1643'. 
Denis,  1675^. 

Denon  C  M.  )  »  î7^5>* 
Derbiez  (M.),  175-8. 
Desbuilîbn5^M.),i779 

Defcazea  iXirAÏ0?i75'7. 
Dcfchamps,  1683. 
Defefrars  (M.)  1707. 
DefeiïarSjH  dilîier  1707. 
Desfontaines ,  i<^37» 
DesfontainesCM),i762 
Desforges  (M.),  1778. 
Deshayes  (  M.  )  ,  1770. 
Deshoulieres  (  Ma- 
dame), idyi. 
Desjardms ,         15*92. 
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DesIfîesleBas,  1663. 

Defmahis ,  1722* 

Defmares,  161 3. 

Defmareft,  ^59^* 

Defmazures,  ijdô. 

De  forme  j,  ^74^* 

Defpanay,  1608. 

Defperiers ,  I5'37* 

Defportes,  1721, 

Derequeîeyne,  i65'p. 

Defroches,  1642, 
Des  Roches  M'^%i;7i, 

Detorches  ,  1630. 

Deftouches ,  1680. 

Devaux(M.  ;,  "^15^* 

Devin,  ^Sl^* 

Diderot  (M.),  175-7. 

Didier  (S.;,  1668. 

Digne,  I5'84. 

Dyon(M.  ),  1763. 

Difcours,  ^JJ^* 

Difcret.  i<^37« 

DiiTon(M.  ),  174p. 

Doneau,  i66u 

Dorât ,  1760. 

Dorfeuille ,  I75'i* 
DorfeuilleCM.),  1778. 

Dorimont,  i(55'8. 

Dorouvierre,  1608. 

Doftigue,  1678. 
Dorvigny  (M.),  1780. 

Dorvilie,  I748. 

Doifonville,  I745'' 
Doucet  (M.)>  i77i'» 


4P4  ^    ^ 

DovéCprête-nom)  1728. 
DourxignéCMO,  ly^^. 
Drouhet,  1662. 

Duberry,  ^  1736. 

Duboccage  Maday^-p. 
Dubois ,  lyi"^* 

Duboiilay,  1637. 

Dubourgneuf,  17^2. 
Ducaile  Daubi- 

gny,  1730. 

Ducaftre  de 

Viege,  1738. 

Duchat,  ij-di. 

Duchatel,  1742. 

Duché,  1668. 

Duchefne ,  15*84. 

DacisCM.),  I7<^5?. 
Ducîairon(MO,i7<^4. 
Ducoudray  (M.)  31774. 
Diicros,  162C). 

DudoyerCM.)>  1770. 
Dufant  (M.),  i7i'P- 
Duireny,  1648. 

Duhamel,  15-86. 

Duiardin,  15-5)0. 

Dujardin ,  ^7j'4* 

Dulaurent,  i^37« 

Dtilorens ,  1640. 

Dumar  ,  1(537. 

Dumas,  \6o^. 

Dumonin,  idSy. 

Dupîeix,  1645'. 

Dupuis ,  1^16, 

Dupais  ,(M.),  1747- 


BLE 

Dupuy  C  M.  )  ,  1762. 
Dupuy,  1687. 

Durand  (Mad.),  165)9. 
Durfé,  I5'67. 

Durivet ,  171 6. 

Durocher ,  161 1. 

Durollet(M.  ),  175'2. 
Durval,  1651. 

DufTé,  1704. 

Duflleux(M.),  1773. 
Dutens,  (Al),  1761. 
Dutheil,  i64r. 

Duvaur,  1760. 

Duverdier,  1600. 

Dyfambert  (M.),  1776. 


Eglefiere , 
Emanville , 
Ennetieres , 
Efpanay , 
Epine, 
Eftival , 
Eftoile , 
Etienne , 
Evremont  (  S. 


i<573' 
1638. 
1645-, 
1608. 
1614. 
1608. 

),i663. 


Fabrice ,  ^S99' 

Fagand,  1702. 

Fardeau  (M.),  1773. 
FavartCM.),     1763, 


DES 


Fauconier , 

Favre , 
Favre , 
Fayot, 
Feau , 


A  V 

1612. 

1675). 
1662, 
1667. 
i6yo. 


Fénelon  (M.  )5  17^5. 
FenouillotCMO,i77i. 

Ferrier,  163*2. 

Ferri ,  1610. 

Ferté(lâ),  i65p. 

Febvre  (le),  1770. 

Fevre  ,  ij'<^3' 

Fevre ,  ij^j* 

Fevre  (M.),  ^1^1* 

Filleul,  ^S^^^ 

Fiot,  1(58 1. 

Flacé,  iy3^« 

Folard,  13-85. 

Font  (la),  1(586. 

Fontaine  (la)  ,  1621. 

Fontaine  (M),  1769. 

Fontanelle  (M),  1776. 

Fontenelle ,  ^^$7* 

Fonteny,  165*7. 

Forge  (  la)  ,  1664. 
Forcalquier  (  AL 

le  Comte  de) ,  1740. 

Fort,  175-3. 

FofTe,  i7;5. 
Fournelle. 

Framery  (M.),  1773. 

Franc  (M),  1734. 

Franc,  1623. 

Frenicle  y  1600. 
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Fronton  du  Duc,  1681. 
Fuzelier ,  1671. 

G. 


Gaberot, 

Gaillard , 

Galery  , 

Ganeau  (M.)  , 

Gallois  &Garnot 
(  MM.  ) 

Gardein  de  Ville- 
Maire, 

Garnier, 

Garnier , 

Gaulcher, 

Gauthier    Gar- 
guille, 

Gaultier , 

Gaultier, 

Gaumin , 

Gayca 

Gelais, 

Geliot , 

Geneft, 

Genetay, 

Geoffroy  (  M.  ) , 

Gérard  de   Ri- 
vière, 

Gerland , 

Germain  , 

Gibovin,' 

Gilbert, 

Gilbert, 

Gilles  , 


1642. 
1617. 
1617. 

1760. 

17^3- 

1604. 
1601. 

1654. 
1606. 

1713- 
1620, 

1656. 
141p. 
lypp. 
1637. 
1608. 

i7;3- 

i;77. 
i;73- 

1642, 
16 19. 

15-05'. 

i67y. 
i6j?p. 


49(5  T    A 

Gillet  de  la  Tef- 
fonniere ,  1620. 

Giraud,  1623. 

Glas,  1682. 

Godard,  ijS^,. 

Goifeau ,  1721. 

Goldoni   CM.),  i??!» 

Gombault  5  1631. 

Gomez(Mad.de),i7i4. 

Gougenot,  '^^'^1>* 

Gouvé(M.),        17JO. 

Graffigny  (Mad. 
de),  16(^4. 

Grandchamps ,    1630. 

Grand  (le),         1671. 

Grand  (le)  ,       i<^73. 

Grandval ,  1676. 

Grandval  fils ,       1780. 

Grandvoinet ,      1710. 

Grange-Guillau- 
me ,  15*82. 

Grange  Ifaac,     1603. 

Grange  (  de  la  )  ,  1737. 

Grange(lM.de  la),  1764. 

Grange  (de),     i7j'j'. 

Grange  -  Chan- 

cel(la),  1675. 

Grange  d'Olbi- 

bigeud(M.  Ia),i7(56. 

Grangier ,  ^9^* 

Gras  (  le  ) ,  i<^73» 

Grave  (M.  de),  lyjr. 

Gravelle  (  M.  )  ,  1763. 

Gravelle  (  M.  ) ,  1772. 


BLE 

Greban  ,  i7j'o. 

Grenaille,  1616* 

Greflet(MO,  1740. 

Grevet(M.)5  1768. 

Grevin,  ijyS. 

Griquette  (M.)?  1646. 

Gringoire ,  161 1. 

Grefin  ,  ly^^T» 

Gros-Guillaume,  1635*. 

GrolFe-Pierre  ,  IJ94« 

Grouchi.  ^^ji?» 

Gudin  (M.).  177^. 

Guerin ,  1617. 

Guerin  ,  1608. 

Guerin  Nie.  1^75?» 

Guerfans ,  ^5^1>* 

Guibert  (  Ma- 
dame), I775'» 

Guibert  (  M.  )  ,  \q^^* 

Guichard  (  M.  ),  17^3. 

Guillemard  (M.) ,  17^7. 

Guis  (M.),  i7j'2. 

Guy  de  Saint- 
Paul  ,  i5'74* 

Guyot  de  Mar- 

ville,  17;;. 

H. 

Habert,  i/J^» 

Haurel,  Ij8(5. 

Hardy,  IJÎ4. 

Harpe  (M.de  la),  1763. 
Hautemer  (Mv>i748. 
.  Hauteroche, 


DES 

Hauteroche , 
Hayer , 
Hays  , 
Hébert, 
Heins , 
Henault , 
Héritier  Nouvel- 
Ion, 
Herfain , 
Hendon , 
Hiran  (  Mu^  > 

J. 

Jacob    Mont- 

Fleury , 
Jaquelin , 
Jardin  , 
Jars, 
JefTée , 

ImbertCMO? 
Jabe  5 
Jobert, 
Jodelle  , 
Joly, 
Jolly  , 

Irail(?vî.rAbbé 
Junker  (  M.  )  , 
Junguieres , 

L. 

Labé  (Aladame^^ 
Lafllichard , 
Totns  //, 
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1682.     Lambert,  1660. 

1633.     Lamery  (  M.  )  5    1769. 


IJP7- 

Lancel , 

1604. 

1740. 

Landois(M.)  , 

I74K 

15-82. 

Landon  , 

i-jSo. 

1741. 

Landon , 

ijSO. 

Lantier  C  M.  )  ? 

177S. 

1638. 

Larcher(MO, 

175-0. 

163;. 

Larrivey , 

i;78. 

i;98. 

Larrivey  > 

1641» 

173^- 

Larue  , 

1643. 

Lattaignan  (MOj 

I7J3» 

Laval, 

I5'7^* 

Lavalette  C  M.  ) 

>  1767. 

Lavardin , 

15-78. 

1667^ 

Laudun , 

15-96. 

16  s  2, 

Laugeon  , 

1777. 

i;9i. 

Laulne  (M.), 

1778. 

ÎJ7^- 

Laurès , 

1765). 

ijP- 

Lauriers , 

1634. 

I775'- 

Laus  de  BoifTy , 

1778. 

T6;y. 

Léger , 

I5'94- 

165-1. 

Légier  CM.), 

1772. 

Ii-32. 

L'épine , 

1621. 

1672. 

Leglefiere , 

1673. 

I7I8. 

L'Hermite , 

1635;. 

UlSS. 

Lesbros  , 

1702. 

1722. 

LelTequin, 

1708. 

1763. 

Leveque, 

^715'. 

Leville  , 

i6;8. 

Liebault  , 

1682. 

Limiers , 

1729. 

)^  ï;;;- 

Linage, 

1647. 

i73y- 

Linant , 

174;, 

li 


4pS  T    A 

Linguet ,  1770* 

Lonc]iamps(M,),  175"  i« 
Lonchamps ,  ^633. 
Long  (Saint),  173^. 
i/ongepiere  ,  1718. 
Lonvaid^iaSauf- 

l2y{M0,        1773- 
Loret,  i^47» 

Lorme(M.  )3  1721. 
Lorme-'.  AL  de) 5  1770. 
Lordance,  1703* 

Louvart ,  ^^99- 

Louvet ,  1684, 

Loyer ,  ^  J^o* 


5    Z    ^ 

Marchadler,  ^747* 
Machand  (  M,  ),  1730. 
Maréchal,  i630« 

Marel ,  1623. 

Marguerite  de,  i)74. 
Marguerite  (M,),  1730. 
Marin  (M.),  1762. 
Marion  ,  1704- 

Marivaux ,  i^pi. 

Marmontel  (M.)  3 1722. 
Marolles,  lèoo, 

Marfiere ,  1702. 

Martin  (M.)  5  i77<^. 
Martineau(M,)3  I770* 


M- 

Mâcey ,  ^729. 

Macort,  ^1^1- 

Mage,  î6oi, 

Magnon ,  166:1. 

MailhoîfMO,  i7j'4- 

Maille' (M.),  177 1. 

Mainfray  3  1616. 

Maire  t ,  i5io. 

Malefieux,  16  ^o^ 

Madajors  ,  17 14» 

Manfuety  i^75'« 

Marandé ,  ^^Sl* 

Marcalfus,  164  S. 

Marcé,  lô'oi* 

Marcel,  1^72, 
h'hiC€t    de    Mé- 


Mas,  i6op, 

Mafcré,  161 1. 

Maferier,  1732. 

Mathieu,  ^^S^3* 

MathonfM.),  î7<54, 

Mauger(M.  )  1747. 

Maupas ,  1626. 

Mayret,  1604. 

Mayer  (M.),  î75'i« 

Mazieres ,  1^66. 

M  azurés,  1666. 

MeliglofTe,  1605-. 

Menard,  2615» 

Menadiere,  166^. 

Meot,  jySj. 

Merard(M.  )5  J749« 

Mercier  (M.),  I770« 

Mercy ,  ijôô, 

Mericourt  (M.) ,  î773' 

Mermet,  IJ84. 


DES 

Merville, 

Merville  (M.), 

Mafmes, 

Aïefnardiere, 

MétrJe  ,9^ 

iAiézieres , 

Mi  chaut  , 

Aiiere , 

Michel , 

Millet , 

Millet, 

Milîoteî, 

MoiiTy , 

Moîard, 

Molière  le  Tra- 
gique , 

Molière  Poque- 
lin , 

MolineCM.  ):> 
Molinet, 
Monchault , 
Moncrif, 
Mon  dot , 
Monier(M.rAb. 

bé), 
MonierCM.), 
Mon  in, 
Monleon  , 
Montagnac(M.); 
Montandré, 
Montauban , 
Montchault , 
Montchenay , 
Montchetlen , 


A  U 
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16^6. 

Montchetien  , 

1611. 

1768. 

Montfleury, 

1 667. 

ij-;2. 

Montfleury, 

1640. 

1632. 

Montfort, 

1695. 

1709. 

Montgaudier, 

i6;4. 

3  7;8. 

MontignyfM.J. 

, I7;8. 

1705). 

Montigny , 

1764. 

i7;8. 

Montîeon , 

1630. 

145)0. 

Montluc, 

ij68. 

145*8. 

Montreux, 

IJ<jO. 

163;. 

MonvelCM.  ), 

1777- 

1661. 

Morais, 

1700. 

i7;i. 

Moran, 

1704. 

1716. 

Morand, 

1748. 

MorandetCM.) 

1-747. 

1720. 

Morelle  , 

i<5o7» 

Moret, 

Jj-iS. 

1620. 

Moret , 

1 6  op. 

1767. 

Moriniere, 

i7y2. 

1707. 

Morirot, 

i7;8. 

1^76. 

Morliere  CM), 

I7J4- 

1722. 

Jvlotte , 

I63I. 

IJ84. 

Mocte  Houdart 

,1672. 

Mouffle, 

1647. 

1770. 

Moulon, 

1708. 
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Mouqué , 

15)12. 

ij;p- 

J630. 
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i6y4. 

Nadal, 

j(5;p. 
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Naacei, 

1697. 
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Nanteuil, 

IJ64. 

1749. 

Naquet, 

1720. 

1627. 

Navieres^ 
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Nifnus , 
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Nonantes , 
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Norry , 
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Odierne,  I73P» 

Olenix  du  Mont 
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Ortique ,  1578. 

Orville ,  I745'» 
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Ouyn ,  1/87. 
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Piron  (Alexis) ,  1689» 
Place  (Mo.  ly^S. 
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PoifTon  P.  H,  1682. 
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Poney  ^  1725. 

Porrtalais,  lyio. 

Pontault,Boifard5i737. 
Pontdeveyle ,  1732. 
Pontau,  1707- 

Pontoux,  ÏJS4. 

Porée,  i67y. 

Portelance  (M.),  175* i- 
Poujade  ,  1672. 

Poujade,  1687. 

Poulet,  lypy- 

Poulharier  (M.),  1773» 
Prade,  1624. 

Pradon  ,  i6c;8. 

Pralatt,  172 1, 
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Prevoft,  ^^97* 

Prevoft ,  I75'8» 
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Procope ,  1724. 

Prouvais,  1640. 
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Pure  (Abbé),  163^ 
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Quêtant  (M.) 5  1766, 
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Racine  ,  ^^39» 
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Raifin  ,  i686» 

Rampale,  1639» 

Raymond  (  M.  ),  1777. 
Rayiliguycr,  1630. 
Regagnac  ,  1734. 

Regnard ,  165* 6". 

Regnault,  ^^39» 

RelIy(M.),  i7<57. 
Remond  5  ^73y« 

Renout(M.  ),  1725-. 
Riche ,  1648. 
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Richcmond,        1612» 
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Rivaudeau ,  ^S^l* 

Rivet,  i74J» 

Rivey,  1760. 

Robbe ,  .1^43' 

Robelin,  15-84. 

Robin  ^  îj'SS. 

Rocher,  ^S^^* 

Rochon  (M.  )>  1762. 

Romain ,  1602. 
Roman   (M, 

l'Abbe),  1762. 

Romanet,  164p. 

Ronrard,  ïJ39» 

E.oque ,  ^155^8. 

Ro(îdor,  1662. 

Rofiers,  i*^3P* 

Rofimont,  1686. 

Rofoy  (M»),  1767. 

Rotrou,  î6op. 

Rouillât,  '^5^'^* 

Rouiïeau ,  1669. 
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Ryeupoiroux,      166^% 

S. 

Sabathier  CM),  1765. 
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Sage ,  1747. 
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C  Madame),  16^2, 
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C  Madame),  1771- 
Saint  Didier,  1668. 
Saint-EnerCM.)  17^0. 
Saint-Evremont,,  1 647. 
Saint -Foix,  1605». 
Saint-Germain,  l'73o. 
Ssinte-Abine ,  1700. 
Sainte-Colombe,  i6ji. 
Sainte  -  Mardie 

Gaucher  ,  I49p» 
Sainte  -  Marthe 

François ,  ijy^» 
Sainte  -  Marthe 

Nicolas,  1614» 

Sainte  -  Marthe 

Pierre ,  i5i8. 

Sainte  -  Marthe 

Abêl,  1545-. 

Sainte  ^  Marthe 

Dom  Denis,  i  666» 
Saintonge,  i(5jo. 
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i68(5. 
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Saliebray , 
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1774- 
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Scipion  5 

1760. 

Sconin , 

1677. 
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1601, 
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175-^. 

Segrais  , 

1624. 

Sequineau  ^ 

1727. 

Seillans , 

i7I&> 
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165)1. 
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2<^35> 

SepmanvîIIe 
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Serre , 

i6oo. 
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Serre , 

1718. 

Sevigny, 

I735-- 
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Soubry  , 
Soubry  (M.J, 
Souhait , 
Staaî(Mad.}, 
Sticott, 
Subligny, 
Sybilet  > 
Sylvius  a 
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1772. 
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Taconet,  ij6o^ 

Tâilîe ,  iJS'^^. 
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Tannevot  3  i73P» 

Tafîèrie^  îji^. 

Thelî  j  ^74^«^ 

TensCM»),  175-5'» 

Temet^  1682. 

TerraiICM.X  I7i*4* 
TefTonnerie,  1620, 
Teftard,  1 620. 

Theis  (M.),  1772. 
Théophile^  1S9<^* 

Thibault,  *  ^734» 
ThibouviUe  CM0ii7  JO. 
Thierry,  171 1* 

Thorillierea  1667. 
Thuillerie,  1667. 

Thuîaux(M»)j  176  j» 
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Thullin ,  1628. 

Thimophile,  ij'84. 
Thiphaigne,  lyy^» 
Torche,  i5y5. 

Torlet ,  I742» 

Touche,,  ly^î?» 

Tour  (de la)  ,  1760. 
Tonrnebu ,  ^jy?* 

Tournelle  y  ÏJ2S, 

Tourneur  (M.  )  ,  1770. 
Touilain  (Ch.)?  1^84. 
Touftain  Ville,      1621, 
Traverfier  (M.) 
Triftan, 
Tril^an  , 
Troterel, 
Tulaux  (M.) , 
Tournebu , 
Tyron  , 
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Vadé, 

Vaernewich, 
Valentin , 
Valentiné, 
Vallée, 
Vallette, 
Valletrie , 
Vallier  f  M.  )  , 
Vallin , 

iValois  (  M.  Dor- 
ville  ) , 
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Varenne ,  1680. 

Vatelet  (  M.  )  1745. 

Vaubertrand(M0i75'7. 

Vaumorlevé ,  1678. 

VaurCdu),  1728. 

VauxCM.de),  17  S  3* 

Vayer ,  lé^y. 

Vens,  iJi/P' 

Venel,  1616. 

Verdier ,  ^5'4'4» 

Veronneau,  1634, 

Vert  (le),  165-8. 
Veillard  de  Bois,  1728. 

Martin  (  M.  )  1771. 

Vieuget ,  1632, 

Vigneau ,  lyj?» 

Villaret  (  M.  ),  1772. 

Ville  ,  i6;8. 

Ville-Dieu,  i642« 

Ville-Mot,  i^yy* 

Ville-Tauftain  ,  16^2. 

Villiers,  165-^. 

17(57.     Villon ,  1470. 

1700.     Villorie(MO,  ^T^r. 

170(5.     Vion  ,  1015. 

1704.     Vionet,  174p. 

i6jQ.     Virey ,  ^S7^* 

1602.     Vife ,  164O. 

1602,  Vivier ,  ^S17* 
1765*.     Voirenon(rAb,de)i7(52 

1637.     Volant,  15-84. 

Volierr'e  (  M.  ) ,  1761. 

i74y.     Volierre  ,  ^73^ 
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176^, 
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Voltaire,  1^93»  Y. 

Vofelle,  i6ip. 

Urfé  .(  d'  )  ,  15-67.  Yon  C  M.  ) ,         i7;2. 

Walef ,  1731.  Yvernand ,          Jt6j'j-. 
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Ximenes ,  ^TTS»  Zerbin,                '^^SS* 
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Banieres ,  1725^, 

Barnaut  (M'I'e),  I7;8. 
Barnaut ,  ^75*4* 

Baron  (Mich.),  1^35*» 
Baron  (Mad.),  1662. 
Baron,  1673» 

BaronCEtîenne),  1688» 
Baron  Desb.  W^^,\j2g^ 
Baron  (W^^)^  '^1^0. 
Baron  (Franc. )>  ^741* 
Barog  (W^^),  1767. 
Barrée  C  M^l^) ,  1748. 
Batz  CMilO>  X72I* 
Bazouin,  ^712» 

Beaubourg,  16^  j^ 

BeaubournCMî^-î},  1740, 
Beaubriîlant,  ^ISl^ 
Beauchateau  a      1^33, 


.FEîLLE  r^I'Ie,  1742^ 

Adélaïde  de  St- 

AngeCMHe;,  1775?. 
Anird(Miie),  17^(5. 
Aiais  5  14PO. 

Alifon  CHubert),  ï(î8y. 
AndaiTeCM'^^),  ly^y. 
ArmandCFranç.)  1724. 
Armand  CMîi^),  1743. 
Arman  d  fiîs  ,.  1 7  64. 
Aubert,  1712. 

AuFrene ,.  '^l^S* 

Auge,  17^3» 

AugufterM^e),  1773. 

AunllonCM^'e),  1673. 
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BaUcaurt  CMUeJ,  1727» 
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Beauchateau  M'^^,  i  (5j"4. 
Beaugrand  fils.  I77(5. 
Beaumenard  Mil%i745) 
Beaupré  (  MU^?  1069. 
Beaupré  (MllO.  i^;^. 
Beaupré  \W'^)^  i?;^* 
Beauval  Pitel,  1670. 
Beauval(Mjie)^  1670. 

irejartCMi'Oj  16P4. 
Bejard  (M'icj  ,  167^. 
Bejart  frère,  1676. 
Bellecour,  iTJo. 

Beîlemont,  i7yo. 

Belierofe,  1629. 

Beli/ren,  175*7. 

Eelonde(MHej,  165)5-. 
Bercy,  1728. 

Bernaut  Fleury ,  1771. 
BerfacCdu),  175'^» 
Blet,  i6p2. 

Blainville,  ^75'7» 

Blainville  fils ,  1765*. 
Boccage  C  Ant.  ),  1702. 
Eoccage(Miiedu)i72  3 
Bois  (du)  5  17:^* 

BoIsCM'l^du  ),  17;  y. 
BoisCMi'e  du),  i-yo. 
Bois  (  M'i^;,  1760. 
Boifemont^de),  175'?. 
BoncoMTtCM'e;  1^95. 
Bonne  val ,  1741. 

Bouret,  ^7i'4« 


Bourg, 
Bourlaut , 
Brécourt , 
Brie  (de). 
Brie  (Mi^^  de). 
Brillant  (M^'^), 
Brizard, 
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Bruis  C  le), 
BrufcambilleCd 

Lauriers), 
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1778. 
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1^731 

1673. 

175-0. 
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CymoucheCM^'O  i7J'P* 
Cauchois ,  175'P* 

Cène  (de),  ï77<^« 
ChaifeCMiie  la),  171 2. 
ChaîpeCMiicdela)  1667 
Champn::êlé(  Ch.)  î6(5(; 
Champmélé(M''e)i665;) 
ChimpvallonM' ci(5cy, 
Champvallon,  17 18. 
Chari'^res,  1762. 

Chaiïaigne  (M"0  ij66. 
Ch.uegnerayeM'ieiy'yp 

Chaze! ,  1774» 

Chevalier,  1645', 

C  hevalier ,  I75'5« 

Chevalier,  I7<^7. 

Clairon  (  M'^^  ),  1744. 
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Clavareau,  "^ISl* 

Cîavareau  ÇAs,  1776. 
OavelCM"e),  i6yy. 
ClevesCMiîe)^  1^28. 
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Conell  (MiJe  j^  ly^^. 
Confiance  (Mlle)  lyyp. 
Contât  CM"e),  1776. 
CottonCMiie),  1640. 
Courcelles ,  1775?. 

Courville,  175*7. 

Couvreur  (W^^)yi'^i^, 
Croifette  (de),  1717- 
Croix  (delà),     1775. 
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Dalainvaî ,  17^7. 

Dalainviile,  I75'8. 

Bancourt^  1685*. 

BancourtCM"0  idSy. 
Dancourt  (Mue)  165JP. 
DancourtC  M'i^  i^5>^« 
Dancourt,  1761. 

Dangeville  (iW^^)iyoi, 
DangevilleBotot,i707. 
Dangeville  (M"e)i75o. 
DangevilleCM^ie^  1730. 

Danilo  (M'ic):.  ^75'2» 
Danify,  lyj-y. 


Dauberval ,  1752. 
Dautribe ,  ij66, 

Dautrive,  ^77^- 

Danvilliers,.  l^73» 
DanviIliersCM"<^;i68o. 
Dazincourt,  177^» 
Dennebaut(MiM)  1(5(52. 
Denneterre,  175*2. 
Depinay  (W^'^}  1761. 
DesbrolTes,  1685-. 

DesbrolTes  lW'^)i'j2^. 
Defchamps ,  ^742. 
Des  EfTars,.  1772. 

DefmarsCMiie),  176p. 
DefmaraisCM'iej)^  175"  (5. 
Defmares(M^^e)  1689. 
Defmares  père,  1684. 
Defmares  C  M"e),i6po. 
Defmares  fils ,  1718, 
Defmarets ,  177O. 

Defmares  (Mi^) ,  176^. 
Defceuillets ,  lôyS, 
Déformes ,  177(5. 

Defperieres  (M^i^^  17715' 
Defprez,  i75'8. 

Defurlis  (  MadOi^7i. 
Defurlis ,  1672. 

Defurlis (MiiO  ,  ^^S- 
Devré  (Mlle),  1775» 
Doifemont,  I75'7» 

Doligny  (M'Je),  1765. 
Dorbigny(MadO  277^. 


DES     ACTEURS.       yog 


Dorceville ,  177O. 
Dorgemont,  164.0. 
Dorimont ,  t66i. 

Dorimont  {W^^,)^i6-/o. 
Dorival,  ^77^» 

Dorfay ,  I7^5» 

Dorfemont,  1772, 
Dorville,  ^l'^3* 

Drouin  C  M^'^  )  5  1742. 
Drouin ,  1744. 

DubreuilCM'ie^,i72i. 
Dubreuil ,  ^723. 

Duchemin ,  1718. 

Duchemin  (W^^),i'-I2^, 
Duclos  C  Mlle),  16(^3. 
Duclos,  ^1^9* 

Ducroify,  i^P3» 

Dufey,  CMiIe),i65)y. 
Dufey,  ^<^Py« 

^  Dufrefne,  ^l'^S* 

Dufreny,  1762. 

Du  Frenel,  1777» 

Dugazon  (Mii^^  177^. 
Dugâzon  ,  frère ,  1771. 
Du  Manoir,  177^. 

Dumenil  CM^^^),  1737. 
Dumenil,  "^ISS* 

Dumirail ,  ^ISS* 

Du  Pin,  i<^73» 

Durancy  (  M'^c),  i7)9* 

^Durancy  père,  i']S9* 
Durand  (Mue) ,   17(57. 
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DurieuC  M"^),  i68j-. 
Durieu  (Michel),  1685-. 
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Epi,  i(574« 

F. 

Fannier  C  Mlle)  ^  K^Sy. 
Fauvel  (M^^),  I7yi. 
Feuillie  ,  i7^4« 

Fierville ,  17^5- 

Fleur  (Mad.la),  1635. 
Fleur  Cla) ,  1672. 
Fleury,dit  Liard,  I7y3. 
FleuryCMiiO,  1768. 
Fleury ,  Barnaut,  1771. 
Fleuryfils,  ^774» 

Florence ,  ^777» 

Floridor ,  1643. 

Fonpré,  i688, 

France  (la),      1634. 


Gardelb(Miie),  17153. 
Garnier,  I7yè. 

Gafparini,  1750, 
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Gauthier,  Garg.  icpS. 
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Gayot ,  1774. 

Godard  (  Jean  )  ,  1 607. 
Godefroy  (iW^^,  i6>3» 
Goyon,  1770. 

Grammont,  i774« 

Gr.nd  (  le),  l^^py. 
Grand  fils  (le)  ,  1719. 
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Granjval  i7-^5?» 

GrandvalCM'^^),i7  34. 
Grange  C^^).-  1667. 
Grange  {W'^\.'à),\G'èo. 
G  ranger,  i7<^5* 

Grenier ,  175'^' 

Gros-Guil.  1622. 

Gueant  (  M'^O  5  174^. 
Guerin  d'Etriché,  1672. 
Guiliot  Gorju ,  1710. 
Guyot  CMiie),i663. 
Guitel,  177^. 

H. 

Harduin  (  Jacq.)?  K^^o. 
Hauteroche,  165*^. 
Haye  (la),  1670. 

Hericourt  (  d'),  1751. 
Hervé  (M^^O.     i^'^^i- 
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Hubert  (André),  i(57^. 
Hus  (M^î^^),  175-1. 
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Jacquemin ,  1654. 

Jeune  (le),  I75'3« 
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Julien,  i7jy. 

Julien  (Alad.)  177S'. 
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Larche  (M^^O^  I75"0. 
Lamery ,  1764,. 

Larrive,  I770* 

Lavoy(Dumont)ai65)5*. 
Lavoy(M"c),  173p. 
Lavoy  (M»Oj  I77y. 
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Loncliamps  MUe  i^yp. 
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APP  R  O  B  ATION. 

J'ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  ua 
Manufcrit  ayant  pour  titre  :  Abrégé  de  l'HiJloire  du  Théacre  Fra.n* 
%ois  :  c'eft  rOuvrage  le  plu»  complet  que  nous  ayons  eu  encore 
fur  cette  matière  ;  &  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  m'ait  paru  devoit 
fn  cmpêcbet  Timprcffion,  Fait  à  Paris  ,  ce  lo  Juin  i/Sc 

DE   SAUVIGNÏ. 


m-iM-.^ 


;':';-'*mv^ 


■f^-  '.' 


\s..; 


k>^'. 


'--•'■..  •.-v-^-,^'..'-^ 


V-  V 


■>v-''..^. 


.  "  -■!»  .*  •.•:, 


'K'iK^^;,:r^'i^ 


■:_  .:.f '^; 


^i^;•*^■^»■: 


•#^\*.-v 


^  ■■-'*;<■,*. 


,'v-^-^;^.-:v-;'^,a^f- 


*,  ■•. :  ^.•?.-    i^.,  ■:'  ..-^  :*^-: -:.':'■  ■■--''  '■*.  ^-       --f-^  •.••.-  •■•■:•-■«,:.  .■:■  •..-  r-^  '  .'  ,    *  :^,v  r. 


■;:■•:  n-::vl;^:->;v;f.::^,■'^ 


f^r^K 


i^..-r':':»»>. 


